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Correspondance  des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1902 

L'année  2678  des  Olympiades,  ou  la  2^  année  de  la  670«  Olympiade» 

commence  en  juillet  1902. 
L'année  1319  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence  le  samedi  20  avril 

1901  ;  et  l'année  1320  commence  le  jeudi  10  avril  1902,  selon  l'usage  de 

Constanlinople,  d'après  VAj^t  de  vérifier  Les  dates. 

Éclipses  en  1902. 

Il  y  aura  dans  l'année  trois  éclipses  partielles  de  soleil  et  deux  éclipses 
totales  de  lune. 

I.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  8  avril,  invisible  à  Louvain. 

II.  Éclipse  totale  de  lune,  le  22  avril,  visible  en  partie  à  Louvain. 

III.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  7-8  mai,  invisible  à  Louvain. 

IV.  Éclipse  totale  de  lune,  le  17  octobre,  en  partie  visible  à  Louvain. 
,    V.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  31  octobre,  en  partie  visible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 3 

Épacte 21 

Cycle  solaire 7 

Indiction  romaine 15 

Lettre  dominicale E 

Fêtes  mobiles. 

Septuagésime 26  janvier. 

Les  Cendres .       .        .12  février.  ''> 

Pâques 30  mars. 

Les  Rogations 5,  6  et  7  mai. 

L'Ascension 8  mai. 

La  Pentecôte 18  mai. 

La  Sainte  Trinité 25  mai. 

La  Fête-Dieu 29  mai. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent 30  novembre. 


—      VI      — 

Indiilgences  spécialement  accordées  aux  membres 
de  l'Université. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  septembre  1838,  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain  les  indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfaiteurs,  les  professeurs, 
les  élèves  et  les  fonctionnaires  de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés 
et  après  avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou  une  des 
chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2"  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très 
sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quin- 
quagésime  et  de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des  apôtres 
saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et  les  élèves  qui,  après  s'être 
confessés  et  après  avoir  communié,  visiteront  une  des  chapelles  de 
l'Université  et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  décembre  '18o4,  les  faveurs 
suivantes  : 

1°  Lf'  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en  théologie  ou  en 
droit  canon,  une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  doc- 
teur, le  recteur,  le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les  profes- 
seurs de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  pléban  de  Saint-Pierre,  en  priant 
devant  l'image  de  la  sainte  Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre 
sous  le  titre  de  Sedes  Sapientiae. 

2«  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée  indistinctement  à 
tous  les  professeurs  et  étudiants  de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réci- 
teront devant  cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint-Pierre, 
la  prière  suivante  :  Ave  virgo  beatissima  sine  Labe  originaii  concepta^  avec 
l'oraison  dominicale  et  la  salutation  angélique. 

3®  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la  chapelle  du  collège 
du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de  saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il 
y  a  exposition  du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 


—      VII      — 


Paveur  accordée  par  le   Saint-Père  aux  élèves  du  collège 

du  Saint-Esprit. 


Plus  PP.  IX. 

AD  PERPETUAM  REI  MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii  hodierni  Praesidis 
Collegii  S.  SpiritLis  in  Universitate  Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis 
dioecesis  existentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio  com- 
inorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur  illas  Indulgentias,  quibus 
acquirendis  Ecclesia  aliqua  vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset, 
facta  ad  Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi.  Nos  autem 
Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum  in  Domino  possumus,  consulere 
volentes,  piis  hujusmodi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Christifidelibus  in  praefato  Collegio  Universitatis 
studiorum  Lovaniensis  nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas 
Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesiae  alicujus  aut  Oratorii  publiai 
Lovaniensis  visitatio  prescripta  est,  proprium  ipsius  Sacellum  visitando, 
dummodo  cetera  quae  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  praesentium  conccdimus 
et  elargimur.  In  contrarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque, 
Praesentibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  DatumRomae  apud 
Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  xxi  januarii  mdccclxxvi, 
Pontificatus  Nostri  anno  trigesimo. 


F.  Gard.  ASQUINIUS, 

Concordantiam  cum  autographo  testor, 

A.  J.  NAMÈCHE, 

Rector  Universitatis. 
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(1)  Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de  Sa  Sainteté  Pie  VII  sont 
marquées  dans  le  calendrier  d'un  astérisque  (')  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  La  croix  (t)  indique  que  les  cours  sont  sus- 
pendus. 

N.  B.  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui  est 
devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  1er  mai  1892;  elles  sont  comptées  de 
0  à  24,  ce  qui  permet  la  suppression  des  dénominations  «  matin  »  et  «  soir  ». 
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ste  Euphrasie,  vierge. 

6    5 

17  41 

7  27 

22  16 

14 

V. 

ste  Mathilde,  reine. 

6    3 

17  43 

8    4 

23  29 

15 

S. 

s.  Longin,  soldat. 

6    0 

17  45 

8  48 

i    — 

16 

D.  D 

1  La  Passion,  ste  Eusébie,  vierge. 

o  o8 

17  47 

i  9  41 

0  37 

17 

L. 

s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Ger- 
trude,  abbesse  de  Nivelles. 

5  56 

17  48 

10  41 

1  36 

18 

M. 

s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jéru- 

5 54 

17  50 

U  47 

2  26 

salem. 

— 

— 

— 

— 

19 

M. 

s.  Joseph,  patron  de  Belgique. 

5  52 

17  52 

12  57 

3    7 
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JOURS 

FÊTES 

SOLEIL 

■ 

1        LUNE 

Lever     Couch.j 

Lever  j  Couch.j 

1  £    ->    2 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m.      h.  m. 

|20J.       , 

s.  Wulfran,  évèqiie  de  Sens.                     i 

O  49 

I 

17  34 

1 

14    9'  3  42 

21  Iv. 

y.-D.  des  Sept-Dnuleurs.  s.  Benoit,  abbé.  ; 

o  47 

17  55 

13  20    4  11 

E^  S 

s.  Basile,  martyr.                                      i 

0  4o 

17  56 

16  30    4  38 

-23  D. 

Les  Rameaux,  s.  Victorien,  martyr.          i 

0  42  17  38 

17  38,  3    4 

1               ! 

24  L.© 

1 

'  s.  Agapet,  évèque  de  Synnade.  —  Corn-  ' 

0  40 

18    0 

1       1       i 

18  47    3  27 

mcncement  des  vacances  académiques. 

,   — 

— 

— 

25  M. 

s.  Hubert,  évèque. 

5  38 

18    1 

19  52!  5  .^1 

26  M. 

s.  Ludger,  évèque  de  Munster. 

o  36 

18    3 

20  37    6  18 

27  J. 

Jeudi-Saint,  s.  Rupert,  év.  de  Worms. 

o  34 

18    4 

21  59    6  47 

128,  V. 
^29  S. 

,  Vendredi- Saint,  s.  Sixte  III,  pape. 

1  0  32 

18    6 

22  57    7  19 

'  Samedi-Saint,  s.  Eustase,  abbe. 

0  29 

18    8 

23  50    7  57 

30  D. 

PAQUES,  s.  Véron,  abbé. 

o  27 

18  10 

—    '  8  40 

L'l.     I 

1  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Benjamin,  m. 

0  25 

18  11 

.  0  39!  9  29: 
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AVRIL- 


JOURS 


I  ol 

o  Ii2  .5 

Slo  g' 

-a  I 


o 


FÊTES 


SOLEIL 


Lever     Couch. 


h,  m.       h.  m 


LUNE 


Lever     Couch, 


h.  m.       h.  m 


1  M.  C  M  S.  Hugues,  abbé. 

2  M.     "  s.  François  de  Paule. 

3  J.      I   s.  Richard,  évèque  de  Chicester. 

4  V.      I  s.  Isidore  de  Séville. 

5  S.      I  sle  Julienne  de  Cornillon;  s.  Vincent 

Ferrier. 

6  D.      !;  Owfl.<fz»/r)do.  s.  Célestin,  pape. 


5  23 

18  13 

1  23 

5  20 

18  14 

2  0 

5  18 

18  16 

2  34 

5  16 

18  17 

3  4 

5  14 

18  19 

3  31 

5  12 

18  20 

3  58 

L. 

M.® 
M. 


10 
11 
12 
13 

14 
15 

16 

17 

18 
19 
20 


Annonciation  de  la  très  sainte  Vierge*. 
s.  Albert,  ermite. 

s.  Perpétue,  évèque  de  Tours. 

stft  Waudru,  abbesse.  —  Anniversaire  de 
la  naissance  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi  des 
Belges,  né  à  Bruxelles  le  9  avril  i835. 

s.  Màcaire,  évèque. 

s.  Léon  le  Grand,  pape. 

s.  Jules  I,  pape. 

Misericordia.  s.  Herménégilde,  martyr. 


5  10 

5    7 
5    5 


4  59 
4  57 


18  22 1  4  24 


18  24|!  4  52  18  37 
18  26    5  23  19  55 


18  27 
18  29 
18  30 
18  32 


6    0 

6  44 

7  34 

8  34 


L. 
M. 

M. 

J. 
V. 

S. 
D. 


s.  Justin,  philosophe  et  m.  ;  s.  Tiburce. 
stes  Anastasie  et  Basilisse,  martyres.  — 

Fin  des  vacances  académiques. 
s.  Benoît-Joseph  Labre,  conf.;  s.  Drogon, 

ermite. 

s.  Anicet,  pape  et  martyr. 
s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 
s.  Léon  IX,  pape. 
Jubilaie.  —  Patronage  de  Saint-Joseph. 

—  ste  Agnès  de  Monte  Pulciano,  vierge. 


4  55 
4  52 

18  33 
18  35 

9  40 
10  49 

4  50 

18  37 

12  0 

4  48 
4  46 
4  44 
4  41 

18  38 
18  40 
18  42 
18  44 

13  11 

14  20 

15  28 

16  35 

— 

— 

— 

21  L. 
22 1  M. 
231  M. 


© 


24 
25 
26 

27 


J. 
V. 

S. 
D. 


s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

s.  Georges,  martyr. 

s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

s.  Marc,  évangéliste. 

ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

Cantate,  s.  Antime,  évèque  et  martyr. 


4  39 

18  45 

17  41 

4  38 

18  47 

18  45 

4  36 

18  48 

19  48 

4  34 

18  50 

20  47 

4  32 

18  51 

21  43 

4  30 

18  53 

22  34 

4  28 

18  54 

23  19 

XV      — 


JOURS 

FÊTES 

SOLEIL     1         LUNE        i 

Lerer 

Couch. 

Lever 

1 

CouchJ 

1 

ce 

© 

S 

J5.   .S 

X 

'            1           ! 

h.  m.       h.  m.       h.  m.       h.  m. 

28 
-29 

30 

L. 
M. 

M.  t  ' 

s.  Paul  de  la  Croix  ;  s.  Vital,  martyr. 

s.  Pierre  de  Milan,  m^riyr.  — Messe  anni- 
versaire, fondée  dans  la  chapelle  du  col- 
lège du  St-Esprit,  pour  le  repos  de  rame 
de  M'-  F.  T.  Becqué,  curé  de  Si-Michel, 
à  Louvain,  décédé  le  29  avril  1835. 

ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 

-i  26 
i  2o 

4  23 

18  35 
18  37 

18  58 

23  58 

1  

■  0  32 

8  1^ 

9  13 

10  1-4. 

\ 
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]»IAI. 


JOURS 

FÊTES 

SOLEIL 

LUNE 

Lever 

Couch. 

Lever 

Couch. 

du  mois 

de  la 
semaine 

h.  m. 

h.  m.  î 

h.  m. 

h.  m. 

1 

2 
3 

4 

J. 
V. 

S. 
D. 

ss.  Philippe  et  Ja^^ques,  apôtres. 
s.  Athanase,  évèque  et  docteur. 
Invention  de  la  ste  Croix  ;  s.  Alexandre. 
Vocem.  ste  3Ionique,  veuve. 

4  20 

4  18 

'  4  17 

4  15 

19    0 

19    2 
19    4 
19    6 

1    3 
1  31 

1  57 

2  23 

11  19 

12  27 

13  37 

14  51 

5 
6 

7 

8 

9 

10 

11 

L. 
M. 

M.  S 

J. 

V. 

S. 

D.      ' 

1 

Rogations,  s.  Pie  V,  pape.  —  Réunion  de  ] 

la  Fac.  des  Sciences. 
Rogations,  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine. 

—  Réunion  de  La  Fac.  de  Philosophie 
1      et  Lettres  et  de  CInstitut  agronomique. 

Rogations,  s.  Stanislas,  évèque  et  martyr.  ! 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 
ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JESUS- 
CHRIST.  Apparition  de  St-Michel. 

s.  Grégoire  de  Nazianze,  docteur.  —  jRew- 
nion  de  la  Fac.  de  Théologie. 

s.  Antonin,  archevêque  de  Florence.  — 
Réunion  de  l'Ecole  St- Thomas.  — Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Droit. 
;  Exaudi.  s.  François  de  Hiéronymo. 

4  14 
4  12 

!  4  10 

1  4    8 

4    6 

4    5 

4    3 

19    7 

19    8 

1 

19  lo' 
19  12 
19  13 
19  15 

19  16 

2  50 

3  19 

3  53 

4  33 

5  21 

6  19 

7  25 

16  8 

17  27 

18  46 
20""  3 

21  13 

22  14i 

23  4 

12 

13 
14 

15 
16 
17 

18 

L. 

M. 

M.}) 

J. 
V. 

S. 
D. 

ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. — Réunion 
du  Conseil  rectoral. 

s.  Servais,  évèque  de  Tongres. 

s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé  de 
Tabennes.  —  Dans  l'église  primaire  de 
Saint-Pierre,  on  célèbre  à  onze  heures 
la  Messe  anniversaire  pour  le  repos  de 
L'âme  de  Mgr  de  Ram,  premier  Recteur 
de  C  Université  catholigue,  décédé  le 
14   mai  i805,  et   de  ses   successeurs 
Mgrs  Laforét,  Xainèche  et  Pieraerts. 

ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

Jeûne,  s.  Pascal  Baylon. 

PENTECOTE,  s.  Venance,  martyr. 

4    2 

4    0 
3  58 

i   

3  57 
3  55 
3  54 
3  53 

19  18 

19  20 
19  21 

19  23 
19  24 
19  25 

19  27 

8  36 

9  49 

11  1 

12  12 

13  20 

14  27 

15  32 

23  45 

0  19 

0  47 

1  12 
1  37 
1  59 
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JOURS 

FÊTES 

SOLEIL    1 

LUNE 

Lever 

Couch. 

Lever 

Couch. 

lui 

03 

I.S2 
1 

es      G 
7. 

1 
h.  m.       h.  m. 

1 
h.  ni.       h.  m. 

!l9L.     I 

1 
Second  Jour  de  la  Pentecôte*  t.  s.  Pierre 

3  ol 

19  2a'l6  37'  2  25 

1 

Célestin.  pope. 

— 

— 

1     —     '     — 

îO  M.     : 

s.  Bernardin  de  Sienne. 

3  50 

19  29 

17  40    2  51 

■21 

M. 

Quatre- Temps,  ste  Itisberge,  vierge. 

3  ^9 

19  30 

18  41    3  20 

w 

J.© 

ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

3  48 

19  32' 

19  38    3  54i 

'-23 

V. 

Quatre-Temps.  s.  Guibert,  fondateur  de 

3  46 

19  34 

20  31,  4  33 

i 
i 

Geniblours. 

— 

— 

1   —       — 

l^i 

S. 

:  Quatre-Temps.  N.-D.  Secours  des  Chré- 

3  4o 

19  :35 

21  17    5  17 

;      tiens. 

:      

—    ,    — 

23 

D. 

:  La  Sainte  Trinité,  s.  Grégoire  VII,  pape. 

3  44  19  36 

21  59    6    9l 

l'26'L.      1 

s.  Philippe  de  Néri. 

3  43 

19  37  22  35'  7    4 

il  M. 

s.  Bède,  le  Venprable,  docteur;  ste  Marie 

3  42 

19  38  23    7    8    5 

1 

Madeleine  de  Pazzi,  vierge. 

— 

—       —       — 

28 

M.     1 

s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

3  41 

19  40  23  35   9    8 

I 

1 
1 

s.  Germain,  évègue  de  Paris. 

— 

—       —       —  1 

;29 

J. 

Fête-Dieu*  t.  s.  Maximin,  évèque   de 

3  40 

19  41 

,  -    10  IS 

!      Trêves. 

— 

• — 

1  —       — 

30 

V.Î  ! 

s.  Ferdinand  III,  roi. 

3  39 

19  42 

0    0  11  21 

31 

S. 

stes  Angêle  de  Merici  et  Pétronille,  v. 

3  38 

19  43 

0  24 

12  3111 

XVIII      — 


JOURS 


FÊTES 


SOLEIL 


Lever     Couch. 


h.  m.       b.  m. 


LUNE 


Lever     Couch. 


h.  m. 


h.  m. 


D. 


Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 
générale,  s.  Pamphile,  martyr. 


19  U   0  50 


13  A^ 


2L. 

3  M. 

M. 


J. 

y.  m 
s. 

D. 


ss.  Marcellin,  Pierre  et  Érasme,  martyrs. 

—  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 
ste  Clotilde,  reine.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut 

agronomique. 
s.  François  Caraccioli,  confes.;  s.  Optât, 

évèque  de  Milève.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine. 
s.  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Droit. 
FÊTE  DU  Sacré  Coeur  de  Jésus,  s.  Nor- 
bert, évèque.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 
s.  Robert,  évèque.  —  Réunion  de  l'École 

St-  Thomas 
s.  Médard,  évèque  de  Noyon. 


3  37 

19  45 

1  17 

3  36 

19  47 

1  48 

3  35 

19  48 

2  23 

3~~34 

19  49 

3  7 

3  34 

19  50 

4  0 

3  33 

19  50 

o~3 

3  33 

19  51 

6  14 

14  59 

16  16 

17  35 

18  49 

19  56, 


20 


04 


21  41 


9 

L. 

10 

M. 

11 

M. 

12 

J.  3) 

13 

V. 

14 

S. 

15 

D. 

ss.  Prime  et  Félicien,  martyrs.  —  Réu- 
nion du  Conseil  rectoral. 
ste  Marguerite,  reine. 
s.  Barnabe,  apôtre. 
s.  Jean  de  Sahagun. 
s.  Antoine  de  Padoue. 
s.  Basile  le  Grand,  archev.  de  Césarée. 
s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  mari. 


3  32 

3  32 
3  32 
3  32 
3  31 
3  30 
3  30 


19  52 


7  28 


22  18 


19  52  8  43  22  50 
19  53  9  57|23  17 
19  5311  9  23  43 
19  54  12  171  — 
19  5513  24!  0  6 
19  56i|14  29   0  31 


16 

L. 

17 

M. 

18 

M. 

19 

J. 

20 

V. 

21 

S.® 

22 

D. 

ste  Lutgarde,  vierge;  s.  Jean  François 
Régis. 

ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 
ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs, 
ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 
s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 
s.  Louis  de  Gonzague. 
s.  Paulin,  évoque  de  Noie. 


3  30 

3  30 
3  30 
3  30 
3  30 
3  30 
3  30 


19  57  15  33 


19  57 
19  58 
19  58 
19  58 
19  59 
19  59 


16  34 

17  32 

118  26 
19  15 

19  59 

20  36 


0  56 


24Î 
56| 


2  33 


16 

4; 

581 
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¥ 


' JOURS 

FÊTES 

SOLEIL 

LUNr 

1 

Lever 

Coiich. 

Lever 

Couch. 

o 
B 

=3 

de  la 
semaine 

h.  m.    i    h.  m. 

b.  m. 

h.  ni. 

! 

23  L. 
2i  M.      1 
25  M. 
2(5  J.       i 
27  V. 
28'S.  C 

,29  D.      i 

1              1 

ste  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  s.  Jean  Baptiste. 
s.  Guillaume,  abbé, 
ss.  Jean  et  Paul,  martyrs, 
s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 
Jeûne,  s.  Léon  II,  pape. 
ss.  Pierre  et  Paul*  t,  apôtres.  —  Indul- 
gence piénicre. 

3  31 
3  31 
3  31 
3  31 
3  32 
3  33 
3  34 

19  59 
19  59 
19  59 
IP  59 
19  58 
19  58 
19  58 

21    9 

21  38 

22  5 
22  30 

22  55 
28  20 

23  47 

5  57 

6  59 

8  4; 

9  10 

10  19 

11  28 

12  40 

130 

L.      1 

ste  Adile,  vierge. 

3  34 

19  58 



13  55 

—      XX      — 
JUILLET. 


SOLEIL 

LUNE 

JOURS 

FÊTES 

Lever 

CouL-h. 

Lever 

Couch. 

co 

o 

C 
S 

3 

^    1 

ce 

- 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

b.  m. 

1  M. 

'  s.  Rombaut,  évèque.  patron  de  Malines. 

3  35 

19  58 

0  19 

15  10 

2  M.      ! 

,  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  33 

19  57 

0  57 

16  24 

3J. 

s.  Euloge,  martyr. 

i  3  36 

19  57 

1  44 

17  35 

4  V. 

s.  Théodore,  ev.;  ste  Zoé,  vierge  et  mart. 

I  3  37 

19  57 

2  41 

18  37 

5  S.  # 

ss.  Cyrille  et  3Iélhode,  apôtres  des  Slaves. 

3  37 

19  56 

3  47 

19  29 

6D.      i 

ste  Godelive,  martyre. 

;  3  38 

19  56 

i  5    1 

20  13 

7L. 

i 
s.  Willebaut,  évèque  d'Eichstadt.  —  Oii- 

'  3  39 

19  55 

6  19 

20  49 

verliire  de  la  première  session  ordinaire 

— 

— 

— 

— 

1 

des  Commissions  d'examens. 

— 

— 

— 

— 

8'm.     i 

ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal.  —  Oii- 

3  40 

19  55 

7  35 

21  19 

1 

vcriure  de  la  session  ordinaire  des  exa- 

— 

— 

1 

— 

mens  de  passage  à  L'Institut  agronomique 

— 

— 

— 

— 

et  à  L'Ecole  de  Brasserie. 

— 

— 

— 

— 

9  M. 

ss.  Martyrs  de  Gorcuni. 

3  42 

19  54 

8  50 

21  45 

10  J. 

Les  sept  Frères  Martyrs. 

3  43 

19  53 

10    2 

22  11 

11  V. 

s.  Pie  1,  pape. 

3  43 

19  52 

ill  11 

22  35 

1-2  S.  })  1 

s.  Jean  Gualbert,  abbé. 

3  44 

19  51 

12  18 

23    1 

13^0.      1 

s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 

3  4o 

19  51 

Î13  22 

23  27 

14 

L. 

I 
s.   Bonaventure,  évoque  et  docteur.  — 
Ouverture  de  La  première  session  ordi- 

3 46 

19  50 

14  24 

23  58 

naire  des  examens  à  L'Institut  supérieur 

— 

— 

— 

— 

de  Philosophie. 

— 

— 

— 

— 

15 

M. 

s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

3  47 

19  49 

15  24 

— 

16 

M. 

N.-D.  du  Mont-Carmel;  ste  Renelde. 

3  48 

19  48 

46  20 

0  33 

17 

J. 

s.  Alexis,  confesseur. 

3  49 

19  47 

17  11 

1  14 

18 

V. 

s.  Camille  de  Lellis. 

3  ol 

19  46 

17  57 

2    0 

19 

S. 

s.  Vincent  de  Paul. 

3  53 

19  45 

18  38 

2  52 

20 

D.  © 

s.  Jérôme  Emilien. 

3  54 

19  44 

19  13 

3  50 

21 

L. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


F*rîèpe    à    la    ti'ès    sainte    Mère    de    Dieu, 
patronne  de  l'Université  (i). 


Souvenez-vous,  ù  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il  n'a  jamais  été  dit 
que  quelqu'un  ait  eu  recours  à  vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une 
confiance  sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je  viens, 
ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique  implorer  vos  bontés  sur  l'Uni- 
versité catholique,  établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre,  ô  très  sainte  Vierge, 
n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de  votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du 
précieux  don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science  parmi  notre 
jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc,  ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous 
ceux  qui  s'y  trouvent  réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite, 
et  qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu  des  sciences. 
Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous  les  fidèles  catholiques  de  Belgique, 
un  zèle  constant  pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  deve- 
nions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  produire.  Reine  du  ciel, 
votre  propre  gloire  est  intéressée  au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  pros- 
père, plus  de  cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et  dire 
sans  cesse  a^■ec  amour  et  reconnaissance  :  0  très  miséricordieuse,  ù  très 
bonne  et  très  douce  Vierge  Marie!  —  Ave  Maria. 


[i  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évéques  de  Belgique  ont 
accordé  40  Jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  qu'ils  réciteront 
dévotement  cette  prière. 


Corps   épîscopal    de   Belgique, 


Archevêque  de  Miiilines  et,  primat  de  la  Belgique,  Son  Éminenee- 
Mg4^  Pierre-Lambert  Goossens,  né  à  Perck  le  18  juillet  18fiT,  nommé 
évèque  d'Abdère  et  coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évèque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  1''  juin  1883,  sacré  le  24  juin  1883,  entré  en  pos- 
session du  siège  de  >'amur  le  16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de 
Malines  le  lîi  avril  1881,  cardinal-prètre  de  la  sainte  Église  romaine  le- 
24  mai  1889,  grand-cordon  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans.  né  à  Saint-Mcolas- 
en  183'2,  docteur  en  théologie  et  en  philosophie  et  lettres,  nommé  à 
l'évèche  de  Gand  au  mois  d'octobre  1889,  sacré  à  Gand  le  27  janvier  1890, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave- Joseph  "Wafifelaert.  né  à 
RoUeghem  en  1847,  docteur  en  théologie,  nommé  à  l'evèché  de  Bruges 
au  mois  de  juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège  épiscopal  de 
Bruges  le  24  juillet  1895,  officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Charles- Gustave  Walravens,  né 
à  Enghlen  le  28  juin  1841,  docteur  en  théologie;  nomme  évèque  de 
Samosate  (Asie  Mineurej,  et  auxiliaire  de  3Igr  Du  Roussaux  par  bref 
du  26  décembre  1896;  sacré  le  24  février  1897,  dans  la  chapelle  du 
Grand-Séminaire  de  Tournai,  par  Mgr  Du  Roussaux,  assisté  de  NX.  SS. 
Decrolière  et  AVaffelaert,  respectivement  évèques  de  Namur  et  de 
Bruges;  désigné  pour  levèché  de  Tournai,  en  remplacement  de  Mgr  Du 
Roussaux,  selon  notification  faite  par  Son  Excellence  le  Nonce  Aposto- 
lique en  date  du  16  octobre  1897,  officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Thomas  Heylen.  né  à  Casterie  le 
0  février  1856,  docteur  en  théologie  et  en  philosophie;  élu  abbé  de 
l'abbaye  de  Tongerloo  le  l*^""  juin  1887  ;  élevé  au  siège  épiscopal  de  Namur 
le  23  octobre  1899  et  sacré  à  Namur  le  30  novembre  de  la  même  année. 

Évèque  de  Liège,  S.  G,  Mgr  Martin-Hubert  Rutten,  né  à  Geys- 
tingen  (lez-Maeseyck)  le  18  décembre  1841  ;  Professeur,  puis  Directeur 
du  Petit  Séminaire  de  St-Roch,  1873;  id.  du  Petit  Séminaire  de  St-Trond, 
1878;  Vicaire  général  de  Mgr  Doutreloux  de  1879  à  1901;  élu  Vicaire 
capitulaire  du  diocèse  de  Liège  le  25  août  1901,  nommé  évèque  de  Liège 
le  l^""  octobre  de  la  même  année,  officier  de  l'ordre  de  Léopold. 


l»ERSOX:VEL  DE  E'U.'VIVERSIXE. 


RECTKUR    MAGNIFIQUE. 

A.  Hebbelynck.  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, eiianoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand,  membre  de  la  société 
asiatique  de  Paris,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Théologie.  Rue  de 
>'amur,  MO. 

RECTEUR    MAGNIFIQUE    HONORAIRE. 

J.-B.  Abbeloos.  protonotaire  apostolique  ad  instar  participantium, 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de 
Matines,  membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  Tordre  d'Isabelle  la 
catholique,  officier  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Luxembourg.  Montagne 
du  Collège,  3. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Gartuyvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en 
théologie,  licencie  en  droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Liège  et  de  la  métropole  de  Reims,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  Rue  St- 
Michel,  6. 

SECRÉTAIRE. 

J.  "Van  Biervliet.  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  correspon- 
dant de  l'académie  de  législation  de  Toulouse  et  de  l'académie  royale  de 
législation  et  de  jurisprudence  de  Madrid,  membre  de  la  commission  de 
revision  du  Code  civil,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Droit.  Rue 
St-Hubert. 

CONSEIL    RECTORAL. 

C.  P.  E.  Gartuyvels.  vice-recteur. 

J.  De  Becker.  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 

P.  PouUet.  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 

F.  Ran^vez.  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

D.  Mercier,  doyen  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  président 
•de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie  Thomistique. 

S.  Demanet.  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
J.  Van  Biervliet.  secrétaire  de  l'Université. 
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ASSESSEURS    DU    VICE-RECTEUR. 


Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges.  Place  St- 
Jacques,  6. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  des  Sciences,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Namur.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  Van  Battel,  professeur  extraordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie 
et  Lettres,  président  du  collège  Juste-Lipse. 


FACULTE    DE    THEOLOGIE. 

Doyen,  M.  De  Becker.  —  Secrétaire,  M.  Dig-nant. 

T.  J.  Lamy,  professeur  émérite,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  Tncadémie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'académie  de  la 
religion  catholique  de  Rome  et  de  l'académie  royale  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de  Lisbonne,  membre  de 
la  société  d'archéologie  biblique  de  Londres,  membre  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  bibliothèque  royale.  Rue  des  Moutons,  153. 

E.  H.  J.  Reusens.  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  bibliothécaire 
émérite  de  l'Université,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  la 
commission  royale  d'histoire  et  de  l'académie  de  la  religion  catholique 
de  Rome,  membre  titulaire  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique, 
membre  de  la  commission  de  surveillance  des  musées  royaux  des  arts 
décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités  et  des  armures),  membre 
effectif  de  la  commission  royale  des  monuments,  membre  du  comité 
diocésain  des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'académie  pon- 
tificale d'archéologie,  membre  honoraire  du  corps  académique  d'Anvers; 
les  antiquités  chrétiennes,  la  paléographie  grecque  et  latine.  Rue  Léo- 
pold Vander  Kelen,  26. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la  maison  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de  la 
religion  catholique  de  Rome;  le  droit  civil-ecclésiastique  :  partie  spé- 
ciale. Rue  de  Namur,  i08. 


A.  A.  H.  Dupont,  professeur  emérite,  docteur  en  philosophie  et  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  A  Ruremonde  ^Hollande). 

A.  B.  Vander  Moeren,  professeur  émérite,  docteur  en  théologie» 
ancien  président  du  collège  du  St-Esprit,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Gand.  A  Durmen  (Zèle). 

H.  Van  den  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur  en  droit  canon, 
ancien  président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et  président  du  grand- 
séminaire  de  Bruges. 

J.  Forget.  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold; 
la  théologie  dogmatifjue  générale,  le  cours  d'arabe,  le  cours  de  syriaque, 
le  cours  de  philosophie  morale  et  exposé  scientifique  du  dogme  catho- 
lique (les  deux  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thomas).  Rue 
Marie-Thérèse,  110. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire.  Recteur  du  Sémi- 
naire Américain,  docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Matines  ;  le 
droit  canon.  Rue  de  Namur,  112. 

A.  Van  Hoonacker.  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges;  l'histoire  critique  de 
l'Ancien  Testament,  l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale  (cours 
de  la  Faculté  de  Philosophie.  Rue  de  Namur,  103. 

M.  De  Baets.  profess'^ur  ordinaire,  docteur  en  théologie  et  en  phi- 
losophie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand;  la  théologie 
dogmatique  spéciale,  —  la  métaphysique  icours  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie). Lubbeek. 

O.  Dignant,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie;  la  théologie 
morale.  Rue  de  Mamur,  [[± 

L.  Becker,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  théologie  et  en 
hilosophie;  la  théologie  dogmatique.  Collège  du  St-Esprit. 

P.  Ladeuze,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  théologie,  prési- 
dent du  collègp  du  St-Esprit,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Tournai;  l'Ecriture  Sainte,  la  patrologie,  la  langue  copte.  Collège  du 
St-Esprit. 

A.  Bondroit,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  droit  canon;  le 
droit  civil-ecclésiastique  :  partie  générale;  la  théologie  morate  fonda- 
mentale. Collège  du  St-Esprit. 
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A.  Van  Hove.  professeur  extraordinaire,  docteur  en  droit  canon; 
l'histoire  ecclésiastique;  les  institutes  de  droit  canon.  Collège  du  St- 
Esprit. 

R.  Maere,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  théologie;  l'archéo- 
logie chrétienne.  Collège  du  St-Esprit. 

H.  Coppieters,  chargé  de  cours,  licencié  en  théologie,  suppléant  de 
M.  Ladeuze;  l'Écriture  Sainte  (cours  élémentaire).  Collège  du  Pape. 

E.  Van  Roey.  chargé  de  cours,  licencié  en  théologie,  suppléant  de 
M.  DiGNANT;  la  théologie  morale  spéciale.  Collège  Juste-Lipse. 


FACULTE    DE    DROIT. 

Doyen,  M.  Poullet.  —  Secrétaire,  M.  Dupriez. 

C.  H.  X.  Périn.  professeur  émérite,  olhcier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  de  l'ordre  de  Pie  IX,  membre  correspondant  de  Imstitut 
de  France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  honoraire  de  l'académie  de  législation 
de  Madrid  et  de  la  compagnie  des  avocats  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  émérite,  ofTicier  de  l'ordre  de 
Léopold.  Avenue  de  l'Astronomie,  Bruxelles. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  secrétaire  de  l'Université; 
le  droit  civil  approfondi,  l'organisation  et  les  attributions  judiciaires  et 
la  procédure  civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants; le  d«'oit  civil  approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordinaire,  olhcier  de 
l'ordre  de  LécH)old,  ofïicierde  l'ordre  royal  de  la  Couronne,  grand'croix 
de  l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  grand'croix  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
catholique,  grand  officier  de  l'ordre  de  François-Joseph,  grand  officier 
de  l'ordre  du  Medjidié,  commandeur  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Conception  de  Villa  Vicosa,  commandeur  de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil, 
commandeur  de  l'ordre  de  l'Étoile  de  Roumanie,  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Rédemption  africaine,  otticier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chêne, 
chevalier  de  l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia 
et  Pontifice»,  sénateur,  conseiller  communal,  membre  de  la  Commis- 
sion administrative  de  l'École  des  Beaux-Arts,  bâtonnier  de  l'ordre  des 
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avocols  du  barreau  de  Louvain,  ancien  nicnibredu  conseil  provincial 
du  Brabant,  ancien  président  de  l'Union  interparlemenlaire.  membre  du 
conseil  supérieur  de  l'Etat  indépendant  du  Congo,  membre  titulaire  de 
l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
correspondant  de  l'Institut  de  France  lacadémie  des  sciences  morales  et 
politiquesi,  président  de  l'Institut  international  de  bibliographie,  membre 
de  l'International  Law  Association,  membre  de  l'Institut  colonial  inter- 
national, président  de  la  section  morale  et  politique  de  la  société  d'études 
coloniales,  membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique,  membre  de 
l'académie  des  Arcades  de  Rome,  membre  de  l'académie  de  jurispru- 
dence et  de  législation  de  Barcelone,  membre  de  la  commission  centrale 
de  statistique  de  Belgique,  membre  de  la  Cour  permanente  d'arbitrage, 
secretaii-e gênerai  de  l'Institut  de  droit  international;  l'encyclopédie  du 
droit,  l'introduction  historique  au  droit  civil,  le  droit  naturel,  le  droit 
administratif,  le  droit  international  et  colonial.  Rue  de  >'amur,  99. 

F.  de  Monge  vicomte  de  Franeau.  professeur  honoraire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold. 

J.  N.  M.  Van  den  Heiivel.  professeur  ordinaire,  ministre  de  la 
justice,  chevalier  de  l'ordie  de  Leopold,  grand  cordon  de  l'ordre  de  Ste- 
Anne  de  Russie,  etc.;  le  droit  public.  Bruxelles. 

A.  Schicks.  professeur  ordinaire,  clievalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  Tordre  de  St-Charles;  le  droit  fiscal,  le  droit  notarial,  les 
matières  comprises  sous  les  n"*  o  et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril 
1890;  l'application  des  matières  comprises  sous  les  n*"*  -i  à  9  de  la  même 
loi,  et  la  rédaction  des  actes;  la  procédure  pénale  en  langue  flamande. 
Rue  des  Orphelins,  oO. 

L.  Dupriez.  professeur  ordinaire;  les  institutes  du  droit  romain,  les 
pandectes.  le  droit  public  comparé.  Rue  de  la  Station,  HO. 

S.  Deploige.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Gregoire 
le  Grand:  l'économie  sociale,  l'histoire  des  doctrines  économiques  et 
politiques,  le  droit  naturel.  Rue  des  Flamands,  1. 

P.  Poullet.  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit  et  en  philosophie 
et  lettres,  secrétaire  de  l'institut  de  droit  international,  président  du 
comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières  des  cantons  de  Louvain, 
Aerschot  et  Haecht,  conseiller  provincial;  l'histoire  diplomatique  de 
l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Vienne  ;  les  éléments  du  droit  international 
privé;  les  éléments  de  la  procédure  pénale;  notions  de  droit  adminis- 
tratif. Rue  des  Joyeuses-Entrées,  28. 

L.  De  Lantsheere.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de 
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Saint-Grégoire  le  Grand,  cl.cvalier  de  Tordre  de  Léopold,  ovocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Bruxelles,  docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon 
St-Thomas,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  auditeur  au 
Conseil  supérieur  du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions  civiles  com- 
parées. Rue  du  Commerce,  83,  Bruxelles. 

J.  Corbiau,  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit;  les  éléments  du 
droit  civil,  les  éléments  du  droit  commercial,  le  droit  commercial 
maritime,  le  droit  commercial  comparé,  le  droit  industriel.  Square 
Marguerite,  33,  Bruxelles. 

A.  Nerincx,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  droit,  docteur 
en  sciences  politiques  et  sociales,  LL.  D.  honoraire  de  l'univeisitc  de 
Glasgow,  secrétaire  de  l'Institut  de  droit  international;  droit  constitu- 
tionnel et  droit  administratif.  Rue  Bosquet,  8,  Bruxelles. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

Doyen,  M.  Ran-wez.  —  Secrétaire,  M.  Ide. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  émérite,  commandeur  de  l'ordre  de 
Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  François-Joseph  d'Autriche,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  », 
ancien  sénateur,  membre  et  ancien  président  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
médecine  mentîfle,  membre  et  ancien  président  de  la  société  scientifique 
de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  statistique  de  Paris,  membre  de 
la  société  médico- psychologique  de  Paris,  etc.  Rue  de  Bériot,  36. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur, 
président  de  l'académie  royale  de  médecine,  etc.,  président  de  la  com- 
mission médicale  provinciale  deLouvain;  la  pathologie  médicale  et  la 
thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  compris  les  maladies 
des  enfants  et  la  médecine  légale.  Piue  de  Namur,  62. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  la  médaille  civique  de  première  classe,  membre  titulaire  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique  de  Paris,  corres- 
pondant étranger  «  honoris  causa»  de  la  société  de  thérapeuti(iue  de 
Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de  méd'ecine  mentale  de 
Belgique,  etc.,  médecin  en  chef  de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à 
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Louvoin  par  les  Sœurs  Noires,  médecin  alicniste  des  prisons  de  Belgique; 
la  physiologie  humaine,  y  compris  la  physiologie  comparée,  leçons 
théoriques  et  cliniques  de  médecine  mentale.  Marché  Ste-Anne,  17. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  oflicier  de  l'ordre  de  Léopold, 
officier  d'académie  de  l'Université  de  France,  membre  titulaire  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  etc.,  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie  médicale,  la  clinique 
obstétricale,  la  clinique  gynécologique  et  la  policlinique  obstétricale. 
Rue  Leopold,  13. 

T.  Debaisieux.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Leo- 
pold, membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique- 
chirurgicale  et  !a  médecine  opératoire.  Rue  Leopold,  14. 

G.  Verriest.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold^ 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique;  la 
clinique  interne.  Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylants.  professeur  ordinaire,  pharmacien,  docteur  en  sciences 
chimiques,  membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
membre  du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold; 
la  chimie  physiologique,  la  toxicologie,  la  pharmacie  théorique  (partie- 
organique',  l'analyse  des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  3-2. 

E.  Venneman.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold^ 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine;  la  théorie  et  la 
clinique  des  maladies  oculaires,  l'histologie  générale  et  spéciale,  les- 
exercices  d'anatomie  microscopique.  Rue  du  Canal,  33. 

L.  Dandois.  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique  chirurgicale;  la 
pathologie  chirurgicale,  les  bandages,  les  appareils  et  la  petite  chirurgie; 
la  clinique  des  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge.  Rue  du 
Mayeur,  T. 

J.  Denys.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold;  la 
pathologie  et  la  thérapeutique  générales,  l'anatomie  pathologii|ut^  et  les- 
éléments  de  bactériologie,  la  clinique  propédeutique.  Marche-aux- 
Pommes  de  terre. 

A.  Van  Gehuchten.  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  natu- 
relies,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et  accouchements,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
honoraire  de  l'académie  impériale  de  médecine  militaire  de  St-Péters- 
bourg,  membre  honoraire  de  la  société  néerlandaise  de  neurologie  et  de 
psychiatrie,  associé  étranger  de  la  société  des  neurologistes  et  des 
aliénistes  de  Moscou,  membre  honoraire  de  la  société  de  psychiatrie 
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d'Italin,  membre  correspondant  de  la  sociLté  de  neurologie  de  Paris; 
l'anatomie  humaine.  Rue  Leopold,  36. 

A.  Thiéry,  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit,  docteur  en 
sciences  pliysiques  et  mathématiques;  doctor  philosophiie ;  magister 
bonarum  artium;  la  psychologie,  la  psychologie  physiologique  et  la 
psychophysique,  laboratoire  de  psychologie  expérimentale,  la  physique. 
Rue  des  Flamands,  1. 

F.  Ranwez.  professeur  ordinaire,  pharmacien  et  docteur  en  sciences 
naturelles,  correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
secrétaire  de  la  commission  de  la  pharmacopée  officielle,  rédacteur  en 
chef  des  Annales  de  Pharmacie;  la  pharmacognosie,  la  pharmacie  pra- 
tique y  compris  la  pharmacie  galénique  et  magistrale  et  les  doses  maxima 
des  médicaments,  les  exercices  de  microscopie.  Rue  de  Tirlemont,  56. 

M.  Ide,  professeur  ordinaire,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements  ;  les  éléments  de  pharmacologie,  la  pharmacodynamie  et 
la  thérapeutique  générale;  exercices  pratiques  de  physiologie;  labora- 
toire libre  de  chimie  biologique.  Rue  du  Canal,  20  ou  boulevard  de 
Jodoigne,  4  (extérieur). 

A.  Lemaire,  professeur  agrégé,  docteur  en  médecine,  chirugie  et 
accouchements;  l'hygiène.  3Iarché  aux  Pommes  de  terre. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  Eï  LETTRES. 

Doyen,  Mgr  Mercier.  —  Secrétaire,  M.  Remy. 

C.  P.  E.  Cartuyvels.  vice-recteur,  professeur  ordinaire;  l'explica- 
tion approfondie  des  véritcs  fondamentales  de  la  Picligion. 

C.  G.  A.  Mœller,  professeur  ordinaire,  ofïicier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  philosophie  et  lettres  ;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique 
historique,  l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  contemporaine.  Rue 
Masui,  n"  -147,  Bruxelles.  {Adresse  postale  :  rue  de  Tirlemont,  n"  64, 
Louvain.) 

Li.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Tournai,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold;  le  cours  de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie,  le  cours  de 
philosophie  générale  et  les  notions  de  philosophie  morale.  Rue  de 
JBériot,  38. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm.  professeur  ordinaire,  docteur  en  phi- 
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losopliie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  de 
St-Grégoire  le  Grand,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures  germaniques. 
Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou  collège  du  Pape. 

J.  Jacops.  professeur  honoraire,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold,  ancien 
président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  chanoine  titulaire  de  l'église 
métropolitaine  de  Matines. 

F.  L.  G.  Gollard.  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  1'"^  classe  de  l'ordre 
d'Albert  le  Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3®  classe  de  l'ordre  de  la 
Couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie  de  l'Université  de  France, 
membre  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  moyen; 
l'histoire  de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine,  l'histoire 
de  la  pédagogie  et  la  méthodologie,  l'explication  approfondie  d'auteurs 
grecs,  les  exercices  pratiques  sur  la  langu*^  latine  et  la  traduction  à  livre 
ouvert,  les  exercices  de  la  conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et 
latine,  les  exercices  didactiques.  Rue  Léopold,  tî-2. 

"V.  L..  J.  L.  Brants.  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres  et  en  droit,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  d'économie  sociale, 
membre  du  Conseil  supérieur  du  travail,  membre  de  l'académie  royale 
de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  dé  Léopold  et  de  l'ordre  de  Pie,  officier 
d'académie  de  l'Université  de  France,  membre  de  la  société  d'économie 
politique  de  Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire  de  Belgique, 
l'histoire  politique  moderne.  Marché-aux-Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre.  professeur  ordinaire,  prélat  de  la  maison  de 
Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ;  la  logique,  la  psychologique  et  la  phi- 
losophie morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des  Sciences.  Rue  de 
Bériot,  3-4. 

Is.  Hemeryck.  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Bruges,  assesseur  du  vice-recteur;  directeur  et  professeur  de 
l'Institut  préparatoire. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  l'Institut  supérieur 
de  philosophie,  président  du  Séminaire  Léon  XIII,  prélat  domestique  de 
Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  membre  de  l'académie  romaine  de 
St-Thomas  d'Aquin,  membre  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, décoré  de  la  croix  Pro  ecclcsia  et  pontifice,  chevalier  de  l'ordre  de 
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Léopold:  commandeur  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal;  la  logique,  la 
psychologie  et  la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas  d'Aquin.  Rue 
des  Flamands,  1. 

p.  Colinet,  professeur  ordinaire,  docteur  en  langues  orientales, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand,  membre  de  la  société 
asiatique  de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société  lin- 
guistique de  Paris,  de  la  «  maalschappij  van  ^ederlandsche  taal-  en 
letterkunde»,  de  Leiden;  le  sanscrit,  le  grec,  la  grammaire  comparée, 
l'histoire  des  littératures  étrangères.  Place  de  l'Université,  8. 

G.  Doutrepont,  professeur  ordinaire  ;  l'histoire  de  la  littérature  fran- 
çaise, les  langues  et  littératures  romanes.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  54. 

J.  Sencie,  professeur  ordinaire,  licencié  en  sciences  morales  et  his- 
toriques, docteur  en  philosophie  et  lettres,  président  du  collège  du 
Pape;  l'histoire  politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques  et 
l'épigraphie  grecque,  les  exercices  sur  l'histoire  ancienne  et  la  géogra- 
phie, la  critique  historique.  Collège  du  Pape. 

A.  Gauchie,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  morales  et 
historiques,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  membre 
delà  commission  royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques  d'histoire, 
la  critique  historique  et  application  à  une  période  de  l'histoire  moderne, 
les  institutions  du  moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  méthode 
d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la  Faculté  de  Théologie  : 
^histoire  ecclésiastique,  l'introduction  à  l'histoire  de  l'église  et  les  exer- 
cices critiques.  Collège  du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit,  en  philosophie 
et  lettres  et  docteur  en  philosophie  selon  St-Thomas;  la  logique  et  la 
métaphysique;  l'histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge  et  l'histoire  de 
la  philosophie  ancienne  et  moderne.  Rue  des  Flamands,  -1. 

F.  J.  G.  G.  baron  Bethune,  professeur  ordinaire,  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres,  docteur  en  droit;  les  langues  et  les  littératures 
romanes.  Rue  de  la  Station,  61. 

G.  P.  F.  Lecoutere,  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  philologie  et  littérature  germaniques.  Rue  des  Chevaliers,  39. 

W.  Bang,  professeur  ordinaire;  philologie  et  littérature  anglaises. 
Rue  des  Récollcts,  22. 

E.  Remy,  professeur  ordinaire;  l'explication  d'auteurs  latins,  les 
institutions  romaines,  l'épigraphie,  l'encyclopédie  de  la  philologie  clas- 
sique. Collège  du  Pape. 

L.  Scharpé,  professeur  extraordinaire;  traduction,  à  livre  ouvert. 
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de  textes  allemands,  explication  d'auteurs  allemands,  exercices  philolo- 
giques sur  l'allemand,  grammaire  historique  de  la  langue  néerlandaise, 
explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge),  explication 
approfondie  d'auteurs  allemands  (moyen  âge  et  temps  modernes),  gram- 
maire historique  de  l'allemand.  Chaussée  de  Namur,  333,  Héverlé. 

L.  C.  Casartelli,  professeur  ordinaire,  recteur  du  collt'ge  St-Bede  à 
Manchester,  docteur  en  langues  orientales,  maître  es  arts  (Université  de 
Londres\  membre  de  la  Royal  Asialic  Society  de  Londres,  de  In  société 
orientale  allemande,  etc.,  etc.;  le  zend  et  le  pehlvi.  A  Manchester. 

J.  Van  Battel.  professeur  extraordinaire,  président  du  collège 
Juste-Lipse,  assesseur  du  Vice-Recteur;  la  géographie. 


Faculté  des  sciences,  écoles  spécl\les  des  arts  et  manufac- 
tures, DU  GÉNTE  CIVIL  ET  DES  MINES,  ET  INSTITUT  AGRONOinQUE. 

Doyen,  M.  Demanet.  —  Secrétaire.  M.  Sibenaler. 

Louis  Henry,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  la  médaille  de  i""^  classe  «  Bene  merenti  »  de  Roumanie,  doc- 
teur en  sciences,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences 
de  Copenhague,  membre  d'honneur  de  la  société  des  sciences  physiques 
de  Bucarest,  membre  de  la  société  chimique  de  Paris,  de  la  société 
chimique  allemande  de  Berlin,  de  la  société  royale  des  sciences  de 
Liège,  etc.;  la  chimie  générale,  organique  et  inorganique.  Rue  du 
Manège,  2. 

P.  E.  Martens.  professeur  émérite,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  sciences  et  en  médecine.  Rue  Marie-Thérèse,  il. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences,  associé  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  vice-président  du 
Conseil  de  la  Commission  géologique  du  royaume;  la  minéralogie  et  la 
géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

F.  De  "Walqme.  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  de  Tordre  de  Charles  III.  commandeur  de  l'ordre  d'Orange- 
Nassau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  de  Chêne,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  ingénieur  des 
mines  ;  la  chimie  industrielle,  les  manipulations  chimiques,  l'adminis- 
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tration  industrielle,  la  partie  spéciale  du  droit  administratif.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  premier 
vice- président  de  l'académie  royale  de  médecine,  membre  du  conseil 
supérieur  d'hygiène  publique  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  analytique  et 
la  chimie  pharmaceutique  inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérile,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ingénieur  des  mines.  Boulevard  BischofTsheim,  42,  Bruxelles. 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  ancien  professeur  de  génie  civil  et 
d'exploitation  des  chemins  de  fer  à  l'université  de  Santiago,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Rue  Simonis,  10,  Bruxelles. 

J.  Micha.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ingénieur-mécanicien;  la  description  générale  et  la  construction  des 
machines.  Rue  Marie-Thérèse,  -110. 

J.  A.  Carnoy.  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  pontificale  des  Xiiovi  Lincei 
à  Rome,  de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  analytique, 
l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabilités,  les  compléments  d'ana- 
lyse, la  géométrie  supérieure  analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D.  de  la  Conception  de  Villa  Viçosa, 
docteur  en  sciences,  membre  de  la  commission  consultative  des  poids 
et  mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'observatoire  royal  de 
Belgique;  la  mécanique  analytique  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de 
l""^  classe  c(  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  décoré  de  2«  classe  avec  plaque  de 
l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  officier  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil, 
décoré  de  la  croix  de  mutuelliste  de  l'"'^  classe,  ingénieur  honoraire  des 
ponts  et  chaussées,  président  du  comité  permanent  des  congrès  interna- 
tionaux de  navigation,  vice-président  de  la  commission  royale  des  mo- 
numents, membre  de  la  Chambre  des  représentants;  les  constructions 
du  génie  civil  et  l'architecture.  Kessel-Loo  (Louvain). 

H.  Ponthière.  professeur  ordinaire,  ingénieur  des  arts  et  manufac- 
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tures,  du  génie  civil  el  des  mines,  chevalier  des  ordres  de  Léopold  et  de 
la  Légion  d'honneur;  la  métallurgie  et  l'électricité  industrielle.  Marché- 
aux-Grains.  20. 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  commandeur  avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie,  officier  de  la  Légion 
■d'honneur,  officier  du  Mérite  agricole  de  France,  décore  de  la  croix  des 
mutuellistes  agricoles  de  première  classe,  ingénieur  honoraire  au  corps 
des  mines,  inspecteur  général  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agricul- 
ture, vice-président  de  la  société  d'économie  sociale,  vije  président  de 
la  commission  internationale  d'agriculture  de  Paris,  membre  d'honneur 
•de  la  société  royale  d'agriculture  d'Angleterre  et  de  la  société  royale 
■d'agriculture  de  Hongrie,  etc.  Rue  de  la  Loi,  215,  Bruxelles. 

U.  "Wareg:  Massalski,  professeur  honoraire,  docteur  en  sciences 
•chimiques,  ingénieur  des  arts  et  manufactures. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles, 
■directeur  général  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture  et  des 
travaux  publics,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  du  Mérite  agricole,  commandeur  de  la  Couronne  de  Chêne; 
les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture  et  l'hygiène  rurale.  Con- 
férences sur  la  chimie  et  la  physiologie  des  plantes  cultivées.  Rue 
Anoul,  16,  Bruxelles  (Ixelles). 

j.  Marchand,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  physique  expérimentale, 
le  génie  rural  d'arpentage  et  le  levé  des  plans,  l'hydraulique,  le  drainage 
et  l'irrigation,  les  constructions  rurales,  la  physique  industrielle  et  les 
machines  agricoles,  les  notions  de  géométrie  analytique  et  de  calcul 
différentiel  et  intégral,  la  mécanique  générale,  la  résistance  des  maté- 
riaux. Rue  des  Orphelins,  o8. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agricole,  ancien  élève 
libre  de  l'école  forestière  de  iSancy,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
officier  du  Mérite  agricole,  membre  du  conseil  supérieur  des  forêts;  les 
sciences  forestières  et  l'apiculture.  Chaussée  de  Namur,  76,  à  Héverlé. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
officier  de  l'instruction  publique  de  France,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire du  Christ  de  Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  Catholique,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  vice-prési- 
dent de  la  Société  Nationale  de  Laiterie,  membre  du  Conseil  supérieur 
de  l'Agriculture;  la  chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  industries 
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agricoles  y  compris  l'industrie  laitière  et  la  théorie  des  manipulations 
chimiques.  Place  du  Peuple,  7. 

A.  Dumont,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold^ 
commandeur  de  l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines;  l'exploitation  des  mines,  la  topographie,  la  physique  industrielle. 
Rue  des  Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  Gilson,  professeur  ordinaire;  la  zoologie,  l'anatomie  et  l'histolo- 
gie comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale.  A  Herent  lez- 
Louvain  et  à  l'Institut  zoologique,  rue  de  Namur,  9o. 

J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,, 
membre  correspondant  de  l'Association  britannique  pour  l'avancement 
des  sciences;  la  fabrication  de  l'alcool  et  des  levures,  les  machines  frigo- 
rifiques, la  glucoserie,  la  vinaigrerie.  Rue  Belliard,  21,  Bruxelles. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai;  la  morphologie  végé- 
tale, la  botanique  spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de  minéra- 
logie et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météorologie,  la  pisciculture  (Institut 
agronomique),  la  biologie  générale  (Institut  supérieur  de  philosophie). 
Collège  Juste-Lipse. 

A.  Vierendeel,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du  service  technique  de  la  Flandre 
occidentale;  la  stabilité  des  constructions.  Rue  St-Jacques,  4o,  Bruges. 

H.  de  Dorlodot,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Namur,  docteur  en  théologie,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  membre  correspondant  de  l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincei 
à  Rome,  membre  honoraire  de  la  Société  géologique  du  Luxembourg, 
membre  de  la  commission  géologique  du  royaume,  directeur  du  musée 
géologique  des  bassins  houillers  belges,  les  éléments  de  paléontologie 
et  la  géologie  (partie  du  cours).  Rue  de  Bériot,  44. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Namur,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  asses- 
seur du  vice-recteur;  la  physique  expérimentale  et  la  physique  mathé- 
matique, les  théories  de  l'électricité  et  du  magnétisme,  les  mesures  et 
essais  électriques.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  C.de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  membre  correspondant  de  l'académie  royale- 
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des sciences,  des  lellres  et  des  beaux-arts  de  Belgique;  l'analyse  mathé- 
matique, les  éléments  de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, la  méthodologie  mathématique.  Rue  de  Namur,  190. 

N.  Sibenaler,  professeur  ordinaire,  ingénieur  du  génie  civil,  des 
arts  et  manufactures  et  des  mines,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques;  la  mécanique  appliquée.  Rue  de  Namur,  106. 

D.  Nys.  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  selon  St -Thomas, 
bachelier  en  théologie,  candidat  en  sciences  naturelles,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Tournai,  directeur  du  Séminaire  Léon  XIII;  la 
cosmologie  et  la  chimie.  Rue  des  Flamands,  1. 

P.  Henry,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences;  la  chimie 
physique.  Rue  des  .loyeuses-Entrées,  11. 

P.  Biourge.  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai  ;  la  morphologie  végé- 
tale, la  botanique  systématique,  la  géographie  et  la  paléontologie  végé- 
tales (doctorat  en  sciences^;  l'agriculture  générale  et  la  chimie  agricole, 
les  maladies  des  plantes,  l'horticulture,  la  microbiologie,  l'analyse 
microscopique  des  denrées  alimentaires.  Rue  du  Canal,  iîO. 

E.  Leplae,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agricole,  agronome  hono- 
raire de  l'Etat,  membre  correspondant  de  la  Société  Nationale  d'agricul- 
ture de  France,  chevalier  du  Mérite  Agricole;  les  moteurs  et  machines 
employés  en  agriculture,  les  constructions  rurales,  l'économie  rurale, 
les  cultures  indigènes  et  coloniales,  le  dessin.  Place  du  Peuple,  16. 

G.  Braet,  professeur  ordinaire,  ingénieur  en  chef,  chef  de  service 
des  voies  et  travaux  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  officier  du  Takovo  de  Serbie, 
officier  du  Mchan-Iftihar  de  Tunisie,  otTicier  de  l'ordre  de  St-Alexandre 
de  Bulgarie;  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Marché  au  Bois,  48, 
Hassplt. 

F.  Hachez,  professeur  ordinaire,  ingénieur  au  corps  des  ponts  et 
chaussées,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de 
St-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée  (hydraulique,  cinéma- 
tique). Rue  de  Pavie,  19,  Bruxelles. 

F.  A.  Janssens,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles; 
la  microscopie  et  la  cytologie  (partie  chimique)  (candidature  en  sciences 
et  Institut  agronomique),  la  microscopie  et  la  biologie  (cand.  en  méde- 
cine), la  physiologie  végétale,  partie  chimique  (doct.  en  sciences  et 
Institut  agronomique),  la  microscopie,  l'anotomie  et  la  physiologie  végé- 
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taies  (Institut  agronomique),  la  raicrochimie  (Institut  agronomique). 
Institut  Carnoy,  rue  du  Canal,  20. 

L.  Verheist,  professeur  extraordinaire,  ingénieur-brasseur;  la  fabri- 
cation de  la  bière,  les  matières  premières  et  les  appareils  utilisés  en 
brasserie,  la  législation  fiscale,  les  questions  spéciales  de  brasserie,  le 
laboratoire  de  zymotechnie,  la  brasserie  expérimentale,  les  excursions. 
Rue  Léopoid,  18. 

R.  De  Muynck.  professeur  extraordinaire,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques  ;  les  compléments  de  physique  expérimen- 
tale, les  éléments  de  physique  mathématique,  la  géométrie  supérieure. 
Collège  du  Pope. 

V.  Grégoire,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
en  théologie,  docteur  en  sciences  naturelles;  la  botanique  et  la  cytologie. 
Rue  du  Canal,  20. 

P.  Daubresse,  professeur  extraordinaire,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  ingénieur  civil  des  mines; 
la  géométrie  descriptive  appliquée,  la  graphostatique,  les  travaux  gra- 
phiques pour  les  divisions  supérieures  des  Écoles  spéciales.  Rue  des 
Orphelins,  14. 

Li.  Frateur.  professeur  extraordinaire,  médecin  vétérinaire;  l'ana- 
tomic  comparée  des  animaux  domestiques,  les  éléments  de  zoologie,  la 
physiologie  comparée,  l'esthétique  animale,  la  zootechnie,  les  produits 
alimentaires  d'origine  animale,  les  éléments  d'obstétrique  vétérinaire, 
la  podologie,  démonstrations,  excursions  et  exercices  pratiques.  Rue 
du  Canal,  20. 

J.  Pieraerts,  professeur  extraordinaire,  expert-chimiste,  ingénieur 
agricole  et  ingénieur  brasseur,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
Catholique,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal;  les  compléments 
de  chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  appareils  et  opérations 
chimiques,  les  sucres  et  les  matières  azotéf^s,  la  polarimétrie,  les  produits 
industriels,  commerciaux  et  agricoles,  la  chimie  physiologique,  l'ali- 
mentation rationnelle  des  animaux  domestiques  et  les  travaux  de  labo- 
ratoire. Rue  Notre-Dame,  19. 

F.  Kaisin,  professeur  agrégé,  docteur  en  sciences  naturelles;  la 
géographie  physique.  Collège  Juste-Lipse. 

G.  Gillon,  professeur  agrégé;  les  constructions  électrotechniques, 
télégraphie  et  téléphonie,  mesures  et  essais  de  machines  électriques. 
Rue  des  Flamands.  Institut  électromécanique. 

E.  Goedseels,  professeur  ordinaire,  administrateur-inspecteur  de 


l'Observatoire  royal  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold  ;  les 
éléments  d'astronomie  et  de  géodésie.  A  l'Observatoire,  Uccle. 

G.  Kaïser.  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines;  la  géographie  industrielle  et  commerciale» 
exercices  de  rédaction.  Rue  Charles  Martel,  19,  Bruxelles. 


TRESORIER   DE   L  UNIVERSITE. 

Chanoine  L.  Van  Genechten.  rue  Léopold,  n°  9,  Malines. 

CIBLIOTHÉCAIRE  DE  l'UMVERSITÉ  ET  RECEVEUR  DES  FACULTÉS. 

J.  M.  P.  A.  De  Ras.  archiviste  honoraire  de  Maestricht,  comman- 
deur de  l'ordre  du  St-Sepulcre  de  Jérusalem,  membre  de  l'académie  des 
Arcades,  membre  correspondant  de  l'acad-^mie  Tibérine  à  Rome,  membre 
de  l'académie  royale  d'archéologie  et  d'histoire  d'Athènes,  sous-promo- 
teur dans  la  compagnie  des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome,  membre  de  la 
société  historique  d'L'trecht.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  47. 

DfPRIMEUR   DE   l'UMVERSITÉ. 

J.  Van  Linthout.  rue  de  Diest,  40. 

APPARITEURS. 

P.  Vandeborne.  rue  des  Flamands,  lo  Droite 

E.  Nackaerts.  Kraekenstraat,  '2  i Médecine''. 

F.  Degrom.  rue  de  Tirleraont,  64  (Philosophie). 
P.  Joniau.  place  de  l'université,  10  Sciences). 

CONCIERGE   DE   l'UMVERSITÉ. 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SALNT-ESPRIT  (l).  (RuG  de  NaiïlUr.) 

Président,  P.  Ladeuze,  professeur  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Sous-régent,  F.  Claeys-Boûùaert,  bachelier  en  droit  canon. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  :  (Placc  dc  l'Université.) 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

Président,  J.  Sencie,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 
Sous-régents  :  C.  Noblesse,  candidat  en  sciences  naturelles  et  E.  Frut- 
saert,  bachelier  en  théologie. 


(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Évêque. 

Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  Philosophie  et  Let- 
tres, de  Sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les  Évéques  destinent 
à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoii'e  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes, 
d'essuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  650  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans  les 
Facultés  de  Philosf^phie  et  de  Droit;  le  collège  de  Juste-Lipsk  aux  élèves 
inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine.  Ils  ne  sont  admis 
dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  à  courir  depuis  leur  entrée 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres,  dont  une 
avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle  de 
10  francs,  le  bois  de  lit,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  en  forme  de 
commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  poui'vu  d'un  couvert 
d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc.  Le  prix  de  la  ])ension  pour 
l'année  académique  est  de  "00  francs,  payable  d'avance  et  par  trimestre. 
Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions  pour  les  cours  académiques  n'y 
sont  point  compris.  Il  n"e>t  lait  aucune  réduction  du  prix  de  la  pension 
pour  les''absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on  se  retirerait  avant  l'échéance  du 
trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage  et  les  frais  de  maladie  sont 
à  la  charge  des  parents. 
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COLLÈGE  jusTE-LipSE.  (Rue  cles  Récollets.) 

PÉDAGOGIE  DES   FACULTÉS  DES  SCIENCES  ET   DE  MÉDECLVE. 

Président,  J.  Van  Battel,  assesseur  du  Vice-Recteur,  professeur  à  la 
Faculté  de  Philosophie. 

Sous-régents  :  >'.  Van  Crombrugghe,  bachelier  en  théologie  et  C.  Hon- 
toir,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII  (l).   (RuC  VésalC.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 
rue  des  Flamands,  1. 
Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Vésale. 
Sous-régent,  G.  Simons,  docteur  en  philosophie,  rue  Vésale. 

BiBUOTHÈQUE  (-2^.  'Aux  Hallcs,  ruc  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  J.  M.  P.  A.  de  Ras,  rue  des  Joyeuses-Entrées.  -47. 
Aides-Bibliothécaires  :  F.  Clynmans,  Vieux-marché,  il. 
J.  Walravens,  rue  Dagobert,  4o. 
J.  Wils,  rue  de  Bruxelles,  30. 
Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


(l;  Le  Séminaire  Léon  XIII  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques  qui 
suivent  les  coui's  de  l'Institut  supérieur  do  Philosophie   École  St-Thomas;. 

Le  Séminaire  fournit  le  bois  de  lit,  le  lavabo  et  garnitures,  une  table,  des 
chaises  et  fauteuil,  une  armoire,  un  bois  de  bibliothèque,  le  poêle  avec  ses 
accessoires. 

Chaque  élève  doit  être  pourvu  de  la  hterie.  d'un  couvert  en  argent,  de 
serviettes.  Il  peut  se  fournir  au  Séminaire  ces  objets  moyennant  un  sup- 
plément de  30  francs. 

Le  prix  de  la  pension  est,  pour  Tannée  académique,  de  800  francs, 
payables  d'avance  et  par  trimestre, 

(2,  La  bibUothèque  est  ouverte  tous  les  Jours  (les  dimanches,  les  iours  de 

I fêtes  et  les  samedis  après-midi  exceptés;,  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
à  quatre  heures  jusqu'au  1er  mai.  et  de  trois  à  six  heures  jusqu'aux  grandes 
vacances  académiques.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition  des 
étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour  le  ser- 
Tice  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  183Ô.  et  la  notice  sur  la  bibliothèque 
dans  les  AmiKaires  de  1S50.  p.  262;  de  ISroi,  p.  237:  de  1884,  p.  319:  de  1889, 
p.  434. 


Institut  supérieur  de  Philosophie.  (Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 
Secrétaire,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

I.   LABORATOIRE  DE  PSYCHOLOGIE  EXPÉRIMENTAI^:. 

Directeur,  A.  Thiéry,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

II.   LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

ni.   LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

Directeur,  A.  Thiery,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

IV.  OFFICE  INTERNATIONAL  DE  BIBUOGRAPHIE  (SECTION  DE  PHILOSOPHIE). 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 

V.    SÉMINAIRE    d'histoire    DE    PHILOSOPHIE    MÉDIÉVALE. 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 

VI.   conférence  de  PHILOSOPHIE  SOCIALE. 

Président,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

VII.   BIBLIOTHÈQUE  ET  CABINET  DES  PÉRIODIQUES. 

Directeur,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

LABORATOIRE  DE  PHONÉTIQUE  EXPÉRIMENTALE  ANNEXÉ  AU  COURS  DE 

GRAMMAIRE  COMPARÉE.  (Place  dc  l'Cniveisilé,  8.) 

Directeur,  P.  Colinet,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres» 
Assistant,  A.  Carnoy. 

Institut  Carnoy. 

CYTOLOGIE  ET  BIOLOGIE  GÉNÉRALE.  (Collège  dc  Vdlcrs,  rue  du  Canal,  20.) 
Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
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I.   LABORATOmE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE  CYTOLOGIE. 

Directeurs  :  F.  Janssens,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

V.  Grégoire,         id.  id.  id. 

Assistant,  R.  Schockoert. 
Préparateurs  ;MM.  Noblesse.  Berghs,  Dumez,  Wygaerts  et  Lathou\vers» 

II.  LABOR^^TOIRE  D  HISTOLOGIE  VÉGÉTALE  COMPARÉE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assista7U,  J.  Berghs. 

III.  LABORATOIRE  DHISTOLOGIE  ANIMALE  CO.^IPARÉE. 

(Annexe  de  nnstitut  zoologique.) 
Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  N. 
Garçon  de  service,  A.  Godts. 

IV.   LABORATOIRE   DEMBRYOLOGIE. 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Assisiant,  Noblesse. 

Garçon  de  laboratoire,  F.  Vandevelde. 

V.  LABORATOIRE  DE  MICROBIOLOGIE. 

Directeur,  P.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Assistant,  Mertens. 

M.    LABORATOIRE  DE  CHIMIE  BIOLOGIQI'E. 

Directeur,  M.  Ide.  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

VII.    MUSÉE  DE  BOT.VN'IQUE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

VIII.    BIBLIOTHÈQUE. 

Coiiservateur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE   GÉNÉRALE.  i.RuC  St-MicllCl,    10.) 

Directeurs  :  Louis  Henry  et  Paul  Henry,  professeurs  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  P.  Delmot. 
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LABORATOIRE  DE  CHIMIE  ANALYTIQUE.  (Place  de  l'UnivcrsUé,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistants  :  V.  André,  ingénieur,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  409  et 
A.  Loix,  expert-chimiste,  place  de  l'Université,  4. 
Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE   CHIMIE. 

(Rue  St-Michei,  10.) 

Directeur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  F.  Clérin,  ingénieur,  chaussée  de  Namur,  65,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie,  53. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE   CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  F.  Clérin,  ingénieur,  chaussée  de  Namur,  6o,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie.  53. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE  AGRICOLE. 

(Rue  des  Récollets,  31.) 
Directeur,  A.  Theunis,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  P.  Dethier.  ingénieur  agricole,  expert-chimiste  agricole, 
Tue  des  Joyeuses-Entrées,  30. 

LABORATOIRE  DE  RECHERCHES  (INSTITUT  AGRONOMIQUE). 

(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  J.  Pienierts,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  E.  MIgnolet,  expert-chimiste  agricole. 
Concierge,  D.  Homblé. 

MUSÉE  AGRICOLE  ET  FORESTIER. 

(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  F.  Meunier,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  D.  Homblé. 

CABINET  ET  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
<2oncierge-préparateur,  F.  Wouters. 
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LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHME. 

(Rue  des  Récollets,  33  et  3o.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  J.  Wouters,  expert-chimiste. 
Concierge,  P.  Wouters. 

BRASSERIE  EXPÉRIMENTALE. 

(Rue  des  Récollets,  33.) 
Directeur,  L.  Verhelst,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

LABORATOIRE    POUR    LES    MANIPULATIONS    DE    PHYSIQUE. 

(Collège  des  Premontrés,  rue  de  Namur.) 
Directeur,  J.  Marchand,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

INSTITUT  ÉLECTROTECHNIQUE  ET  MUSÉE   DE  MÉTALLURGIE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Nsmur.) 
Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

LABORATOIRE  D'ÉLECTRICITÉ  (MESURES   GÉNÉRALES) 

INSTITUT  ÉLECTROMÉCANIQUE.  (Ruc  dcs  Flamands.) 
Directeur,  S.  Demanet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

JARDIN  BOTANIQUE  (i  I.  (Vocr  dcs  Capucius.) 
Professeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Directeur,  J.  Giele. 

CABLNTT   DE  MINÉRALOGIE  (2).    (RuC  St-Michcl,    10.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

(1)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  disposition  de 
l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous  les 
jours,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobi-e,  de  six  heures  du  matin  jusqu'à 
midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  h'-ures  du  soir:  et  pendant  les  mois  de 
novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du 
soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est  accessible  au  public,  de  huit 
heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants  qui  désirent  obtenir  des 
échantillons  pour  l'étude  doivent  en  l'aire  la  demande  au  chef  de  culture. 
Voir  le  régi,  a'-rété  par  l'Administration  communale  le  5  avril  1848,  et 
ï'An7iuaire  de  1851,  p.  283. 

(2)  Voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  145. 
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EXPLOITATION  DES  MINES.  (Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  M.  Dûment,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE  ARCHÉOLOGIQUE.   (PiUC  St-Michcl,    10.) 

Directeur,  R.  Maere,  professeur  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

Institut  zoologîque. 

I.  MUSÉE  DE   ZOOLOGIE,   DE  PALÉONTOLOGIE  ET  d'ANATOMIE  COMPARÉE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  93.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

II.   LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE  ET  D'aNATOMIE  COMPARÉE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 
(Annexe  à  l'Institut  biologique.  Collège  de  Villers.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

1^''  assistant,  N. 

2^^  assistant.  Noblesse. 

Préparateur,  G.  Vanminsel. 

Garçon  de  service,  A.  Godts. 

Concierge,  E.  Thielemans. 

in.    COLLECTION  ET  LABORATOIRE  D'aNTHROPOLOGIE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  93.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  le  D'"  Havet. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

INSTITUT  vÉsALE.  (Ruc  dcs  Récollcts,  36.) 

ANATOMIE  SYSTÉMATIQUE.   AMPHITHÉÂTRE  DE  DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Prosecteur  :  D""  Siroonnart. 
Concierge,  P.  Vereecke. 
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MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  LABORATOIRE  DE  NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistants  :  D""  J.  Van  Biervliet,  Duez  et  De  Beule. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  D'hYGIEXE. 

Directeur,  A.  Lemaire,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE.  (Institut  Vésalc,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeurs  :  Masoin  et  Ide,  professeurs  à  la  Faculté  de  Biédecine. 
Préparateurs  :  M.  Poelmans,  A.  Van  Nuftelen,  J.  Apers  et  L.  Roux. 
Concierge,  F.  D'Hont. 

INSTITUT  RÉGA.   LABORATOIRE  D'HISTOLOGIE  NORMALE. 

(Rue  des  Recollels,  ^1.) 
Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  P.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE   CHLM1E  PHYSIOLOGIQUE.  (RuC  deS  RécollctS,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux.  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

INSTITUT  DE  BACTÉRIOLOGIE.  (Marché  aux  Pommes  de  terre.) 
Directeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
i«''  assistant,  D""  J.  Rodhain. 
2^^  assistant,  D'"  G.  Baerts. 
Concierge,  E.  Mellaerts, 

LABORATOIRE  DE  PHARMACIE.   (Rue  dCS  RécollCtS,  57.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

SALI.E  DE  CLINIQUE  EXTERNT.  (A  l'hôpital  St-Plcrre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistants  :  E.  Cordieret  M.  Snyers,  docteurs  en  médecine. 
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SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE.  (A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Chef  de  clinique,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistants  :  les  docteurs  Paternotte  et  Leblanc. 

LABORATOIRE  ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA  CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

SALLE  DE  CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  D'"  V.  Wargée. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  (i).   (RuC  VéSalC.) 

Professeur,  E.  Hubert,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Directrice,  M"«  L.  Moty. 
Assistant,  D'"  Jos.  Ghyoot. 
Élève  interne,  J.  Jouret. 

POLICLESIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  E.  Hubert,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  D'"  Simonnart. 

CLLN'IQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  P.  Daubresse,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue 
des  Orphelins,  U. 

F.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines,  membre  de  llnstitut  Grand- 
Ducal  de  Luxembourg,  rue  de  Bruxelles,  80. 

Chef  des  travaux  graphiques, 
V.  Lenertz,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  31. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécanique  analytique. 
E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées. 

(1)  Voir  Y  Annuaire  de  1851,  p.  266. 


Programme  des  coors  k  \nm  académipe  1901-1902. 


Faculté  de  Théologie. 

Doven  :  M.  DE  BECKER.  —  Secrétaire  :  M.  DIGNANT. 

E.  H.  J.  Reusens.  Prof.  ord.  Les  Antiquités  chrétiennes,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  Droit  civiL-ECCLÉsiASiiQrE  :  Partie  spé- 
ciale, mercredi  de  il  h.  à  1:2  i'^  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  gén-érale.  Le  traité  De  Ecclesia, 
lundi  à  10  h.,  mardi  à  8  h.  et  samedi  à  9  ti. —  Cours  de  liante  philo- 
sophie (V.  École  de  S.  Thoma<!^  :  La  philosophie  morale.  —  L.\ngue  et 
littérature  arabes,  deux  lieures  par  semaine  aux  jours  et  heures  à 
déterminer.  —  Langue  syriaque^  mardi  à  9  h. 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  et  Pieeteur  du  Séminaire  américain.  Intro- 
DUCTio  IN  JUS  ECCLESiASTicuM.  Liber  I  Decretalium,  lundi  à  9  h.,  mardi 
à  10  h.,  jeudi  à  9  h.  et  vendredi  à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker.  Prof.  ord.  LTntroduction  a  l'histoire  cri- 
tique DE  lXncien  Testament.  —  Les  Prophètes  d'Israël,  mercredi  et 
vendredi  à  12  h.  —  La  langue  hébraïque,  deux  heures  par  semaine,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Lntroduction 
A  l'histoire  de  l'Église,  lundi  à  8  h.  —  LUistoire  ecclésiastique  : 
L'Eglise  et  les  gouvernements  d'ancien  régime,  mercredi  à  9  h.,  jeudi 
à  12  h.  —  Exercices  critiques  (suppléant  M.  R.  Maere\  lundi  à  20  h.  et 
vendredi  à  16  h. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  spéciale.  Le  traité  De  Bec 
unv  et  trino,  mercredi,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

O.  Diguant,  Prof.  ord.  La  Théologie  mor.\le  :  De  Sacramento  pœni- 
tentiœ,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège  du  St-Esprit. 
L'ÉCRITURE  Sainte,  .S'.  Paul  :  Les  Épitres  de  la  captivité,  jeudi  à  11  h.^ 
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vendredi  à  9  h.  et  samedi  à  8  h.  —  La  Patrologie  :  Les  Apologistes  du 
deuxième  siècle^  mercredi  à  8  h.  —  Cours  de  langue  égyptienne,  voir  les 
cours  facultatifs,  p.  57. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  Droit  civil-ecclésiastique  :  Partie 
générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  15  h. 


Cours  élémentaires  de  Théologie. 

Première  année. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogmatique,  lundi  à  8  h., 
mercredi  à  11  h.,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège  du  St-Esprit. 
L'Introduction  à  l'Écriture  Sainte,  lundi  à  9  h.  —  U Exégèse  (suppléant 
M.  H.  Coppieters,  chargé  de  cours),  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  samedi  à 
11  heures. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  La  Théologie  morale  fondamentale  :  De 
actibus  humanis,  de  conscientia,  de  legib\is,  de  peccatis,  mardi  à  11  h., 
mercredi  et  jeudi  à  9  h. 

N...  Xa  Liturgie,  mardi  à  9  h. 

A.  Van  Hove,  Prof,  extraord.  L'Histoire  ecclésiastique,  mardi  et 
mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Institutes  du  Droit  canon,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  et  Recteur  du  Séminaire  américain.  Le 
traité  De  Sponsalibus  et  Matrimonio,  lundi  à  11  h.,  mardi  et  mercredi 
à  8  heures. 

O.  Dignant,  Prof.  ord.  (suppléant  :  E.  Van  Roey,  chargé  de  cours). 
La  Théologie  morale  spéciale,  jeudi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogmatique,  lundi  à  8  h., 
mercredi  à  U  h.,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  ULitroduction  à  l'Écriture  Sainte,  lundi 
à  9  h.  —  L'Exégèse  (suppléant  M.  H.  Coppieters,  chargé  de  cours),  jeudi 
€t  vendredi  à  8  h.,  samedi  à  11  h. 
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N...  ia  Liturgie,  mardi  à  9  h. 

>'...  La  théologie  pastorale,  mercredi  à  8  h. 

A.  Van  Hove,  Prof,  extraord.  L'Histoire  ecclésiastique,  mardi  et 
mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Institutes  du  Droit  canon,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  11,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Troisième  année. 

Les  cours  indiqués  pour  h  deuxième  année. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  POULLET.  —  Secrétaire  :  M.  DUPKIEZ. 
Examen  de  Candidat. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L Encyclopédie  du  Droit  et  Clntro- 
-duction  historique  au  Droit  civil,  mardi  et  jeudi  de  8  li.  à  9  1/5  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  'suppléant  M.  A.  Nerincx,  Prof, 
extraord.'.  Le  Droit  public,  lundi  de  10  1,-2  h.  à  lH  1-2  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutes  du  Droit  romain,  mercredi  de 
"9  h.  à  1 1  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  h.  et  samedi  de  8  h.  à  10  h. 

A.  Bondroit.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit 
civil  ecclésiastique  :  partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de  M  h.  à  1-2  1.2  h., 
mercredi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  seme.«tre; 
mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  '2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif,  mercredi, 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. — 
Les  Éléments  du  droit  des  gens,  jeudi  de  9  1,2  h.  à  11  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  if?  Pandectes,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  10  1  2  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h., 
à  H  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Le  Droit  pénal,  lundi  de  11  12  h.  à 

3 
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13  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  de  9  1A2  li.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit  civil 
ecclésiastique  :  partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

V.  L.  J.  L..  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie politique,  mardi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de  l'Université.  Le  Code 
civil,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Éléments  de  L'Organisation 
judiciaire,  de  la  Compétence  et  de  la  Procédure  civile,  lundi  de  10  h.  à 

11  1/2  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  li  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  jeudi  de  9  1/2  h.  a  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  mercredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois  fiscales  qui  se  rattachent 
au  notariat  et  à  la  profession  d'avocat,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à 

12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit 
pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande,  vendredi  de  il  h.  à 
12  1/2  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  la  procédure  pénale,  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Éléments  du  droit  international  privé,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Gorbiau,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit  commercial,  lundi  de- 

10  h.  à  11  1/2  h.,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à;9  1/2  h.,  pendant, 
le  second  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 

P^^emière  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus  pour  le 
premier  examen  de  Docteur  en  Droit. 
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E.  E.  F.  J.  Descamps.  Prof.  ord.  r Encyclopédie  du  Droit,  l'Intro- 
duction historique  au  Droit  civil,  cours  indiques  ci-dessus  ;  le  Droit 
naturel,  cours  indiqué  au  programme  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Notariat  (première 
partie),  lundi  de  11  h.  à  1-2  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
L'Application  des  matières  comprises  sous  les  n''^  7  (art.  1  à  710  du  Code 
civ.)  et  9  (lois  organiques  du  notariat)  de  l'article  il  de  la  loi  du  iO  avril 
iS90,  et  la  Rédaction  d'actes  mr  ces  matières,  mardi  de  10  h.  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Explication 
approfondie  des  vérités  fondamentales  de  la  Religion,  la  Philosophie 
générale  et  les  Xotions  de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Mabille.  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus  pour 
le  deuxième  examen  de  Docteur  en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Notariat  (deuxième 
partie),  jeudi  de  11  h.  à  12  i '2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Les  Lois  fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué 
ci-dessus. — U Application  des  matières  comprises  sous  les  n^^  7i.art.  1101 
à  1386;  1382  à  2281  du  Code  civil)  et  9  (lois  organiques  du  notariat  et 
lois  fiscales)  de  l'article  17  de  la  loi  du  iO  avril  1890,  et  la  Rédaction 
d'actes  sur  ces  matières,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  et  mercredi  de  10  h. 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Troisième  année. 

J.  Van  BiervUet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure  civile  relatives  à  l'ou- 
verture des  successions,  à  l'exécution  forcée  des  jugements  et  des  actes, 
aux  saisies-arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie  des  fruits  pendants 
par  racines,  à  la  distribution  par  contribution,  à  la  saisie  immobilière, 
à  l'ordre  et  à  la  saisie  des  rentes,  mercredi  de  11  h.  à  12  1, 2  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Les  Lois  particulières  qui  régissent  la  capacité  et 
les  biens  des  établissements  publics,  la  Législation  sur  les  aliénés,  les 
dispositions  des  Règlements  sur  la  Dette  publique,  les  Règlements  sur  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  mardi  de  11  h.  à  12  1  2  h.,  pendant  le 
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second  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  (cours  approfondi),  jeudi  de  11  h. 
à  12  i/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  U Application  des  matières 
comprises  sous  les  rz»*  4,  5,  6,  7  {art.  lii  à  1100;  art.  1287  à  1581  du  Code 
civ.),  8  et  9  (lois  fiscales),  de  l'article  11  de  la  loi  du  10  avril  1890,  et  la 
Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  lundi,  mardi,  mercredi  de  10  h.  à 
11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  11  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Eléments  du  Droit  international  privé, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit  commercial,  cours 
indique  ci-dessus. 


École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  DUPRIEZ.  —  Secrétaire  :  M.  NERINGX. 

Épreuve  préparatoire 
â  la  candidature  en  sciences  politiques. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris  les  notions  élémen- 
taires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie  morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  naturel. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique.  —  L'Histoire  politique  moderne. 
C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire  contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  du  Droit.  —  Le 
Droit  administratif.  —  Les  Éléments  du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A.  Nerincx,  Prof, 
extraord.).  Le  Droit  public  belge. 

V.  L,  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  politique. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit  international  privé. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Les  Élépients  du  Droit  civil,  lundi  et  jeudi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  vendredi  de 9  1/2  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  et  samedi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  mardi  de  15  1/2  h.  à  17  h.,  pendant 


ie  second  semestre.  —  Les  Élcmcnts  du  dndl  commcrciciL  (pour  la  can- 
didature préparatoire  à  la  licence  et  au  doctorat  en  sciences  politiques 
et  diplomatiques\ 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit 
civil  ecclésiastique  :  partie  générale  (pour  la  candidature  préparatoire  à 
la  licence  et  au  doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales). 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  politiques  et  diplomatiques. 

J.  Van  den  Heuvel.  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A.  Nerincx,  Prof, 
extraord.).  Questions  puliliqnes  belges  :  forq.inisation  de  la  bienfaisance^ 
mercredi  à  U  l'i  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Droit  international  :  le  régime 
juridique  de  la  paid-  en  temps  de  guerre,  lundi  à  16  1/4  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  Economie  politique  et  sociale  :  Les 
classes  moyennes  dans  l'industrie  moderne^  mardi  à  1-4  i/i  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Droit  public  comparé.  Institutions  politiques 
des  Etats-  Unis  et  de  la  France,  mardi  de  lo  1/4  h.  à  17  1/4  h. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Droit  pnvé  comparé  :  La  théorie  de  la 
faute,  lundi  à  i-4  i/4  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Histoire  diplomatique  de  CEurope  depuis  1H15., 
mercredi  à  io  i,'4  h. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Législation  commerciale  comparée  :  Des 
Sociétés,  jeudi  à  15  1/2  h.  —  Le  Droit  industriel  belge  mardi  de  1-4  1  4  h. 
à  16  1.4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Carton  de  "Wiart.  Science  financière.  Budget  et  crédit  public^ 
lundi  à  15  1/4  h. 

C.  DeLannoy.  La  Statistique,  lundi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Conférences. 

M.  Vanlaer.  Prof,  à  l'Université  catholique  de  Lille.  Les  Associations 
ouvrières  de  production  en  France,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Vlieberg-h.  Les  Associations  et  les  Œuvres  rurale'^  :  leur  nrgani- 
sation  et  leur  mécanisme,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

COURS  PRATIQUES. 

Économie  sociale,  sous  la  direction  de  M.  V.  Brants. 

Droit  public  et  science  politique,  sous  la  direction  de  M.  L.  Dupriez. 

Politique  internationale  et  coloniale,  sous  la  direction  de  M.  P.  Poullet. 
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Ecole  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 

Président   :  M.  DESGAMPS.  —  Secrétaire  :  M.  NERINGX. 

Candidature  en  Sciences  commerciales. 

Premiè?'e  année. 

W.  Ban^.  Prof.  orrl.  Langue  anglaise,  lundi  à  16  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mardi  à  8  ii.,  pendant  le  second  semestre  ;  ven- 
dredi à  8  [li  h-,  pendant  toute  l'année. 

G.  Bleikertz.  Langue  ailemancie^  mardi  à  16  h.,  pendant  toute 
l'année;  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre,  et  à  17  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Langue  espagnole,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  vendredi  à  17  1A2  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Notions  générales  de  droit  civil,  lundi  à 
14  i/i  h.,  mardi  à  14  h.,  pendant  le  premier  semestre,  et  lundi  à  14  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science  financière  commerciales^ 
Jeudi  à  15  h.,  vendredi  à  14  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations 
commerciales,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  mercredi  à  8  li.,  pendant  toute 
l'année. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  Rédaction  française,  mercredi  à  10  h., 
pendant  toute  l'année;  samedi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre  ; 
vendredi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  pjvduits  industriels  belges  et  des 
inarcfiandises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  éléments  de  la  chimie,  mardi  à  10  h., 
pendant  le  premier  semestre,  et  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie  morale,  mardi  à 
9  h.  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  10  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Licence  en  Sciences  commerciales. 

Deuxième  année. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  mardi  à  14  1/2  h.,  vendredi 
à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  9  1/2  h.  et  samedi  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 
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G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  lundi  à  18  h.,  mardi  à  16  11.,  pen- 
dant toute  Tannée;  jeudi  à  15  i  '-2  li.  et  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Langue  espagnole,  mardi  à  16  i  i  h.  et  jeudi  à  18  1  i  h., 
pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  9  h.  et  à  18  1  4  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  politique,  mardi  à  9  1  2  h.,  jeudi 
à  8  1j..  pendant  le  premier  semestre;  samedi  à  9  12  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  ord.  Le  Droit  maritime,  jeudi  à  1-*  i  4  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Le  Droit  commercial  et  les  matières  spéciales 
qui  s'y  rattac/ient,  lundi  à  10  h.,  mardi,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  secnnd  semestre. 

E.  Crombecq  et  A.  Jacques.  Bureau  commercial,  lundi  et  mer- 
credi à  16  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commerciales, 
lundi  à  U  1  2  h.,  mercredi  à  U  1  2  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  mercredi  à  9  h.,  pendant  toute 
Tannée. 

C.  Lecoutere.  Prof.  ord.  Langue  flamande,  lundi  à  11  1  :>  h.  et  jeudi 
à  11  h.,  pendant  toute  Tannée. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  commerciale,  mardi  à 
17  1  :>  h.,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  Tannée. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
jnairfuuidises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  12  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  vendredi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 

et  consulaires. 

Troisième  année. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  mardi  à  10  h.  pendant  toute 
Tannée,  jeudi  à  1^  li.,  pendant  le  premier  semestre,  et  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Langue  anglaise,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  Tannée.  — 
Langue  espagnole,  jeudi  à  8  li.,  pendant  le  premier  semestre,  à  18  h., 
pendant  le  second  semestre,  et  vendredi  à  17  1  -2  h.,  pendant  toute  Tannée. 

E.  Carton  de  "Wiart.  Le  mécanisme  du  crédit  (bourses  et  banquesj, 
lundi  à  U  I  4  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Corbiau.  Prof.  ord.  Droit  commercial  comparé,  jeudi  à  15  1,2  h., 
pendant  le  i)remier  semestre.  —  Droit  industriel,  mardi  à  1-4  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 
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C.  De  Lannoy.  Statistique,  jeudi  à  17  i'2  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Rôle  commercial  des  colonies,  mardi  à  17  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mercredi  à  17  1/2  li.,  pendanl  le  second  semestre. 

E.  Descamps,  Prof.  ord.  Droit  des  gens,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

L.  Dupriez.  Prof.  ord.  Droit  public  comparé,  mardi  à  ïd  1/4  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  mardi  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année;  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre,  et  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Marischal.  Géographie  commerciale,  jeudi  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année:  mardi  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Mathus.  La  Omnaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  vendredi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Nerincx.  Prof,  exlraord.  Droit  constitutionnel  et  droit  adminis- 
tratif, mercredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  14  1/2  h.^ 
pendant  le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Éléments  du  droit  international  privé,  ven- 
dredi et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Ei^^toire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Tienne,  mercredi  à  16  1/4  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Politique  commerciale  et  législation 
consulaire,  lundi  à  lo  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 

et  consulaires. 

Épreuve  unique  pour  docteurs  en  droit. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande  et  espagnole,  cours  indiqués  ci- 
dessus. 

E.  Carton  de  "Wiart.  Le  mécanisme  du  crédit  (bourses  et  banques),. 
lundi  à  \i  1  4  h.,  pendant  le  premier  semesli'c. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Le  Droit  maritime,  jeudi  à  li  t/4  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  — Le  Droit  commercial  comparé,  jeudi  à  15  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

E.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science  financière  commercialeSy 
jeudi  à  15  1/4  li.,  pendant  le  premier  semestre  et  à  U  1/2  h.,  pendant 
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le  second  semestre;  vendi-cdi  à  U  i  :>  h.,  pcnd^mt  toute  l'année.  —  Les^ 
opérations  commcrciaLes,  jeudi  et  vendredi  à  16  li.,  pendant  toute  l'année. 

C.  De  Lannoy.  Statistique,  mercredi  à  17  i/->  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Le  Droit  public  comparé,  mardi  à  liS  i/i  h.,, 
pendant  le  premier  semestre. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Lampie  flamande,  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  commerciale,  mardi  à 
17  1  :>  h.  et  jeudi  à  9  i.'-i  h.,  pendant  toute  Tannée. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre  et  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  L'Histoire  diplomatique  de  L'Europe  depuis  le 
Congres  de  Vienne,  lundi  à  16  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Politique  commerciale  et  législation  consulaire,  lundi  à  15  h.,  pendant, 
le  second  semestre. 


Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.  RAXWEZ.  —  Secrétaire  :  M.  IDE. 
Examen  de  Candidat. 

i^^  ÉPREUVE. 

Deuxième  année  des  éludes  combinées  de  sciences 
et  de  médecine. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  La  Physiologie  humaine  [y  com])ns  la  Phy- 
siologie comparée),  lundi  à  10  1/2  h.,  jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant, 
le  premier  semestre;  lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Histologie  générale  et  spéciale,  mardi,, 
mercredi  et  samedi  à  8  li.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices 
pratiques  d'anatomie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie  humaine  systématique 
(Systèmes  osseux  et  musculaire),  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  premier  semestre;  (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  urogé- 
nital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  li.,  pendant  le  premier  semestre;. 
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(Systèmes  nerveux  et  tcqumentairc),  lundi  à  7  ô  i  h.,  mardi  à  9  h.,  mer- 
credi à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Éléments  de 
Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  il  ij-i  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  — L'Embryologie,  vendredi  à  7  i/a  h.,  samedi  à  -10  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Visite  des  collections,  vendredi  de  iA  h.  à 
16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  de  U  h.  à  17  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Microscopie 
et  la  Biologie,  lundi  à  0  ij-i  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi 
à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Le  professeur  cVAnatomie  humaine  systématique  et  le  chef  des  travaux 
anatomiques  dirigeront  les  élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de 
iù  h.  à  18  h,,  pendant  le  premier  semestre. 

2^  ÉPREUVE. 

Troisième  année  cVétudes. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie,  indiqué  ci-dessus. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 9 1/4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie  humaine  systématique 
(Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumen- 
taire),  lundi  à  7  3/4  li.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  L'Anatomie  humaine  topographiqiie  et  Exercices 
pratiques,  mercredi  à  11  h.  et  jeudi  à  1-4  i/:>  li.,  à  partir  du  15  novembre. 
—  Dissections  comme  plus  haut. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Le<i  Éléments 
d'anatomie  comparée,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à 
10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Visite  des  collections,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

M.  Ide.  Prof.  ord.  (suppléant  de  M.  Masoin).  Démomtrations  et  exer- 
cices pratiques  de  physiologie  (cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  17  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Psy- 
chologie, mercredi  de  U  1/2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 
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Premier  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt.  Prof,  ord,  La  Patfwlogie  médicale  et 
la  Thcrapculique  spéciale  des  maladies  internes,  y  compris  les  maladies 
des  enfants,  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  li.,  pendant  le 
premier  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  10  h.,  mardi  à  7  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les  maladies  mentales^ 
jeudi  à  16  h.,  pondant  le  second  semestre. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  La  Clinique  chirurgicale  et  Consultations 
gratuite.^,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  9  h.  à  M  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Suppléant 
M.  L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  Consultations 
gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des  oreilles,  du  phariphc  et  du  larynx, 
mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  -12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices  cliniques, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et  Consultations  gra- 
tuites, lundi,  mercredi  et  vendredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Venneman.  Prof.  ord.  L'Ophtalmologie  et  la  Clinique  ophtalmo- 
logique, mardi  et  vendredi  de  U  l '^  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  10  h.  à  11  h,,  pendant  le 
second  semestre.  —  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  La  Pathologie 
chirurgicale  générale  et  spéciale  y  compris  les  maladies  cutanées  et 
syphilitiques,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  7  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

J.  Denys.  Prof.  ord.  LWnatomie  pathologique  et  les  Éléments  de 
Bactériologie,  leçons  théoriques  et  pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Pathologie  et  la  Thé- 
rapeutique générales,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  second  semestre  —  La  Clinique 
propédeutique,  trois  séances  par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

M.  Ide.  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Pharmacologie  et  la  Pharma- 
^odynamique,  lundi  et  vendredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  et  jeudi  à  10  h.,  mercredi  à  7  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Patliologie  médicale  cl  la 
Thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes^  y  compris  les  Maladies 
des  enfants,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Hubert,  Prof.  ord.  La  Clinique  et  la  Policlinique  obstétricales. 
Exercices  pratiques^  mercredi  à  i-i  1/2  11.,  pendant  le  second  semestre. 

T.  Debaisieux,  Pi'of.  ord.  Le  cours  de  Clinique  chirurgicale,  indiqué 
ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  médicale,  indiqué  ci- 
dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophlalmnlogic,  indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Pathologie  chirurgicale^  indiqué 
ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Médecine  Légale,  lundi 
à  7  Ih,  mercredi  à  16  li.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  mentales^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouchements  et  les  Ma- 
nœuvres obstétricales,  lundi,  vendredi  et  samedi  à  il  h.  —  Exercices 
cliniques  d'obstétrique,  lundi  et  mardi  à  16  h.  —  La  Clinique  et  la  Policli- 
nique obstétricales,  la  Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations  gratuites  de  gynécolo- 
gie, lundi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  à  10  h., 
pendant  le  second  semest. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  chirurgicale,  indiqué 
ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la  Pratique  des  Opérations  chirurgicales, 
mercredi  et  jeudi  à  U  1/2  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  médicale,  indiqué  ci- 
dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmologie,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  LAnatomie  des  régions,  mercredi  à 
il  11.  et  jeudi  à  14  1/2  h.,  à  partir  du  i.')  novemhre. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurisMcale.  Les  Bandages, 
Les  Appareils  et  la  Petite  Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées  ci-dessus. 

A.  Lemaire,  Prof,  agrégé.  L'Hygiène  publique  et  privée,  mercredi  à 
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il  h.,  jeudi  et  vendredi  à  15  li..  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre; jeudi  à  11  h.,  vendredi  à  1-2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  p/iarmaceulique  (partie  orga- 
7iique);  les  AUérations  et  les  Falsifications  des  substances  médicamenteuses 
et  alimentaires  d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie  toxicologique, 
lundi,  mardi  et  mercredi  de  11  i/-2  h.  à  13  h.  —  Les  Opérations  analy- 
tiques et  toxicologiques  et  les  opérations  propres  à  découvrir  les  altérations 
et  falsifications  des  médicaments  et  des  substances  alimentaires,  lundi  de 
8  h.  à  10  1/2  h.  et  de  U  1-2  h.  à  19  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi 
de  8  h.  à  10  h.  et  de  U  i/-2  h.  à  19  h. 

F.  Ranwez,  Prof.  ord.  La  Pharmacie  pratique  (y  compris  la  Phar- 
macie galénique  et  magistrale  et  les  Doses  maxima  des  médicaments), 
jeudi  de  8  h.  à  9  t/f>  h.  —  La  Pharmacognosie,  lundi  de  10  12  h.  à 
11  1/2  h.,  jeudi  de  12  h.  à  13  h.  —  Les  Recherches  microscopiques,  les 
Préparations  chimiques,  les  Préparations  pharmaceutiques  officinales  et 
magistrale^,  mardi  et  jeudi  de  1-4  d/2  h.  à  19  I1. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Éléments  de  Chimie 
analytique  qualitative  et  quantitative  ;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie 
minérale);  les  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances  médica- 
menteuses et  alimentaires  d'origine  minérale,  mardi,  mercredi  et  jeudi 
de  10  h.  à  11  i,'2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d  Expert- Chimiste. 

(Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves  de  l'examen  de 
pharmacien,  v.  ci-dessus.) 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  L'Introduction  à  la  Médecine 
légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre 
(cours  facultatif). 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  L'Analyse  des  substances  médicamenteuses 
et  des  denrées  alimentaires  {compléments),  mercredi  de  8  h.  à  11  \  -2  h.  — 
Compléments  de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et  pratique,  mardi 
de  8  h.  à  M  1/2  h.  —  Xotions  de  Cfiimie  industrielle  (partie  organique), 
lundi  de  11  1  '-2  h.  à  13  h.  — La  Chimie  plujsiologique  y  compris  l'Urologie, 
cours  théorique  et  pratique,  lundi  de  9  h.  à  10  h.  et  de  U  1,2  h.  à  19  h. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactériologie,  cours  théorique 
et  pratique,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 
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F.  Ranwez.  Prof.  ord.  Reclierches  microscopiques  des  substances  ali- 
mentaires et  médicamenteuses  (compléments),  cours  théorique  et  pra- 
tique, mardi  de  14  il-i  li.  à  18  1/2  li.  —  L'application  du  microscope  à 
L'analyse  de^  produits  physiologiques  et  pathologiques  de  l'organisme, 
cours  théorique  et  pratique,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Compléments  de  Chimie 
analytique  théorique  et  pratique.  Notions  de  Chimie  industrielle  (partie 
inorganique),  mardi  de  10  h.  à  M  1/2  h.  —  Suppléant  M.  F.  Ranwez, 
prof,  ord.,  mercredi  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

A.  Lemaire,  Prof,  agrégé.  L'Hygiène  publique,  cours  indiqué  ci-dessus. 


Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Dojen  :  Mgr  MERCIER.  —  Secrétaire  :  M.  REMY. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 
préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  à  i^  h.,  pendant  le  second  semestre. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (2^  par- 
tie), lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Notions 
sur  l'histoire  contemporaine,  samedi  à  il  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande  (cours  de  deux  années),  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  il  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue 
latine  et  Traductions  à  livre  ouvert,  vendredi  à  11  h.  et  samedi  à  10  h., 
pendant  le  second  semestre. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne^  jeudi 
à  10  h.,  vendredi  de  9  h.  à  il  h.,  pendant  le  second  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris  les  notions  élémen- 
taires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte^ 
lundi  et  mardi  à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi 
à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  UHLstoire  de  la  Littérature  française 
(cours  de  deux  années),  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  et  mercredi  à  M  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  L'Histoire 
politique  de  l'antiquité  (l'"e  partie),  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Répétition,  jeudi  à  11  h. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mercredi,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge,  lundi, 
mardi  et  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
et  Traauctions  à  livre  ouvert,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  mercredi  et  samedi,  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  jeudi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales  littératures  mo- 
dernes, mardi  et  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française 
(cours  de  deux  années),  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Plii- 
Losophie  morale,  mardi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit 
naturel,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Notions 
sur  les  institutions  politiques  de  Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  second  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire  au  grade  de  Docteur  en  Philosophie  et 

Lettres  (Philosophie,  Histoire, 

Philologie  classique.  Philologie  romane). 

Premiè7^e  épreuve. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité 
<2e  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  contemporaine^  cours  indiqués 
ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  La  langue  latine 
et  Traductions  à  livre  ouvert,  vendredi  et  samedi  à  10  li.,  pendant  le 
second  semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traductions 
à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  iO  li.,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  à  9  h.  et  vendredi  à  i  i/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie,  y  compris  les  notions  élé- 
mentaires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  com- 
porte, cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française^ 
•cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  L'Histoire 
politique  de  l'antiquité  (l^e  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie;  des  exercices  sur 
l'histoire  et  la  géographie;  des  exercices  philologiques  sur  la  langue 
grecque  et  sur  la  langue  latine;  des  exercices  sur  les  langues  latine  et 
romanes,  seront  donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés.  —  Les  exercices  sur  la 
langue  latine  seront  continués  au  second  semestre  pour  la  candidature 
préparatoire  au  doctorat  en  philologie  classique. 
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Seconde  épy^euve. 

C.  C.  A.  Moeller.  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alherdingk  Thijm.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  cours  indiQLie  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard.  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
et  Traductions  à  livre  ouvert,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  UHistoire  politique  interne  de  la 
Belgique^  cours  indique  ci-dessus. 

D.  Mercier.  Prof.  ord.  La  Logique^  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  Colinet.  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traductions 
à  livre  ouvert,  mardi  à  10  h.,  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Xotions  sur  les  principales  littératures  modernes,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française^ 
cours  indique  ci- dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  oi*d.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi- 
losophie morale,  cours  indique  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin  et  Xotions  sur 
des  insuuiUons  politiques  de  Rome,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire  au  grade  de  Docteur  en  Philosophie  et 

Lettres   Philologie  germanique  . 

Premièy^e  ép?'eure. 

F.  M.  E.  Lefebvre.  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller.  Prof.  ord.  Xotions  sttr  l'histoire  contemporaine, 
cours  indique  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alterdingk  Thijm.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  cours 
indique  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris  les  notions  élé- 
mentaires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  com- 
porte, coui*s  indiqué  ci-dessus. 

4 
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G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  VEistoire  de  la  littérature  française^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  anglais^ 
C explication  d'auteurs  anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais, 
lundi  à  9  h.,  mardi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  second  semestre;  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G,  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de 
textes  flamands,  l'explication  d'auteurs  flamands,  des  exercices  philo- 
logiques sur  le  flamand,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,^ 
pendant  le  premier  semestre  ;  lundi  et  mardi  à  9  h.,  jeudi  de  15  h.  à  17  h.^ 
pendant  le  second  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes 
allemands,  l'explication  d'auteurs  allemands,  des  exercices  philologiques 
sur  l'allemand,  lundi  à  8  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  h.,  jeudi  à  12  h., 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  12  h.,  mercredi 
à  7  h.,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littéra- 
ture flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  Golinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales  littératures  mo- 
dernes, cours  indiqué  cï-ûessus.  ^  Les  Éléments  de  la  langue  gothique- 
et  Vlntroduction  à  la  grammaire  comparée,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française,. 
cours  indiqué  ci-dessus. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  anglais, 
l'explication  d'auteurs  anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  Livre  ouvert,  de 
textes  flamands,  l'explication  d'auteurs  flamands,  des  exercices  philolo- 
giques sur  le  flamand,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction^  à  Livre  ouvert,  de  textes 
allemands,  l'explication  d'auteurs  allemands,  des  exercices  philologiques 
sur  l'allemand,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi- 
losophie morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 
A.  PHILOSOPHIE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie  (cours  de  deux 
années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  L'Analyse  critique  d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  d'auteurs 
grecs  (cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  L'Histoire  de  La  pédagogie  et  méthodologie  (cours  de  deux 
années),  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  philosophie  et  Étude 
approfondie  de  questions  de  psychologie,  de  logique  ou  de  morale  (cours  de 
deux  années),  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Discus- 
sion des  matières  expliquées,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  De  'Wulf,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie  du  moyen  âge 
(cours  de  deux  années),  aux  jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le 
premier  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Métaphy- 
sique (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  16  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit 
naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  lo  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doctorat  en  philosophie 
et  lettres  (Groupe  Philosophie),  la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas, 
auront  à  suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à  déterminer  par 
un  programme  particulier.  (Voir  le  programme  des  cours  de  ITnstitut 
supérieur  de  philosophie.) 


B.  HISTOIRE. 

1^^  SECTION  (histoire  ANCIENiNE). 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de  L'histoire,  lundi  de 
15  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Li.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  grecque  et 
de  la  liitcrature  latine  (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi 
et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exercices  didactiques, 
pendant  toute  l'année  :  le  mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le 
vendredi,  à  lo  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  géographie  (cours  de 
deux  années),  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  La  critique 
historique  et  application  à  une  période  de  l'histoire  ancienne  (cours  de 
deux  années),  mercredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
— Les  Institutions  grecques  q{  l'Épigraphie  grecque  (cours  de  trois  années), 
jeudi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Van  Battel,  Prof,  extraord.  La  Géographie,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  Les  Listitutions  romaines  et  l'Épigraphie  latine 
(cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

2^  SECTION  (histoire  DES  TEMPS  MODERNES). 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  La  Critique  historique  et  Application 
à  une  période  de  l'histoire  (cours  de  deux  années),  lundi  (Je  15  h.  à  17  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  L'Encyclopédie  de  l'histoire,  lundi  de 
15  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

11.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  germanique)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pédagogie  et  métho- 
dologie, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exercices  didactiques,  pendant  toute 
l'année  :  le  mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  vendredi,  à 
15  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 


V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  oril.  LHislinrcdc  la  gcotjniplùc  (cours  de 
deux  annces\  mercredi  à  H  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Imtilutions  des  temps  modernes,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  second 

semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Insli{ulio?ïs  du  moijen  âge  (cours  de  deux 
années»,  mercredi  à  15  1/-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  LHistoire  des  littératures  modernes  (partie 
romane,  cours  de  deux  années\  mercredi  de  17  1-2  h.  à  19  i/f>  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Paléo- 
graphie et  Liplvmaiique  du  inoijen  âge,  mercredi  de  U  i  -2  h.  à  16  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

J.  Van  Battel.  Prof,  exlraord.  La  Géographie,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  LHistoire  de  la  philosophie  ancienne,  partie  du 
cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  grecque  et 
de  la  littérature  latine,  cours  de  deux  années,  indique  ci-dessus.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années ',  lundi 
et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  9  h.  et 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie  et  Exercices  didactiques,  cours  de  deux  années, 
indiqués  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  Élé- 
ments de  paléographie  grecque  et  latine  (cours  de  deux  années»,  aux 
jours  Pt  heures  à  déterminer. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée  et  spécialement  la. 
Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  (cours  de  trois  années\  mardi 
à  10  h.  ^1^  année),  jeudi  et  vendredi  à  11  h.  {^^  et  3^  années\  pendant  un 
semestre  et  demi. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  Les  Insti- 
tutions grecques,  cours  de  trois  années,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Enajclopédie  de  la  philologie  classique  Ccours 
de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Les  histitulions  romaines,  cours  de  trois  années,  indiqué  ci-dessus.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  mardi  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9jh., 
pendant  le  second  semestre. 
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D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  moderne,  partie  du 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  U Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  germanique)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodo- 
logie et  Exercices  didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Piof.  ord.  La  Grammaire  comparée  et  spécialement 
la  Grammaire  comparée  des  langues  romanes  (cours  de  deux  années), 
mercredi  à  -10  li.,  jeudi  à  il  li.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'His- 
toire approfondie  des  littératures  romanes  (tempfi  modernes),  jeudi  à 
8  11.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute 
l'année.  —L'Explication  approfondie  d'auteurs  français  (temps  modernes) 
(cours  de  deux  années;,  mardi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  philologie  romane 
(cours  de  deux  années),  mardi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
L'Histoire  des  littératures  modernes  (partie  romane,  cours  de  deux 
années),  mercredi  de  17  1/2  h.  à  19  sfi  ii.,  pendant  le  second  semestre. 

—  L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes  (moyen  âge),  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  La  Grammaire  historique  du  français  (cours  de 
deux  années),  mercredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Explication  approfondie  d'au- 
teurs français  (moyen  âge)  (cours  de  deux  années),  samedi  à  9  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'explication  approfondie  d'auteurs  latins  (cours 
de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

B,  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  moderne,  partie  du 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  germanique),  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

—  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours  de  deux 
années),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  12  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodo- 
logie et  Exercices  didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 


—    55     — 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée  et  spécialement  la 
Grammaire  comparée  des  tangues  germaniques  (cours  de  deux  années), 
lundi  à  10  h.,  vendredi  à  H  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Bethiine,  Prof.  ord.  L'Hi'^toire  des  littératures  modernes  (partie 
7'omanej,  i.cours  de  deux  années^,  mercredi  de  17  i':2  h.  à  19  i -2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  L'Histoire  approfojidic  de  la  littérature  anglaise 
(cours  de  deux  années',  lundi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  La  Grammaire  historique  de  r  a  fig  l  a  i<!<  cour  &  de  deux  anneesj, 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. —  L'explication  appro- 
fondie d'auteurs  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes),  (cours  de  deux 
années',  lundi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

C.  P.  F.  Lecoutere.  Prof.  ord.  L'encyclopédie  de  la  philologie  ger- 
manique (cours  de  deux  années',  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  flamande 
(cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (temps  mo- 
dernes), (cours  de  deux  années»,  jeudi  à  10  h.  et  vendredi  à  11  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Grammaire  historique  du  flamand 
(cours  de  deux  années),  vendredi  à  17  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  L'Explication  approfondie  d'auteurs  flamande  (moyen  âge),  (cours  de 
deux  années),  vendredi  de  17  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  allemands  (moyen  âge  et  temps  mo- 
dernes), mardi  de  17  h.  à  19  h.,  pendant  toute  l'année.  —  La  Gram- 
maire historique  de  l'allemand,  vendredi  à  18  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales 
et  historiques. 

Pre//izére  ép7^euve. 

F.  M.  E.  Lefebvre.  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller.  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité 
(2^  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  cours 
indiqué  ci-dessus. 
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D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  PsijchoLogie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  L'Histoire 
politique  de  l'antiquité  (l^  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve, 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge  et 
Notions  sur  lliistoire  contemporaine,  cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi- 
losophie morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  droit 
naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Exameu  de  Docteur  en  Sciences  morales 
et  historiques. 

G.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  C  histoire,  la  Critique 
historique  et  Application  à  une  période  de  l'histoire,  cours  indiqués  ci- 
dessus. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  moderne^  cours 
indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Les  Institutions  des  temps  modernes, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du  moyen  âge,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Paléo- 
graphie et  Diplomatique  du  moyen  âge,  cours  indiqu.é  ci-dessus. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  IJ Archéologie 
chrétienne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  :  L'Histoire  ecclé- 
siastique, le  Droit  public  et  l'Économie  politique.  (Voir  les  cours  des 
Facultés  de  Théologie  et  de  Droit.) 


COURS    FACULTATIFS. 

F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Conférence  d'histoire 
littéraire  grecque  et  latine,  jeudi  de  20  h.  à  22  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 


p.  Colinet,  Prof.  onl.  Grammuire  sanscrite.  —  Rig-Véda  :  Hymnes 
choisis,  aux  jours  et  heures  à  dclerminer. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Introduction  à  L'Histoire  eccLcsiaMique,  lundi 
à  8  h.  —L Histoire  ecclésiastique,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  — Exer- 
cices critiques  du  Séminaire  historique,  lundi  à  20  h.  et  vendredi  à 
16  heures. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  Les  Inscriptions  vieux-persanes  des  Achémé- 
nides,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  G.  Gasartelli,  Prof.  ord.  Le  x-end  et  le  pelilvi,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

E.  Remy.  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Socictas  philologa,  mercredi  de 
20  h.  à  22  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  Anti- 
quités chrétiennes  et  la  Paléographie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Tiiéologie.  Les  cours  d'Arabe 
et  de  Si/riaque,  indiqués  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  cours 
d'Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie  et  Recteur 
Magnifique.  Les  Hiéroglyphes.  Textes  choisis,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  cours  de 
Langue  Copte,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  La  Patrologie,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie,  r Archéologie 
chrétienne,  cours  indique  ci-dessus. 

Cours  spéciaux  de  Philologie  orientale 
et  de  Linguistique. 

Voir  le  programme  spécial. 

Institut  supérieur  de  Philosophie. 

ÉCOLF.  St  THOMAS  D'AQUIN. 

Président  :  D.  MERCIER.  —  Secrétaire  :  S.  DEPLOIGE. 

I.  JBACCALAURÉAX. 

COURS   GÉNÉRAUX. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  et  M.  De  Wnlf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Philosophie  et  Lettres.  La  Logique,  mardi  de  16  i,:>  h.  à  18  h.,  mercredi 
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■et  jeudi  de  16  h.  à  17  1/2  h.,  vendredi  de  15  h.  à  16  i/->  li.  pendant  le 
premier  semestre. 

M.  De  'Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  U On- 
tologie, mardi  de  16  1/2  h.  à  18  h.,  mercredi  de  16  h.  à  17  1/2  h.,  jeudi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psyrhophy- 
siologie,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  La  Physique, 
lundi  de  8  h.  à  10  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Chimie,  lundi  de 
16  h.  à  17  1/2  h.  et  mardi  de  lo  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
—  Travaux  de  Laboratoire,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

COURS     SPÉCIAUX. 

Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Trigono- 
métrie, la  Géométrie  analytique  et  le  Calcul  différentiel,  mardi  à  8  h., 
mercredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à 
8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Biologie  générale. 
Notions  de  botanique  et  de  zoologie,  mercredi  à  9  h.,  samedi  à  8  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre.  Exercices  pratiques,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  UAnatomie  et  la  Phy- 
siologie générales,  vendredi  à  11  h.,  samedi  à  10 1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Seconde  section. 

s.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économie  sociale, 
Tendredi  dell  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Méthode  d'heuristique  et  de  critique  historiques,  lundi  à  15  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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II.  LICK-^CE. 

COURS     GÉNÉRAUX. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Cosmologie,  lundi 
de  10  h.  à  11  i  2  h.,  samedi  de  9  i  2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre; mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  1-2  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Thiéry.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psycfiologie, 
mardi  et  mercredi  de  10  h.  à  11  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Psiiclioplnj.siologie, 
lundi  de  8  li.  à  10  h.,  pendant  le  second  seme^lre.  —  Laboratoire  de 
psycfwpfujsiologie,  vendredi  à  lo  heures,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Philosophie 
morale,  jeudi  et  vendredi  de  9  h.  à  10  12  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre; jeudi  de  9  h.  à  10  1-2  h.  et  vendredi  de  11  h.  à  1-2  1  2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

M.  De  Wuif,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  Ris- 
taire  de  la  philosophie  du  moijep  âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Histoire  de  la  philosophie,  mercredi  à  11  h.  et  jeudi  à 
16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  LWnatomie  et  la  Phy- 
siologie, mercredi  de  11  1  2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1.2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

COURS     SPÉCIAUX. 

Pj^eniièr-e  section. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Le  Calcul  inté- 
gral, mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

E.  L.  J.  Pasqiiier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Mé- 
■canique  analytique,  vendredi  à  10  1  2  h.,  samedi  à  il  12  h,,  pendant  le 
premier  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Xotions  de  minéralogie  et  de  cristallographie,  mardi  et  mer- 
credi à  10  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  Embryologie,  histologie 
-et  physiologie  du  système  nerveux,  jeudi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 


—     60     — 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Histoire  des  doctrines 
économiques  et  politiques,  samedi  de  9  i  '2  h.  à  H  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Méthode  d'heuristique  et  de  critique  historiques,  lundi  à  13  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

III.  OOCXORA^X. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psychologie, 
jeudi  à  10  i':2  h.,  vendredi  à  9  heures,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  PsycliophysiO' 
logie,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Laboratoire 
de  Psychophysiologie,  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  naturel  et 
le  Droit  social,  mardi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  mercredi  et  samedi  de 
8  h.  à  9  1  :>  h  ,  pendant  le  premier  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  La 
Théodicée,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

M.  De  "Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Histoire  de  la  philosophie,  mercredi  à  M  h.  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Li.  Becker,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Théodicée^ 
mardi  et  jeudi  de  9  h.  à  10  1  2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Conférences. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Exposé  scienti- 
fique du  dogme  catholique. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  La  Philo- 
sophie moderne.  —  La  Philosophie  de  l'histoire. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Hypo- 
thèses cosmognniques. 

G.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain. 

G.  Legrand.  Les  Origines  de  la  littérature  réaliste  en  France  au 
xix^  siècle. 

N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Conférences  seront  annoncés  par 
voie  d'affiches. 
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CoiD's  pratiques. 

Laboratoire  de  psychophysiologie,  sous  la  direction  de  M.  A.  Tkiéry, 
le  vendredi  à  lo  h. 

Laboratoire  de  chimie,  sous  la  direction  de  M.  D.  Nys.  le  vendredi 
à  lo  h. 

Conférence  de  philosophie  sociale,  sous  la  direction  de  M.  Deploige, 
ie  mercredi  à  18  h. 

Séminaire  d'hi-^t'''ire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,  sous  la  direciion 
de  M.  M.  De  Wulf,  le  jeudi  à  18  h. 


Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  DEMAXET.  —  Secrétaire  :  M.  SIBENALER. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat 

à  la  Pharmacie  et  à  1  Art  vétérinaire. 

Première  année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à 
42  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Logique  et  la  Philosophie 
morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Henry.  Prof.  ord.  isuppleant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.^  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  toute  Tannée;  mercredi  à 
9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

F.  De  "Walque.  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de  Chimie,  lundi  et 
mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet.  Prof.  ord..  et  Assesseur  du  Vice-Ri^teur.  La  Physique 
e.rpérimenlale.  mercredi  de  10  i':2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  i  f>  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  i  -2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique^ 
vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  un  semestre. 
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V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Botanique,  jeudi  à 
9  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  Complé- 
ments de  Chimie  générale,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

C.  Li.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Notions  élémentaires 
de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi 
à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La 
Psychologie  y  comprùi  les  notions  d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines 
que  cette  étude  comporte,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  et  jeudi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et 
mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Compléments  de 
Zoologie,  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Yisite 
des  collections,  vendredi  de  14  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
de  14  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

N.  B.  —  Les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés  des  Compléments 
de  Zoologie. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Microscopie.  —  La  Cytologie  (partie  chi- 
mique), lundi  à  9  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  jeudi  à  9  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Compléments  de  Botanique.  —  La  Cy- 
tologie (partie  morphologique),  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre  ;  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  sem. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Compléments  de  Physique  expéri- 
mentale, vendredi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à,  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences  et  de 

Médecine. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Logique  et  la  Philosophie 
morale,  cours  indiqués  ci-dessus. 
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L.  Henry,  Prof.  ord.  ^suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  La  Cliimie 
générale^  cours  indiqué  ci-dessus. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Xotions  élémentaires 
de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  De  "Walque.  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de  Chimie,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand.  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  lundi  et  mardi 
à  10  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  10  h., 
mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par  semaine,  pendant  un 
semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Botanique,  cours 
indique  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématique.s. 

Pj-ernière  année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre:  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  12  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  h.  à  9  1  -2  h.  jusqu'à  Noël. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice-Recteur.  La  Physique 
expérimentale,  mercredi  de  10  1 '2  h.  à  i^  h.,  jeudi  de  11  h.  à  1-2  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  l'û  h., 
pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck.  Prof,  extraord.  La  Géométrie  projectile,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  kd  i  -2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices 
pratiques  de  physique,  une  séance  par  semaine,  pendant  un  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  et  pendant  le  second  semestre,  jusqu'au  l""  mars. 

Travaux  graphiques  sous  la  direction  de  F.  Breithof,  lundi  de  9  h.  à 
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Il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le 
•second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof.  ord.).  Les  Élé- 
ments de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  li.,  mercredi  à  9  1/-2  h., 
pendant  le  premier  semestre,  et,  pendant  le  second  semestre,  jusqu'à 
Pâques. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Cristallographie, 
partie  du  cours  de  Minéralogie  des  Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de 
•8  h.  à  9  1/2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  A.  Carnoy.  Prof.  ord.  L  Algèbre  supérieure  et  les  Éléments  de  la 
ihéorie  des  Déterminants,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  lundi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Cinématique  pure  et  la  Statique 
analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique  anaiijtique  des  Écoles  spéciales. 

J.  G.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral,  les  Élé- 
ments du  Calcul  des  variations  et  du  Calcul  des  ditjl'rences,  mardi  de 

10  h.  à  M  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  physique  mathéma- 
tique, lundi  de  10  h.  à  M  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Goedseels,  Prof.  ord.  L'Astronomie  physique,  mercredi  de  12  h. 
à  13  h.  et  jeudi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La 
Logique  et  la  Philosophie  morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. —  La  Psychologie  y  compris  les  notions  d'Ana- 
tomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte,  mercredi  de 

11  1/2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

a)  Sciences  zoologiques. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  La  Zoologie  systématique,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  UAnatomie,  mercredi  de  7  1/2  h. 
à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Com- 
pléments d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 
—  U Histologie  comparée,  la  Géographie  et  la  Paléontologie  animales, 
une  séance  par  semaine,  pendant  le  premier  semestre.—  L'Embryologie, 
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vendredi  à  7  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Com- 
pléments d'Embryologie,  une  séance  par  semaine,  pendant  le  second 
semestre. — Exercices  pratiques  sur  les  diverses  branches,  une  séance 
par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Physiologie 
animale,  lundi  à  10  i/->  h.,  jeudi  et  samedi  à  1-2  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Chimie 
physiologique,  lundi  à  9  i;'-2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 
9  1/4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

B^  Sciences  hoianiques. 

p.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Botanique  systématique,  la  Géographie 
et  la  Paléontologie  végétales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Exer- 
cices pratiques,  deux  séances  par  semaine. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  (partie  chimique),  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Morphologie,  l'Anatomie  et  la  Phy- 
siologie (partie  physique\  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

c)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  la 
Cristallographie  et  la  Géologie,  cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci- 
dessous.  —  Compléments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi  à  9  h. 
—  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la  Géographie  physique,  mer- 
credi à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices  pratiques,  ur.e 
séance  par  semaine. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie  analytique,  cours  indiqué 
ci-dessous. 

d)  Sciences  chimiques. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  vendredi  à  9  h.  —  Confé- 
rences sur  La  Méthodologie  chimique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Cristallographie, 
cours  des  Écoles  spéciales,  indiqué  ci-dessous. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mercredi  et  jeudi  de  10  h. 
à  11  1/2  h., pendant  toute  l'année.  —Exercices  pratiques  ^cours  de  trois 

o 
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semestres),  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année  p 
mardi  à  lo  h.,  séance  facultative. 

P.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  physique  (partie  du  cours  de  Chimie 
générale),  jeudi  et  vendredi  à  11  h.  —  Exercices  pratiques,  tous  les- 
jours  de  la  semaine  sauf  le  samedi. 

Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul  des  probabilités  y 
compris  la  théorie  des  moindres  carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le- 
second  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Dynamique,  mercredi  de  10  1/2  h.. 
à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  mathématique  générale,  mardii 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique,. 
mercredi  de  15  h.  à  18  h. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Analyse  supérieure,  mardi 
de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La  Métfwdologie  mathématique,  mercredi  à  9  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second: 
semestre. 

E.  Groedseels,  Prof.  ord.  L'Astronomie  sphérique  et  les  Éléments  de- 
l'Astronomie  mathématique,  mercredi  et  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  le- 
premier  semestre. 

Deuxième  année, 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supérieure  (partie  du  cours),, 
jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  L'Analyse  supérieure  (algébrique),  mardi, 
de  11  h.  à  12  1/2  h. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  supérieure  (partie  du 
cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  Les  Compléments  de  mécanique  ana- 
lytique, aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  La  Mécanique  céleste,, 
jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  cours  des  Écoles  spéciales.. 
Voir  ci-dessous. 
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Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique,  de  Géodésie  et  de 
Topographie,  sous  la  direction  de  >DI.  Goedseels  et  Dumont,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  lundi  de  11  h. 
à  12  i/2  h.  —  La  Physique  mathématique,  mardi  de  11  h.  à  1-2  12  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

J.  {\.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Analyse  supérieure  (infi- 
nitésimale),  mercredi  de  16  h.  à  17  1,2  h.  —  Les  Éléments  de  CEistoire 
des  sciences  physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine,  pendant 
un  semestre. 

E.  Goedseels,  Prof.  ord.  L'Astronomie  mathématique,  mercredi  de 
14  1/2  h.  à  IG  h.  —  La  Géodésie,  jeudi  de  U  1  2  h.  à  16  h.,  pendant  le 
premiej"  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  au  Doctorat  iSciences  géographiques). 

Première  année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à 
12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Logique  et  La  Philosophie 
morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  ^Suppléant  :  P.  Henry,  Prof.  ord.  '.  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1  2  h. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie, 
lundi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  12  f,2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Visites  du  cabinet  de  Minéralogie,  le  vendredi  et  le  samedi  de  1-4  h. 
à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de  Chimie,  lundi  et 
mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice-Recteur.  La  Physique 
expérimentale,  mercredi  de  10  1  2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
10  h.  à  11  i'2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  Physique, 
vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  un  semestre. 
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N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  mathématiques  supé- 
rieures. Deux  heures  par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

F.  Kaisin,  Prof,  agrégé.  Exercices  de  projections  cartographiques ^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi 
de  8  h.  à  9  i/-2  h.,  mardi  de  9  i/-2  h.  à  il  h.,  samedi  de  9  i/-2  à  10  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre  (Suppléant  pour  une  partie  du  cours  : 
M.  H.  DE  DoRLODOT,  Prof.  ord.). 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  La  Psychologie,  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaine  que  celte  étude  comporte,  mer- 
credi de  M  12  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et 
mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Visites  des  collections  de  Zoologie,  vendredi  de  14  h.  à  16  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  de  14  h,  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Paléontologie,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  Mathématiques  supé- 
rieures. Deux  heures  par  semaine,  pendant  le  premier  semestre 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Botanique,  jeudi  à 
9  h.,  vendredi  de 9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Kaisin,  Prof,  agrégé.  Exercices  pratiques  de  Cartographie  et  de 
Topographie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Visites  du  cabinet  de  Géologie  et  de  Paléontologie,  le  vendredi  et  le 
samedi  de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  de  14  h.  à  18  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles 
(Sciences  géographiques). 

F.  Kaisin,  Prof,  agrégé.  La  Géographie  physique,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 
Le  programme  sera  déterminé  ultérieurement. 
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Ecoles  spéciales  des  Mines, 

des  Constructions  civiles,  des  Arts  et  Manufactures, 

d'Architecture  et  d'Electricité. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d  Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  'Loi  du  10  avril 
1890,  art.  26. i 

Preûiière  épreuve. 

J.  A.  Carnoy.  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre:  mercredi  et  jeudi  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  UAlqcbre  supérieure  et  les  Élémenls  de  La  Théorie 
des  délenuinants,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  i  -2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

N.  SLbenaler.  Prof.  ord.  La  Géométrie  deseriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  i  :î  11,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Méeanique  aiiatijlique,  vendredi  à 
10  1  '2  h.,  samedi  à  II  12  h.,  pendant  le  premier  semestre:  vendredi  de 

9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à  9  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet.  Prof.  ord.  La  Physique  e.vpérimentate,  mercredi  de 

10  1  -2  h.  à  1-2  11.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1  '-2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  \'-2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  TvCuynck.  Prof,  extraord.  Manipulations  physiques,  jeudi  de 
1-4  \  -2  h.  à  16  1  2  11,  pendant  un  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Culcul  intégral  (l'"^  partie  ,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  •>  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre  et  jusqu'au  l*^"^  mars. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Rcliyi'  n  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

Tnrvau.e  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof.  ingénieur, 
lundi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  analytique,  sous  la  direc- 
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tion  de  M.  E.  Slttou.  deux  séances  de  1  i/-2  h.  par  semaine,  pendant 
toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  maiJi  Libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  mercredi  de 
14  1/2  h.  à  17  i/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  ép?^euve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  f-uppléant  M.  P.  HexPiV.  Prof,  ord.)  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mercredi  à 
9  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  De  "Walque.  Prof.  ord.  La  Théorie  des  manipulations  chimiqîies, 
lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  io  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul  des  probabilités  y 
compri.^  la  Théorie  des  moindres  carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  descriptive  appliquée, 
lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — La 
Graphostatique,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  mercredi 
de  10  12  h.  à  1^2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  physique  mathé- 
matique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral  (2«  par- 
tie ,  les  Éléments  du  Calcul  des  variations  et  du  Calcul  des  différences^ 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Goedseels.  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'Astronomie  (Astronomie 
physique)  et  de  Géodésie,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  10  t/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

Travaiux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée,  sous 
la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Travaux  graphiques  de  Graphosta- 
tiqiie,  jeudi  de  9  1,2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
41 1/2  h.  à  13  h.,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 


Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de  M.  G.  Kaïser,  chargé  de 
'Cours,  jeudi  de  8  h.  à  9  i/i>  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'Ingénieur  civil  des  mines. 
(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie, 
lundi  de  8  h.  à  9  i/-2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  12  i  ^  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  l'Analyse 
des  substances  minérales,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  i  i  h.,  pendant 
toute  l'année,  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  lo  h.,  séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
-à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  i':2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  industrielle  (Technologie 
-des  professions  élémentaires),  mercredi  de  8  h.  à  9  i  '-2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  (Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  li  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

A.  Dximont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  mercredi  de 
11  i'2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  La  Topographie,  lundi  de  17  Ta  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  14  1  '-2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (la  Stabilité  des 
constructions)  (partie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Calait  de  l'effet 
des  machines),  lundi  et  samedi  de  11  1  '2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appli- 
quée, lundi  de  1-4  h.  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  appli- 
quée), jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Description  des  machines,  à  la  Physique  industnelle  et  à  la  Mécanique 
appliquée  (Stabilité  des  constructions),  lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de 


9  i/2  h.  à  12  i/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 

8  h.  à  il  i/'2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi 
de  8  h.  à  9  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours^ 
M.  H.  DE  DoRLODOT,  prof.  ord. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Constjniction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  industrielle  (Technologie 
des  professions  élémentaires),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  (Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  10  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  U Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11 1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi de  il  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  il  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (la  Stabilité  des 
constructions)  (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  jeudi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 


F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (f Hydraulique),  mer- 
crerli  de  U  1,2  h.  à  IG  h.,  pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  LEco- 
nomie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions),  à  la  Construction  des 
machines  et  à  Y  Exploitation  des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.^ 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  17  h.  à  19  h.,  mardi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la 
direction  de  31.  V.  Lexertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  f»  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  mardi  de  9  1,2  h.  à  11  1  2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  et  samedi  de  14  h.  à  16  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  vendredi  de  1-4  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11  12  h. 
à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
de  11  1,-2  h.  à  13  h.,  mercredi  de  10  1,2  h.  à  11  1  2  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Le  Droit  administratif,  spécialement 
la  Législation  minière  et  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  à  il  h.. 
et  jeudi  de  11  h.  à  12  1,2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Électricité  et 
ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  et,  pendant  le  second  semestre,  jusqu'à  Pâques. 

A.  Diiinont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  12  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi de  11  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  L'électricité,  mardi  de  8  h.  à 

9  i/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Mesures  et  essais  électriques 
(cours  facultatif),  lundi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 

10  h.  à  16  i/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des  machines,  mercredi  de 

11  i/â  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale, jeudi  de  14  1/2  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  administratif, 
spécialement  La  Législation  minière  et  industrielle  (partie  générale), 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines  et  à  VExploitation  des  mines,  jeudi  et  vendredi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  samedi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  samedi  de  11  h.  à  13  li.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 
(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27  ) 

P7^eryiière  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie, 
lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  mardi  de  9  12  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  second  semestre  jusqu'au  l^""  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  1«  premier  semestre.  —  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre.  —  L Architecture  civile  (Éléments  d'architecture),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  mercredi  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre.  La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant 
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le  premier  semestre.  —  Exercices  pratique.^,  samedi  à  ïi  i  2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions,  lundi  à 
lo  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  {Calcul  de  l'effet 
des  machines),  lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée, 
lundi  de  U  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  appli- 
quée), jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse.  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Description  des  machines,  à  la  Physique  industrielle,  aux  Constructions 
du  génie  civil  et  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions), 
lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  12  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  Eléments  d'architecture,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre:  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  U  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxièine  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours, 
M.  H.  DE  DoRLODOT,  prof.  ord. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle  (partie  du  cours 
indiqué  ci-dessus).  —  Exercices  pratiques,  mardi  de  lo  h.  à  19  h.,  pen- 
dant le  premier  sempstre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
"9  1/2  h.  à  H  h.,  pendant  le  second  semestre  jusqu'au  l»"  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
•et  samedi  de  8  h.  à  9  1^2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Tech- 
nologie des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'architecture). 
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mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Histoire  de 
L'architecture,  vendredi  de  8  li.  à  9  1/2  li.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Fonthiére,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours  indiqué 
ci-dessus),  à  partir  du  1^'"  janvier. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  il  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  VierendeeL  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions,  lundi  à 
16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^  vendredi  de  11  h. 
à  i2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  L'Hydraulique,  mercredi  de  15  h.  à  \Q  1/2  h.^ 
pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines,  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  con- 
structions) et  aux  Constructions  du  génie  civil,  jeudi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  1  remier  semestre;  lundi  de  17  h.  à  19  h.  et  mardi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  ve\d.{\[^ -à  V Architecture,  sous  la  dire(;lion  de 
M.  V.  Lenertz,  samedi  de  10  i;'2  h.  à  13  h.,  pendant  1^  premier  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  1<^  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 
Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  1-4  h.  5  16  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Troisième  épreuve 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle  (partie  du  cours 
indique  ci-dessus).  —  Exercices  pratiques,  mercredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spéciale), 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre  jusqu'au  l""  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'His- 
toire de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  sem. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  partie  du  cours  indiqué 


ci-dessus),  à  partir  du  l-""  janvier.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
iîidusthellc-^,  mardi  de  9  i  :>  h.  à  11  h.,  jusqu'au  l*^»"  avril. 

S.  Demanet.  Prof.  ord.  Les  Théories  de  l'électricité,  mardi  de  8  li.  à 
9  1  5  h.,  pendant  le  premier  semestre. — Mesures  et  essais  électriques- 
(cours  facultatif),  lundi  de  U  1.2  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  U Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
15  h.  à  16  1  -2  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  Lef:  Applications  des  machines,  mercredi  de 
•11  1  :>h.  a  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  administratif 
{partie  générale),  mardi  de  8  h.  à  9  1  :2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Constructi'.'U  des  machines  et  aux  Constructions  du  génie  civil,  jeudi 
ei  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et 
mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  l'Architecture,  sous  la  direction  de 
M,  V.  Lenertz,  vendredi  de  U  h.  à  13  h.,  samedi  de  9  1  2  h.  à  U  h., 
pendant  le  premier  semestre  :  vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Excursion-^  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  délève  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 

et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  Henry.  Prof.  ord.  suppléant  M.  P.  He.nry,  Prof.  ord.  »  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mercredi  à  9i  -2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  sem. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  maïupulatioiis  chimiques, 
lundi  de  iO  h.  à  U  1,-2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
Chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  13  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  A..  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  U  Algèbre  supérieure,  mercredi 
et  jeudi  de  8  h.  à  9  12  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 


10  i/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12 1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique 
expérimentale,  vendredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur, 
vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre» 
et  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor, 
deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'année,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de 
14- 1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse  des 
substances  minérales,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  H  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h.,  séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  descriptive  appliquée, 
lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La 
Graphostatique  (partie  du  cours),  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à  10 1/2  h., 
samedi  à  il  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
•8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  mercredi  de  H  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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J.  C.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intcgral,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre  et  jusqu'au  l^""  mars. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à 
la  Graphostatique,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  lundi 
de  8  h.  à  10  1,2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  1  2 h.,  pendant  toute  lannée. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le.vertz,  mardi  de  9  h. 
à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre:  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi 
de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  minéralogie,  samedi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le^ 
econd  semestre. 

Examen  délève-ingénieur  constructeur, 
Prernière  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  premièi^e  épreuve  de  l'examen- 
d'elève-ingénieur  des  arts  et  manufactures  et  des  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui  de  Chimie  minérale, 
lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Blas.  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse 
des  substances  minérales  1  partie  du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h. 
à  11  1  2  h.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h., 
pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  i  2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant, 
le  second  semestre. 

P.  Daubresse.  Prof,  extraord.  La  Géométrie  descriptive  appliquée, 
lundi  et  mardi  de  il  1  2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre  —  La 
Graphostatique,  jeudi  de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à  10  1  2  h. 
et  samedi  à  11  1  '2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  à  9  i  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  mercredi  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  de 8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
'Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  ij-î  h.,  pendant  le  premier 
semestre  et  jusqu'au  l^*"  mars. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
Graphostatique,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  lundi 
de  8  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  M  1/2  h.,  vendredi  de  9  1-2  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  mardi 
de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.V.  Lenertz,  mardi  de  9  h. 
à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre:  mardi  de  11  li.  à  13  h.,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'élève-ingénieur  architecte. 

Premiè7^e  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de  l'examen  d'élève-ingé- 
nieur  constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de  l'examen  d'élève-ingé- 
nieur constructeur. 

Les  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outre  : 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  lo  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d'élève-ingénieur  électricien. 

Section  A. 

Les  programmes  des  deux  premières  épreuves  sont  les  mêmes  que 
-ceux  des  deux  épreuves  de  l'examen  de  candidat  ingénieur. 

Section  B. 
Première  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof.  ord.).  La  Chimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre  et  une  partie  du  second  semestre. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Manipulations  chimiques, 
lundi  de  iO  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
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chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
«emestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Algèbre  supérieure,  mercredi 
et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et  samedi 
-à  9  i/-2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 
iO  1/2  h.  à  [îl  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et 
intégral  (1'"^  partie\  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le 
premier  semestre,  jusqu'au  l""  mars. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique 
expérimentale,  vendredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur, 
vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
■séances  par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de 
1-4  12  h.  à  17  i,'2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  i'2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

c.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Xotions  élémentaires 
de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

C.  Blas.  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse 
des  substances  minérales  (partie  du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  mercredi 
■et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  i'2  à  11  h.,  pendant  le 
«econd  semestre. 
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P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Graphostatique  et  la  Science  du- 
dessin,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à  10  1/2  h., 
samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
Il  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  mercredi  de  11  1/2  h., 
à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Théories  générales  de  l'Électricité  et  du 
magnétisme,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Appareils  et  Méthodes  de  mesures  électriques,  lundi  à  8  h.  —  Mesures 
élémentaires  d'électricité  et  Travaux  de  l'atelier,  lundi  de  9  h.  à  12  h.... 
pendant  toute  l'année. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral  Ci^  pàviié),. 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Description  des  machines  et  à  la  Physique  industrielle,  jeudi  et  vendredi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  h.  k- 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,, 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  de  mécanique  analytique  et  de  physique 
industrielle,  deux  séances  par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Examen 
d  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi' 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours,. 
M.  H.  DE  DoRLODOT,  prof.  ord. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardii 
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de  11  1-2  h.  à  13  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Kxercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Comtruction  des  maehines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  sa- 
medi de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  i  -i  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  et  jeudi  de  11  h.  à  1^2  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  9  1  2  h.  à  10  t  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Ed'ploitation  des  mines,  lundi  de  9  1  2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  de  11  i  2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  La  Topographie,  lundi  de  17  1.2  h.  à  19  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  U  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi 
à  1-2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours\  lundi  à  lo  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sihenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  lundi  et  samedi 
de  11  1,2  h.  a  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  1  2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre,  jus- 
qu'au lo  mai.  —  Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée  (cours  facul- 
tatif', lundi  de  U  12  h.  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  et 
hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Mécanique  appliquée  ^Stabilité  des  constructions),  la  Comtruction  des 
machines,  jeudi  et  vendredi,  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  sem. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchitecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lentrtz,  mardi  de  1-4 1/2  h.  à  17  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Kxcursiojis,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauwput,  Kessel-Loo,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  U  1  2  h.  à  17  1 2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 
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Yisite  du  cabinet  de  géologie^  vendredi  de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De'Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exeràces  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation  indus- 
trielle (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
L'Architecture  industrielle  (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  Fonthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — L'Électricité 
et  ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jusqu'à 
Pâques.  —  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  16  h.  à  18  h.,  pendant 
un  semestre  (cours  facultatif). 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  de  il  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
lo  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale (cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines,  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  con- 
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structions),  à  la  Chimie  incluMricUc,  n  In  Métnllurgie  et  à  VKvpUntation 
des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  ii,  à  19  h.,  pendant  le  premier  sera.; 
lundi  et  mardi  de  16  h.  à  19  ii.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  vehVih  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  mardi  de  U  i  '-2  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Kvcursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  L'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauwput,  Eessel-Loo,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  U  i  -2  h.  à  17  i  '2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

Examen  d  Ingénieur-Constructeur 

Prernière  épreiwe. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  miné- 
ralogie et  de  géologie,  mardi  et  mercredi  à  10  12  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1,2  h.  à  II  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  mardi, 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i  2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La 
Technologie  des  professions  élcmenlnircs,  mercredi  de  8  h.  à  9  1  2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L Architecture  civile  et 
l'Histoire  de  ^architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

H.  Pontldère.  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours',  à  partir 
du  l'-'"  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

A.  Dûment,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de  17  i  2  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  topographiques,  samedi  à 
U  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stahilité  des  constj'uctions  ^partie  du 
cours\  lundi  à  15  li..  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  lundi  et  samedi 
de  11  12  h.  a  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  1  2  h.  à 
11  h.,  samedi  de  11  i'2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  1-4  1  2  h.  à  16  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Cinématique  et  l'Hydraulique,  jeudi  de 
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8  h.  à  9  1-2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Compléments 
(V hydraulique,  mercredi  de  15  li.  à  16  i/^  h.,  pendant  le  second  semestre, 
jusqu'au  15  mai. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Méca- 
nique appliquée  (Stabilité  des  constructions),  lundi  de  8  h.  à  1  i  h.,  mardi 
de  9  i/â  h.  à  12  i/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  jeudi  et  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  r Atelier  Central  de  l'État  à  Blauwput,  Kessel-Loo,  tous 
les  mardis  de  14  1/2  h.  à  17  1/-2  li.,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  U  h.  à  16  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif  spécialement  la 
Législation  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1:2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et 
samedi  de  9  i;2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — Za  Techno- 
logie des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  U  Architecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Archi- 
tecture civile  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  i/-2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
du  l^''  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-ûessus.  —  L'Électiicité  et 
ses  Applications  industrielles  (partie  du  cours),  mardi  de  9  1/2  h.  à  U  h., 
jusqu'à  Pâques.  —  Mesures  et  essais  électriques  (cours  facultatif),  lundi 
de  16  h.  à  18  h.,  pendant  un  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
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G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale (cours  facultatif),  jeudi  de  ii  i  -2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  rÉco- 
nomie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Constructivii  dc<  machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Méca- 
nique appliquée  (Stabilité  des  constructions),  jeudi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphique.^!  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lexertz,  samedi  de  9  h.  à  {^  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursion.'^,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Yisite  à  l'Atelier  Central  de  CÉtat  à  BlauK'put,  Kessel-Loo,  tous  les 
mardis  de  ii  i  -i  h.  à  17  i  -i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'Ingénieur- Architecte. 

Première  ép?^eiive. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  miné- 
ralogie et  de  géologie,  mardi  et  mercredi  à  10  i  2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Construction^^  du  génie  civil,  mardi, 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
La  Technologie  des  prvfesmms  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  15  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Architecture  civile 
(proprement  dite),  l'Architectuïe  religieuse  et  l'Histoire  de  r Architecture, 
vendredi  de  8  h.  à  9  i  5  h.,  pendant  le  second  semestre;  mardi  de 
18  1/2  h.  à  50  h.,  pendant  toute  l'année. 

H.  Ponthière.  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
du  l'^'"  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de  17  1  i  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  topographiques,  samedi  à 
1-4  {  '2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (appareils  de 
Levage),  lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'Archéologie 
ckrétienne,  vendredi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  UÉco- 
nomie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions)^  jeudi  et  vendredi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  vehiUs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de 
8  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  il  h.  à  13  h.^ 
jeudi  de  8  h.  à  11  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  8  h.  à 
13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  Minéralogie^  vendredi  de  16  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif,  spécialement  la, 
Législation  industrielle,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  sem. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Tech- 
nologie des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  LArchitecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  LArchi- 
tecture civile  {proprement  dite),  lArchitecture  religieuse  et  L'Histoire 
de  lArchitecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre; mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant  toute  l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
du  l^''  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus.  —  L'Électricité  et 
ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  H  h.,  jusqu'à  Pâques. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  LArchéologie 
chrétienne,  vendredi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale (cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P,  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  la 
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Stabilité  des  construciious,  jeudi  et  ver.drcdi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  li.  à  19  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  l'A ?T/»7cc/z/r^,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  mardi  de  8  h.  à  9  \,-2  h.  et  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h. 
à  13  h.,  vendredi  et  samedi  de  9  \,2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  12  h.  et  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à 
13  h.,  vendredi  de  9  1-2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  8  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  dingénieur-électricien. 

Première  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Technologie  des  professions  élémentaires 
(partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  sem. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (y^  partie  du  cours),  à 
partir  du  le""  janvier,  mercredi  de  9  1,2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  9  i;2  h.  à  10  1,2  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  L' Électrotechnique,  mardi  de  9  1/2  h.  à 

11  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des  matériaux  :  Résistances 
relatives  aux  machines;  ponts  et  charpentes  métalliques  (f^  partie  du 
cours\  lundi  ;i  lo  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Courants  alternatifs,  mardi  de  11  h.  à 

12  1/2  h.  —  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  et  mercredi  de  U  1/2  h. 
à  17  r2  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  lundi  et  samedi  de 
11  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  senipstre;  lundi  de  9  12  h.  à  11  h., 
samedi  de  11  i,'2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  ^eme^{vQ.~  Exercices  pra- 
tiques de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  E Hydraulique  (Turbines  et  appareils  de 
levage),  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Travaux  graphiques  relatifs  à  La  Con- 
struction des  machines  et  à  la  Stabilité  (Ponts  et  charpentes  métalliques)* 
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jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  [)remier  semestre;  ven- 
dredi de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gillon,  Prof,  agrégé.  Télégraphie  et  téléphonie,  samedi  de  10  h.  à 
11  i/â  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Excursions,  le  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Travaux  d'atelier,  sous  la  direction  de  M.  Lemaitre,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Seconde  ép?'euve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  macnines  (2^  partie  du 
€Ours),  jeudi  et  vendredi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  UArchitecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  {Sidérurgie,  2^  partie  du 
cours),  à  partir  du  l»"  janvier,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de 
11  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Compléments  d' Électrotechnique, 
lundi  et  samedi  de  9  1/2  h.,  à  11  h.  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Résistance  des  matériaux  (2«  partie  du 
•cours),  lundi  à  \^  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  applications  des  courants  alternatifs 
simples  et  polyphasés,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  V Hydraulique,  jeudi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

G.  Gillon,  Prof,  agrégé.  Les  Constructions  électrotecliniques,  mardi  et 
vendredi  de  18  li.  à  19  1/2  h.,  pendant  toute  l'année:  Mesures  et  essais 
de  machines  électriques,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  1-4  1/2  h.  à  17  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  commer- 
ciale {couvs  facultatif',  jeudi  de  1-4  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  delà  Faculté  de  Philosophie.  L'Économie  poli- 
tique, lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif  spécialement  la 
Législation  industrielle,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
«emeslre. 
'    P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
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constniciion  des  luaiitines,  mardi  e'  mercredi  de  li  i  i  h.  à  18  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

E.irursiojîs,  aux  jours  à  déterminer. 

Projets  et  Travau.v  spcciaud\  sous  la  direction  de  M.  Gii.lox,  lundi  et 
mercredi  de  11  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

Épreuve  unique  pour  les  élèves 

porteurs  du  diplôme  dingénieiir  qui  désirent  obtenir 

le  diplôme   dingènieur- électricien. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  Les  complémenls  d'éLectrotechnique,  lundi 
et  samedi  de  9  i  -2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  courants  aUernatifs;  {\\éonQ  (\eî>^\i^?i- 
reils  générateurs  et  récepteurs  de  ces  courants,  mardi  de  11  h.  à  [^  i  -i  h., 
pendant  toute  l'année:  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1^5  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Laboratoire  de  mesures  et  essais  électriques, 
mardi  et  mercredi  de  14  12  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Gillon.  Prof,  agrège.  Les  consti'uctions  électroteclmiques.  mardi 
^t  vendredi  de  18  h.  à  19  1  i  h.,  pendant  toute  l'année.  —  La  télé- 
graphie  et  la  téléphonie,  samedi  de  10  li.  à  11  l'-i  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Mesures  et  essais  de  machines  électriques,  jeudi,  vendredi  et 
samedi  de  1-4 1''-2  li.  à  17  l'i  h.,  pendant  toute  l'année. 

Projet.^,  sous  la  diiection  de  M.  Gili.o.n,  mardi  et  mercredi  de  8  h.  à 
11  II.,  jeudi  de  8  h.  à  1-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Excursions,  aux  jours  à  déterminer. 

Cours  facultatif  pour  les  élèves  des  Écoles  spéciales. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  cliaussées.  La  Xouo- 
graphie  aux  jours  et  heures  a  déterminer. 


Institut  Agronomique. 

Président  :  M.  P.  BIOUR(tE.  —Secrétaire  :  M.  A.  LECART. 
Examen  d'ingénieur  agricole. 

Première  épreuve. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  P2  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 


J.  Marchand,  Prof.  ord.  Phvsique  et  mécanique  gcncralcSy  lundi  à 
iO  h.  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  10  h.,  pendant 
le  premier  semestre  et  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  de  10  \l-2  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de 
9  h.  à  -10  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le  second  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h.,  jusqu'à  la 
nouvelle  année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre;  mardi  de 

9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale,  lundi  de  9  h.  à 

10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  M  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Les  Familles  végétales,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  14  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de  Géologie  et  IWgrologie, 
lundi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  li.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  rurales,  samedi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Dessin,  lundi  et  vendredi  de 

11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  1  '2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis 
la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre,  — UAnatomie 
végétale  et  la  Physiologie  végétale  (K^  partie),  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.  et 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie  (Anatomie  comparée  et 
descriptive),  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Démonstrations  et  exercices  pratiques^ 
lundi  à  15  h.  —  Éléments  de  zoologie,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Entomologie  agricole  et  forestière,  mardi  à 
15  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Excursions. 

J.  Marchand,   Prof.  ord.  Le  Génie  rural   (Mécanique,  Géodésie 
agraire.  Hydraulique,  Arpentage,  Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irri- 
gation et  Drainage),  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivellement,  d'Irrigation  et  de- 
Drainage,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Écûnomic  forestière,  jeudi  de  9   l'i  h.  à 

11  h.,  pendnnt  le  premier  semestre;  siimedi  de  8  h.  à  9  i  2  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Excursions  forestières.  —  La  Taille  des  arbres 
fruitiers,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analiitique^  vendredi  de  8  h.  à 
9  1  â  h.,  pendant  toute  Tannée.  —  Exercices  pratiques  (recherches  analy- 
tiques, qualitatives  et  quantitatives],  mercredi  à  lo  h.  et  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  10  h.  et  à  lo  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi  à  11  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  La  Géologie,  lundi  à  11  12  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  L Agronomie  générale  et  les  Principes  géné- 
raux de  la  Chimie  agricole,  samedi  de  8  h.  à  9  i  :>  h.,  pendant  le  premier 
semestre:  samedi  de  9  1 :2  h.  à  11  h.  pendant  le  second  semestre.  —  La 
Culture  fruitière  et  maraîchère,  vendredi  à  10  h.  pendant  le  second 
semestre. 

E.  Leplae.  Prof.  ord.  Les  Cultures  spéciales,  jeudi  à  H  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les 
Constructions  rurales,  mardi  de  9  15  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  sem. 
—  Les  Machines  motrices  employées  en  agriculture,  mardi  de  11  1 -2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 8  h.  à  9  i'2  h,,  pendant 
le  second  semestre.  —  La  comptabilité  générale,  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  h.  et  samedi 
de  10  h.  à  1-2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  H  h.  à  13  h. 
et  mercredi  de  13  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale  (2'^  partie  :  Phy- 
siologie chimique),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie  (Physiologie  et  Esthétique 
animalesj,  mardi  de  10  h  à  II  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Applications. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  La  Chimie  physiologique,  vendredi  de 
9  1  i>  11.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Troisième  épreuve. 

A.  Proost.  Prof.  ord.  (Suppléant  J.  Pieraerts.  Prof,  extraord.). 
VHygiène,  vendredi  à  U  1, 2  h.,  pendant  le  second  semestre. 
J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  lundi  de  H  h.  à 

12  1,2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  i  2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 
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A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière,  samedi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  premier  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Excursions  forestières.  —  La  Taille  des  arbres  fruitierSy. 
jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre, 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Lidiistries  agricoles,  jeudi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  et  vendredi  de  il  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices  pra- 
tiques (Analyses  industrielles  et  agricoles),  vendredi  de  8  h.  à  11  h.  et 
de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  9  h.  à 
11  1/2  h.  et  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  vendredi  à  12  h.,  pendant  le- 
premier  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Culture  fruitière  et  maraîchère,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L'Économie  rurale,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le- 
second  semestre.  — Les  Machines  agricoles,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,, 
pendant  le  premier  semestre  :  jeudi  de  M  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  La  Comptabilité  agricole,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  samedi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mardi  de  14  1/2  h.  à  18  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économie  politique, 
le  Droit  rural  et  forestier,  le  Droit  social  dans  ses  rapports  avec  ta  ques- 
tion ouvrière,  mercredi  de  1 1  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie  (Exploitation  des  animaux 
domestiques),  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  h.  et  de  11  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Exercices  et  Excursions. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  L'Alimentation  rationnelle  des  animaux 
domestiques,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examens  accessibles  aux  porteurs  du  diplôme 
dingénieur  agricole. 

A.  Examen  d'ingénieur  forestier. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  Les  Sciences  forestières,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer.  —  Excursions  et  Applications. 


A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  forestière;  les  notions  de  Géo- 
logie^ (VAgrologie  et  d'Hydrologie  spéciales  aux  forets;  les  notions  de 
Météorologie  et  de  Climatologie  spéciales  aux  forêts  et  les  compléments  de 
Pisciculture,  nux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Excursions. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Le  Génie  forestier  et  la  Protection  des  forêts^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Excursions  et  Applications. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  La  Législation  fores- 
tière, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

B.  Examen  d  ingénieur  en  sciences  agronomiques. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Dy-oit  civil,  le  Droit 
pénal,  la  Procédure  et  le  Droit  constitutionnel,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Géologie  de  la  Belgique  et  la  Géographie 
botanique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L'Economie  rurale,  l'Agriculture  comparée  et 
l'Histoire  de  l'agriculture,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  L'Arboriculture,  l'Horticulture  et  la  Culture 
maraîchère,  aux  jours  et  heures  \  déterminer. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie,  l'Obstétrique,  la  Podo- 
logie, la  Ferrure  et  la  Zoologie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

N...  Notions  de  Logique  et  Philosophie  morale,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

C.  Examen  d  ingénieur  agricole  colonial. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  civil,  le  Droit 
pénal,  la  Procédure  et  le  Droit  constitutionnel,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L' Agriculture  comparée,  l'Histoire  de  l'Agri- 
culture, les  Cultures  coloniales,  l'Agriculture  des  pays  chauds,  la  Topo- 
graphie et  les  Moyens  de  transport,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  La  Culture  forestière,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

N.  L'Hygiène  coloniale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Géologie  et  la  Géographie  botanique,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  L'Horticulture,  l'Arboriculture  et  la  Culture 
maraîchère,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie,  l'Obstétrique,  la  Podo- 
logie et  la  Ferrure,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Produits  industriels,  agricoles  et  com- 
merciaux, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

L'élève  devra  en  outre  justifier  la  connaissance  de  l'une  des  langues 
anglaise,  allemande  ou  espagnole. 

Examen  d'expert  chimiste  agricole. 

Première  épreuve. 

Cours  indiqués  ci-dessus  :  première  épreuve  de  l'examen  d'ingénieur 
agricole. 

Deuxième  épreuve. 

Cours  indiqués  ci-dessus  :  deuxième  épreuve  de  l'examen  d'ingénieur 
agricole. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Les  compléments  de  chimie  générale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Exercices  pratiques,  2  séances  par  semaine  pendant  toute  l'année. 

Les  étudiants  en  expertise  chimique  agricole  sont  dispensés  des  cours 
de  Culture  fruitière  et  maraîchère,  de  Taille  des  arbres  fruitiers,  d'Ento- 
mologie, d'Apiculture  et  de  la  2«  partie  du  cours  d'Economie  forestière. 

Troisième  épreuve. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  lundi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Sucrerie  et  la  Raffijierie,  jeudi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.  et  vendredi  de  M  h.  à  12  h.  pendant  le  premier  semestre.  —  La 
Laiterie  et  la  Fromagerie,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  Excursions. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  La  Glucoserie,  l' Amidonner ie  et  la  Vinai- 
grerie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Zc5  Ma- 
chines frigorifiques,  lundi  de  9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  sem.  — 
La  Fabrication  de  l'alcool  et  de  la  levure,  lundi  de  10  1/4  h.  à  13  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Excursions. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  théorique  et  pratique,  mardi 
de  9  h.  à  M  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  d'industries  agricoles,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Le  Dessin,  samedi  de 


11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi  de  9  li.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

F.  Janssens.  Prof.  ord.  La  Microchimie,  lundi  de  1-4 1  2  h.  à  17  i  -2  h., 
pendant  toute  l'année. 

L.  Verhelst.  Prof,  extraord.  Le.^  Matières  premières  et  les  sous- 
produits  des  industj'ies  agricoles,  vendredi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant 
toute  Tannée.  —  E.rcursioîis. 

L.  Frateur.  Prof,  extraord.  Les  Pivduits  alimentaires  d'origine  a?n- 
inale,  mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — Excursions. 

J.  Pieraerts.  Prof,  extraord.  Les  Sucres  et  Mafièi'cs  az-^jtées.  jeudi 
il  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Chimie  analytique  (partie 
générale),  samedi  de  9  1  2  h.  à  11  h.  pendant  le  premier  semestre:  samedi 
de  8  h.  à  9  1  ^  h.  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Appareils  et  les 
Opérations  clumiques,  samedi  de  8  h.  à  9  1  ^  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre. —  L'Analyse  des  produits  agricoles,  jeudi,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Laboratoire,  mercredi  de  8  h.  à  11  1  2  h.  et  à  U  i  i>  h.,  ven- 
dredi de  0  1  i>  h.  à  11  h.  et  à  U  1  i»  h,,  pendant  toute  l'année. 

S,  Deploigre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Economie  politique 
et  le  Droit  social,  mercredi  de  11  i  3  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  sera. 

J.  Corbiau.  Prof.  oi'd.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  civil  et  le 
Droit  commercial,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Examen  d'ingénieur- chimiste  agricole  accessible 
aux  porteurs  du  diplôme   d'expert  chimiste  agricole. 

J.  Marchand.  Prof.  ord.  La  Pluisique  appliquée,  mardi  de  11  h.  à 

12  1  -2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  aux  jours 
«t  heures  à  déterminer. 

A.  Theunis.  Prof.  ord.  Les  Compléments  d'industries  agricoles,  ven- 
dredi de  10  1  -2  h.  à  1-2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Krairsions. 

P.  Biourge.  Prof,  ord-  La  Microbiologie  théorique  et  pratique,  jeudi 
•de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  U 1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  L'Analyse  microscopique  des  denrées  alimentaires 
d'origine  végétale,  jeudi  de  9  1  '2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre: 
jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens.  Prof.  ord.  La  Chimie  biologique,  lundi  à  17  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

V.  Grégoire.  Prof,  extraord.  La  Cytologie,  maixii  de  9  h.  à  10  1  f>  h., 
pendant  le  premier  semestre:  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  second  sem. 
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J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  La  Polarimctrie,  mercredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre.  —  Produits  industriels,  agricoles  et  commer- 
ciaux, jeudi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  U Analyse  chimique 
des  matières  sucrées  et  azotées,  vendredi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  L'Analyse  chimique  des  denrées  alimentaires^ 
samedi  de  9  i/-2  h.  à  -il  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Questions 
spéciales  de  chimie,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre.  — Labo- 
ratoire, mercredi  à  9  h.  et  à  14  1/2  h.,  jeudi  à  U  1/2  h.,  vendredi  à  10  h. 
et  à  14  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  8  h.  et  à  14  12  h., 
mercredi  à  8  h.  et  à  14  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  U  h.  et  vendredi  à 
14  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 


Ecole  supérieure  de  Brasserie. 
Examen  d'ingénieur-brasseur. 

Première  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines  à  vapeur,  samedi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h» 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  et  la  Mécanique  générales, 
mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  lundi  de  10  h.  à  11  h.  et  mardi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1^2  h., 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de 
9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h.,  jusqu'à  la 
nouvelle  année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre;  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  générale  (Morphologie  végé- 
tale), lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  rurales,  samedi  de  11  h.  à 

12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Dessin,  vendredi  de  11  h.  à 

13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Verhelst,  prof,  extraord.  Les  Matières  premières  employées  en 
brasserie  et  distillerie,  vendredi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  toute  l'année^ 
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L.  Bossu.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  PhUosophie 
générale  et  la  Religion,  mardi  et  mercredi  à  1:2  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

r^F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Micro-^copie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis 
la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre.  —  L'Anatomie 
végétale  et  la  Physiologie  végétale  {[^^  partie),  mardi  de  11  i  ^  h.  à  13  h. 
et  mercredi  de  lô  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

J.  Marchand.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  mercredi  de  9  h. 

à  10  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  vendredi  de  8  h.  à 
9  1  2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  (recherches  ana- 
lytiques, qualitatives  et  quantitatives  ,  mercredi  à  U  1^  h.  et  vendredi 
à  11  h.  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.  et  vendredi  à 
11  h.  pendant  le  second  semestre.  — La  Fabrication  du  sucre  (facultatif  \ 
jeudi  de  9  1  2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1-2  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  générale  théorique  et  pra- 
tique, mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre,  lundi 
à  lo  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae.  Prof.  ord.  L'Emploi  des  moteurs,  mardi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  Les  Comtructions  de  brasseries  et  de  distilleries, 
mardi  de  9  i  i  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Dessin,  jeudi 
et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à 
13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Verhelst.  Prof,  extraord.  La  Fabrication  de  la  /'/tb'ô'Zymotechnie), 
mardi  à  8  h.  et  vendredi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
à  11  h.  et  vendredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Appa- 
reils et  installatio72s  de  malterie  et  de  brasserie,  lundi  de  10  1  2  h.  à  l'2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  de  9  h.  à  10  1,2  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  Excursions. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  LÉconomie  politique, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale  (-2^  partie  :  Physiologie 
chimique),  lundi  de  9  1  4  h.  à  10  i  2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  EEsthétique  animale,  mercredi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Les  Sucres  et  les  Matières  az-otées, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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Troisième  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines  à  vapeur,  jeud^ 
et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi 
et  samedi,  de  9  h.  à  10  1/2  h,,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  lundi  de  11  h.  à 
12  1/-2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  L'Amidon  et  le  Glucose,  la  Vinaigrerie, 
lundi  de  8  li.  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Machines 
frigorifiques  et  leurs  applications,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
premier  semestre. —  La  Fabrication  de  Calcool  et  des  levures  (distillerie)^ 
lundi  de  10 1/2  h.  à  1*2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  appliquée  et  les  Analyses 
bactériologiques,  jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  15  h.  à  17  t/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  La  Comptabilité,  jeudi  de  8  h.  à  9  i/â  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  La  Culture  des  orges  et  des  houblons, 
mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Verhelst,  Prof,  extraord.  Les  Questions  spéciales  de  brasserie;  le 
Broit  fiscal,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. —  L'Analyse 
et  le  Contrôle  en  distillerie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer  pendant  le 
second  semestre.  —  Excursions,  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Brasserie  expérimentale,  le  mardi. —  Travaux  pratiques  du  laboratoire 
de  zymotecfinie,  mercredi  de  9  h.  à  12  h.  et  de  U  1/2  h.  à  17  1/2  h., 
pendant  toute  l'année;  jeudi  de  U  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Dessin,  mardi  de  10  h.  à  13  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h. 
P  J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  La  Polarimétrie,  mercredi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  second  semestre. 


Institut  préparatoire 


POUR    L  ADMISSION    AUX    liCOLES    SPECIALES,   A  L  INSTITUT 
AGRONOMIQUE  ET  A  l'ÉGOLE  SUPÉRIEURE  DE  BRASSERIE. 

Directeur  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
Professeurs  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées. 

F.  Breithof,  ingénieur. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un  programme  parti- 
culier. 

Le  Secrétaire,  le  recteur  de  l'université, 

J.  VAN  BIERVLIET.  A.  HEBBELYNCK. 


CERCLE  MATHÉMATIQUE  DES  ÉTUDIANTS 

de  rUniversité  catholique  de  Louvain. 


STATUTS. 

Art.  1.  —  Il  est  consliliié  à  Louvain  une  association,  qui  prend  le 
nom  de  Cercle  Mathématique  des  Etudiants  de  l'Université  de  Louvain. 

Art.  2.  —  Celle  association  a  pour  but  l'étude  et  la  ditTusion  des 
sciences  mathématiques. 

Art.  3.  —  Elle  se  compose  d'un  nombre  illimité  de  membres  et  est 
dirigée  par  un  bureau  composé  d'un  professeur  portant  le  titre  de  pré- 
sident d'honneur  et  de  quatre  membres  étudiants  qui  portent  le  titre  de 
président,  vice-président,  secrétaire  et  trésorier-bibliothécaire.  Le  pré- 
sident, le  vice-président,  le  secrétaire  et  le  trésorier  bibliothécaire  sont 
élus  annuellement  et  sont  rééligibles  à  leurs  fonctions.  Le  président  et 
le  secrétaire  doivent  être  choisis  parmi  les  aspirants  au  doctorat  en 
sciences  physiques  et  mathématiques. 

Art.  4.  —  Les  admissions  sont  prononcées  par  le  bureau  sur  la  pré- 
sentation d'un  membre,  huit  jours  au  moins  après  que  cette  présentation 
aura  été  faite  en  séance  ordinaire  du  Cercle.  L'exclusion  d'un  membre 
ne  pourra  être  prononcée  par  le  bureau  que  pour  des  motifs  graves. 

Art.  5.  —  La  société  comprend  trois  espèces  de  membres,  des 
membres  honoraires,  des  membres  eftectifs  et  des  membres  corres- 
pondants. 

Les  membres  qui  versent  annuellement  une  cotisation  de  cinq  francs 
au  moins  sont  membres  honoraires.  • 

Pour  être  membre  elTectif.  il  faut  être  inscrit  au  rôle  des  étudiants  de 
l'Université  et  verser  une  cotisation  annuelle  de  trois  francs. 

Les  membres  elléctifs  qui,  à  leur  sortie  de  l'Université,  continuent  à 
verser  la  cotisation  annuelle  de  trois  francs  deviennent  membres  corres- 
pondants du  Cercle. 

Tous  les  membres  recevront,  le  cas  échéant,  un  exemplaire  des 
publications. 
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Art.  6.  —  Les  réunions  ont  lieu  à  des  dates  déterminées  par  le 
bureau. 

A  chaque  réunion  un  membre  est  désigné  par  le  bureau  pour  dresser 
un  rapport  sur  le  travail  du  jour.  Ce  rapport  est  lu  à  la  séance  suivante 
et  conservé  par  le  secrétaire  à  la  disposition  des  membres. 

Le  secrétaire  inscrit  dans  un  registre  spécial  les  procès- verbaux  des 
séances. 

Un  ou  plusieurs  registres  destinés  aux  comptes  du  Cercle  sont  tenus 
par  le  tresoiier. 

Toute  réunion  du  bureau  peut  être  provoquée  par  deux  de  ses 
membres,  la  date  en  est  fixée  par  le  président  d'honneur. 

Art.  7.  —  Le  bureau  représente  le  cercle.  Il  désigne  éventuellement 
un  bibliothécaire-adjoint  et  fait  tous  les  règlements  d'ordre  intérieur 
que  peut  nécessiter  l'exécution  des  statuts.  Il  décide  sur  les  points  qui 
n'auraient  pas  été  prévus  par  ceux-ci. 

Art.  8.  —  Chaque  année,  après  les  vacances  de  Pâques,  le  Cercle 
tient  une  assemblée  générale  qui  clôture  l'exercice  courant.  Après 
la  lecture  du  rapport  annuel  par  le  secrétaire,  l'assemblée  approuve  le 
compte  du  trésorier  et  élit  le  bureau  pour  Tannée  académique  suivante. 
Le  bureau  organise  pour  cette  circonstance  une  conférence  sur  une 
question  qui  se  rapporte  au  programme  du  cercle. 

Art.  9.  —  Les  fonds  qui  constituent  l'avoir  social  sont  consacrés,  par 
les  soins  du  bureau,  à  l'achat  d'ouvrages  importants,  de  revues  spé- 
ciales, etc. 

Art.  10.  —  Les  modifications  aux  statuts  sont  proposées  par  le  bu- 
reau ou  par  un  groupe  d'au  moins  cinq  membres.  Elles  sont  discutées 
lors  de  l'assemblée  générale  et  pour  être  adoptées,  elles  doivent  réunir 
les  deux  tiers  des  voix  des  membres  présents. 

Art.  11.  — En  cas  de  dissolution,  les  biens  du  Cercle  seront  attribués 
à  l'Université. 
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REGLEMENT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 

Art.  1.  —  Le  bibliothécaire  tient  au  courant  les  deux  catalogues  de 
la  bibliothèque  :  l'un  renseigne  les  publications  (livres,  revues,  etc.) 
par  ordre  de  matière,  l'autre  par  noms  d'auteurs. 

Tous  les  livres  portent  sur  le  titre  le  cachet  du  Cercle,  ce  cachet  est 
répété  sur  la  couverture  des  livraisons. 

Art.  2.  —  Les  membres  du  Cercle  peuvent  emprunter  chez  eux  pour 
leur  usage,  en  signant  un  reçu  au  livre  à  souches,  les  publications  qui 
leur  sont  utiles. 

Il  est  fait  exception  :  1°  pour  la  dernière  livraison  de  chacun  des 
périodiques,  laquelle  doit  rester  au  local  du  Cercle. 

5^  Pour  les  ouvrages  nouvellement  acquis,  lesquels  doivent  aussi 
rester  au  local  du  Cercle  pendant  quinze  jours. 

3°  Pour  les  ouvrages  rares  et  les  collections  qu'il  serait  difficile  de  se 
procurer,  qui  ne  sortent  pas  du  local. 

Les  reçus  sont  rendus  aux  emprunteurs  lorsqu'ils  rapportent  les 
ouvrages  à  la  bibliothèque. 

Art.  3.  —  Le  prêt  au  dehors  n'est  accordé  que  pour  la  durée  d'un 
mois.  Passé  ce  délai,  les  ouvrages  devront  rentrer  à  la  bibliothèque,  ou 
bien  le  reçu  devra  être  renouvelé. 

Art.  4.  —  Lorsqu'un  ouvrage  en  prêt  est  demandé  par  un  autre 
membre,  le  premier  emprunteur  doit  le  restituer  à  l'expiration  d'une 
semaine  ou  immédiatement,  si  le  prêt  date  de  plus  d'un  mois. 

Art.  5.  —  Les  infractions  entraînent  le  refus  de  nouveaux  prêts. 

Art.  6.  —  Le  local  est  accessible  les  jours  de  séances  de  1^  i-i  h.  à 
46  1-2  h.  aux  membres  du  Cercle,  qui  pourront  y  consulter  les  publica- 
tions, y  compris  celles  exceptées  à  l'art.  ^2. 

11  est  interdit  d'y  fumer  pendant  les  mêmes  heures. 

Art.  7.  —  Le  bibliothécaire  et  son  adjoint  ont  la  surveillance  du  local 
pendant  les  heures  dont  il  vient  d'être  question. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE   MATHÉMATIQUE, 

présenté  par  M.  Guill.  de  FOOZ,  secrétaire. 


Messieurs, 

C'est  un  honneur  appréciable  et  une  satisfaction  légitime  de  présenter 
le  premier  rapport  sur  les  travaux  du  Cercle  Mathématique. 

Si  jeune  qu'elle  soit,  notre  société  a  déjà  eu  une  activité  sérieuse; 
bien  qu'à  peine  connue  dans  le  monde  universi'aire,  elle  a  déjà  con- 
tribué avec  succès  à  l'avancement  et  à  la  ditTusion  des  sciences  mathé- 
matiques. 

Et  tout  d'abord,  disons  un  mot  de  nos  origines  :  elles  furent  modestes. 
Il  y  a  prés  de  trois  ans,  six  ou  sept  jeunes  gens  se  trouvaient  réunis 
dans  un  local  des  Ecoles  spéciales  devant  un  grand  tableau  noir,  pas 
trop  surpris  de  se  rencontrer  dans  un  rendez-vous  aussi  peu  poé- 
tique. Ils  se  connaissaient  à  peine,  mais  dès  cette  première  entrevue, 
ils  s'étaient  liés  par  cette  camaraderie  de  bon  aloi  qui  caractérise  les 
réunions  estudiantines. 

Une  même  idée  avait  germé,  prcsqu'en  même  temps,  chez  plusieurs 
d'entre  eux,  un  fait  les  avait  frappés,  ils  y  pensaient  depuis  longtemps, 
ils  s'étaient  un  jour  communique  leurs  réflexions  et  se  virent  occupés 
des  mêmes  projets. 

Ils  avaient  remarqué  que  dans  toutes  les  Facultés,  fonctionnent  des 
Cercles  spéciaux,  constitués  sous  la  direction  d'un  professeui',  pour  le 
plus  grand  profit  des  étudiants  qui  y  trouvent  un  complément  nécessaire 
à  leurs  études  et  à  la  fréquentation  des  cours  généraux.  Ces  groupes 
spéciaux,  sous  la  direction  d'un  maître  éclairé,  procurent  des  avantages 
nombreux  et  "considérables  dont  la  nécessité  éducative,  pour  la  for- 
mation sérieuse  de . i'cspiit  scientifique,  est  unanimement  appréciée 
aujourd'hui. 

Les  étudiants  qui  s'occupent  de  mathématiques  étaient  prives  de  ce 
moyen  etTicace  de  travail  sérieux,  de  cette  préparation  scientifique 
spéciale. 
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Qu'il  me  soit  permis  de  citer  les  paroles  de  Monseigneur  le  Recteur, 
elles  sont  un  puissant  témoignage  de  sa  sollicitude  pour  nous  en  même 
temps  qu'un  encouragement  flatteur  pour  nos  travaux.  Notre  société 
avait  à  peine  un  an  d'existence  lorsque  Monseigneur  le  Recteur  rappelait 
dans  son  discours  d'ouverture,  le  17  octobre  1899,  cette  importance 
incontestable  du  travail  scientifique.  «  Il  faut  que  dans  une  Université, 
disait-il,  on  cultive  la  vérité  par  amour  d'elle-même  et  que  du  sein  de 
nos  Facultés  s'élève  une  atmosphère  de  science,  que  tous,  élèves  et 
professeurs,  puissent  librement  respirer,  sans  autre  préoccupation  que 
celle  de  nourrir  leur  intelligence  et  d'accroître  le  patrimoine  du  savoir.  » 

Rien  n'est  plus  propre  à  entretenir  et  à  renouveler  sans  cesse  cette 
atmosphère  scientifique  que  les. Cercles  dont  je  vous  parlais.  Les 
membres  étudient  une  question  avec  soin,  cherchent  à  prévoir  les 
objections  qu'on  pourrait  leur  faire,  se  préparent  à  exposer  leur  travail 
en  séance.  C'est  là,  sans  conteste,  un  exercice  éminemment  utile  et 
profitable,  il  contribue  dans  une  large  mesure  au  perfectionnement  de 
cette  classe  d'étudiants  qui  forme  l'élite  de  la  jeunesse  universitaire. 

Il  s'agissait  de  jeter  les  fondements  d'un  Cercle  Mathématique,  orga- 
nisé d'une  façon  analogue  à  celle  des  Cercles  similaires  et  d'expérimenter 
pendant  quelque  temps  si  une  telle  idée  pouvait  recevoir  une  réalisation 
pratique  et  durable. 

On  pouvait  craindre  plusieurs  obstacles  que  n'ont  pas  à  redouter  les 
autres  Cercles  ou  Conférences  pratiques.  Le  principal  de  ces  obstacles 
résidait  dans  le  petit  nombre  d'étudiants  s'adonnant  exclusivement  aux 
sciences  mathématiques.  Si,  dans  un  Cercle,  le  trop  grand  nombre  de 
membres  est  nuisible,  son  insuffisance  le  serait  aussi;  il  faudrait, 
pour  organiser  des  séances  sérieuses,  ou  bien  les  faire  trop  rares  ou 
bien  surmener  les  travailleurs  zélés. 

Nos  statuts  ont  remédié  à  ce  grave  inconvénient  en  admettant  comme 
membres  effectifs,  non-seulement  les  étudiants  en  sciences  physiques  et 
mathématiques,  mais  aussi  les  autres  étudiants  qui  s'occupent  de  mathé- 
matiques, spécialement  les  élèves-ingénieurs  dont  le  programme,  au 
moins  pour  la  candidature,  est  fort  analogue  à  celui  des  mathématiciens 
purs. 

La  période  sur  laquelle  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  peut  se 
subdiviser  en  une  période  d'essai  et  une  période  que  je  puis  appeler  de 
succès. 

Après  avoir  élu  un  comité  provisoire  composé  seulement  d'un  pré- 
sident, M.  L.  Van  Emelen  et  d'un  secrétaire,  M.  l'abbé  0.  Pierre,  les 
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sept  membres  dont  se  composait  le  cercle  Finissant,  discutèrent  et  arrê- 
tèrent le  but  de  leur  réunion  et  l'organisation  que  ce  but  réclamait. 

Le  but  du  cercle  serait  de  préparer  les  membres  à  pouvoir  favoriser 
l'avancement  et  la  ditîusion  des  sciences  mathématiques.  Parmi  les 
moyens  proposés  pour  atteindre  ce  but,  la  réunion  choisit  les  suivants  : 

D'abord  les  travaux  personnels,  mémoires,  notes,  etc.,  présentés  par 
les  membres  et  analysés  par  des  rapporteurs  designés  spécialement 
pour  chaque  travail. 

Ensuite,  la  proposition  et  la  solution  de  questions  relatives  aux 
diverses  branches  de  l'enseignement  mathématique. 

En  troisième  lieu,  des  conférences  théoriques  et  pratiques  sur  l'en- 
seignement des  mathématiques  élémentaires. 

Enfin,  le  dépouillement  des  revues  et,  si  possible,  la  publication  par 
le  cercle  d'un  organe  réunissant  les  travaux  que  l'on  aurait  jugi-s  dignes 
de  l'impression. 

Telles  étaient,  dans  leur  substance,  les  idées  qui  présidaient  à  la 
formation  du  cercle  et  l'on  procéda  à  l'élection  du  bureau  définitif  pour 
l'année  1^98-1899.  Ce  bureau  se  composait  de  : 

M.  G.  Dehairs,  président;  M.  l'abbé  0.  Pierre,  secrétaire;  M.  L.  Van 
Emelen,  secrétaire-adjoint;  M.  E.  Clément,  trésorier. 

En  1899-1900,  le  comité  comprenait  : 

M.  G.  Dehairs,  président;  M.  E.  Clément,  vice-président:  M.  l'abbé 
0.  Pierre,  secrétaire;  M.  J.  Van  Gyseghem,  trésorier. 

Ces  deux  années  forment  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  période  d'expé- 
rimentation. Elle  a  compte  quinze  séances  dont  je  commence  par  établir 
le  bilan. 

Ce  bilan,  ainsi  que  les  renseignements  historiques  qui  précèdent,  sont 
extraits  du  rapport  de  M.  l'abbé  0.  Pierre  pour  cette  période. 

Les  principes  fondamentaux  de  la  théorie  des  déterminants,  qu'il  est 
à  souhaiter  de  voir  entrer  dans  tous  les  programmes  de  l'enseignement 
moyen.  la  théorie  géométrique  des  rapports  anharmoniques  et  de  l'in- 
volution.  quelques  communications  sur  les  coniques  inscrites  et  cir- 
conscrites à  un  triangle,  le  théorème  de  Stewart  et  ses  corollaires,  le 
point  de  Brocard  et  le  point  de  Lemoine,  le  cercle  des  neuf  points,  un 
cas  intéressant  de  lieu  géométrique,  une  résolution  de  l'équation  du 
second  degré,  furent  tour  à  tour  l'objet  d'exposés  simples,  clairs  et 
précis. 

Quelques  travaux  de  M.  L.  Van  Emelen  méritent  une  mention  spéciale. 
•Outre  son  travail  original  sur  les  foyers  des  coniques,  il  donna  dans 
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une  forme  conciso  quelques  applicalions  de^^  formules  qui  fournissent 

le  développement  en  série  de  cos  mx  et  de  ~ 

sinx. 

L'auteur  arrive  par  des  déductions  faciles  à  deux  développements 
assez  curieux  de  2'"-'.  La  formation  du  carre  d'un  polynôme  en  x,  par 
une  métliode  toute  spéciale,  est  l'objet  d'un  travail  de  plus  longue 
étendue.  Le  développement,  très  simple,  se  présente  sous  forme  d'un 
tableau,  facile  à  consi  ru  ire  et  réduisant  le  calcul  d'un  carré  d'un  poly- 
nôme de  degré  quelconque  à  quelques  additions  de  coefficients.  Les 
applications  qu'en  propose  l'auteur  sont  intéressantes  :  on  en  voit  sortir 
tour  à  tour  la  formule  de  la  somme  des  m  premiers  nombres  entiers, 
plusieurs  autres  sommations  moins  connues  et,  enfin,  deux  formules 
trigonométriques. 

A  la  même  séance,  nous  avons  fait  la  connaissance  d'un  nouveau  sym- 
bole iQ  =  cos  fi  -f  i  sin  6.  L'emploi  de  ce  symbole,  très  général,  nous  a 
ménagé,  sous  des  formes  nouvelles,  diverses  démonstrations  intéres- 
santes. La  considération  des  puissances  entières  de  I9  conduit  à  des 
formules  importantes  dont  l'auteur  nous  présente  quelques  considéra- 
tions remarquables. 

Dans  la  reunion  du  26  mai  1899,  honorée  de  la  présence  de  M.  le  profes- 
seur E.  Pasquier  etdecelle  de  M.  E.  Goedseels,  administrateur-inspecteur 
de  l'Observatoire  royal  de  Belgique,  M.  le  professeur  Daubresse,  repon- 
dant à  notre  désir  avec  une  bonne  grâce  dont  nous  lui  sommes  encore 
reconnaissants,  nous  a  parlé  de  la  règle  à  calcul.  Il  nous  donna  avec  des 
détails  intéressants  la  description  et  le  maniement  de  cet  instrument  si 
simple  et  si  utile  à  la  fois. 

Cependant,  si  l'on  dispose  de  l'abaque  d'une  des  nombreuses  formules 
qui  se  rencontrent  dans  la  pratique  de  l'ingénieur,  l'usagr^  de  la  règle  à 
calcul  n'est  plus  même  nécessaire  lors  de  l'application  à  un  cas  parti- 
culier de  la  formule  dont  il  s'agit. 

Qu'est-ce  qu'un  abaque?  Comment  le  construit-on?  Comment  s'en 
sert-on?  Telles  sont  les  questions  auxquelles  a  répondu  d'une  façon 
générale  M.  G.  Dehairs  dans  une  conférence  intéressante  et  pratique. 

Dans  son  rapport  soumis  à  l'assemblée  générale  du  U  mai  1900 
M.  l'abbé  0.  Pierre  se  demandait  si  le  Cercle  Mathématique  était  né 
viable  :  il  ne  comptait  que  quelques  membres  et  l'on  avait  à  redouter 
le  départ  de  certains  de  ses  éléments  les  plus  dévoués.  Malgré  cette 
situation  défavorable,  M.  l'abbe  0.  Pierre  répondit  alfirmativement  à  la 
question  qu'il  s'était  posée  et  les  autres  membres  du  bureau  pour 
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l'année  1900-1901  conscients  de  la  tâche  qui  leur  incombait  envisagèrent 
l'avenir  avec  confiance. 

Ce  bureau  fut  compose  comme  suit  : 

Président,  M.  l'abbé  0.  Pierre;  vice-président.  M.  G.  Verriest;  secré- 
taire, M.  G.  de  Fooz;  trésorier-bibliothécaire,  M.  E.  Clément. 

Mais  dès  le  début  de  l'année,  la  démission  de  notre  président,  appelé 
à  l'enseignement,  mit  quelqu'entrave  à  l'accomplissement  immédiat  de 
notre  tâche. 

Comment  en  effet  trouver  un  membre  assez  zélé  et  assez  dévoué  pour 
remplir  cette  importante  fonction? 

Heureusement,  parmi  les  nouveaux  membres  qui  étaient  venus  grossir 
nos  rangs,  se  trouvait  :  M.  C.  Couturier,  docteur  en  sciences  physiques 
et  mathématiques  et  élève  de  notre  nouvel  institut  électro-mécanique; 
5a  compétence  dans  les  sciences  mathématiques,  dont  il  n'avait  cessé 
de  s'occuper,  nous  était  d'ailleurs  connue.  A  la  séance  du  14  dé- 
cembre 1900,  il  fut  élu  président  à  l'unanimité. 

Dès  lors,  notre  comité,  solidement  établi,  se  mit  en  devoir  de  donner 
à  notre  Cercle  une  constitution  définitive  et  durable. 

Dans  sa  pensée,  il  y  avait  lieu  d'en  obtenir  de  l'autorité  rectorale  la 
consécration  officielle  comme  société  universitaire;  il  y  avait  des  dé- 
marches à  faire  auprès  de  Messieurs  les  Professeurs.  Il  fallait  acquérir 
des  livres,  etc. 

Ce  plan,  Messieurs,  nous  l'avons  réalisé  dans  san  entier,  il  a  même  été 
dépassé  ! 

Nos  premiers  pas  se  portèrent  vers  Monseigneur  le  Recteur.  Pour 
avoir  une  idée  de  l'accueil  qu'il  nous  a  fait,  il  suffit  de  relire  son  discours 
d'ouverturede  1900,  et  particulièrement  le  passage  dans  lequel,  parlant  de 
l'inertie  et  de  l'esprit  étroit  de  certains  jeunes  gens  cependant  réputés  très 
forts,  il  termine  par  cette  conclusion  :  «Habituez-vous  donc.  Messieurs, 
de  bonne  heure,  à  lire,  à  réfléchir,  m  travailler  par  vous-mêmes.  Venez 
renforcer  les  rangs  de  ces  étudiants  d'élite  dont  les  dissertations  et  les 
monographies  occupent  déjà  une  place  importante  dans  notre  biblio- 
graphie universitaire.  De  tout  temps,  mais  depuis  une  dizaine  d'années 
surtout,  l'Université  de  Louvain  a  pris  à  cœur  de  développer  chez  les 
élèves  l'esprit  d'initiative,  tout  en  les  mettant  en  garde  contre  les  décep- 
tions et  les  écueils.  Elle  a  créé  des  cours  libres  sanctionnés  par  des 
grades  académiques,  elle  a  multiplié  et  encouragé  les  conférences,  les 
Séminaires  et  les  Cercles  d'études,  elle  a  mis  enfin  à  votre  disposition 
Ja  salle  de  lecture  de  la  Bibliothèque  où  toute  facilité  vous  est  donnée 
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pour  vous  familiariser  avec  les  auteurs  qui  vous  sont  journellement 
cités  au  cours. 

«  Car,  ici  encore,  se  vérifie  l'axiome  :  «Ignoti  nulla  cupido.  »  La  regret- 
table inertie  qu'on  vous  signalait  tout  à  l'heure,  ne  provient-elle  pas, 
en  effet,  de  ce  que  l'étudiant  connaît  à  peine  les  livres  par  leur  titre, 
et  qu'il  n'a  jamais  goûte  la  douce  satisfaction  d'une  recherche,  d'une 
trouvaille  personnelle?» 

Vous  le  savez.  Messieurs,  notre  Cercle  Mathématique  répond  directe- 
ment aux  désirs  ainsi  exprimés  par  le  chef  respecté  de  l'Université. 

Afin  de  donner  de  la  stabilité  à  notre  Cercle,  l'élément  étudiant  étant 
essentiellement  variable  et  mobile,  nous  avons  songé  à  choisir  un  Pro- 
fesseur, qui,  tout  en  nous  aidant  de  ses  conseils,  maintiendrait  les- 
traditions  et  servirait,  selon  les  désirs  de  l'autorité,  de  trait  d'union 
dans  ses  rapports  avec  elle.  Notre  choix  se  porta  d'un  commun  accord 
sur  M.  le  professeur  E.  Pasquier. 

Ce  maître  éminent  nous  paraissait  le  mieux  à  même  de  nous  diriger 
dans  la  suite  de  nos  démarches  et,  j'ose  le  dire,  il  a  pleinement  réussi. 

Jusqu'alors  nos  réunions  se  tenaient  dans  une  salle  de  cours  des 
Ecoles  spéciales;  il  fallait  choisir  un  local  fixe  et  moins  sévère.  Après 
quelques  recherches,  le  bureau  donna  ses  préférences  au  local  du 
Cercle  Industriel.  Nous  en  disposons  depuis  lors,  grâce  à  la  bienveillance 
rectorale  et  à  l'accueil  obligeant  que  nous  fit  M.  le  professeur  De  Walque,. 
président  de  ce  Cercle. 

Notre  magnifique  armoire-bibliothèque  est  un  don  de  l'Université  et 
c'est  à  M.  le  professeur  E.  Pasquier  que  nous  devons  la  plupart  des 
volumes  et  des  revues  qui  en  garnissent  un  grand  nombre  de  rayons; 
autant  de  rayons  lumineux  destinés  à  éclairer  nos  jeunes  intelligences  l 

De  son  côté,  M.  le  professeur  Carnoy  nous  fit  don  de  ses  ouvrages  et  à 
la  suite  des  démarches  faites  par  M.  le  professeur  Goedseels,  M.  le  Mi- 
nistre de  la  guerre  voulut  bien  nous  faire  parvenir  les  importants 
travaux  de  la  triangulation  de  la  Belgique. 

Grâce  à  la  générosité  de  M.  le  professeur  Pasquier  et  à  son  admirable 
activité  pour  augmenter  le  nombre  de  nos  membres,  nous  sommes  déjà 
près  de  soixante,  nous  avons  pu  acquérir  de  nouveaux  ouvrages,  nous 
abonner  à  diverses  revues  mathématiques  dont  je  crois  inutile  de  donner 
ici  la  liste  détaillée. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  notre  cercle  est,  dès  maintenant,  assez  bien 
outillé  pour  atteindre  le  but  que  lui  ont  assigné  ses  fondateurs  :  l'avan- 
cement et  la  diffusion  des  sciences  mathématiques. 
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Pour  assurer  son  fonctionnement  normal  et  embrasser  toutes  les 
branches  des  sciences  physiques  et  mathématiques,  il  faudrait  cependant 
nous  abonner  encore  à  bien  des  revues,  acquérir  un  grand  nombre 
d'ouvrages  récents,  voire  même  divers  modèles  ou  instruments.  Ce  sera 
le  progrès  de  demain. 

J'aborde  une  autre  partie  de  ma  tâche  de  rapporteur  en  donnant  un 
court  aperçu  de  nos  travaux  pendant  l'année  académique  1900-1901. 

Ce  sera  la  meilleure  preuve  de  la  vitalité  de  notre  cercle. 

Le  9  novembre  j'ouvrais  la  série  de  nos  réunions  en  vous  entretenant 
de  la  Géométrographie  ou  art  des  constructions  graphiques.  Cette  mé- 
thode toute  récente  permet  de  fixer  la  simplicité  et  l'exactitude  des 
constructions  géométriques;  son  grand  avantage  consiste  à  pouvoir 
décider  quelle  est  la  plus  simple  et  la  plus  exacte  entre  plusieurs 
constructions  qui  s'offrent  pour  la  solution  d'un  problème.  Quelques 
applications  permirent  de  juger  de  la  fécondité  du  procédé. 

Notre  dévoué  vice-président,  M.  G.  Verriest,  s'occupa  également  de 
géométrie  :  il  nous  exposa  à  la  séance  du  20  février  les  procédés  employés 
par  Mascheroni  pour  ramener  l'exécution  des  principaux  problèmes  de 
la  géométrie  à  l'emploi  du  compas  seul  sans  restriction.  Puis  à  l'aide  de 
la  théorie  de  l'inversion,  il  arriva  à  la  solution  de  problèmes  intéressants 
et  classiques.  Le  procédé  de  construction  préconisé  par  M.  G.  Verriest 
donne  dans  certains  cas  des  constructions  plus  simples  et  plus  exactes 
que  les  procédés  ordinaires,  comme  le  fait  voir  la  Géométrographie. 

A  leur  tour  les  principes  de  la  géométrie  projective  conduisirent 
M.  M.  Alliaume  à  un  procédé  pour  la  construction  des  coniques.  Ce 
procédé,  tout  en  se  rattachant  à  d'autres  déjà  connus,  se  distingue  par 
sa  réelle  originalité. 

A  la  môme  séance,  M.  Jacquemin  donna  une  communication  sur  les 
théorèmes  intéressants  de  Landelin  pour  arriver  à  la  valeur  linéaire  de 
l'excentricité  dans  les  sections  coniques. 

Dans  le  domaine  de  la  géométrie  analytique,  nous  avons  entendu 
M.  A.  Odeurs  traiter  des  droites  isotropes.  A  ce  propos  une  discussion 
vive  et  courtoise  surgit  entre  différents  membres  :  elle  eut  pour  con- 
clusion l'importance  qu'il  faut  attribuer  aux  quantités  imaginaires. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  professeur  Carnoy,  qui  voulut  bien  honorer 
la  réunion  de  sa  présence,  M.  l'abbé  F.  Bouqué  et  M.  Ch.  Terby  nous 
entretinrent  lé  26  février  de  certaines  questions  d'algèbre  récemment 
introduites  dans  le  cours.  Le  premier  exposa  une  nouvelle  méthode 
d'approximation  pour  le  calcul  des  racines  incommensurables.  Cette' 
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méthode  élégante  a  sur  le  procédé  classique  de  Newton  l'avantage  de 
conduire  plus  rapidement  et  plus  exactement  à  un  grand  nombre  de 
décimales  exactes.  Le  second  nous  fit  une  nouvelle  démonstration  du 
principe  fondamental  de  la  théorie  des  équations,  à  savoir  que  toute 
équation  du  degré  m  possède  au  moins  une  racine.  Celle-ci  a  le  mérite 
d'être  relativement  simple. 

M.  Dufour,  dans  la  séance  du  15  janvier,  soumit  les  jeux  de  hasard 
aux  raisonnements  mathématiques.  Il  nous  démontra  d'une  façon  irré- 
futable que  les  chances  du  joueur  sont  moindres  que  celles  du  ban- 
quier, de  sorte  que  le  joueur  doit  fatalement  perdre.  Et  cette  conclusion 
à  elle  seule  est  suffisante  pour  détourner  de  pareils  jeux  tout  homme 
de  bon  sens. 

Cette  question  des  jeux  de  hasard  m'amène  à  parler  des  opérations 
des  caisses  de  retraite,  dont  nous  a  entretenu  notre  sympathique  pré- 
sident dans  la  réunion  du  14  décembre.  M.  C.  Couturier  commença  par 
quelques  notions  sur  les  tables  de  mortalité.  Ensuite  laissant  de  côté  la 
méthode  employée  par  les  compagnies  d'assurances,  il  exposa,  dans 
tous  ses  détails,  une  nouvelle  méthode  d'évaluation  des  renies  par  leur 
développement  en  série  ordonnée  suivant  les  puissances  croissantes  du 
taux  pour  un  franc  par  an.  Cette  série  est  très  rapidement  convergente 
et  présent^  l'avantage  de  donner  la  solution  du  problème  même  si  la 
mortalité  change  et,  dans  ce  cas,  les  tarifs  ne  sont  pas  à  recommencer. 
L'exposé  clair  et  précis  de  cette  nouvelle  méthode  nous  prouva  une  fois 
de  plus  la  valeur  scientifique  de  notre  président. 

Le  29  janvier,  M.  0.  Somville  traitant  les  applications  des  logarithmes 
nous  montra  la  théorie  et  le  fonctionnement  des  tables  de  Gauss  relatives 
aux  logarithmes  d'addition  et  de  soustraction.  Ces  tables  permettent 
(l'effectuer  le  calcul  de  formules  comprenant  une  suite  de  termes  réunis 
par  les  signes  additif  et  soustractif  et  que  les  tables  ordinaires  obligent 
à  des  transformations  préalables. 

Les  fonctions  hyperboliques  dont  les  propriétés  rappellent  beaucoup 
celles  des  fonctions  circulaires  et  qui  possèdent  de  nombreuses  applica- 
tions furent  l'objet  d'une  intéressante  conférence  de  M.  F.  Van  den 
Bossche  à  la  réunion  du  5  mars  dernier. 

Dans  la  séance  du  5  février,  l'un  de  nos  membres  fondateurs  M.  G.  De- 
hairs,  élève  de  la  quatrième  année  des  Ecoles  spéciales  et  du  second 
doctorat  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  est  venu  combler,  au 
moins  pour  les  membres  du  cercle,  ce  qu'il  est,  peut-être,  permis  de 
(considérer  comme  une  lacune  de  l'enseignement  mathématique  dans 
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nos  premières  années.  Comme  l'avait  fait  M.  le  professeur  Daubresse 
deux  ans  auparavant,  il  nous  parla  de  la  règle  à  calcul  avec  toute  la 
clarté  et  toute  la  simplicité  que  peut  exiger  un  auditoire  où  se  trouvent 
même  des  étudiants  de  l'Institut  préparatoire. 

Mais  l'infatigable  M.  G.  Dehairs  ne  s'en  tint  pas  là.  Trois  semaines 
plus  tard,  il  nous  présentait  le  planimètre  d'Amsler,  cet  instrument 
destiné  à  mesurer  les  surfaces  planes  et  qui  est  d'un  usage  presqu'aussi 
fréquent  dans  l'art  de  l'ingénieur  que  l'est  la  règle  à  calcul  elle-nv^me. 
Il  nous  en  a  donné  la  théorie  et  la  description,  ainsi  que  tous  les  détails 
que  comporte  son  application  pratique. 

Quelques  jours  avant  les  vacances  de  Pâques,  le  P.  Bosmans,  S.  J., 
vint  nous  donner  une  brillante  conférence  sur  la  résolution  des  triangles 
spheriques  par  les  tables  de  lignes  trigonométriques  naturelles  jusqu'à 
Tycho-Brahé. 

L'eminent  préfet  des  études  scientifiques  au  collège  Saint-Michel  à 
Bruxelles  s'est  attaché  à  démontrer  la  thèse  suivante  :  «  Ne  soyons  pas 
trop  exclusifs  dans  nos  méthodes.  Si  nous  en  inventons  de  nouvelles, 
avant  de  les  appliquer  intégralement,  réexaminons  bien  les  anciennes 
et  tirons-en  tous  les  avantages  qu'il  est  possible  d'y  trouver.  » 

Après  nous  avoir  donné  une  idée  des  méthodes  d'Hipparque,  de 
Ptolémée  et  de  leurs  successeurs,  il  compara  le  calcul  à  l'aide  des  lignes 
trigonométriques  naturelles  au  calcul  par  logarithmes  et  arriva  à  cette 
conclusion  que  si  la  découverte  des  logarithmes  a  été  certainement  des 
plus  importantes,  on  avait  cependant  eu  le  tort  d'abandonner  complète- 
ment l'emploi  des  lignes  naturelles  et  qu'il  eût  mieux  valu  continuer  à 
se  servir  des  petites  tables  donnant  à  la  fois  les  lignes  naturelles  et  les 
logarithmes. 

Le  P.  Bosmans  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  témoigner  sa  vive 
sympathie  en  se  faisant  inscrire  comme  membre  honoraire  de  notre 
Cercle,  il  a  voulu,  en  venant  jusqu'à  nous,  nous  faire  bénéficier  de  ses 
travaux  originaux  et  de  son  érudition  savante.  Nous  avons  été  heureux 
de  saluer  un  maître  dont  tous  les  élèves  ont  pu  apprécier  le  grand 
talent  d'exposition.  Nous  lui  en  demeurons  reconnaissants. 

Il  me  reste,  Messieurs,  pour  terminer  cette  courte  analyse  de  nos 
séances  de  l'année,  à  vous  parler  de  la  conférence  sur  la  triangulation 
de  la  Belgique,  donnée  par  M.  le  professeur  Goedseeïs. 

Le  conférencier  mit  en  évidence  les  immenses  services  rendus  au 
pays  par  l'armée  dans  l'exécution  des  cartes  topographiques,  et  signala 
à  ce  propos  quelques  attestations  caractéristiques.  D'ailleurs  l'emploi 
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des  cartes  du  Dépôt  de  la  guerre  s'est  tellement  généralisé,  et  les  ser- 
vices qu'on  en  retire  sont  si  fréquents  qu'on  ne  songe  même  plus  à 
adresser  des  remercîments  aux  autorités  militaires. 

M.  le  professeur  Goedseels  se  déclare  heureux  de  pouvoir  appeler 
l'attention  des  membres  du  Cercle  sur  ces  travaux  géodésiques.  Cette 
tâche  est  bien  facile,  attendu  que  l'Institut  cartographique  militaire  a  eu' 
l'heureuse  idée  de  publier  jusque  dans  ses  moindres  détails  tout  ce  qui 
est  relatif  à  sa  triangulation  du  royaume  de  Belgique.  La  collection 
complète  de  ces  publications  scientifiques,  ainsi  que  les  brochures  de 
vulgarisation  qui  s'y  rattachent,  sont  offertes  au  Cercle  par  le  conféren- 
cier au  nom  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre. 

Notre  professeur  distingué  exprime  l'espoir  que  les  membres  du 
Cercle  sauront  de  temps  en  temps  trouver  quelques  heures  pour  prendre 
connaissance  du  contenu  de  ces  publications  et.  se  propose  à  cette  fin 
de  les  résumer  à  grands  traits.  Sans  entrer  dans  les  détails  de  son 
exposé,  bornons-nous  à  noter  qu'il  y  a  deux  sortes  d'erreurs  à  éviter,. 
elles  sont  relatives  les  unes  aux  observations,  les  autres  aux  calculs. 
Dans  leurs  travaux,  les  officiers  belges  se  sont  appliqués  à  diminuer 
les  causes  d'erreurs,  et  à  ce  propos  le  conférencier,  en  nous  expliquant 
le  détail  des  opérations,  nous  a  fait  ressortir  clairement  les  progrès 
accomplis  à  chaque  époque. 

Enfin,  M.  le  professeur  Goedseels  rappelle  les  paroles  de  M.  le  général 
Nerenburger  louant  le  zèle  et  le  dévouement  de  cette  classe  d'officiers 
d'élite  servant  leur  patrie  dans  le  silence  de  la  paix. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  premiers  pas  de  notre  Cercle,  ce  nouveau-né 
au  soleil  universitaire.  Ils  sont,  nous  sommes  heureux  de  le  constater,, 
de  bon  augure  pour  l'avenir. 

Je  ne  puis  clore  ce  rapport  sans  rendre  hommage  à  l'accueil  favorable 
t|ue  nous  avait  réservé  Monseigneur  le  Recteur.  Nous  pouvons  nous 
flatter,  à  juste  titre,  de  cette  haute  marque  d'estime  et  de  bienveillance. 

Rendons  aussi  hommage  au  zèle  et  au  dévouement  de  M.  le  profes- 
seur Pasquier.  Ce  dévouement  s'est  manifesté  par  bien  des  preuves  : 
les  démarches  à  propos  du  local  et  de  la  bibliothèque,  l'empressement 
à  nous  indiquer  des  sujets  pour  nos  conférences,  la  générosité  à  laquelle 
nous  devons  la  plupart  des  ouvrages  qui  garnissent  notre  bibliothèque,. 
ressource  si  précieuse  pour  un  jeune  Cercle. 

Enfin,  notre  sympathique  président  d'honneur,  nous  a  donné  une 
marque  spéciale  de  sa  bienveillance  en  honorant  de  sa  présence  toutes 
nos  réunions,  apportant  ainsi  à  nos  faibles  efforts  l'appoint  de  sa  science 
et  de  ses  conseils. 
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M.  le  professeur  Goedseelsne  nous  a  pas  non  plus  ménagé  ses  sym- 
pathies, il  a  assisté  à  presque  toutes  nos  réunions  et  nous  a  donné 
cette  magnifique  conférence  sur  les  procèdes  employés  dans  la  trian- 
gulation de  la  Belgique. 

L'adhésion  unanime  des  professeurs  chargés  de  l'enseignement  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  nous  a  été  particulièrement  sen- 
sible. Elle  nous  est  un  gage  assuré  de  l'accueil  que  nous  recevrons  auprès 
de  chacun  d'eux,  lorsque  nous  serons  amenés  à  recourir  à  leurs  conseils 
et  à  leurs  lumières  pour  préparer  nos  travaux. 

Merci  donc  à  l'autorité  rectorale  et  à  nos  maîtres  éminents.  Nous  leur 
exprimons  toute  notre  gratitude. 

Merci  aux  fondateurs  de  notre  Cercle,  MM.  l'abbé  0.  Pierre,  L.  Van 
Emelen,  G.  Dehairs,  E.  Clément  et  F.  Vanden  Bossche. 

Merci  à  tous  les  membres  dont  les  travaux  ou  les  rapports  nous  ont 
valu  tant  de  séances  instructives  et  intéressantes. 

Merci  aux  membres  du  bureau,  cheville  ouvrière  du  Cercle;  à  son 
président  M.  C.  Couturier  et  à  son  vice-président  M.  G.  Verriest  qui  ont 
dirigé  nos  discussions  avec  tant  de  tact  :  à  son  trésorier  M.  E.  Clément 
pour  le  zèle  qu'il  a  montre  dans  l'accomplissement  de  fonctions  qui  ne 
sont  pas  les  moins  importantes,  mèn>e  aux  yeux  de  mathématiciens. 

Que  ces  noms.  Messieurs,  demeurent  gravés  dans  notre  esprit. 

Souvenons  nous  d'eux,  de  l'Université  de  Louvain.  Soyons  travailleurs, 
soyons  chrétiens.  Ayons  à  cœur  de  marquer  notre  place  dans  la  société, 
mais  surtout  persévérons  dans  la  bonne  voie. 

Pour  terminer,  je  forme  au  nom  de  vous  tous,  les  vœux  les  plus 
ardents  pour  la  prospérité  du  Cercle  Mathématique.  Que  le  nombre  de 
ses  membres  augmente  sans  cesse.  Que  ses  conférences  plus  nombreuses 
et  plus  originales  marquent  un  progrès  à  chaque  période  qu'elle 
inscrira  dans  ses  archives.  Qu'une  franche  camaraderie  continue  à  régner 
non-seulement  dans  nos  réunions,  mais  aussi  partout  où  nos  membres 
se  retrouvent.  En  somme,  formons  pour  notre  Cercle  Mathématique  ce 
souhait  des  étudiants  allemands  pour  leur  Yerein  :  Vivat!  floreai! 
crcscat  ! 
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par  M.  Georges  EECKHOUT. 


Messieurs  , 

Le  cours  pratique  d'Eronomie  sociale  compte  aujourd'hui  seize  ans 
d'existence.  Soumise,  par  l'extrême  mobilité  des  éléments  qui  la  com- 
posent, aux  ditficultés  chaque  année  renaissantes  d'un  l'enouvellement 
quasi-intégral,  notre  Conférence  donne  ainsi,  de  sa  vitalité  réelle,  un 
témoignage  qu'on  ne  pourra  récuser. 

Nous  avons  reculé  les  limites  auxquelles  la  tradition  bornait  nos 
recrutements  :  un  étudiant  du  doctorat  en  philosophie  et  lettres  prit 
place  parmi  nous;  notre  groupe  s'est  même  alimenté  aux  sources  plus 
jeunes  auxquelles  VAtnia  3/«/er  avait  ouvert  son  programme,  en  accueil- 
lant cette  année  un  licencié  en  sciences  commerciales  et  consulaires. 
Une  division  plus  détaillée  du  travail  accusa  aussitôt  l'introduction  de 
ces  éléments  nouveaux,  et  la  seule  enumération  dfs  sujets  abordés  —  à 
laquelle  je  dois  me  restreindre  d'ailleurs  —  témoigne  suffisamment  que 
dans  un  même  champ  d'expériences,  la  spécialisation  de  nos  recherches 
nous  a  pousses  vers  des  avenues  très  diverses.  Citons  :  les  règlements 
d'ateliers,  les  formes  de  conciliation  et  d'arbitrage,  le  travail  des  femmes, 
les  régies  communales  et  le  socialisme  municipal,  les  cartels  (i),  la  crise 
économique  du  xvi^  siècle,  les  jeunes  délinquants,  le  travail  d^s  aveugles, 
le  travail  à  domicile  d'après  l'enquête  belge,  le  droit  d'association,  etc. 

On  sait  le  cadre  et  l'atmosphère  de  nos  réunions  :  point  de  tribune, 
point  d'exercices  oratoires  ni  de  discussions  bruyantes;  une  table  où 
s'amoncellent  les  livres  qu'appelle  l'échange  courtois  des  idées;  là 
s'ébauche  mainte  publication  future  dont  les  opinions,  toujours  per- 
sonnelles à  l'auteur,  n'engagent  aussi  que  sa  seule  responsabilité. 


(1)  M.  A.  de  Bray  a  publié  le  résultat  de  ses  études  sur  les  Ententes  entre 
producteurs  dans  le  i>remier  numéro  d'une  nouvelle  pubhcation  universi- 
taire, le  Bulletin  de  V  Union  des  anciens  étudiants  de  l'Ecole  Conirner^ 
nierciale  et  Consulaire  de  Louvain,  in-8o.  Polleunis  et  Geuterick,  1901. 
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Fidèle  à  une  tradition  qui  lui  est  chère,  le  cours  pratique  unit  l'en- 
quête sur  place  à  l'étude  patiente  des  docunnents.  A  la  lumière  des  prin- 
cipes, les  données  expérimentales  et  l'enseignement  qui  se  dégage  des 
textes  s'unissent,  se  corrigent  et  se  fortifient  dans  un  mutuel  contrôle; 
c'est  la  méthode  qui  présida  toujours  à  nos  investigations. 

Sous  la  conduite  de  MM.  l'abbé  Mellaerts  et  l'avocat  Vliebergh  —  qui 
nous  continue  son  active  et  précieuse  collaboration  (i),  —  une  visite  au 
Boerenbond  de  Louvain  nous  permit  d'apprécier  la  vitalité  de  ce  grou- 
pement professionnel,  et  d'étudier  dans  leur  mécanisme  les  multiples 
rouages  de  cette  puissante  corporation  :  assurances  contre  l'incendie, 
assurances  sur  la  vie  et  contre  les  accidents  du  travail,  assurances  contre 
la  mortalité  du  bétail,  achat  et  vente  en  commun  de  matières  premières 
et  de  produits  agricoles,  coopérative  de  crédit  dont  nous  signalerons  en 
passant  le  prodigieux  développement,  bureau  de  consultation,  etc.  Au 
contact  de  cette  mutualité  qui  centralise  tant  de  services,  chacun  de 
nous  avait  compris  le  rôle  prépondérant  que  l'association,  à  la  campagne, 
joue  dans  l'action  sociale  contemporaine. 

Non  moins  instructive  fut  notre  visite  à  la  Maison  pénitentiairp  de 
Louvain  :  le  régime  des  détenus,  l'organisation  du  travail,  le  système  de 
rémunération,  les  produits  de  Tactiviié  patiente  et  inventive,  autant  de 
sujets  qui  éveillèrent  les  questions  en  foule  et  suscitèrent  des  échanges 
de  vues  intéressants  Mais  l'étude  du  régime  cellulaire  en  lui  même  fut 
pour  nous  la  source  des  plus  précieux  enseignements  :  devant  ce  pro- 
blème débattu  trop  souvent  au  point  de  vue  absolu,  et  résolu  tour  à  tour 
par  des  théories  contradictoires,  il  importe  d'observer  qu'il  y  a  vingt 
façons  diverses  de  pratiquer  un  môme  régime;  l'isolement  n'est  pas 
tout  le  système  cellulaire;  c'est  la  séparation  des  contacts  mauvais, 
laquelle  prépare  et  seconde  les  influences  moralisatrices;  or  s'il  est  vrai 
que  l'organisation  de  notre  régime  pénitentiaire  est  appelé  à  réaliser 
plus  et  mieux  que  l'internement  d'un  être  dangereux,  s'il  est  vrai  que 
l'étroite  cellule  où  l'on  punit  doit  s'ouvrir  aux  horizons  du  bien  et  s'illu- 
miner d'un  rayon  d'espérance,  nous  déclarons  ne  pas  comprendre  ce 


(l  A  une  de  nos  séances,  il  nous  communiqua  une  pai'tie  de  ses  études 
sur  la  question  agraire  en  Irlande,  publiées  depuis.  in-8o.  Brecht,  Braeck- 
mans.  1901.  —  Nous  tenons  à  propos  de  notre  visite  au  Boerenbond  à 
mentionner  aussi  son  instructive  monographie  de  la  première  caisse 
Raiffeisen  fondée  en  Belgique  :  la  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  de  Rillaer 
\Iievue  Sociale  catholique,  1901). 
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mécanisme  quelque  ingénieux  qu'en  soit  l'agencement,  s'il  n'est  mû  par 
le  souffle  divin  des  idées  chrétiennes.  C'est  ainsi  qu'en  s'iniprégnant  de 
l'esprit  qui  anime  les  institutions  on  en  voit  se  transformer  et  se  pré- 
<;iger  la  notion. 

Cette  utilité  pratique  et  immédiate  des  enquêtes  n'en  demeure  cependant 
pas  le  seul  eftet  :  avec  une  satisfaction  dont  presque  chaque  année  nous 
apporte  le  renouvellement,  nous  voyons  nos  anciens,  par  delà  nos  fron- 
tières, appliquer  la  même  méthode  et  en  retirer  les  fruits  appréciés. 
Nos  deux  précédents  rapporteurs  qui,  comme  bon  nombre  des  n<jtres 
déjà,  avaient  conquis  une  bourse  de  voyage  du  Gouvernement,  sont 
partis  pour  l'étranger  :  M.  Joseph  Henry  a  observé  à  Berlin  et  Amsterdam, 
le  système  des  impôts  communaux;  M.  Fernand  Chavée  à  Paris,  s'est 
attaché  à  l'examen  des  applications  de  la  loi  de  1898  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail.  Et  cette  année,  encore,  au  moment  d'imprimer 
ce  rapport,  nous  avons  la  satisfaction  de  saluer  le  succès  d'un  de  nos  col- 
laborateurs, M.  Robert  Vermaut,  docteur  en  droit  et  licencié  en  sciences 
sociales  et  politiques.  Le  jury  des  bourses  de  voyage  vient  d'agréer  son 
travail  d'économie  politique  sur  les  régies  communales.  D'autres,  sur 
des  terrains  variés,  ont  poursuivi  leurs  travaux  personnels  ou  creusé  des 
sillons  nouveaux.  Tous,  encourages  et  soutenus  par  leur  ancien  maitre 
qui  les  suit  aux  heures  laborieuses,  lui  gardent  une  vive  reconnaissance 
dont  il  voudra  bien  recueillir  ici  l'expression. 


SOCIETE  PHILOSOPHIQUE. 

(Section  de  Philosophie   générale.) 


Composition  du  bureau  durant  Cannée  1900-1901  : 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Hebbelynxk,  recteur  magnifique;  Mgr^ÏER- 

ciER,  président  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie. 
Président  :  M.  Thiéry,  professeur. 
Vice-Président  :  M.  l'abbé  Simons,  docteur  en  philosophie. 
Trésorier  :  M.  Alb.  Michotte. 
Secrétaire  :  M.  Georges  Buysschaert. 
Membres  :  MM.  De  Fourny  et  Lottix. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE 
pendant  Tannée  académique  1900-01,  par  M.  Georges 
BUYSSCHAERT,  secrétaire  sortant. 


Messieurs, 

Toute  société  bien  organisée  et  bien  vivace  tient  à  cœur  de  présenter 
à  la  fin  de  ciiaque  cycle  annal  un  exposé  aussi  clair  que  possible  de  ses 
travaux.  Aussi  notre  société  pour  l'exploitation  des  mines  philoso- 
phiques ne  fera-t-elle  point  exception  à  la  règle,  d'autant  plus  que  des 
conditions  exceptionnellement  favorables  l'incitent  plus  que  toute  autre 
à  produire  ce  bilan. 

Voyez:  Point  de  pertes  à  enregistrer;  rien  que  des  gains:  rien  que 
d'heureux  résultats,  et  peut-être  bien  la  découverte  de  nouvelles  veines 
d'une  inépuisable  richesse.  Celles  de  l'esthétique  et  de  la  psychologie 
physiologique,  exploitées  avec  prcdilection  par  les  membres  de  notre 
active  société,  permirent  à  ceux-ci  de  faire  preuve  d'une  grande  énergie 
et  d'une  habileté  consommée.  Le  mérite  est  d'autant  plus  grand  que 
l'énorme  concurrence  qui  se  fait  un  peu  de  toute  part  dans  ces  branches 
ne  les  a  point  empêchés  de  les  entamer  et  de  s'en  tirer  avec  honneur. 
Il  faut  d'ailleurs  ajouter  qu'ils  étaient  aidés  de  temps  en  temps  par  ua 
vigoureux  coup  de  pioche  de  la  part  de  quelques  anciens  travailleurs 
rompus  à  pareille  besogne.  Qu'on  en  juge,  pour  autant  qu'd  y  a  moyen 
par  ces  quelques  lignes  d'un  rapport  malheureusement  trop  incomplet  : 


La  première  des  conférences  fut  du  plus  grand  intérêt.  M.  le  profes- 
seur De  Wuif  y  passa  en  revuf^  devant  un  auditoire  nombreux  les  philo- 
sophies  catholiques  actuelles  non  scolastiques.  Il  en  distinguait  trois 
principales. 

La  première  est  celle  des  conservateurs  opiniâtres,  de  ceux  qu'on  peut 
appeler  les  vieux  scolastiques.  Ce  sont  ces  retardataires  qui,  dans  le  tlot 
des  systèmes  actuels  et  des  découvertes  scientifiques,  restent  immobiles  ; 
se  bouchant  les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  un  raisonnement  qui  ne 
serait  point  présenté  en  syllogisme,  fermant  les  yeux  devant  tout  fait 
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■scientifique  quelque  peut  déconcertant.  On  diroit  vraiment  qu'ils 
craignent  que  le  microscope,  menaç^ant  de  découvrir  les  subtilités  de 
leur  métaphysique,  ne  constitue  un  danger  imminent  pour  la  foi.  Ils 
oublient  toutefois  que  les  scolastiques  du  xni^  siècle,  dont  ils  se  pré- 
tendent les  fidèles  disciples,  ne  se  désintéressaient  nullement  des  sciences 
de  leur  époque,  ni  des  opinions  qui  surgissaient  autour  d'eux. 

Les  spiritualistes  outrés,  disciples  de  Cousin,  forment  un  second 
groupe.  Ce  sont  les  philosophes  df*  l'idéal  qui,  conservant  comme  leur 
maître  une  bonne  teinte  cartésienne,  croient  devoir  opposer  au  sensua- 
lisme brutal  un  autrp  extrême,  d'ailleurs  très  vague.  Très  en  vogue 
d'abord  dans  le  clergé  français,  ce  système  est  depuis  une  dizaine 
d'années  plus  ou  moins  abandonné,  cédant  la  place  au  phénoménisme 
et  au  subjectivisme,  issus  de  Kant.  C'est  le  troisième  groupe  adversaire, 
de  loin  le  plus  important  et  aussi  le  plus  dangereux. 

A  la  suite  du  philosophe  de  Kœnigsberg,  ils  frappent  d'ostracisme  la 
raison  pour  placer  sur  le  trône  de  la  certitude  la  volonté,  le  sentiment. 
Déjà  en  germe  chez  Ollé-Laprune,  dans  sa  position  défectueuse  du  pro- 
blème de  la  certitude  (on  sait  qu'il  basait  celle-ci  sur  les  «  Elans  du 
cœur»),  ces  idées  subversives  font  très  vite  leur  chemin  par  suite  de 
l'état  misérable  de  l'enseignement  supérieur  des  catholiques,  et  des  tra- 
casseries gouvernementales  forçant  croyants  et  non-croyants  à  se  laisser 
endoctriner  à  la  Sorbonne.  «  Le  syllogisme  n'est  qu'un  leurre;  du  monde 
extérieur  nous  n'avons  qu'un  instinct;  le  phénoménisme  est  le  dernier 
mot  de  toute  philosophie».  Voilà  les  leçons  qu'on  ne  retient  que  trop 
fidèlement.  On  se  demande  comment  les  prêtres,  qui  défendent  ces 
thèses,  parviennent  à  les  concilier  avec  le  dogme  catholique.  Aussi,  con- 
clut fort  bien  l'éminent  historien,  l'étude  de  la  Néo-Scolastique  n'est 
nullement  une  question  de  luxe  ou  de  goût,  mais  une  véritable  néces- 
sité devant  le  danger  imminent  qui  menace  nos  croyances. 

Inutile  d'ajouter  que  de  bruyants  applaudissements  soulignèrent  cette 
finale  et  que  M.  le  président  remercia  chaleureusement  le  brillant  con- 
férencier. 


D'un  tout  autre  genre  fut  la  conférence  suivante  de  M.  l'abbé  Balthasar 
sur  le  plain-chant.  Ce  qu'il  y  a  de  commun  avec  la  musique,  c'est  le 
rythme;  celui-ci  étant  une  certaine  proportion  dans  undiscontinu.il 
faut,  en  effet,  pour  qu'il  y  ait  rythme,  que  dans  un  tout  les  divisions 
aient  entre  elles  une  certaine  régularité.  Or,  cela  se  trouve  dans  le  chant 
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liturgique,  où  le<;  distinctions,  les  neunies,  !cs  syllnbes  musicales  sont 
proportionnées  entre  elles,  comme  l'orateur  le  fait  voir  par  des  exemples. 

Dans  la  musique  moderne,  le  rythme  est  plus  artificiel,  basé  sur  le 
retour  régulier  du  temps  fort.  Tout  le  monde  n'est  pas  de  c**t  avis. 
L'honorable  conférencier  expose  et  réfute  sommairement  les  théories 
de  M.  Houdard  et  du  P.  Dechevrens:  l'une  et  l'autre  se  rencontrent  en 
ce  point  qu'elles  veulent  appliquer  au  plain-chant  lui-même,  la  mesure 
qui  est  le  propre  de  la  musique  moderne.  Prenant  acte  de  cette  notion 
que  le  rythme  du  pkiin-chant  est  Uhif.  l'orateur  donne  les  régies  qui  en 
sortent  tout  naturellement  pour  la  durée  des  notes,  les  renforcements 
de  la  voix,  les  pauses,  etc. 

Puis  il  passe  à  une  question  tout  actuelle  :  qu'est-ce  qui  convient  le 
mieux  aux  cérémonies  liturgiques  :  la  musique  moderne  ou  le  piain- 
chanl?  Kn  bon  philosophe,  31.  l'abbe  Balthasar  distingue.  S'il  s'agit  de 
relever  la  pompe  extérieure,  c'est  la  musique  moderne  qu'il  faut  prendre. 
Faut- il  au  contraire  venir  en  aide  aux  prières,  nourrir  la  piété,  c'est  le 
plain-chant  qui  est  à  préférer  comme  faisant  ressortir  les  mots  du  chant. 
Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  faille  systématiquement  et  toujours  exclure  la 
musique  polyj)hone  de  l'Eglise  :  elle  peut  rendre  de  bons  services  aux 
grandes  fêtes  liturgiques. 

Cette  brillante  conférence  excita  une  vive  discussion  dans  laquelle 
M.  l'abbé  De  Meester  attaqua  la  première  partie  et  fit  preuve  de  connais- 
sances étendues  dans  la  matière.  MM.  les  abbés  Simons  et  Bossy  et  M.  De- 
fou  rny  prirent  également  part  à  la  discussion. 


51.  l'abbé  Coppens  se  risqua  sur  le  terrain  de  l'esthétique  et  se  proposa 
de  justifier  la  définition  thomiste  du  Beau.  «  Quœ  visa  placent  :  ce  qui 
plaît  a  la  vue  ou.  plus  généralement,  toute  connaissance  qui  plait.  » 

Et  en  etiét  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  obvie  de  cette  notion 
complexe,  c'est  bien  le  côté  subjectif,  le  plaisir  esthétique,  qui  seul 
nous  avertit  de  la  présence  du  beau  et  en  constitue  la  partie  formelle. 
A  ce  propos,  l'orateur  entre  dans  une  étude  de'aillée  du  plaisir,  nous  le 
faisant  voir  comme  une  activité  normale  et  pléniére  d'un  être  conscient. 
Le  plaisir  esthétique  étant  une  espèce  dans  ce  genre,  il  s'agissait  de 
montrer  sa  note  spécifique.  Le  conférencier  la  trouve  dans  le  mot 
«  visa  »,  qu'il  interprète  comme  une  vision  de  l'intelligence,  une  connais- 
sance. Là-dessus  nouvelle  étude  sur  la  connaissance,  d'où  il  ressort  que 
le  plaisir  esthétique,  excluant  toute  notion  d'utilité  se  caractérise  par  la 
connaissance,  en  tant  que  connaissance,  une  pure  contemplation. 
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Comme  pour  en  prolonger  rinlérôt  une  discussion  aussi  vive  que- 
longue  suivit  celte  belle  conférence.  On  reprocha  d'abord  à  l'orateur 
d'être  subjectiviste,  ce  à  quoi  il  répondit  que  pour  n'avoir  considéré 
surtout  qu'un  seul  côté,  il  n'excluait  nullement  l'autre,  qui  était  d'ailleurs 
présupposé  par  sa  notion  du  plaisir  esthétique.  Quant  à  la  question  du 
beau  sensible  on  ne  parvint  guère  à  se  mettre  d'accord. 


Comme  pour  passer  de  la  théorie  à  la  pratique,  M.  Destrée,  conserva- 
teur du  Musée  au  parc  du  cinquantenaire  à  Bruxelles,  nous  entretint 
dans  une  importante  conférence  des  artistes  du  moyen  âge.  Partant  de 
ce  fait  que  le  véritable  artiste  puise  à  deux  sources  :  la  nature  et  la 
tradition;  il  prit  à  tâchp  de  nous  montrer  cette  double  influence  et 
surtout  la  première  chez  les  artistes  qui  remplirent  la  période  de  la 
chute  de  l'Empire  Romain  d'Occident  aux  xv-'  et  xvi^  siècles.  A  Rome, 
la  décadence  de  l'art  accompagna  la  chute  de  l'empire  :  heureusement 
que  le  transfert  du  trône  à  Byzance  enraya  une  décadence  complète. 
C'est  à  Byzance  que  naquit  des  éléments  Romain,  Grec  et  Oriental,  cet 
art,  qui  dans  son  apogée  fut  le  maître  de  l'ai't  d'Occident  pour  tomber 
ensui'e  dans  cette  immobilité  occasionnée  par  l'abandon  de  la  nature. 

Il  faut  aller  jusqu'au  xii*^  siècle  pour  rencontrer  l'art  dans  nos  con- 
trées; car  c'est  grâce  aux  Croisades  que  le  contact  avec  Byzance  excita 
le  goût  artistique.  Ici,  l'honorable  conférencier  commence  à  étudier 
l'observation  de  la  nature,  surtout  dans  les  vierges  de  cette  époque. 
Cette  imitation  va  quelquefois,  au  xn^  siècle,  jusqu'au  réalisme  excessif; 
et  ce  n'est  guère  qu'au  xiii®  qu'on  commence  à  idéaliser. 

M.  Destrée  parcourt  successivement  l'école  fi'ançaise,  très  féconde  et 
renommée  pour  ses  fleurs,  l'école  allemande  se  rattachant  à  la  précé- 
dente, puis  l'école  de  Floi^ence  qui  ne  vient  que  plus  tard  et  doit  à 
Cimabuë  et  à  Giotto  d'avoir  introduit  le  naturel  dans  l'art  conventionnel. 
Revenant  chez  nous,  nous  y  trouvons,  au  xiv<^  siècle,  Hennequin  de 
Liège,  Beauneveu  de  Valenciennes,  Jean  de  Bruges,  qui  ont  supplanté 
l'art  français,  alors  en  décadence. 

L'orateur  passe  alors  aux  peintres  Van  Eyck,  Hugo  Vandergoes,  Roger 
Vanderweyen,  le  maître  de  Memling,  dont  les  vierges,  malgré  leur- 
idéalisme,  sont  aussi  empruntées  à  la  nature;  enfin  aux  sculpteurs- 
Brabançons. 

L'intérêt  de  cette  belle  étude  fut  encore  augmenté  et  sa  thèse  pleine- 
ment confirmée  par  les  tableaux  et  les  bas-reliefs  qui  nous  furent  pro- 
jetées avec  une  grande  netteté,  grâce  à  de  puissantes  lanternes  électriques. 
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Conlinuant  toujours  dnns  le  sens  esthéti(|ue.  M.  l'abbé  Homans  nous 
exposa  d'une  façon  vraiment  scientifique  un  point  de  technique  de  l'art 
<iu  peintre,  à  savoir  la  théorie  des  gammes  de  couleurs  de  M.  l'abbé 
Delescluze,  un  prêtre  de  la  Flandre  Occidentale. 

Il  s'agit  de  savoir  si  le  peintre  dans  la  disposition  des  nuances  ne  suit 
pas  certaines  règles  fixes  dictées  par  les  couleurs  elles-mêmes  :  En 
d'autres  mots,  s'il  n'y  a  pas  une  harmonie  de  couleurs  pour  des  raisons 
objectives,  comme  il  y  a  harmonie  de  sons  par  suite  de  rapports  simples, 
-et  lesquels?  M.  l'abbé  Delescluze  croit  pouvoir  repondre  atïirmative- 
ment  en  se  basant  sur  l'analogie  entre  sons  et  couleurs.  Remarquant 
d'une  part  que  l'équilibre  dans  les  corps  élastiques  est  régi  par  certaines 
lois  (.harmoniques,  gammes,  accords)  et  d'autre  part  que  les  couleurs 
aussi  sont  dues  à  des  vibrations,  il  prétend  appliquer  ces  mêmes  lois 
aux  couleurs. 

Il  commence  par  construire,  grâce  aux  indications  fournies  par  la 
musique,  une  échelle  de  1-28  nombres  et  dans  celle-ci  des  gammes  de 
3:2  degrés.  Ensuite,  se  basant  sur  les  données  fournies  par  l'étude  des 
couleurs  et  dans  le  spectre  et  chez  les  artistes,  il  assigne  une  nuance  à 
chaque  nombre  de  façon  à  former  un  cercle  de  i-28  couleurs. 

En  possession  des  gammes  ainsi  constituées  et  des  lois  du  coloris  que 
M.  l'abbé  Homans  nous  explique  fort  bien  sur  les  tableaux  de  M.  Deles- 
cluze. il  est  possible  d'analyser  les  toiles  des  maîtres  et  de  les  copier 
en  chiftYes,  les  chiffres  de  la  gamme  de  ce  maître.  On  arrive  ainsi 
à  constater  que  des  32  gammes  possibles  o  seulement  sont  employées. 
On  peut  dans  ces  gammes  transposer  un  tableau  quelconque  sans  changer 
la  perspective,  car  on  conserve  l'harmonie  des  couleurs,  c'est-à-dire  les 
rapports  simples  entre  leurs  nombres.  A  l'appui  de  cette  thèse  .M.  l'abbé 
Homans  nous  montre  un  tableau  de  Rubens  :  La  Vierge  au  perroquet, 
4  fois  transpose. 


M.  l'abbé  Buysschaert  reprend  cette  théorie  de  M.  l'abbe  Delescluze  et 
se  demande  quelle  valeur  il  faut  accorder  à  cet  arrangement  de  couleurs. 
Il  faut  commencer  par  se  demander  ce  que  veut  l'auteur  des  Secrets  du 
coloris.  Car  ce  livre  n'est  pas  tout  ce  qu'on  peut  désirer  en  fait  de  clarté. 

L'idée  maîtresse  c'est  que  «  les  lois  d'équilibre  dans  les  corps  élas- 
tiques, comme  l'échelle  des  harmoniques,  la  constitution  de  gammes,  la 
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loi  d'Euler  sur  les  accords  s'appliquent  aux  couleurs  aussi  bien  qu'aux 
sons«.  A  en  juger  par  les  propres  paroles  de  l'auteur,  son  livre  et  son 
arrangement  des  couleurs  constitueraient  une  tentative  de  preuve  dans- 
ce  sens. 

Il  a  déterminé  d'abord  les  notions  d'harmoniques,  de  gammes,  de  tonalité 
et  sur  ces  notions  ainsi  que  sur  cette  faible  donnée  que  l'extrême  rouge 
diffère  à  peu  près  de  moitié  de  l'extrême  violet,  il  range  ses  couleurs  ea 
clavier  de  128  touches.  Qui  ne  voit  que  pareil  procédé,  ne  peut  raison- 
nablement pas  prétendre  au  titre  de  preuve. 

Aussi  M.  Buysschaert  ne  peut  accorder  aux  chiffres  des  couleurs  que 
la  valeur  de  simples  numéros,  sans  portée  objective  décidément  prouvée. 
Le  travail  de  M.  Delescluze  revient  alors  à  une  formulation  plus  ingé- 
nieuse de  ce  qui  n'est  encore  qu'une  belle  hypothèse,  pour  la  vérification 
de  laquelle  le  conférencier  exprime  encore  plusieurs  difficultés  tirées- 
des  sciences  physique  et  physiologique- 
Cette  critique  ne  fut  pas  sans  réplique.  M.  l'abbé  Homans  reprit  la 
thèse  de  31.  Delescluze  et  objecta  au  conférencier  d'avoir  déprimé  la 
valeur  objective  de  la  théorie.  Dans  la  discussion,  M.  labbé  Simons  et 
M.  Defourny  soutinrent  les  conclusions  du  critique. 


M.  l'abbé  Lotlin  nous  amena  sur  un  terrain  nouveau  en  attaquant  la 
théorie  Lombrosienne  du  «  type  criminel  ».  Y  a-t-il,  se  demande  l'hono- 
rable conférencier,  un  ensemble  de  caractères  anatomiques,  physiolo- 
giques, psychologiques,  communs  et  exclusifs  au  prétendu  criminel-né? 

Il  arrive  à  la  conclusion  que  les  caractères  anatomiques  ne  sont  ni 
communs,  ni  spéciaux;  que  les  caractères  physiologiques  sont  en  partie 
communs,  mais  non  spéciaux,  les  psychologiques  en  partie  communs  et 
en  partie  spéciaux.  Dès  lors,  peut-on  bien  affirmer  l'existence  d'un  type 
criminel-né?  Il  s'agit  d'examiner  l'influence  de  l'hérédité.  On  distingue 
l'hérédité  directe,  atavique  et  pathologique.  Or,  l'hérédité  directe  ne 
rend  compte  que  des  prédispositions  fonctionnelles  aux  caractères  phy- 
siologiques et  psychologiques,  et  n'explique  nullement  la  direction  prise 
(actu)  par  ces  caractères.  L'atavisme  de  son  côté  n'explique  rien  noa 
plus;  il  est  surtout  en  défaut  pour  les  dispositions  psychologiques. 
Quant  à  l'hé^^édité  pathologique  ou  anomalies  embryonnaires,  elle 
explique,  semble-t-il,  les  caractères  anatomiques  et  physiologiques;  les 
caractères  psychologiques  sont  parfois  liés  nécessairement  à  une  ano- 
malie ;  mais  c'est  la  grande  exception. 
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Par  conséquent,  conclut  M.  labbe  Lollin,  si  le  type  criminel  existe  au 
point  de  vue  psychologique,  il  n'est  nullement  le  fruit  d'une  hérédité, 
sur  laquelle  l'éducation  n'aurait  pas  de  prise.  Conclusion  qui  excita  une 
vive  et  intéressante  discussion. 


Le  dressage  des  animaux,  telle  fut  la  question  assez  suggestive  que 
nous  exposa  M.  l'abbé  De  Bruxelles  dans  une  conférence  pleine  d'intérêt 
et  d'agrément.  Il  partait  du  principe  que  pour  pouvoir  discuter  avec 
quelque  chance  d'aboutir  le  problème  de  l'instinct,  il  faudrait  avoir  une- 
notion  aussi  juste  que  possible  de  la  capacité  psychique  de  chaque  espèce 
animale. 

Or,  pour  en  arriver  là,  l'observation  vulgaire  ne  suffit  pas.  Il  faut  l'ex- 
perim'^ntation.  c'est-à-dire  la  provocation  de  faits  artificiels.  Une  des 
formes  les  plus  à  recommander  de  cette  expérimentation  serait  le  dres- 
sage systématique  de  chaque  espèce,  pour  autant  bien  entendu  qu'elles 
sont  abordables,  les  microbes  restant  hors  concours.  Le  dressage  en  eûei 
n'altère  pas  les  facultés  de  l'animal;  il  favorise  seulement  son  acte  en 
forçant  la  brute  à  déployer  complètement  ses  activités  psychiques. 

Pour  en  arriver  au  cote  pratique,  le  conférencier  attaque  le  docteur 
Souplet.  un  peu  trop  pressé  de  tirer  des  conclusions.  A  peine  celui-ci 
a-t-il  fait  quelques  expériences  qu'il  rencontre  déjà  dt^s  brutes  douces 
d'intelligence.  M.  De  Bruxelles  reprend  les  faits  invoqués  par  M.  Souplet 
et  trouve  que  les  animaux  ont  tout  simplement  prouvé  que  d'intelligence 
ils  n'avaient  aucune  trace. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  inductions  trop  hâtives  le  dressage  n'en  ser- 
vira pas  moins  à  nous  donner  une  connaissance  plus  approfondie  des 
qualités  psychiques  des  animaux  et  à  écarter  de  prime  abord  toute  une 
série  d'animaux  dans  la  discussion  sur  les  rapports  de  l'instinct  et  de 
l'intelligence. 

La  discussion  animée  qui  suivit  ne  fut  pas  moins  intéressante  :  elle 
porta  sur  l'utilité  de  ce  dressage  et  sur  les  inconvénients  pratiques  qu'il 
présenterait  toujours.  Enfin  on  convint  qu'on  pourrait  toujours  essayer. 


Dans  une  séance  suivante  ce  fut  à  M.  l'abbé  Rosseel  de  soutenir  la 
thèse  aristotélicienne  disant  que  le  plaisir  est  le  résultat  d'une  activité 
pleine  et  normale.  L'observation  et  l'expérience  se  rencontrent  à  prouver 
cette  assertion. 
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En  effet,  à  chaque  source  d'activité  correspond  une  source  de  plaisir. 
Mais  cette  activité  doit  rester  dans  certaines  limites  d'intensité  et  de 
durée;  si  elle  doit  être  pleine,  elle  ne  peut  cependant  pas  déborder. 
Elle  ne  peut  pas  nuire  non  plus  à  l'unité  de  coordination  et  de  subordi- 
nation qui  existe  entre  les  diverses  facultés;  sinon  elle  cesserait  d'être 
normale. 

D'autre  part  qui  ne  sait,  que  l'oisiveté  et  la  monotonie  causent  l'ennui 
et  la  douleur?  Ici  l'observation  montre  que  certains  plaisirs  en  appa- 
rences passifs,  comme  les  distractions,  les  jeux  doivent  précisément 
leur  caractère  à  la  normalité  de  l'action  posée. 

Les  modifications  organiques  et  certaines  expériences  spéciales 
attestent  elles  aussi  une  augmentation  d'énergie  dans  le  plaisir,  une 
diminution  dans  la  douleur.  L'excès  produit  la  faiblesse  et  la  dégéné- 
rescence, tandis  que,  le  défaut  d'exercice  peut  aller  jusqu'à  causer 
l'atrophie. 

Pareille  thèse  ne  pouvait  manquer  d'engager  à  la  discussion  ceux  qui 
en  étaient  quelque  peu  amateurs.  Aussi  MM.  les  abbés  Delbaere,  Simons 
et  autres  attaquèrent-ils  vivement  l'opinion  de  l'orateur,  notamment  sur 
l'activité  dans  les  jeux  où  l'on  ne  constate  pas  toujours  un  parallélisme 
«ntre  l'augmentation  du  plaisir  et  celle  de  l'activité:  ainsi  que  sur  le 
point  de  savoir  si  ce  n'est  pas  l'obtention  de  la  fin,  bien  plus  que  la 
recherche  elle-même,  quoique  cependant  plus  active,  qui  est  cause  de 
plaisir. 


Avec  la  conférence  de  M.  l'abbé  De  Stryker,  nous  restons  encore 
toujours  dans  les  sciences  expérimentales.  La  suggestion  voilà  le  thème 
choisi  par  l'honorable  conférencier.  Pour  sa  définition  il  se  base  sur  des 
expériences  assez  intéressantes  faites  par  M.  Binet  dans  les  écoles  de 
Paris.  La  suggestion  d'après  cela  est  une  pression  morale  qui  détermine 
dans  le  sujet  suggestionné  un  acte  de  foi  regardé  comme  objectivement 
raisonnable. 

Dès  lors  quelle  est  l'influence  que  peut  avoir  la  suggestion  sur  les 
divers  actes  que  pose  la  liberté  humaine.  En  morale,  il  rejette  l'avis  de 
ceux  qui  considèrent  l'action  suggestive  comme  nécessitante,  et  trouve 
que  le  peu  de  cas  où  l'on  a  résisté  à  cette  influence  sutfit  à  prouver  le 
maintien  du  libre  arbitre.  Si,  en  général,  la  critériologie  n'est  pas  atteinte 
par  la  suggestion,  dans  la  pratique  cependant,  les  philosophes  aussi 
bien  que  les  gens  ordinaires,  se  laissent  influencer  par  les  principes  et 


les  préjugés.  Une  certaine  suggeslibilité  est  nécessaire  même  pour 
l'éducation.  Toutefois  la  pédagogie  pourrait  encore  profiter  par  ailleurs 
de  l'influence  suggestive  en  inaugurant  une  méthode  d'éducation  nou- 
velle laquelle  ferait  remarquer  aux  élèves  les  erreurs  causées  par  la 
suggestion  et  exciterait  ainsi  leur  attention  et  leur  esprit  critique.  En 
procédure,  l'influence  du  facteur  suggestif  est  capitale  et  néfaste,  l'in- 
struction des  procès  se  faisant  par  interrogatoire,  et  l'interrogation  étant 
d'autre  part  un  mode  de  suggestion  très  sensible. 


Dans  une  suivante  séance,  M.  l'abbé  Gobert  nous  livra  une  étude 
intéressante  et  très  documentée  sur  les  colonies  animales,  dans  laquelle 
il  fit  preuve  d'une  vaste  érudition  scientifique.  Impossible  d'entrer  dans 
tous  les  détails,  d'énuméi'er  tous  les  animaux  qu'il  évoquait  à  l'appui  de 
sa  thèse,  notre  rapport  doit  se  contenter  d'indiquer  la  thèse  principale. 

C'était  spécialement  la  théorie  coloniale  de  M.  Edmond  Perler  que 
M.  Gobert  combattait.  On  sait  que  le  Zoologiste  fiançais,  voulant  rendre 
compte  de  la  composition  pluricelkilaire  des  animaux,  ne  voit  dans 
ceux-ci,  depuis  le  plus  intime  jusqu'au  plus  élevé  que  des  agrégats  de 
monaires,  d'abord  séparées.  M.  Gobert,  en  parcourant  toute  la  série 
animale,  lui  oppose  partout  un  développement  embryonnaire  inverse. 
L'animal  commence  par  être  monocellulaire,  puis  dans  des  stades  ulté- 
rieurs apparaissent  des  segmentations,  donnant  lieu  à  ITige  adulte  à 
une  composition  pluricelkilaire  définitive.  Cette  composition  n'est  donc 
pas  due  à  l'addition  de  cellules  venant  du  dehors,  mais  bien  à  la  simple 
division  cellulaire. 


Dans  une  autre  séance,  la  tribune  fut  occupée  par  M.  Michotte  qui 
nous  exposa  les  diflficultés  que  rencontre  la  thèse  cosmoologique  de  la 
spécificité  des  natures  dans  les  phénomènes  d'isomérie  et  de  polymérie 
des  corps  simples. 

Il  parait  en  effet  que  devant  des  cas  d'allotropie,  comme  ceux  du 
phosphore  et  du  soufre,  il  est  impossible  de  soutenir  encore  l'existence 
d'un  fond  substantiel,  source  de  propriétés  inaliénables.  Seule  la  théorie 
mécanicisle  de  la  matière  homogène  et  du  mouvement  semble  s'off'rir 
comme  solution  à  la  diftlculté;  d'autant  plus  que  la  formation  de  l'ozone 
vient  confirmer  l'hypothèse  d'une  simple  condensation. 

L'honorable  conférencier  examine  ces  diverses  objections.  Pour  l'ozone, 
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il  nous  montre  que,  soit  qu'il  s'agisse  d'une  véritable  combinaison  ou 
d'une  simple  condensation,  la  cosmologie  scolastique  s'en  accommode 
également  bien.  Pour  les  cas  du  soufre  et  du  phosphore.  Il  propose  de 
distinguer  dans  les  propriétés  d'un  corps  deux  groupes  distincts,  mais 
dépendants  l'un  de  l'autre  :  le  groupe  des  propriétés  chimiques  et  celui 
des  propriétés  physiques.  Le  premier  resterait  toujours  indissoluble- 
ment lié  au  fond  substantiel,  dont  il  trahirait  la  présence.  Le  second  au 
contraire,  plus  dépandant  des  circonstances  extérieures  pourrait  changer 
avec  elles.  De  cette  façon,  que  le  phosphore  soit  blanc  ou  rouge,  pourvu 
que  le  corps  nous  présente  tels  phénomènes  chimiques  déterminés, 
nous  pourrions  l'appeler  phosphore. 

Explication  dans  laquelle  M.  Michotte  trouve  une  confirmation  pour- 
la  thèse  de  la  spécificité  des  natures. 


Une  des  séances  les  plus  agréables  de  toute  l'année  fut  celle  où  M.  l'abbé- 
Daumont,  dans  un  langage  image  et  fleuri,  nous  esquissa  le  mouvement 
apologétique  de  la  philosophie  française  actuelle. 

Ces  philosophes  catholiques,  parmi  lesquels  figurent  MM.  Blondel, 
Fonsegrive,  Denis,  Brunetière,  rejettent  le  procédé  métaphysique  de- 
l'ancienne  apologétique,  le  déclarant  impuissant  à  mener  les  esprits  au 
christianisme.  Désertant  ce  camp  réputé  longtemps  inexpugnable,  où 
vont-ils  se  réfugier?  Kant  s'offre  à  eux,  les  bras  ouverts,  et  ils  s'y  jettent 
aveuglement.  Ce  n'est  plus  en  effet,  selon  eux,  dans  l'ordre  intellectuel, 
mais  dans  l'ordre  moral  qu'il  faut  chercher  les  raisons  de  croire;  ce  ne 
sont  plus  les  esprits  mais  les  cœurs  qu'il  faut  gagner,  pour  amener  les 
hommes  au  christianisme. 

Il  y  a  des  difficultés  cependant.  D'une  part  le  philosophe  de  Kœnigs- 
berg  leur  apprend  qu'ils  ne  peuvent  jamais  atteindre  que  leur  propre 
existence,  que  la  raison  et  la  volonté  sont  à  elles-mêmes  leur  propre- 
loi;  le  christianisme  d'autre  part  leur  présente  le  surnaturel  que  la 
nature  ne  peut  cependant  pas  tirer  de  son  propre  fond.  Ils  croient  se 
tirer  de  ce  mauvais  pas  en  déclarant  à  tout  qui  veut  les  entendre  que  le 
surnaturel  est  postulé  par  notre  être,  et  que  la  révélation  répond  à  un- 
besoin  de  notre  nature.  Bien  peu  philosophe  est  celui  qui  déclarera 
suffisante  cette  explication. 

Mais  les  grands  mots  d'immanence  et  d'autonomie  n'apaisent-ils  pas- 
bien  mieux  les  inquiétudes  de  nos  philosophes  modernes,  que  les  subti- 
lités  de  la  vieille  métaphysique?  M.  Daumont  finit  en  nous  montrant 
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surtout  chez  M.  Denis,  ces  apologistes  nouveaux  arrivant  à  poser  solen- 
nellement comme  but  ce  qui  n'est  rien  moins  que  la  condition,  et  à 
conclure  qu'il  faut  être  chrétien  pratiquant  avant  de  pouvoir  démontrer 
l'excellence  du  christianisme. 


Dans  l'avant-dernière  séance,  ce  fut  M.  G.  Legrand,  professeur  à  l'In- 
stitut agronomique  de  Gembloux  que  nous  eûmes  le  bonheur  d'entendre. 
Dans  une  langue  pleine  de  charme  et  de  poésie  il  fit  revivre  devant  un 
auditoire  extraordinairement  nombreux  la  personnalité  tout  entière 
d'Alfred  de  Vigny. 

Le  poète  français  nous  apparut  dans  la  teinte  légèrement  réaliste  et 
parnassienne  du  début,  dans  les  traits  plus  nombreux  qu'il  partage  avec 
ses  amis  romantiques,  dans  le  caractère  symboliste  enfin  qui  le  sépare 
de  ses  contemporains  et  en  fait  un  précurseur  d'un  des  courants  litte- 
raires  actuels. 

Philosophe  doublé  d'un  artiste  et  d'un  poète,  nature  réfléchie  toujours 
enfermée  en  elle-même,  de  Vigny  n'aime  qu'à  savourer  Tidee.  L'idée 
pour  lui  est  tout,  les  noms  propres  ne  sont  rien;  la  forme,  si  bien 
soignée  qu'elle  puisse  être,  semble  l'avilir  et  l'exaspère.  Au  fond  de 
tout  cela  cependant  l'àrne  de  son  symbolisme  est  un  pessimisme  complet 
et  acerbe.  Sa  nature,  réfléchie  et  isolée,  cache  mal  un  orgueil  démesuré. 
La  vie  est  pleine  d'ennuis,  la  nature  rnème  le  rebute;  et,  s'il  n'a  pas  les 
déclamations  blasphématoires  d'un  Hugo,  il  n'en  nourrit  pas  moins  au 
fond  de  lui-même  une  sourde  haine  contre  la  Divinité,  qu'on  a  de  la 
peine  à  comprendre. 

Après  avoir  montré  de  la  sorte  cette  grande  figure  poétique,  se  dégra- 
dant elle-même  par  une  conception  de  l'univers  aussi  déprimante,  le 
brillant  conférencier  termine  en  une  exhortation  vibrante  à  venir 
puiser  le  symbolisme  véritable  dans  les  régions  sereines  et  sublimes 
du  christianisme.  Des  applaudissements  prolongés  saluèrent  cette  finale 
toute  chrétienne,  et  témoignèrent  de  l'intérêt  avec  lequel  l'on  avait  suivi 
cette  magistrale  conférence. 


Dans  la  dernière  séance,  M.  l'abbe  Leroux  tenta  de  donnei'  une  réponse 
à  la  question  de  plis  en  plus  embarrassante  de  Pilate  :  Qu  est-ce  que  la 
vérité  ? 

La  définition  classique  adaequatio  rei  et  intellectus,  n'est  pas  des  plus 
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claires,  et,  dans  les  circonstances  actuelles,  ne  doit  pas,  semble-t-il,  être 
prise  au  pied  de  la  lettre.  Entre  sceptique  et  dogmatiste,  en  effet,  le 
débat  porte  précisément  sur  le  point  de  savoir  si  ce  qui  s'offre  à  nous 
correspond  bien  à  l'idée  que  nous  nous  en  formons;  et,  depuis  Kant, 
tout  motif  objectif  de  certitude  est  refusé  au  jugement. 

Or,  comme  nulle  affirmation  sur  une  chose  extérieure  ne  peut  se  faire 
sans  jugement,  il  faut  examiner  celui-ci  dans  son  double  élément  maté- 
riel et  formel,  et  on  verra  ainsi  si  la  thèse  Kantienne  est  fondée.  Deux 
problèmes  dès  lors  se  posent  :  l'union  du  prédicat  au  sujet  est-elle  objec- 
tivement motivée,  ou  bien  subjectivement  nécessitée? 

Sous  peine  de  s'exposer  à  donner  des  coups  d'épée  dans  l'eau  on  com- 
prend que  dans  ce  débat  on  commence  par  une  définition  de  la  vérité, 
où  n'entre  nulle  mention  d'une  chose  extérieure;  on  complétera  cette 
définition  par  cet  élément  après  la  solution  du  second  problème. 

Une  vive  discussion  s'engagea  sur  ce  point,  à  laquelle  prirent  part 
M.  Defourny,  MM.  les  abbés  Schollaert  et  Voisin;  ce  dernier  attaquant 
surtout  l'application  du  principe  de  causalité  pour  le  passage  de  l'ordre 
idéal  à  l'ordre  réel,  application  selon  lui  illégitime  et  illogique. 

Telle  fut  l'activité  dans  notre  Société  philosophique  en  l'an  1900-1901. 
Ce  simple  exposé  suffira  pour  montrer  que  malgré  cette  grande  assiduité, 
beaucoup  de  lacunes  restent  encore  à  combler;  beaucoup  de  questions 
brûlantes,  actuelles  et  par  là-même  pleines  d'intérêt  attendent  encore 
leur  solution.  C'est  le  champ  qui  s'off're  au  travail  opiniâtre  et  généreux 
des  membres  nouveaux. 
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VERSLAG 

over  de  -werkzaamheden  van  DE  SOCIALE  STU- 
DIEKRING  EN  SPREKERSBOND,  gedurende  het 
schooijaar  1900-1901,  door  den  heer  Jozef  VAN- 
DEN  EYNDE. 


MiJNE  Heeren, 

Gedurende  het  jaar  1900-1901,  het  tiende  van  zijn  bestaan,  telde  de 
Sprekersbond  47  leden,  en  hield  19  vergad^ringen.  Zooals  vroeger, 
muntten,  ook  dit  jaar,  al  de  leden  uit  door  hunne  oppassendheid  in 
't  bijwonen  onzer  zittingen. 

De  eersle  vergadering  greep  plaats  op  24  October.  Volgens  lofwaardig 
en  natuuriijk  gebruik,  sprak  onze  heer  voorzitter,  kan.  J.  Sencie  een 
woord  van  welkom  en  aanmoediging  tôt  oude  en  nieuwe  leden,  en 
schetste  in  korte  woorden  doel,  geschiedenis,  richting  en  werking 
van  ons  genootschap.  Onder  practisch  opzicht  bestaat  die  werking  op 
elke  bijeenkomst  hierin  : 

a)  Verslag  der  vorige  zitting. 

b)  Voordracht  over  een  maaischappelijk  ondervverp,  voor  de 

vuist  uitgesproken. 

c)  Bespreking  van  de  voordracht  der  vorige  week. 

d)  Overzicht  van  het  beknopt  Kamerverslag. 

e)  Overzicht  en  weerlegging  van  politieke  artikels  uit  dagbladen 

van  andersdenkende  partijen. 

Deze  werkzaamheden  zijn  ernstig  en  afgewisseld:  wie  er  aan  deel- 
Dftemt,  zal  weldra  gezonde  begrippen  aanwinnen  over  die  hedendaags 
zoo  noodzakelijk  te  kennen  vraagstukken,  evenals  hij  in  ons  gezellig 
midden,  eenen  aangenamen  avond  zal  doorbrengen.  De  gemoedelijke 
aanspraak  van  onzen  beminden  voorzitter  werd  luid  toegejuicht. 

Heer  advokaatEm.  Vliebergh  spreekt  ons  ovc'  de  nieuwe  pensioenwet 
wier  ingewikkelde  bepalingen  verschillen  voor  deze  die  de  63,  38,  33, 
40  jaren  bereikt  hebben.  Het  doel  der  wet  is  de  krachtige  bevoordeeling 
der  pensioenvereenigingen  door  degelijke  hulpgelden:  verschillende 
provinciën  en  steden  breiden  door  eigene  toelagen  de  weldaden  dier 
wet  nog  verder  uit;  ook  is  het  niet  wonder  dat  dagelijks  soortgelijke 
vereenigingen  op  aile  hoeken  des  lands  uit  den  grond  rijzen. 
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De  klaai'heid  en  orde,  de  grondigheid  die  altijd  de  voordrachten  van 
adv.  Vliebergh  kenmerken,  boeiden  al  de  leden,  die  cens  te  meer  dit 
trouwe  lid  hunnen  dank  uitdrukten  voor  de  blij vende  genegenheid  die 
hij  onze  niaatscliappij  toedraagt. 

Op  7  November  onderzoekt  heer  Paul  Back  het  betrek  tusschen  burgorij 
en  handel,  en  besliiit  dat  de  huidige  crisis,  die  de  burgerij  doorstaat,  te 
wijten  is  1°  aan  de  verbruikmaatschappijen  die  goedkoop  leveren;  iî"  aan 
de  capitalistische  maatschappijen  die  zoo  machtig  worden  dat  zij  na 
eenige  jaren  gansch  den  grondeigendom  van  België  zuUen  veroveren; 
3^  aan  de  gebrekkige  vakkennis  der  burgerij,  die  winst  en  uitbreiding 
belet;  4°  aan  de  vreemde  mededinging. 

Het  redmiddel  is  de  herinrichting  der  middeleeuwsche  giide. 

Dit  werk  wordt  aanstonds  besproken  en  beoordeeld  door  heer  advo- 
kast  Vliebergh  die  eenige  gedachten  van  den  spreker  te  recht  wijst. 

Heer  Rémi  Van  Brabant  handelt  op  U  Xovember  over  de  schoolwet 
van  1895.  Na  onderzocht  te  hebben  in  welken  toestand  de  wetten  van 
1842  en  van  1879  ons  onderwijs  gebracht  hadden  en  na  het  princiep 
«De  Staat  buiten  de  school »  verdedigd  te  hebben,  bestatigt  spreker  drie 
gebreken  in  de  wet  van  1895  :  zij  verwaarloost  de  ontslaggevers  van 
1879,  slaehtoffers  der  gewetensplicht;  zij  behoudt  een  nutteloos  onder- 
5cheid  in  het  toekennen  der  hulpgelden;  zij  richt  op  gebrekkige  wijze 
het  aanleeren  van  den  godsdienst  in. 

Aangezien  de  uitbreiding  van  onzen  sprekersbond,  wordt  het  noodig 
bevonden  eenen  tweeden  sehrijver  te  benoemen  :  tôt  dit  ambt  wordt 
heer  Jozef  De  Reu  met  bijna  algemeene  stemmen  aangewezen.  Heeren 
Vliebergli,  Van  Dieren  en  de  sehrijver  wisselen  nog  met  M.  Paul  Back 
eenige  woorden  over  de  burgerij. 

In  zitting  van  21  November  maakt  heer  Lodewijk  Dosfel  de  geschie- 
denis  van  het  libéralisme  van  1830  tôt  189o;  als  grondslag  neemt  hij  de 
wetten  door  de  libérale  ministeries  ingevoerd.  Spreker  verdeelt  die 
geschiedenis  in  drij  tijdvakken  :  tôt  1847,  een  tijdperk  van  eerbied  voor 
de  Kerk,  van  zorg  voor  het  algemeen  welzijn;  van  1847  tôt  1875,  een  tijd- 
perk waarin  de  strijd  tegen  de  Kerk  en  de  godsdiensthaat  zich  aftee- 
kenen;  na  1875,  een  tijdperk  van  openlijken  strijd  tegen  het  geloof  met 
de  hatelijke  schoolwet  van  1879  als  grootste  poging.  Dit  wapen  is  echter 
t€gen  hen  gekeerd,  de  katholieken  hebben  zich  dicht  aaneengesloten, 
het  liberalismus  heeft  neerlaag  op  neerlaag  ondergaan;  toch  beschikt  de 
libérale  partij  nog  over  een  machtig  hulpmiddel  :  hare  te  druk  gelezene 
pers. 
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Heer  Hippoliet  Vermast  maakt  eenige  opmerkingen  over  dit  werk. 

In  de  zilting  van  o  December  wordt  onze  heer  voorzitter  —  juist 
kanunnik  benoemd  —  op  lang  en  luid  handgeklap  onthaald. 

Heer  Van  Dieren  spreekt  met  veel  bevoegdheid  over  het  militarisme^ 
De  ooiiog  van  1870  heeft  bewezen  dat  onze  onzijdigheid  door  een  klein 
léger  kan  gehandhaafd  worden.  Dit  kleine  léger  kan  op  vier  wijzen  aan- 
geworven  worden  :  1®  de  loting  met  plaatsvervanging.  De  loting  moet 
afgescliaft,  wijl  zij  vêle  slechte  gevolgen,  woelingen,  enz.,  nasleept.  De- 
plaatsvervanging.  die  enkel  eene  vrije  overeenkomst  uitmaakt,  mag 
bewaard;  2"  de  persoonlijke  dienstplichtdie  velejongelingen  verachtert 
in  het  aanleeren  van  hun  ambt,  zij  is  anti-demokratiek,  want  maar  8  ^/o 
plaatsvervangers  word^^n  door  begoedc  slanden  genomen;  3"  algemeene 
dienstplicht  die  onnoodig  is;  4°  het  vrijwiUigersleger. 

De  katholieken,  in  tegenstelling  met  de  mililaristen,  vragen  vermeer- 
dering  van  vergelding,  vermindering  van  contingent,  vrijwilligersleger. 

Heer  Van  Eeckhout  als  toelichting  van  't  werk  des  heeren  Dosfel,  geeft 
eenige  opheldering  over  de  rechtpersoonlijkheid  der  kloosters. 

Be  Schoennijverlieid  in  West-Tiaanderen  koos  heer  Karel  De  Mortier 
als  onderwerp  op  h2  December.  Uij  onderzocht  het  aardrijks-  en  huis- 
houdkundig,  het  demographisch  midden  waarin  zij  haren  zetel  heeft; 
de  contracter!,  de  vereischten  om  haar  aan  îe  vangen,  de  oorzaken  die 
het  loon  veranderen.  De  wet  zou  kunncn  vei'betering  in  deze  nijverheid 
aanbrengen  met  den  duur  van  den  dagarbeid  te  bepalen  en  eene  bepaaide 
grootte  voor  de  werklokalen  te  vereischen,  met  de  vrijheid  der  arbeiders 
te  handhaven  die  nu  onrechtslreeks  verplicht  zijn  bij  bloedverwanten 
van  den  patroon  allerlei  aankoopen  te  doen. 

Op  19  December  legt  de  heer  Alfred  Dirix  ons  breedvoerig  het  luiidige 
stemmùigsteiseL  uiten  onderzoekt  d^  houding  der  verschillende  partijen 
tegenover  het  algemeen  stemrecht  :  de  katholieken  bestrijden  het:  libe- 
ralen  en  socialisten  aanvaarden  het  gepaard  met  evenredige  vertegen- 
woordiging;  de  progressisten  vragen  algemeen  stemrecht  ofwel  even- 
redige vertegenwoordiging.  De  spreker  behandelt  verder  de  natuur 
zelve  van  het  stemrecht  en  dan,  tredend  op  praclisch  gebied,  gaat  hij  den 
uitslag  na  door  het  algemeen  stemrecht  in  de  naburige  landen  opgeleverd. 
In  Duitschland  is  die  uitslag  goed,  in  Frankrijk  slecht,  'tgeen  bewijst 
dat  men  moet  rekening  houden  van  den  gecst  en  de  gesteltenis  van 
het  volk. 

De  vergadering  van  9  Januari  werd  uilsluitelijk  gewijd  aan  bespreking 
der  vorige  werken. 
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Heer  Oliviers  wissulde  ecnige  woorden  met  hcer  De  Mortier  over  de 
schoennijverheid. 

Over  hel  militarisme,  dat  hevig  besproken  werd,  kon  men  het  hier, 
zooals  overal,  iiiet  eéiis  worden. 

Heer  Pol  Bâillon  spreekl  op  16  Januari  van  de  samemverkende  maat- 
sdiappijeJuwQ^viegeïi  de  hooge  standen  onverschillig,  de  burgers  vijandig 
zijn  :  nochtans  kunnen  die  maatschappijen  tegenover  den  kleinhandel 
vêle  voordeelen  inroepen.  Spreker  weidt  uit  over  de  sociale  voordeelen 
der  maalsehappijeii  van  voorlbrengsl,  van  crediet,  van  verbruik;  hij 
besluit  dat  de  toekomst  schilterend  is  voor  de  samenwerkende  maat- 
schappijen. 

M.  Willem  VanEeckhout  houdt  op  -23  Januari  eenezeerbelangwekkende 
voordracht  over  de  Vlasteelt.  Hij  onderricht  ons  over  de  versch  illige 
bewerkingen  die  het  vlas  moet  ondergaan,  en  spreekt  verder  over  den 
toestand  der  werklieden  die  in  de  vlasnijverheid  werkzaam  zijn. 

Een  woord  wordt  ook  gezegd  over  de  voortretîelijkheid  der  Leiewatere 
voor  de  vlasrooting  en  over  de  noodzakelijkheid  die  waters  van  de 
besmetting  der  Deule  te  vrijwaren. 

Op  G  Februari  behandell  M.  Jan  Laureys  de  wet  over  de  werkmans- 
wcniugcfu  Hij  legt  er  de  voordeelen  van  uit  en  deelt  ons  bijzonderheden 
mede  over  de  werking  van  verschillige  maatschappijen  gesticht  tôt  het 
bouwen  dier  woningen. 

Heer  advokaat  Vliebergh  steunt  op  het  onderscheid  tusschen  de 
crediet-  en  de  bouwmaatschappijen,  en  op  de  belangrijkheid  van  den 
persoonlijken  aanvang  op  dit  gebied. 

In  zitting  van  13  Februari  spreekt  M.  Jaak  Boonen  over  de  onverschil- 
ligiieid,  die  de  oorzaak  is  van  allerhande  kwalen  op  godsdienstig,  maat- 
schappelijk  en  vlaamsch  gebied. 

De  dag  van  i8  Februari  was  een  jubeldag  voor  onzen  kring.  Onze 
Sprekersbond  vierde  :iju  lieîijaiig  be<taa}L 

"s  Morgens  om  T  uren  droeg  onze  voorzitter,  heer  kan.  J.  Sencie,  in 
de  Sl-Michielskerk,  eene  mis  van  dankzegging  op,  waarin  al  de  leden 
tegenwoordig  ^varen. 

Om  17  1  2  ure,  \vas  "t  feestzitting  in  *t  Pauscollege.  Waren  o.  a.  aan- 
wezig  :  de  hoogleeraars  Brants,  Poullet,  De  Muynck.  Coppieters,  ver- 
schillige oudleden  :  hoogleeraar  Maere.  de  heeren  doctoors  Brutsaert, 
Isebaert  en  D'Hont.  niedestichters  van  den  Sprekersbond  :  adv.  K.  Heyn- 
drickx;  H.  Vander  Spurt,  alsook  meerdere  geestelijkcn  en  kloosterlingen. 
De  zaal  was  veel  te  klein  voor  de  toehoorders. 
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Heer  hoogleeraar  Sencie,  sliclUer  en  nog  voorziUer  van  den  Sprekers- 
bond,  schetste  in  een  zeer  pittig  en  afgevvisseld  verslag  de  geschiedenis 
■der  maatschappij.  Rare  beginselen  waren  nederig;  thans  beleeft  zij  den 
bloeitijd  ;  de  werking  is  ernstig  en  grondig,  de  leden  volgen  getrouw 
en  aandachtig  de  zittingen.  Hij  bracht  eene  bijzondere  welverdiende 
hulde  aan  adv.  Vliebergh,  het  trouwste  lid  van  den  Sprekersbond.  De 
verslaggever  heeft  met  al  te  veel  nederigheid  verzwegen  dat  al  die 
vooruitgang  aan  hem  te  danken  is. 

Daverende  toejuichingen  onderbraken  meermaals  den  redenaar  en  bij 
't  eindigen  was  't  een  ware  storm  van  handgeklap,  zoowel  uit  hoofde 
der  zaakrijkheid  van  het  verslag  als  uit  hoofde  der  diepe  achting  die  de 
«tudenten  den  geliefden  voorzitler  toedragen. 

Daarna  werd  het  spreekgestoelte  beklommen  door  Eervv.  Pater  Rutten, 
van  het  orde  der  Predikhceren,  die  met  het  talent  hem  eigen  en  de 
overtuiging  van  iemnnd  die  de  sociale  toestanden  ter  plaatse  nagegaan 
-en  doorgrond  heeft,  eene  voordracht  hield  zoo  grondig  en  zoo  treffend 
dat  zij  nog  lang  zal  geprent  blijven  in  den  geest  der  toehoorders. 

«  De  werkman,  zegde  P.  Rutten,  is  wantrouvvig  jegens  de  hooge 
klassen,  omdat  deze  zich  aan  vêle  misbruiken  piichtig  gemaakt  hebben. 
Deze  misbruiken  zijn  niet  te  ontkennen  :  men  moet  zelf  de  werkhuizen 
•en  de  werkers  bezoeken  om  ze  te  tasten. 

De  werkman  heeft  een  onbepaald  vertrouwen  in  den  ailes  hervormende 
en  reddende  Staat,  en  denkt  dat,  zoo  de  Staat  goed  bestuurt,  aile  mis- 
bruiken zullen  verdvvijnen,  aile  toestanden  zullen  verbeteren. 

De  werkman  is  bezield  met  eenen  sterken  geest  van  vereeniging;  't  is 
eene  algemeene  wet  dat  de  zvvakken  zich  verbinden  om  den  sterke  te 
weerstaan. 

De  social isten  hebben  den  aard  van  den  werkman  begrepen  en  hem 
le  nutte  gemaakt.  Zij  hebben  het  wantrouwen  aangevuurd  door  de  mis- 
bruiken teoverdrijven,  door  het  volk  rechtstreeks  aan  te  vuren  tegcn  de 
rijken.  Gij,  studenten,  moet  dat  wantrouwen  uitroeien  :  er  vvordt  veel 
•en  schoon  gesproken  over  sociologie  en  politiek,  doch  dat  is  niet  genoeg. 
Ga  tôt  den  werkman  in  zijn  huis,  op  zijn  werkgetouw,  leg  uwe  fijne 
vingeren  met  klcm  in  zijne  ruwe  hand  :  daar  is  de  redding  ! 

De  talrijke  katholieke  aandeelhouders  der  naamlooze  maatschappijen 
moeten  in  de  vergaderingen  de  belangen  van  den  werkman  verdedigen 
-en  de  goedgestemde  bestuurders  van  zulke  maatschappijen  moeten  ver- 
beteringen  helpen  invoeren.  Doch  vooral,  indien  gij  uwe  pogingen  vvilt 
zien  gelukken  is  het  volstrekt  noodig  dat  gij  een  kleine  kern  van  werk- 
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iieden  bijeenronpet  die  gij  onderwijst.  en  die  de  bemiddelaars  zulloa 
zijn  tusschen  U  en  het  volk. 

De  social isten  hebben  de  hoop  in  den  Staat  vt-rsterkt,  en'den  werl<man 
gezegd  dat  de  socialisten  alieen  de  Belgisclie  werkliedenparlij  zijn:  dat 
bijgevolg  zij  alieen  dien  reddende  Staat  kunnen  tôt  stand  brengen.  Gij, 
studentf-n,  moet  den  werkman  onderwijzen  in  den  christelijken  zin, 
hem  toonen  dat  er  geene  gelijkheid  noch  collectivisme  mogelijk  is:  gij 
moet  hem  de  katholieke  sociale  ^verking  blootleggen. 

De  socialisten  hebben  zich  meesler  geniaakt  van  de  werkliedenbonden. 
Gij,  studenten,  moet  er  de  werklieden  uit  trekken,  en  ze  inlijven  in  de 
katholieke  vakvereenigingen,  beroepscholen,  enz. 

Er  zijn  er  die  zeggen  «ailes  laten  draaien  is  't  beste.  »  Dit  is  valsch, 
Uwe  onverschilligheid  verlamt  den  annvang  der  anderen  :  de  Kerk  lieeft 
recht  op  uwe  medewerking.  op  onze  dagen  moet  gij  uwe  maatschappe- 
lijke  plichten  kennen  en  vervullen, 

Groot  was  de  indruk  door  die  krochtige  redevoering  teweeg  gebracht  ; 
Dooit  zagen  wij  in  Leuven  eenen  redenaar  gelijken  invloed  uitoefenen 
op  zijne  toehoorders. 

De  Sprekersbond  besloot  dan  te  rechte  die  redevoering  met  het  ver- 
slag  over  de  werkzaamheden  der  tien  eerste  jaren  in  druk  uit  te  geven. 

's  Avonds  ^vas  't  banket  in  den  Katliolieken  Kring.  Er  werden  veel 
heildronken  gedaan  :  hgl.  Sencie  dronk  op  den  Paus  en  de  oud-leden; 
de  schrijver.  J.  Vanden  Eynde,  op  den  voorzitter;  D""  Brutsaert,  in  naam 
der  oud-leden,  op  den  Sprekersbond;  heer  Vliebergh  op  Pater  Rutten; 
Pater  Vanden  Wildenberg  op  den  Sprekersbond  ;  R.  Van  Brabant  op 
Em.  Vliebergh;  W.  Van  Eeckhout  op  Transvaal  ;  verders  namen  nog  het 
woord  :  de  heeren  Dosfel,  Bach,  Kleyntjens,  Van  Cauwelaert,  enz. 

Niet  VN-einig  werd  de  speech  toegejuicht  van  adv.  Vliebergh  op  den 
vriend  Karel  Heyndrickx.  en  zijn  voorstel  eene  uitvoering  te  bewerken 
van  de  bijzonderste  liedjes  uit  dezes  Liederboek. 

K.  Heyndrickx,  D""  Speleers.  enz.,  droegen  met  veel  gevoel  en  bijval, 
verschillige  zangstukken  voor,  en  de  Vlaamscfie  Leeuw  sloot  dit  schoon 
vriendenfeest. 

Op  de  zitting  van  20  Februari  bedankt  onze  heer  voorzitter  de  leden 
voor  hunne  goede  medewerking  tôt  het  welgelukken  van  het  jubelfeest. 

Daarna  ontleedt  de  heer  Rémi  Van  Brabant  het  boek  La  propriété 
foncière  en  Belgique,  van  Emiel  Vande  Velde;  hierin  geeft  deze  de  plaat- 
selijke  monographie  der  gemeenten  La  Hulpe,  Genval  en  Rixensarî  en 
de  gewestelijke  monographie  der  negen  gouwen  van  België  en  besluit 
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dat  de  groote  eigcndom  vermecrdert  terwijl  de  zelf-uilbating  en  de  ge 
meenschappelijke  goederen  verminderen. 

Heer  Van  Brabant  acht  lict  werk  le  oppervlakkig,  te  onvoUedig  en  te 
zorgeloos  :  hij  vend  2-2  missingen  in  de  samentellingen!..,  Welk  ver- 
trou  wen  kan  men  aan  zoo'n  boek  verleenen? 

Heer  Frans  Vanden  Bossche,  op  27  Februari,  bewijst  door  het  groot 
getal  Belgische  uitvvijkelingen,  dat  ons  volk  niet  tegen  de  uilwijking  is. 
De  Congo,  meent  de  spreker,  dio  zeer  voordeelig  kan  zijn  voor  specu- 
lanten  of  handelaars,  is  niet  goed  voor  uitwijking.  België  hoeft  geene 
eigen  kolonie  te  bezitten,  maar  men  hoeft  de  bestaande  uitwijking  aan 
te  moedigen  en  te  regelen,  b.  v.  door  het  beteugeien  der  misbruiken 
van  de  piaalsingsbureelen  en  het  waarborgen  van  de  rechien  der  Belgen 
in  den  vreemde. 

In  zilting  van  6  Maart  onderzoekl  heer  Pieter  Masquelier  de  oorzaak 
der  Bel(]Uclie  scliuld.  Vôôr  1830  werd  eene  groote  schuld  aangegaan 
voor  de  forlen  en  de  coioniën  :  bij  de  scheiding  behield  Holland  de 
coloniën  en  liet  ons...  de  forlen.  De  annuiteilen  die  de  Slaat  voor 
spoorwegovername  te  betalen  heefl,  alsook  het  militarisme  hebben  deze 
schuld  nog  vermeerderd.  Spreker  besluit  dat  de  Slaat  meer  middels  zou 
moeten  zoeken  om  de  schuld  langzamerhand  te  dooden. 

De  ziliing  van  13  Maart  werd  gansch  gewijd  aan  de  bespreking  der 
ovcrname  van  den  Congo,  waarin  omirent  al  de  leden  en  vooral  heeren 
voorziller,  Van  den  Bosch,  Van  Brabant,  Van  Eeckhout,  Masquelier, 
Dousy,  Speieersen  de  schrijver  deelnamen.  De  vraagwerd  ter  slemming 
gelegd  :  onze  kring  verklaarde  zich  voor  de  overname,  met  14  gunstige 
tegen  2  ongunslige  slemmen  en  6  onlhoudingen. 

Op  20  Maart  spreekt  heer  Frans  Van  Cauwelaerl,  naar  aanleiding  van 
eenen  brief  van  Mgr  Waffelaerl,  over  het  Loon.  Loon  is  de  waarde  in  geld 
van  geleverd  werk.  De  waarde  van  het  werk  is  de  maal  van  het  loon; 
zij  hangt  af  van  de  hoeveelheid  werk  en  van  den  invloed  des  werkmans  of 
hoedanigheld.  In  'l  bepalen  dier  waarde  dient  in  achl  genomen  dat  de 
werkman  enkel  zijn  werk  bezit  om  in  zijn  levensonderhoud  le  voorzien 
en  dat  de  gehuwde  slaat  de  natuurlijke  slaat  des  werkmans  uilmaakt. 
Het  werk  der  vrouw  hoeft  niet  in  aanmerking  le  komen. 

Onze  laalste  vergadering  greep  plaats  korlen  lijd  na  het  congres  vaa 
Katholieke  Werken,  le  Brussel  gehouden.  Heer  adv.  Vliebergh  handelde 
over  de  bijzondersle  punlen  aldaar  in  de  afdeeling  van  landbouwwerken 
besproken  :  erkende  beroepsvereenigingen,  samenwerkende  maalschap- 
pijen;  samenwerkende  stokerijen  en  credictinrichlingen. 
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Onze  heer  voorzilter  nani  de  gelegenhcid  waar  om  advokaat  Vliebergh 
nogmaals  te  bedanken  voor  het  gewichtig  aandeel  dat  hij  door  zijne  voor. 
drachten  on  besprekingen  lot  denbloei  onzermaatschappij  bijbrengt,  en 
het  goed  voorbeeld  dat  hij  —  niettegenslaande  zijne  drukke  bezigheden 
—  door  zijne  oppassendheid  aan  de  jongeren  geeft. 

Ziedaar,  Mijne  Heeren,  het  bondig  overzlcht  onzer  werkzaamheden. 
Hierbij  dient  herhaald  dat  op  iedere  vergadering,  elk  lid  op  zijne  beurt, 
door  den  uitleg  van  't  Beknopt  Kamerverslag,  ons  op  de  hoogte  hield  van 
de  belangrijkste  vraagstukken  die  de  openbare  meenlng  bezig  houden; 
terwijl  een  ander  lid  ons  bekend  maakte  met  de  bijzonderste  artikels 
der  twee  standaardbladen  der  socialisten. 

In  al  deze  werkzaamheden  die  betrek  hadden  op  zoo  ulteenloopende 
onderwerpen,  wist  onze  voorzitter  ons  met  wijsheid  te  leiden,  evenals 
hij  in  de  besprekingen  zieh  beijverde,  de  oprechtheid  en  de  vrijheid  te 
zamen  met  de  vriendelijkheid  te  doen  heerschen. 

Mochte  zijn  voorbeeld  en  zijne  leidingonzen  Sprekersbond  nog  vêle 
zoo  bloeiende  jaren  verzekeren  als  dit  schooljaar  1900-1901,  waaro ver 
ik  het  verslag  u  ter  goedkeuring  voorleg. 


SOCIÉTÉ  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Présidents  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur  magnifique  hono- 
raire de  l'Université  catholique. 
Mgr  A.  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL  PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  émérite  de  la  Faculté  de  Médecine^ 
ancien  sénateur. 

Vice-Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  commissaire  d'arron- 
dissement. 

Secrétaires,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit  et  Guil.  Jacqmotte,  négociant. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  conseiller  provincial  et 
communal. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-PIERRE. 

Président  d'honneur.  Très  Rév.  M.   J.-F.   Ceulemans,  curé-doyen  de 

Saint-Pierre. 
Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  commissaire  d'arrondissement» 
Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 
Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 
Gardien  du  vestiaire,  G.  Dujardin,  avocat. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAilE. 

Président,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Vice-Président,  E.  Mignolet,  ingénieur. 
Secrétaire,  P.  Lerat,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  M.  de  Jonghe,  étudiant  en  théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Van  Buggenhout,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Vice-Président,  R.  de  Briey,  étudiant  en  droit. 
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Secrétaire,  J.  Van  Cauwenberg,  étudiant  en  droit. 

Trésorier,  G.  André,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  P.  de  Paepe,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINTE-GERTRUDE. 

Président,  Paul  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Yice-Présideut,  J.  Vandeneynde,  étudiant  en  médecine. 
Secrétaire,  R.  Cloet,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Trésorier,  V.  Marinus,  étudiant  en  médecine. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  D'Huyvetter.  étudiant  en  sciences. 

CONSEIL  DE  LA  CONTÉRENCE  SAINT-QUENTCs'. 

Président,  P.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  conseiller  [pro- 
vincial. 
Vice-Président,  0.  Zerck,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Secrétaire,  P.  Walravens,  étudiant  en  notariat. 
Trésorier,  F.  Van  Cauwelaert.  étudiant  en  philosophie. 
Gardien  du  vestiaire,  L.  Roevens,  étudiant  en  notariat. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-ALBERT. 

Président,  A.  Van  Gehuchten.  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Vice-Président,  R.  Schockaert,  étudiant  en  médecine. 

Secrétaire,  L.  Jacobs,  id. 

Trésorier,  M.  Somers,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Carpentier,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  émérite  de  la  Faculté  de  Médecine,. 

ancien  sénateur. 
Vice-Président,  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Secrétaire,  N.  Maldague,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  M.  De  Hovre,  étudiant  en  théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Walters,  id. 

CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE  SALXT-JOSEPH. 
(collège  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.) 

Président  d'honneur.  Le  R.  P.  Antoine,  supérieur  du  collège. 
Directeur,  Le  R.  P.  Germain,  professeur  id. 
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Président,  L.  Valvekens,  étudiant  du  collège. 
Vice-Président,  G.  Knepper,  id. 
Secrétaire,  H.  Pierman,  id. 
Trésorier,  E.  de  Kerchove  d'Exaerde,  id. 
Bibliothécaire,  N.  Torck,  id. 

buPlEau  de  la  conférence  sainte-barbe,  (société  des  ouvriers.) 

Président  dlionneur,  J.  de  Trooz,  ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruc- 
tion publique. 
Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 
Yice-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire. 
Aumônier,  Rév.  M.  Seghers,  vicaire  de  N.-D. 
Secrétaire,  Rév.  M.  De  Groote,  vicaire  d'^  N.-D. 
Trésorier,  Rév.  M.  G.  Tyck,  vicaire  émérite  de  St-Quentin. 

bureau  de  la  conférence  st-jean  berchmans. 
(patronage  st-albert  et  cercle  de  jeunes  ouvriers.) 

Présidents  d'iionnevr,  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans,  curé-doyen  de 
St-Pierre;  F.  Schollaert,  ancien  ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruc- 
tion publique,  président  de  la  Chambre  des  représentants. 

Vice-Présidents  dlionneur,  RR.  MM.  F.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph, 
De  Vlaminck,  curé  de  Ste-Gertrude  et  Van  Aelbrouck,  curé  de  St-Michel. 

Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.Jacqmotte,  négociant  et  A.  Poullet,  substitut  du  Pro- 
cureur du  Roi,  à  Namur. 

Aumônier,  R.  M.  Sterckx,  vicaire  à  St-Pierre. 

Secrétaires  ;  J.  De  Clerck,  docteur  en  droit,  et  G.  Haak,  imprimeur-relieur. 

Trésorier  :  P.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

BUREAU  DU  patronage  ST-CORNEILLE.  (PAROISSE  DE  ST-JACQUES.) 

Présidents  d'honneur  :  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans,  curé-doyen  de 
St-Pierre;  Mgr  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de  l'Université. 

Directeur,  R.  M.  Coremans,  curé  de  St- Jacques. 

Président,  A.  Ausloos,  négociant. 

Vice-Président,  L.  Meeus,  propriétaire. 

Aumônier- Trésorier  :  R.  M.  Tilemans,  vicaire  de  St-Jacques. 

Secrétaire,  Fr.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines,  directeur  des  travaux 
graphiques  à  l'Université. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-LOUIS  DE    GONZAGL'E.  (COLLÈGE  ST-PŒRRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  directeur  du  collège. 
Directeur,  Rév.  M.  J.  De  Jonge,  professeur  au  Collège. 
Président,  E.  Orban  de  Xivry,  étudiant  id. 
Vice-Président,  G.  Ruyssen.  étudiant  id. 
Secrétaire,  F.  Baguet.  étudiant  id. 
Trésorier,  J.  Van  Uytvanck.  étudiant  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONTÉRENCE  ST-THOMAS  d'aQUDÎ.   (SÉMINAIRE  LÉON  XUI.) 

Président  d'Iionneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'Institut  philosophique 

et  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Président,  M.  le  chanoine  >'ys.  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Vice-Président,  M.  l'abhe  Coppens,  étudiant  au  Séminaire  Léon  XIIL 
Secrétaire,  M.  l'abbé  De  Bruxelles,  id. 
Trésorier,  M.  l'abbé  Ceulemans.  id. 
Gardien  du  vesliaire,  M.  l'abbé  Wiekenzaek.  id. 

CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE  DU   SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 
(collège  ST-PIERRE,  ANCIENS  ÉLÈ\'ES.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  directeur  du  collège. 

Directeur,  Rév.  M.  Roger,  professeur  id. 

Président,  M.  Alliaume,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 

Vice-Président,  L.  Goemans,  étudiant  en  Philosophie  et  Lettres. 

Secrétaire,  R.  Decoster,  étudiant  en  Sciences. 

Trésorier,  G.  Acheroy,  étudiant  aux  Ecoles  spéciales. 

BUREAU  DU  PATRONAGE   ST-QUENTIN.    ^PAROISSE  DE   ST-QLTNTIN.) 

Président  d'honneur,  Très  Rév.    M.  J.-F.   Ceulemans,  curé-doyen  de 

St-Pierre. 
Président,  Rév.  M.  Bogaerts,  curé  de  St-Quentin. 
Vice-Président,  FI.  Simons,  avocat. 

Directeur- Aumônier,  R.  M.  De  M^esschalck,  vicaire  de  St-Quentin. 
Secrétaire-Trésorier,  R.  M.  C.  Tyck,  vicaire  émérite. 

CONSEIL  DE  'LX  CONFÉPŒNCE   ST-.JlNTODŒ  DE  PADOLT. 
(collège  DE   LA  TRÈS   SAINTE   TRLNITÉ.) 

Président  d'honneur.  Le  R.  P.  Antoine,  supérieur  du  collège. 
Directeur,  Le  R.  P.  Laurent,  professeur  id. 
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Président,  Arm.  Van  Vlasselaer,  étudiant  du  collège. 

Vice-Président,  G.  Boving,  id. 

Secrétaire,  H.  Missoul,  id. 

Trésorier^  L.  Vanhove,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  E.  Vanderveeren,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  DE  LA  SAINTE-FAMILLE. 
(cercle  de  JEUNES  OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  G.  Terwagne,  propriétaire. 
Président,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Vice-Président,  P.  Stroobants,  ébéniste. 
Secrétaire,  G.  Dubuisson,  imprimeur. 
Trésorier,  Ch.  Saelemaekers,  poêlier-serrurier. 

BUREAU  du  patronage  ST-JOSEPH.  (PAROISSE  DE  ST-JOSEPH.) 

Président  d'honneur,  M.  le  baron  P.  de  Dieudonné  de  Corbeek-over-Loo^ 
Président,  Rév.  M.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph. 
Directeur-aumônier,  Rév.  M.  Vertommen,  vicaire  de  St-Joseph. 
Secrétaire- Trésorier,  P.  Nackaerts,  étudiant. 

conseil  de  la  CONFÉRENCE  DE  LA  BIENHEUREUSE  MARGUERITE  DE  LOUVAIN.. 

Président,  Léopold  Henry,  président  du  Conseil  central  du  Brabant. 
Vice-Président,  F.  Collard,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 

Lettres. 
Secrétaire,  J.  de  Ras,  bibliothécaire  de  l'Université. 
Trésorier,  Ch.  Peeters,  éditeur-libraire,  conseiller  communal. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  des  Conférences  de  St  Vincent  de  Paul, 

pendant  Tannée  académique  1900-1901 


Eminence,  Moxseiotur,  Messieurs, 

I!  y  a  une  soixantaine  d'années,  dans  un  modeste  appartement  de  la 
rue  du  Petit  Bourbon  St-Sulpice,  à  Paris,  huit  jeunes  étudiants  étaient 
réunis.  Ils  se  connaissaient  à  peine.  Ils  n  étaient  unis  ni  par  les  liens  de 
l'amitié,  ni  par  h  similitude  des  positions  ni  par  celle  des  caractères, 
mais  seulement  par  ces  mystérieuses  affmités  que  crée  entre  les  grandes 
âmes  la  communauté  des  aspirations,  surtout  quand  elle  prend  sa  source 
dans  l'identité  d'une  même  Foi. 

Au  milieu  de  ces  jeunes  gens  et  malgré  les  efforts  qu'il  faisait  pour 
passer  inaperçu,  on  en  remarquait  un  surtout,  à  la  mâle  fierté  des  traits, 
à  l'étrange  profondeur  du  regard.  Bien  jeune  encore,  il  s'était  déjà  fait 
un  nom  dans  le  monde  des  lettres,  et  joignait  aux  plus  brillantes  qua- 
lités de  l'esprit  les  plus  nobles  aspirations  du  cœur,  car  il  pensait  que 
«  si  les  hommes  ont  besoin  de  connaître,  ils  ont  encore  plus  besoin 
d'aimer  ».  11  s'appelait  :  Frédéric  Ozanam. 

Tous  ces  jeunes  gens  s'étaient  réunis  là,  émus  par  une  même  pensée, 
guidés  par  une  même  ambition  :  Ramener  le  monde  à  Dieu  en  se  sancti- 
fiant soi-même  dans  l'amour  du  pauvre;  «réconcilier  la  liberté  et  l'au- 
torité en  les  faisant  se  rencontrer  sur  le  chemin  du  dévouement  d'  »; 
opposer  au  scepticisme  d'un  siècle  d'egoïsme,  la  religion  d'un  Dieu 
d'amour  en  forçant  ses  adversaires  mêmes  à  répéter  le  mot  de  l'anti- 
quité devant  les  prodiges  de  la  charité  chrétienne  :  «  Voyez  comme  ils 
s'aiment  !  « 

C'était  au  mois  de  mai  de  l'année  1833.  Sans  presque  s'en  douter,  ces 
huit  étudiants,  perdus  dans  l'immense  Paris,  venaient  de  poser  les  pre- 
mières assises  d'une  des  plus  grandes  ceuvres  du  xix^  siècle.  La  société 
de  St -Vincent  de  Paul  était  fondée. 

J'ai  tenu.  Messieurs,  à  placer  ce  rapport  sous  les  auspices  de  ces  sou- 
venirs, qui  font  véritablement  partie  de  «  notre  histoire  ».  Il  m'a  semblé 
qu'il  était  bon  de  remonter  ainsi  de  temps  en  temps  le  long  de  nos 
annales,  pour  tâcher  de  retrouver  à  sa  source  même  le  véritable  esprit 
des  fondateurs  de  notre  œuvre  :  et  qu'au  surplus,  vous  rappeler  ce  qu'ils 

(l)  Ozanam.  Mélanges,  t.  I,  p.  125. 
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ont  fnit,  c'était  peut-être  nssez  vous  dire  ce  qu'il  nous  reste  à  continuer 
Me  voilà  donc  ainsi  délivré  d'une  tâche  aussi  importante  qu'ingrate  du 
reste  pour  moi,  qui  me  sens  ici  bien  mieux  placé  pour  recevoir  un  mot. 
d'ordre  que  pour  otliYir  des  conseils. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  travaux  de  celte  année,  permettez-moi 
de  vous  rappeler  aussi  des  devanciers  plus  rapprochés  de  nous.  Confrères 
en  St  Vincent  de  Paul  ou  bienfaiteurs  généreux,  ils  s'en  sont  allés,  les 
uns  déjà  courbes  sous  le  poids  de  l'âge  «et  comme  fatigués  du  travail 
de  vivre  (i^  »  aspirant  à  la  récompense  d'En  Haut  :  d'autres  bien  jeunes 
encore,  objet  d'ardentes  espérances,  et  laissant  derrière  eux,  dans  le 
sillon  tracé,  un  grand  nom  pour  l'Histoire.  Entr'eux  notre  souvenir  ne 
fera  pas  de  distinction,  de  même  que  notre  prière  et  notre  reconnaissance. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  cette  année  MM.  les  professeurs 
Nyssens.  Ledresseur  et  Breithof  ;  notre  dévoué  secrétaire  de  la  conférence 
St-Jacques,  M.  Mévis,  étudiant  en  médecine  :  Mgr  Haine  ;  le  révérend 
M.  Godts,  curé  de  St  Quentin;  M™^  la  douairière  Cranincx;  MM.  L.  Van- 
derveken.  Van  Bastelaer.  Reusens  et  M™^  Van  Beneden.  —  Ils  ont  passé 
en  faisant  le  bien.  Bcatu.^  qui  inteiiigit  super  egenum  et  pauperem  :  In 
die  mala  liberabit  eum  Dominus. 


Messieurs,  je  ne  sais  quel  philosophe  a  dit  que  pour  préparer  sagement 
l'avenir,  il  faut  se  souvenir  du  passé  en  songeant  au  présent.  Cherchons 
donc  ce  que  nous  avons  fait  pour  trouver  ce  qu'il  nous  reste  à  faire, 
le  bien  accompli  pour  nous  en  réjouir,  les  erreurs  commises  peut  être 
pour  nous  efforcer  d'y  porter  remède. 

Nous  examinerons  d'abord,  si  vous  le  voulez  bien,  les  conférences 
bourgeoises  et  les  six  conférences  d'étudiants  qui  leur  sont  unies  (2). 


(<)  F.  de  Lamennais.  Les  Morts. 

(2)  Voici  le  bilan  de  Texercice  1900-1901  : 
RECETTES. 
Encaisse  au  1er  oct.  1900    .    2229  71 
Quêtes  ordinaires.     .     .    .    1747  31 
Quêtes  extraordinaires.    .      103  92 

Souscriptions 1561  0<t 

Dons  particuliers  ....      n30  07 


Don  extraordinaire 
Réunions,  confér,,  etc. 
Coke  vendu  .... 


20Û0  00 
628  45 
70  00 


Total. 


8870  46 


DEPENSES 
Pain  ;18.902  kilos} . 
Vêtements    .    .    . 

Poêles 

Coke  ;1215  kilosj    . 

Paille 

Dépenses  divei'ses 


Total  des  dépenses 
Total  des  recettes 

Déficit. 


4136  83 

2324  10 

139  39 

1344  40 

350  .50 

828  67 


W23  89 
8870  46 

553  43 
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Et  ici  tout  de  suite,  devant  les  résultats  obicnus,  devant  tout  ce  bien 
que  1?  Providence  nous  a  permis  de  faire,  la  reconnaissance  nous  monte 
au  cœur,  l'action  de  grâces  s'échappe  de  nos  lèvres.  Les  cliitlVes  eux- 
mêmes  prennent  un  aspect  moins  morose  et  se  revêtent  soudain  d'une 
majestueuse  éloquence.  Quelle  joie  pour  le  membre  de  St-Vincent  de 
Paul  de  se  remémorer  ainsi  les  fruits  de  sa  générosité;  quelle  récompense 
pour  le  véritable  ami  du  pauvre  de  pouvoir  se  représenter  ces  montagnes 
de  pains  —  19,000  kilos!  — qui,  sont  venus  cette  année,  rassasier  sa 
faim;  ces  h21o  hectolitres  de  coke  qui  ont  pu,  pendant  l'hiver,  réchauffer 
la  malsaine  humidité  ûp  sa  mansarde  !  Qu'il  est  doux  de  se  rappeler  ces 
3o0  francs  dépensés  pour  adoucir  sa  couche  en  lui  fournissant  une 
modeste  paillasse,  et  ces  1-23-2  francs  venus  bientôt  se  traduire  sur  ses 
épaules  en  vêtements  bien  chauds  qui  l'ont  garanti  contre  les  rigu'i^urs 
du  froid  et  l'intempérie  d^s  saisons!  N'est-il  pas  vrai  que  devant  ces 
consolantes  constatations,  on  est  tenté  de  crior  :  encore  !  encore  !  d'écouter 
le  cœur  qui  est  généreux  et  d'oublier...  la  bourse...  qui  se  vide. 

Et  cependant  ne  soyons  pas  ingrats  envers  nos  bienfaiteurs  :  Le 
R.  P.  Bailly  est  venu  nous  donner  une  conférence  sur  le  Père  d'.\lzon 
et  les  origines  de  la  société  de  St-Vincent  de  Paul  (i)  :  sujet  toujours 
bien  intéressant  pour  nous,  mais  qui  le  fut  plus  particulièrement  ce 
soir-là,  puisque  nous  avions  la  bonne  fortune  d'entendre  résumer  des 
souvenirs  personnels  et  d'applaudir  le  fils  même  d'un  des  premiers  fon- 
dateurs de  notre  œuvre. 

A  côté  de  cette  confé'^ence  qui  nous  a  rapporté  -464  francs,  nous  avons 
reçu  100  francs  de  la  munificence  de  Mgr  le  Recteur  magnifique  et  la 
même  somme  de  la  b"""^  de  Dieudonné,  en  souvenir  de  sa  mère,  et  de 
M.  Van  de  Velde  qui,  comme  chacun  sait,  a  la  main  comme  le  cœur 
toujours  largement  ouverte,  quand  il  s'agit  d'une  triste  infortune  à  con- 
soler ou  d'une  grandeœuvre  à  soutenir.  Et  j'allais  oublier  un  don  anonyme 
de  2000  francs  dû  à  une  ame  généreuse  émue  de  notre  pénible  situation. 
Joint  à  notre  encaisse  du  début  de  l'année,  il  ne  suffit  pas  même  à  payer 
notre  pain  (2)!  Et  nous  clôturons  l'année  avec  un  déficit  de  oo3  francs. 


(1)  Le  14  mars  1901. 

[2j  Encaisse  da  début  de  l'année 2229  71 

Don  extraordinaire 20<X)  00 

Total.     .  4229  71 

Dépenses  pour  le  pain                                                  Total.    .  4436  83 
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Messieurs,  mon  rôle  devient  ici  bien  difficile,  ma  tâche  bien  délicate  : 
Il  est  si  agréable  de  s'entendre  féliciter  sur  les  résultats  de  son  dévoue- 
ment; il  est  si  dur  de  voir  ce  beau  zèle  soudain  paralysé  par  une  maus- 
sade question  d'argent  ! 

Il  faut  bien  le  constater  :  Nos  quêtes  ordinaires  ont  baissé  de  près  de 
200  francs;  les  conférences  d'étudiants  si  généreuses  naguère,  ne  nous 
ont  apporté  au  lieu  de  ll!25  francs  l'année  dernière,  que  910  francs  cette 
annnée-ci;  et  le  chiffre  des  dons  particuliers  a  passé  de  ^,672  francs  à 
530  francs,  soit  une  diminution  en  un  an  de  plus  de  4000  francs! 

Sans  doute  nous  nous  réjouissons  de  ce  que  la  Providence  a  épargné 
d'une  manière  si  spéciale,  les  familles  de  nos  bienfaiteurs,  mais  à  côté  de 
ces  deuils  cruels  où  l'on  se  sent  heureux  de  pouvoir  jeter  au  milieu  du 
vain  tourbillon  de  ce  qui  passe,  une  aumône  qui  ne  passe  pas,  n'est-il 
point  d'autres  circonstances  où  l'on  devrait  penser  à  St-Vincent  de  Paul? 
Pourquoi  s'en  souvenir  dans  la  peine  et  la  désolation,  et  l'oublier  dans 
la  joie  et  le  bonheur?  Aux  fêtes  de  la  famille,  ne  pourrait-il  aussi  prendre 
sa  part  pour  les  pauvres? 

A  ce  moment  joyeux  où,  sous  la  bénédiction  de  Dieu,  un  nouveau 
foyer  va  s'ouvrir,  pourquoi  oublier  tous  ces  amis  qui  n'ont  point  reçu 
de  cadeaux  de  noces?  Et  un  peu  plus  tard,  à  cet  instant  solennel  et 
délicieux,  où  ie  cercle  familial  se  resserre  pour  fêter  un  nouveau 
membre,  pourquoi  oublier  les  petits  enfants  pauvres...  qui  n'ont  point 
reçu  de  bonbons  roses? 

Rappelons-nous  ces  iOO  familles  qui,  tout  dernièrement  encore  venaient 
nous  supplier  dans  leur  misère  et  que  le  manque  de  ressources  nous  a 
contraints  à  repousser!  Songeons  à  ces  337  autres  que  nous  sommes 
parvenus  à  secourir  jusqu'ici,  mais  dont  demain  peut-être,  malgré  une 
crise  de  dur  chômage  et  ce  rude  hiver  qui  s'approche,  nous  allons  nous 
voir  obligés  d'abandonner  un  bon  nombre,  sous  peine  de  les  priver 
toutes  d'une  grande  part  de  nos  secours  ! 


Ce  qui  fait  la  puissante  originalité  de  la  société  de  St-Vincent  de  Paul 
et  la  distingue  de  toutes  les  autres  œuvres  de  bienfaisance,  c'est  qu'elle 
enveloppe  l'homme  tout  entier,  l'âme  aussi  bien  que  1p  corps,  et  qu'alors 
même  qu'elle  semble  directement  s'adresser  à  celui-ci,  c'est  pour  revenir 
à  celle-là  avec  plus  de  fruit,  par  une  voie  détournée.  C'est  ainsi  que, 
suivant  la  parole  de  notre  glorieux  fondateur  «  nous  voulons  joindre  au 
pain  qui  nourrit  et  à  la  visite  qui  console,  le  conseil  qui  éclaire.  » 
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Voilà  pourquoi,  cette  année  comme  l'année  dernière,  nous  avons  réuni 
a  diverses  reprises  nos  chers  assistés,  pour  leur  faire  entendre  une 
bonne  parole  et  leur  faire  comprendre  que  St-Vincent  de  Paul  n'est  pas 
un  guichet  de  secours,  mais  une  œuvre  de  fraternel  dévouement  et  de 
<îharité  chrétienne. 

L'initiative  de  ces  réunions  a  reçu  un  précieux  encouragement  de  la 
•direction  de  l'œuvre,  mais  plus  encore  que  ces  félicitations,  les  résultats 
obtenus  ont  été  pour  nous  une  bien  douce  récompense. 

Une  retraite  a  été  prèchee  par  le  Rév.  curé  de  Sainte-Gertrude, 
dans  la  collégiale  de  St-Pierre.  C'était  notre  premier  essai  de  retraite 
pour  les  ouvriers.  Le  résultat  a  dépassé  nos  espérances.  Le  triduum  eut 
lieu  les  17,  18  et  19  juillet  et  chaque  jour,  aux  offices  et  au  sermon,  puis 
le  dimanche,  à  la  Messe  de  communion,  il  y  eut  toujours  plus  de -400  pré- 
sences et  près  de  300  familles  représentées  sur  un  total  de  323  (i): 

Dans  un  ordre  d'idées  plus  matérielles,  nous  avons  été  également 
heureux  de  pouvoir  réunir  au  patronage  St-Albert  un  grand  nombre 
de  nos  pauvres  qui  sont  venus  entendre  M.  le  professeur  Poullet  leur 
•exposer  cette  question  si  éminemment  actuelle  des  pensions  ouvrières. 


Permettez-moi  de  vous  rappeler  enfin  la  fondation  d'une  nouvelle 
•Conférence  bourgeoise,  qui  ne  peut  manquer  de  prospérer,  puisqu'elle 
a  choisi  pour  patronne  une  concitoyenne  spécialement  intéressée  à  nos 
œuvres,  la  bienheureuse  Marguerite  de  Louvain.  Cette  année  déjà,  elle 
a  pu  suivre  l'exemple  de  la  Conférence  St-Pierre  et  réunir  avec  elle  près 
de  300  enfants,  dans  une  joyeuse  St-Nicolas.  Peut-être  ai-je  tort  de  vous 
parler  ici  d'  «  enfants  »,  car  personne  n'est  oublié  aux  fêtes  de  la  famille. 
Chacun  s'en  va  content  :  les  mamans  toujours  pratiques  avec  des  étoffes 
et  des  vêtements,  et  les  enfants,  toujours  un  peu  gourmands,  les  joues 
gonflées  et  les  lèvres  rougies  du  carmin  de  leurs  bonbons. 


(1)  Voici  les  chififres  précis  : 
Le  Ir  jour,  17  juillet,  il  y  eut  178  hmes  et  223  fmes,  représ.  290  ménages  distts. 
Le2d     "     18      »  «       168    -     "  239    »  «      292 

Le  3e     .     19      «  «       d66    "     «  248    •  -296 

Le  dim.  à  la  Messe  de  corn.    159    •     «  256    "  r>      ^92  • 

Soit  donc  chaque  fois  plus  de  400  présences  ;  il  y  avait  en  ce  moment 
323  familles  visitées,  dont  plusieurs  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  de 
venir  aux  réunions. 
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Messieurs,  il  me  faut  maintenant  vous  transporter  sur  un  nouveau 
champ  d'action  et  vous  faire  admirer  l'œuvre  accomplie  par  nos  ptus 
jeunes  confrères  en  St-Vincent  de  Paul.  —  Au  collège  St-Pierre,  les  deux 
Conférences  du  Sacré  Cœur  (i)  et  de  St-Louis  (2),  avec  leurs  -49  membres, 
visitent  Ai  familles;  au  collège  des  RR.  PP.  Joséphites,  la  Conférence 
St-Antoine  (3)  compte  8  membres  et  12  familles  et  la  Conférence  Saint- 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 

Quêtes 14,3  16 

Fêtes  et  tombola    ....  779  85 

Dons  particuliers   ....  45  00 

Total  des  recettes    .    .    .  96S  01 

Total  des  dépenses  .    .    .  897  80 

Excédent.    .    .  70  21 

(2)  Bilan  : 

RECETTES. 

Quêtes  ordinaires  ....  120  16 

Dons  particuliers   ....  84  30 

Souscriptions 39  40 

Questure 8  51 

Tombola 350  00 

Total  des  recettes    .    .    .  602  37 

Total  des  dépenses  .    .    .  535  93 

Reliquat    .  66  44 

(3)  Bilan  : 

RECETTES. 

Reliquat 199  41 

Fêtes 362  i^ 

Quête  à  la  St-Nicolas.    .    .  dO  16 

Quêtes  des  réun.  du  comité  27  72 

Vente  de  balles 45  91 

Amendes 13  01 

Cotisations  des  membres    .  137  70 

Dons 8  54 


Total  des  recettes   ...    804  95 
Total  des  dépenses  ...    727  20 

Reliquat.    .      77  75 


DEPENSES. 

Bons  de  pain 542  00 

St-Nicolas 39  60 

Coke 114  40 

Vêtements 193  80 

Rép.  poêle 8  00 

Total    .    .  897  8a 


DEPENSES. 

Pains  (1220} 278  35 

Vêtements 134  15 

Coke 87  00 

Paille 6  00 

St-Nicolas 20  40 

Bons  de  soupe 10  OOf 

Total.    .    .  535  93 


DEPENSES. 

Pains 281  68 

Pommes  de  terre   ....  10  95 

Coke-charbon 63  6D 

Aumônes 46  30 

Habillements,  literies.    .    .  129  07 

Lits,  poêle,  berceau    ...  ."^2  80 

Loyer 9  60 

Souliers 8  50 

Paille 7  00 

Balles 30  00 

Ire  communion 3  90 

Portrait,  encadrement    .    .  5  50 

Régal     ........  44  10 

Divers 34  20 

Total.    .    .  727  20 
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Joseph  (i)  y  patronne  en  outre  100  enfants  de  l'école  des  frères  delà 
charité.  Enfin  au  séminaire  Léon  XIII  la  Cohférence  St-Thomas  '2),  avec 
ses  U  familles,  vient  nous  prouver  que  science  et  charité  sont  bonnes 
compagnes,  et  que  les  écoles  de  philosophie  sont  en  même  temps  d'ex- 
cellents foyers  d'apostolat. 


Un  mot  maintenant  de  la  Conférence  Sle-Barbe  (Société  des  ouvriers). 
Placée  sous  la  présidence  d'honneur  de  31.  de  Trooz.  ministre  de  l'inté- 
rieur et  de  l'instruction  publique,  elle  compte  aujourd'hui  plus  de 
ioO  membres,  assidus  à  toutes  les  réunions,  qu'il  s'agisse  d'une  petite 
fête  familiale  organisée  par  les  sections  chorales  et  dramatiques,  ou 
d'une  conférence  sur  les  graves  questions  sociales  et  religieuses,  ou 
bien  encore  d'une  promenade  instructive  à  travers  l'antique  abbaye 
de  Parc. 

L'œuvre  du  pain,  les  caisses  do  pension,  d'épargne  et  de  prévoyance^ 
y  prospèrent  côte  à  côte  sous  l'intelligente  direction  de  M.  Boon-Hecking. 


Le  patronage  St-Albert  et  le  Cercle  des  Jeunes  Ouvriers  qui  y  est  joint 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 

Reliquat 218  ^0 

Fêtes 4S7  ô*.! 

Souscriptions 296  75 

Collectes .320  15 

Ventes 760  3) 

Divers 480  38 

Total  des  recettes    .    .    .  '*b'o  08 

Total  des  dépenses  .    .     .  2552  26 

Reliquat.     .     .  2j  ^2 

(2)  Bilan  : 

RECETTES. 

Rehquat 129  50 

Quêtes 247  78 

Dons 373  0(J 

Divers 35  89 

Total  des  recettes    ...  786  17 

Total  des  dépenses  .    ,    .  710  91 

Reliquat.    .    .  75  26 


DEPENSES. 

La  St-Nicolas 125  50. 

Distribution  des  prix  .    .     .  250  00 

La  St-Vincent 135  60 

Pains 150  00 

Aumônes 230  50 

Jeux 1260  70 

Divers 389  96 

Total.    .    .  2552  26 


DEPENSES. 

Habillements 133  60 

Pains 181  97 

Charbon 13fi  45 

Lits 34  00 

Pommes  de  terre    .    .    .    .  lil  25 

Divers 93  64 

Total.    .  91 
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sont  parvenus  à  grouper  celte  année  le  chiffre  énorme  de  .'iOT  membres  ! 
Ce  magnifique  succès  s'explique  du  reste  aisément,  quand  on  se  rappelle 
œtle  ingéniosité  du  dévouement  qui  est  venue  se  traduire  ici  sous 
toutes  les  formes  en  se  pliant  à  tous  les  goûts  et  en  faisant  appel  aux 
dispositions  heureuses  de  chacun,  aussi  bien  à  l'ampleur  de  la  voix  de 
celui-ci  qu'à  l'agilité  des  membres  de  cet  autre  et  à  la  puissance  des 
poumons  d'un  troisième.  C'est  ainsi  que  je  cite  presqu'au  hasard  :  la 
section  dramatique,  la  section  chorale,  la  section  de  gymnastique,  la 
section  de  fanfares,  les  caisses  d'épargne,  de  pension,  celle  des  secours 
médicaux  et  pharmaceutiques,  fondée  cette  année-ci  et  reconnue  légale- 
ment. 

Aucune  initiative  n'effraie  :  organisation  de  promenades  et  d'excursions 
à  travers  tout  le  pays  ;  fondation  d'une  garde  d'honneur  du  St-Sacrement  ; 
retraites  fermées  suivies  à  Gand,  Fayt  et  Lierre  par  plus  de  30  membres 
du  patronage;  et  j'alla's  oublier  la  bibliothèque  qui  a  distribué  cette 
-année  360  livres  français  et  2,671  livres  flamands,  et  celte  belle  confé- 
rence de  la  Ste-Famille  (i)  où  l'on  voit  de  jeunes  ouvriers  de  dix-sept  à 
vingt  ans  partager  leur  salaire  et  leur  pain  pour  venir  les  apporter  à  de 
plus  pauvres  qu'eux  ! 


Les  patronages  St-Quentin  et  St-Corneille  continuent  à  prospérer.  Ce 
dernier  compte  aujourd'hui  126  membres  divisés,  d'après  leur  âge,  en 
trois  sections.  On  y  voit  aussi  une  garde  d'honneur  du  St-Sacrement 
dont  les  membres  s'obligent,  sous  peine  d'amende,  à  suivre  avec  leur 
insigne  et  un  flambeau  à  la  main,  l'administration  des  malades  et  les 
processions  paroissiales. 


(1)  Bilan 


Reliquat 

•Quêtes  ordinaires 

"  extraordinaires 
Membres  honoraires  . 
Pètes  et  dons .... 


RECETTES.  DEPENSES. 

4  10       1133  pains 381  00 

205  .M        Vêtements 227  :0 

94  05       Réparation  de  poêles.    .    .  9  15 

19  9')       Charbon 95  00 

379  50       Lits 27  «-0 

Souliers 13  00 

Total.    .        763  11        Viande 19  00 

Total  des  dépenses  .    .    .  772  45 

Total  des  recettes   .    .    .  763  11 

Déficit.    .    .  9  31 
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Au  patronage  St-Quentin,  les  sections  chorales  et  dramatiques  se  sont 
particulièrement  distinguées  cette  année.  On  y  a  établi  en  outre  une 
bibliothèque  et  une  caisse  de  pension  et  d'épargne. 

Enfin  pour  terminer  cette  trop  rapide  excursion  à  travers  tant  de 
belles  œuvres  qui  sollicitent  également  notre  admiration,  rappelons 
le  patronage  St-Joseph  composé  cette  année  de  130  membres  et  divisé 
en  deux  sections. 


Messieurs,  arrivé  au  bout  de  ma  tâche,  et  cherchant  à  résumer  d'un 
mot  ce  que  nous  avons  fait  et  ce  que  nous  voudrions  faire  encore,  nos 
tentatives  dans  le  passé  et  nos  souhaits  pour  l'avenir,  la  touchante  com- 
paraison d'Ozanam  mo  revient  tout  naturellement  sous  la  plume  :  Nous 
sommes  comme  le  Samaritain  de  l'Evangile  u).  Nous  avons  vu  la  société 
gisante  hors  du  chemin,  dépouillée  et  meurtrie...  Et  le  prêtre  et  le  lévite 
qui  passaient  près  d'elle  n'ont  point  passé  outre,  ils  se  sont  approchés 
avec  amour,  mais  elle  les  a  repoussés  dans  son  délire,  elle  en  a  eu  peur. 
Nous  donc  qu'elle  ne  craint  point,  nous  voudrions  à  notre  tour  nous 
approcher  d'elle,  nous  incliner  sur  ses  blessures  et  y  verser, 's'il  se 
pouvait,  l'huile  et  le  baume  :  nous  voudrions,  s'il  se  pouvait,  la  relever 
de  la  fange  et  la  reconduire  calme  et  soulagée  entre  les  mains  de  l'Eglise, 
•cette  divine  hôtelière,  qui  lui  donnera  le  pain  et  lui  montrera  la  route 
i)our  achever  son  pèlerinage  vers  l'immortalité. 

(1)  OZANAM,  Mélanges,  t.  I,  p.  134. 


Conférence  de  Philologie  romane. 


ANNÉE  190ai901. 

Directeurs  :  M.  Georges  Doutrepont,  professeur  ordinaire. 

M.  le  baron  François  Bethune,  professeur  ordinaire. 

Membres  :  3DI.  Paul  Foulon,  de  Wavre,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Aubin  de  Longueville,  de  Tourinnes-Saint-Lambert. 
l'abbé  Alfred  de  Meester,  de  Bruges. 
Ernest  Ghignet,  de  Waterloo. 
Ernest  Lambert,  de  Saint-Léger. 
Félicien  Leuridant,  de  Belœil. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE  DE  PHILO- 
LOGIE ROMANE,  pendant  lannée  1900  19(»1.  pré- 
senté par  M.  Paul  FOULON,  secrétaire  sortant 


La  Conférence  de  philologie  romane  n'a  point  d'acte  de  naissance 
enregistré  dans  les  formes.  Elle  a  surgi  comme  d'elle-même  parce 
qu'elle  était  la  résultante  de  la  direction,  surtout  pratique,  donnée  par 
les  professeurs  de  philologie  romane  à  leur  enseignement  ;  aussi  peut-on 
dire  qu'elle  est  aussi  ancienne  que  la  section  de  philologie  romane  du 
doctorat  en  philosophie  et  lettres  et  faire  remonter  son  existence  jusqu'à 
l'année  académique  1894-189o.  D'autre  part,  l'élaboration  des  disserta- 
tions doctorales,  entreprise  en  1896  1897,  a  donné  un  élément  nouveau 
à  son  activité.  Depuis  lors,  et  jusqu'à  ce  jour,  la  Conférence  a  conservé 
un  double  objectif  :  mettre  les  jeunes  romanistes,  tant  de  la  candida- 
ture que  du  doctorat,  en  face  des  problèmes  que  leur  science  est  appelée 
à  étudier  et  les  habituer  à  en  rechercher,  en  dehors  de  tout  parti  pris, 
la  solution  rationnelle;  aider  les  élèves  du  doctorat  dans  l'étude  de  la 
thèse  qui  forme  le  couronnement  de  leur  curriculum  académique,  leur 
apprendre  à  en  déterminer  le  sujet  et  à  en  fixer  les  limites,  les  guider 
dans  la  recherche  des  sources  et  la  manière  de  les  utiliser,  corriger, 
avec  vigueur  quelquefois,  les  premières  ébauches  de  la  rédaction, 
amener  celle-ci  à  un  point  de  perfection  suffisant  pour  qu'elle  puisse 
contenter  les  légitimes  aspirations  de  l'auteur,  faire  honneur  à  l'école 
dont  il  est  l'élève  et  lui  mériter  le  diplôme  doctoral  qui  doit  lui  ouvrir 
la  carrière  de  l'enseignement. 


Les  exercices  dirigés  par  M.  le  professeur  Bethune  et  destinés  aux 
élèves  de  la  candidature  se  sont  bornés  à  l'explication  sommaire  de 
textes  cho*isis  dans  la  Chrestomatliie  du  Moyen  Age  de  MM.  G.  Paris  et 
E.  Langlois.  Chacune  des  réunions  a  eu  pour  objet  l'application  au  texte 
examiné  de  l'une  ou  l'autre  des  observations  grammaticales  résumées 
dans  l'introduction  placée  en  tète  de  cet  excellent  manuel. 
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Les  exercices  de  doctorat  ont  été  consacrés  à  l'examen  critique,  mené 
phrase  par  phrase  ou  plutôt  mot  par  mot,  de  l'édition  d'Orson  de  Beau- 
vaiSy  donnée  tout  récemment  (en  1899)  par  M.  Gaston  Paris.  Cette  étude 
ne  pouvait  point  amener  à  des  découvertes  retentissantes,  ni  même  avoir 
pour  effet  de  contester,  dans  leur  ensemble,  les  opinions  émises  par 
l'illustre  éditeur  sur  le  pays  et  le  temps  où  la  chanson  d'Orson  a  été 
composée;  on  ne  refait  pas  du  Gaston  Paris.  Mais,  outre  une  suite  assez 
considérable  de  rectifications  de  détail,  elle  nous  a  fourni  l'occasion 
d'examiner  par  le  menu,  de  disséquer  presque,  les  procédés  de  travail 
du  maître  par  excellence  de  la  philologie  romane,  de  rechercher  les  mul- 
tiples problèmes  qui  se  posaient  devant  lui  et  les  raisons  qui  le  détermi- 
naient à  la  solution  choisie,  en  un  mot  de  retrouver,  d'une  manière 
toute  pratique,  les  règles  qu'il  faut  suivre  lorsqu'on  veut  donner  d'un 
texte  français  du  moyen  âge,  une  édition  scientifiquement  bonne. 


Les  exercices  de  philologie  romane  en  candidature  dirigés  par  M.  le 
professeur  Doutrepont,  ont  eu  pour  objet  l'étude  de  la  critique  littéraire 
en  France  durant  les  xvii«  et  xvni^  siècles.  Des  conférences  ont  été  faites 
sur  quelques-unes  de  ses  évolutions  ou  manifestations  importantes 
entre  les  années  1600  et  1800.  La  Réforme  de  Malherbe,  l'Hôtel  de  Ram- 
bouillet et  les  salons  sous  Louis  XIII,  l'Académie  française,  Chapelain, 
les  théories  dramatiques  de  Corneille,  VArt  poétique  de  Boileau,  les 
idées  littéraires  de  Saint-Évremond,  de  La  Bruyère  et  de  Fénélon,  la 
querelle  des  Anciens  et  des  Modernes,  la  critique  de  Voltaire,  de  Diderot» 
de  La  Harpe  et  des  autres  représentants  remarquables  du  genre  au 
xvni^  siècle,  le  rôle  des  salons  à  cette  époque,  la  connaissance  des  litté- 
ratures étrangères,  tels  sont  les  divers  sujets  qui  ont  fourni  la  matière 
de  nos  recherches  et  de  nos  discussions. 

Les  exercices  du  doctorat  ont  porté  sur  les  relations  littéraires  de  la 
France  avec  l'Italie  et  l'Espagne  au  temps  du  romantisme.  Nous  plaçant 
surtout  au  point  de  vue  du  premier  de  ces  pays,  nous  avons  essayé  de 
préciser  la  valeur  et  l'importance  des  idées  littéraires  qu'il  avait  reçues 
des  deux  autres.  Pour  ne  citer  que  les  principaux  écrivains  dont  nous 
nous  sommes  occupés,  nous  avons  étudié  successivement  Chateaubriand, 
M'"^  de  Staël,  Ginguené,  Sismondi,  Stendhal,  Hugo,  Villemain,  Fauriel, 
J.-J.  Ampère,  Ozanam,  Ph.  Chasles,  etc.,  nous  attachant  à  déterminer  le 
degré  de  connaissance  et  d'intelligence  qu'ils  avaient  eu  des  littératures 
du  Midi  et  ce  qu'ils  leur  avaient  pris  d'idées  pour  les  incorporer  dans 
leur  propre  littérature. 
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Une  seule  thèse  doctorale  a  été  rédigée  cette  année,  dans  le  labora- 
toire scientifique  de  la  Conférence  de  Philologie  romane.  Elle  avait  pour 
sujet  /«  valet  et  la  suivante  dans  le  théâtre  de  Corneille  et  de  ses  contem- 
porains. Il  nous  sera  permis  d'exposer  ici  l'objet  de  notre  modeste  étude 
sur  ces  personnages  auxquels  une  généalogie  glorieuse,  une  popularité 
sans  rivale,  et  une  multiplicité  d'emplois  tout  à  fait  extraordinaire  ont 
parfois  valu  l'honneur  d'attirer  un  instant  les  regards  de  l'historien  de 
la  littérature.  Bien  des  auteurs,  en  effet,  nous  les  ont  décrits  dans  des 
ouvrages  estimés.  Nul  cependant  n'a  songé  à  réunir  en  un  tout  bien 
homogène  ces  indications  éparses  ;  pourtant,  seul,  ce  travail  pouvait  nous 
donner  une  idée  exacte  de  ces  rôles  dramatiques  qui  ont  peuplé  toutes 
les  scènes.  Ce  serait  néanmoins  une  erreur  de  croire  que  nos  efforts  se 
soient  bornés  à  collationner  et  mettre  en  ordre  toutes  les  observations 
des  érudits  sur  les  valets  de  théâtre.  Non,  il  fallait  faire  plus;  combler 
les  lacunes  que  devaient  forcément  laisser  subsister  des  études  faites, 
sans  une  méthode  bien  nette,  par  des  auteurs  qui  ne  s'occupaient  que 
d'une  façon  accessoire  et  comme  en  passant  des  Lise  et  des  Scapin  de  la 
comédie.  Il  fallait,  par  dessus  tout,  rendre  saisissable  le  caractère  des 
différents  types  représentés,  en  recherchant  dans  les  répertoires  antique» 
médiéval,  italien  et  espagnol,  le  trait  particulier  qu'ils  avaient  transmis 
au  théâtre  du  xvii^  siècle. 

Bien  des  questions  restaient  à  résoudre.  Partout,  c'étaient  les  mêmes 
qualités  que  tous  les  auteurs  faisaient  ressortir  :  la  fourberie  de  l'esclave, 
la  balourdise  du  badin,  l'ironie  burlesque  du  gracioso,  etc.  Nous  avons 
réuni  tout  ce  qui  avait  été  dit  sur  le  valet,  puis  divisé  la  matière  selon 
les  époques  à  examiner  et  les  différents  points  de  vue  sous  lesquels  elle 
se  présentait  et  ainsi  nous  croyons  avoir  fait  connaître  l'état  des 
recherches  sur  cette  partie  intéressante  de  la  littérature  dramatique,  et 
signale  tout  ce  qui  restait  à  en  dire.  Pour  le  moyen  âge,  par  exemple» 
le  valet  et  la  chamberiere  n'avaient  point  leur  histoire;  on  les  as'ait  dé- 
daignés comme  trop  peu  importants  ou  encore  parce  qu'on  les  jugeait 
tout  à  fait  étrangers  à  la  formation  du  théâtre  du  xvn^  siècle.  Nous  avons 
tâché  de  montrer  leur  intérêt  et  de  faire  voir  que,  pour  les  rôles  de  valets 
et  de  suivantes  du  moins,  le  théâtre  du  moyen  âge  avait  exercé  une 
action  réelle  sur  celui  des  temps  modernes. 

Après  avoir  ainsi  fait  l'histoire  des  théâtres  savants  et  traditionnels 
antiques  et  récents  qui  avaient  fourni  des  modèles  au  répertoire  français 
du  xvn«  siècle,  nous  nous  sommes  attaché  à  mettre  en  lumière  la  véritable 
individualité  des  divers  valets  de  comédie,  la  part  dans  leur  formation 
des  littératures  latine,  médiévale,  italienne  et  espagnole,  les  différentes 
traditions  qui  avaient  survécu  sur  les  scènes  de  France.  Trois  types 
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étaient  en  présence  :  le  type  italien,  l'espagnol  et  le  type  traditionnel  de 
notre  vieille  farce.  Nous  avons  recherché  parmi  les  œuvres  de  nos  prin- 
•cipaux  auteurs  les  personnages  les  plus  caractéristiques  de  ces  trois 
races,  et,  les  mettant  en  parallèle,  fait  ressortir  avec  plus  de  relief  leurs 
traits  particuliers.  Le  servo  d'Italie,  adopté  par  Cyrano,  Rotrou  ^t  tant 
■d'autres,  apparaît  comme  la  cheville  ouvrière  de  l'intrigue,  il  mène  la 
€omédie  à  travers  des  chemins  souvent  fort  détournés  à  un  dénouement 
heureux;  le  gracioso,  revêtu  par  Scarron  d'une  originalité  nouvelle,  est 
la  doublure  burlesque  du  héros  de  la  pièce;  enfin  le  badin,  de  tradition 
nationale,  indépendant  des  autres  personnages,  ne  vit  que  pour  lui- 
même,  dans  un  égoïsme  naïf,  et  conserve  à  travers  le  grand  siècle,  si 
«évère  et  si  solennel,  la  tradition  du  gros  rire  gaulois. 

Il  nous  fallait  encore  nous  demander  s'il  existait  des  rapports  entre 
le  valet  de  comédie  au  xvn*^  siècle  et  le  valet  dans  la  vie  réelle  à  la  même 
•époque.  Quelques  explorations  à  travers  les  journaux  et  les  mémoires 
du  temps,  nous  ont  fait  voir  que  si  Mascarille  et  Scapin  n'étaient  pas  les 
portraits  en  pied  des  laquais  de  Paris,  ils  avaient  avec  ces  derniers  assez 
■de  points  de  contact  pour  qu'on  puisse  dire  que  lesdits  laquais,  par  leur 
insolente  fourberie  et  leur  dévergondage  cynique,  ont  rendu  plus  vrai- 
semblables les  fourbes  napolitains  et  les  gracio.ws  aux  appétits  si  gros- 
siers, et  leur  ont  assure  par  là  longue  vie  et  grand  succès  chez  nous. 
Notre  dissertation  arrivait  ainsi  à  son  terme  au  moment  où,  synthèse 
admirable,  toutes  les  traditions  étudiées  en  particulier  venaient  se 
fondre  en  un  bloc  unique,  l'œuvre  de  Molière. 


Avant  de  clore  ce  bref  rapport,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  rappeler 
les  distinctions  remportées  pendant  l'année  1900-1901  par  nos  anciens 
•de  la  section. 

M.  le  docteur  Camille  Liégeois,  lauréat  du  concours  des  bourses  de 
voyage  et  du  concours  universitaire,  a  été,  après  un  brillant  début  à  l'athé- 
née royal  d'Ixelles,  appelé  aux  fonctions  de  professeur  de  rhétorique 
•des  humanités  modernes  à  l'athénée  royal  de  Bruges;  M.  le  docteur 
Alphonse  Bayot,  également  lauréat  du  concours  des  bourses  de  voyage, 
vient  d'être  nommé  professeur  de  langues  romanes  à  l'école  supérieure 
■de  commerce  de  Mons.  Nos  deux  aînés  ont  vu  leurs  dissertations  docto- 
rales admises  conjointement  aux  honneurs  de  l'impression  dans  le 
Recueil  de  travaux  d'Histoire  et  de  Philologie  qui  publiera  dorénavant, 
•entre  autres,  les  meilleures  études  élaborées  à  la  section  de  philologie 
romane  du  doctorat  en  philosophie  et  lettres. 


SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE. 


Section  de  Philosophie  sociale. 

Président  :  M.  le  professeur  Deploige. 

Vice-président  :  M.  Maurice  Defourny,  docteur  en  philosophie. 

^Secrétaires  :  MM.  Léonce  Couty  et  Nicolas  Balthasar. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  pendant  l'année  acadé- 
mique  1900-1901,  par  le  secrétaire,  M.  Léonce 
COUTY,  étudiant  en  droit. 


Messieurs, 

Il  vous  est  arrivé  sans  doute,  au  cours  de  la  vie  de  jeter  au  chemin 
parcouru  un  de  ces  regards  qui  embrassent  comme  dans  une  synthèse 
les  mille  et  une  merveilles  semées  sur  la  route,  et  d'apaiser  ainsi  à  la 
source  des  choses  vécues  une  soif  ardente  de  connaître  et  d'apprendre. 

Heures  délicieuseset  trop  vîtes  écoulées  que  celles  où  l'homme  rentrant 
en  lui-même,  revoit  en  un  vaste  tableau,  les  événements  multiples  autant 
que  variés  qui  se  sont  partagés  son  existence;  heures  efficaces  qui 
donnent  à  l'àme  avec  la  satisfaction  du  devoir  accompli,  le  courage 
nécessaire  pour  vaincre  les  nouveaux  obstacles  dont  l'horizon  semble 
hérissé. 

C'est  un  peu,  ce  qu'avec  vous  je  veux  faire  à  cette  heure;  mais  aupar- 
avant je  dois  à  la  reconnaissance  de  remercier,  en  notre  nom  à  tous, 
le  très  sympathique  président,  M.  le  professeur  Deploige,  de  l'intérêt 
toujours  grandissant  qu'il  n'a  cessé  de  nous  porter. 

Le  Cercle  est  son  œuvre;  et  ceux  d'entre  vous.  Messieurs,  qui  ont  eu' 
le  bonheur  d'en  suivre  les  exercices  savent  quel  profit  ils  en  ont  retiré. 
Quant  aux  autres,  leur  présence  à  cette  réunion,  témoigne  de  la  réputa- 
tion chaque  jour  croissante  du  Cercle  d'études  sociales,  comme  aussi  de 
la  vive  sympathie,  qu'éprouve  pour  notre  cher  président,  la  grande 
famille  universitaire. 

Je  suis  donc  sûr  de  répondre  aux  vœux  de  tous  en  lui  adressant  ici 
l'hommage  de  notre  vive  gratitude  et  de  notre  sincère  attachement. 

Il  m'en  souvient,  au  début  de  l'année  écoulée,  M.  Deploige  disait  : 
«Ne  craignez  pas.  Messieurs,  les  apparences  austères  de  nos  études; 
leur  objet,  c'est  la  vie  avec  ses  évolutions,  ses  problèmes,  ses  luttes; 
leur  but  est  de  vous  préparer  au  combat  de  demain,  en  vous  faisant 
saisir  l'importance  des  graves  questions  qui  divisent  le  monde  des 
penseurs,  et  en  mettant  à  votre  disposition  les  éléments  nécessaires  àv 
tout  travail  utile. 
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Soyez  des  hommes  de  votre  temps,  mais  ne  négligez  pas  d'étudier 
le  passé,  pour  mieux  connaître  le  présent,  et  trouver  les  solutions 
d'avenip>.  Comme  pour  foire  écho  à  cette  parole,  M.  l'abbé  Ceulemans  nous 
servit  dès  la  première  séance  un  travail  très  documente  sur  La  question 
sociale  aux  différentes  époques.  Après  un  tableau  colore  de  l'ancien  monde 
païen  et  de  ses  abus  et  une  apologie  chaleureuse  du  christianisme  et  de 
ses  réformes,  M.  Ceulemans  envisagea  la  question  sociale  telle  qu'elle  se 
présente  aujourd'hui  et  en  rechercha  les  causes  plus  immédiates  : 

1°  La  démogagie,  fille  de  la  Révolution,  voulant  pousser  jusque  dans 
leurs  dernières  conséquences  les  principes  de  89;  ^1°  la  foule  des  travail- 
leurs abandonnes  à  eux-mêmes  et  s'agitaiit  dans  un  véritable  chaos  sans 
direction  sûre  ni  organisation  stable;  3«  l'ouvrier  oubliant  son  Dieu  à 
l'exemple  d'une  bourgeoisie  athée.  Il  passa  ensuite  en  revue  les  mul- 
tiples ertbrts  qui  depuis  un  demi  siècle  ont  été  faits  dan>  la  voie  de 
l'union  et  de  l'apaisemen*,  et  termine  par  un  vigoureux  appel  à  toutes 
les  bonnes  volontés.  C'est  par  des  actes  et  non  par  des  paroles  que  nous 
devons  montrer  aux  humbles  l'amour  que  nous  leur  portons;  au  légis- 
lateur, sans  doute,  incombe  une  lourde  tâche,  mais  il  ne  peut  rien,  sans 
le  généreux  concours  de  l'initiative  privée.  Celle-ci  doit  s'attacher  sur- 
tout à  réveiller  dans  l'-lme  du  travailleur  les  sentiments  religieux  qui  y 
sont  endormis,  et  à  syndiquer  ceux-là  qui  trop  faibles  pour  lutter  par 
eux-mêmes  ne  peuvent  attendre  le  salut  que  de  l'association. 

A  la  même  séance,  M.  l'abbé  Leroux  nous  analysa  un  article  de 
M.  Fonsegrive  sur  CIdée  démocratique.  Née  du  fameux  principe  d'egalite, 
elle  a  malheureusement  évolué  dans  un  milieu  infesté  de  fanatisme 
antireligieux,  et  elle  est  destinée  à  sombrer  si  elle  ne  s'engage  dans  les 
chemins  spacieux  de  la  démocratie  chrétienne.  C'est  à  la  démonstration 
de  ce  dernier  point  que  M.  Fonsegrive,  s'appuyant  sur  l'histoire  et  sur 
la  raison,  consacre  la  plus  grande  partie  de  son  étude  qu'il  résume  en 
disant  :  «Léon  XIII  doit  être  notre  chef,  son  drapeau  doit  être  le  nôtre». 

A  la  séance  suivante  nous  eûmes  la  bonne  fortune  d'entendre  M.  De- 
fourny  dans  une  très  savante  étude  sur  L'objet  de  la  sociologie.  Au  coups 
de  son  travail  notre  honorable  vice- président  fut  amené  à  nous  exposer 
les  différents  systèmes  qui  divisent  les  sociologues. 

L'orateur  se  déclare  chaud  partisan  de  cette  sociologie  qui  cojisiste  à 
étudier  les  différents  états  concrets  de  société  pour  rechercher  celui 
d'entre  eux  qui  semble  le  plus  conforme  à  la  loi  naturelle;  mais  loin  de 
voir  dans  les  phénomènes  sociaux  l'action  d^un  être  distinct  qui  serait  la 
société,  il  ne  voit  en  eux  que  les  fruits  de  l'activité  libre  de  l'honHne 
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sollicitée  par  les  agents  extérieurs.  Cette  sollicitation  dans  une  sphère 
donnée,  étant  la  même  pour  tous,  il  est  bien  naturel  que  la  plupart  des 
hommes  en  des  circonstances  pareilles  agissent  de  manière  identique, 
sans  que  pour  cela  le  libre  arbitre  ait  à  souffrir. 


Nos  sujets  sont  des  plus  variés;  du  domaine  sociologique  nous  fûmes 
transportés  au  beau  milieu  de  la  question  chinoise  à  cette  époque,  si 
palpitante  d'intérêt.  Une  étude  de  M.  Stenackers,  missionnaire  de  Scheut, 
analysée  par  moi-même,  nous  donna  sur  le  grand  problème  inlernational 
des  idées  qu'en  vain  nous  nous  étions  efforcés  de  soustraire  aux  contra- 
dictions sans  cesse  renouvelées  des  journaux  européens.  Partant  de  c^tte 
idée  que  l'Occident  est  investi  d'une  mission  civilisatrice,  M.  l'abbé  Ste- 
nackers constate  que  bs  troubles  de  Chine  constituent  une  révolte,  que 
l'Europe  tutrice  a  vu  ses  droits  méconnus  et  qu'elle  doit  sous  peine  de 
perdre  toute  autorité  exiger  complète  et  entière  réparation. 

Quels  sont  les  coupables  et  quels  châtiments  leur  infliger?  Tels  sont 
les  deux  points  qui  divisent  tout  le  travail.  A  la  première  question,  quels 
sont  les  coupables,  le  Père  missionnaire  répond  :  Le  gouvernement 
d'abord,  les  boxers  ensuite.  Un  gouvernement  sans  autorité,  sans  énergie, 
livré  à  la  merci  des  brigands,  maîtres  par  la  terreur  qu'ils  répandent 
autour  d'eux,  ne  mérite  pas  noti-e  confiance  et  doit  disparaître,  entraî- 
nant dans  sa  chute  ceux  qui  furent  ses  mauvais  conseillers,  son  mauvais 
génie.  Quant  au  genre  de  châtiment  à  infliger,  le  Père  de  Scheut  expose 
trois  systèmes. 

D'abord,  prendre  comme  base  la  punition  des  chefs  boxers  et  le  prin- 
cipe d'une  indemnité  pécunière.  Folie  que  de  s'arrêter  à  cette  solution; 
les  chinois  oublient  trop  vite  pareilles  conditions  de  paix  ;  les  générations 
futures  n'en  sauraient  rien,  et  se  formerait  bientôt  la  légende  du  prince 
Tuan  jetant  à  la  mer  tous  ces  diables  d'étrangers. 

Le  second  système  moins  recommandable  encore  que  le  premier,  est 
celui  du  partage  immédiat.  Ce  partage  en  eff'et  serait  inutile,  l'Europe 
entière  ne  suffisant  pas  à  le  rendre  effectif;  il  serait  dangereux  par  l'ex- 
plosion de  chauvinisme  qu'il  susciterait. 

Enfin  le  troisième  système  qui  semblait  avoir  la  préférence  du  Père 
aurait  consisté  à  raser  Pékin,  pour  la  reconstruire  sur  le  fleuve  bleu  à 
portée  des  canons  Européens.  La  crainte,  que  cette  mesure  aurait  semée 
partout,  eût  été  le  meilleur  garant  de  l'avenir. 

M.  l'abbé  Buysschaert  nous  communiqua,  dans  la  séance  suivante,  le 
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résultat  de  ses  recherches  historiques  et  doctrinale  sur  la  question  tant 
débattue  du  prêt  à  intérêt.  Son  travail  est  la  réfutation  du  livre  de 
M.  Withe  sur  Les  conflits  entre  la  science  et  la  tliéologie.  L'orateur  s'at- 
tacha à  démontrer  que  jamais  l'Eglise  romaine  n'avait  condamné  le  prêt 
à  intérêt,  mais  seulement  l'usure,  c'est -à  dire  la  rénumeration  d'un 
facteur  économique  inerte  par  lui-même.  Dès  que,  à  la  suite  de  circon- 
stances nouvelles,  l'argent  eut  acquis  son  usage  productif  propre,  l'Église 
reconnut  la  légitimité  de  l'intérêt  sainement  entendu,  en  même  temps 
que  pour  la  première  fois  elle  en  constatait  l'existence. 

La  réunion  du  o  décembre  fut  consacrée  à  l'analyse  de  certains  articles 
particulièrement  intéressants  relevés  par  M.  l'abbé  Ballhasar  dans  les 
nombreuses  revues  sociales,  politiques  et  économiques  mises  à  la  dis- 
position des  membres  du  Cercle. 

Rappelons  la  question  du  repos  dominical  que  M.  l'abbé  Ballhasar 
traita  lui-même;  celle  non  moins  intéressan'.e  de  l'assurance  obligatoire 
confiée  à  M.  l'abbé  Delbare;  enfin  comme  à  cette  époquf  tous  et  chacun 
parlaient  du  récent  congrès  sacerdotal  de  Bourges.  M.  l'abbé  Ceulemans 
nous  exposa  les  difféi-ents  courants  d'idées  qui  s'y  étaient  manifestes. 

Le  travail  de  M.  Fauvel  sur  la  représentation  des  intérêts  fut  un  de 
ceux  qui  brillèrent  par  les  chaleureuses  discussions  qui  suivirent. 
L'auteur  nous  présenta  d'abord  la  situation  actuelle  du  régime  repré- 
sentatif français,  en  releva  les  côtés  défectueux,  tout  en  rechercha;. t  le 
moyen  d'organiser  la  grande  force  inorganisée  qu'est  le  suffrage  universel 
pur  et  simple. 

Les  hommes  sérieux,  sous  le  régime  actuel,  se  désintéressent  de  la 
politique,  les  minorités  s'abstiennent,  c'est  le  nombre  seul  qui  fait  la 
loi,  La  représentation  proportionnelle  amènera  déjà  certaines  reforniPS, 
mais  l'avenir  est  à  la  représentation  des  intérêts.  Il  faut,  en  conséquence, 
favoriser  les  associations  et  sur  la  base  des  intérêts  économiijues  sociaux 
et  territoriaux  asseoir  un  régime  ralionel  de  la  représentation  des 
intérêts. 

M.  Fauvel  étudie  ensuite,  dans  une  comparaison  avec  les  principaux 
régimes  représentatifs,  les  obstacles  que  son  idée  peut  rencontrer  et 
termine  en  s'i^ppuyant  sur  l'opinion  des  grands  sociologues  modernes, 
qui  s'accordent  à  voir  dans  la  représentation  des  intérêts  le  seul  moyen 
efficace,  de  résoudre  le  grave  problème  d'organisation  du  suffrage 
universel. 
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On  fut  nombreux  pour  écouter  un  ancien  du  Cercle,  M.  l'abbé  Sentroul, 
sur  les  Harmonies  économiques  de  Bastiat. 

L'orateur  nous  exposa  en  quelques  mots  le  système  du  grand  écono- 
miste. D'après  lui,  le  seul  ressort  de  l'activité  humaine  dans  l'ordre 
économique  c'est  l'intérêt  personnel;  il  rencontre  fortuitement  l'intérêt 
général  de  la  manière  suivante  :  Tout  résultat  utile  donné  est  composé 
d'une  utilité  gratuite,  part  de  la  nature  dans  la  production,  et  d'une 
utilité  onéreuse,  part  du  travail  complémentaire  que  l'homme  y  ajoute. 

L'utilité  gratuite,  part  de  la  nature  dans  l'opération  productive,  est 
commune  à  toute  l'humanité  et  lui  reste  commune  dans  toutes  les 
transactions.  L'utilité  onéreuse,  part  de  l'homme  dans  la  production, 
est  le  principe  unique  de  la  valeur  des  objets. 

L'utilité  onéreuse  qui  se  concrétise  dans  la  valeur,  résulte  d'un  rapport 
entre  deux  services  échangés.  Mais  tout  service  a  deux  mesures  d'appré- 
ciation :  d'abord  la  peine  prise  psr  celui  qui  le  rend,  ensuite  la  peine 
épargnée  à  celui  qui  le  reçoit.  La  perfectibilité  de  l'homme  et  son  intérêt 
l'amènent  à  étendre  toujours  de  plus  en  plus  la  coopération  de  la  nature, 
à  diminuer  de  plus  en  plus  le  travail  personnel,  d'où  il  résulte  que  peu 
à  peu,  chaque  objet  étant  apprécié  à  la  mesure  de  la  peine  prise,  s'il 
augmente  en  perfection  diminue  en  valeur,  celle-ci  étant  en  eflet  pro- 
portionnée à  l'utilité  onéreuse  du  travail  humain. 

C'est  cette  valeur  de  la  peine  prise  que  la  concurrence  tend  à  faire 
prévaloir  dans  les  transactions  économiques  plutôt  que  la  valeur  tirée 
de  l'appréciation  de  la  peine  épargnée.  Par  l'intervention  plus  large  des 
forces  naturelles  gratuites,  le  tout  est  donc  en  faveur  de  la  communauté 
qui  voit  ainsi  se  réaliser,  sans  préjudice  du  droit  de  propriété  individuelle 
le  beau  rêve  de  l'égalisation  dans  l'amélioration,  le  dernier  mot  de 
l'harmonie  économique. 

Après  cet  exposé  l'honorable  conférencier  s'attaque  à  la  base  même 
du  système.  Il  n'admet  pas  que  la  valeur  soit  le  rapport  de  deux  services 
échangés.  Cette  formule  que  Bastiat  pose  en  principe  est  une  erreur  ou 
une  tautologie.  Elle  aboutit  à  la  négation  de  la  propriété.  Si,  dit-il,  quand 
nous  achetons  du  charbon,  c'est  le  travail  d'extraction  que  nous  payons, 
si  l'utilit*''  objective  du  produit  est  donnée  par  dessus  le  marché,  il  faut 
■en  conclure  que  la  valeur  d'un  objet,  suivant  l'expression  de  Cari  Marx 
n'est  autre  chose  que  du  travail  cristallisé,  et  que  par  conséquent  ce  qui 
nous  vient  de  Dieu  ne  peut  avoir  de  valeur,  partant  ne  peut  faire  l'objet 
^'un  droit  de  propriété.  . 
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Enfin,  outre  les  difficultés  nomt>reuses  que  rencontrerait  la  dt-termi- 
nation  de  ce  que  vaut  une  heure  de  travail,  ce  système  conduit  a  des 
absurdités,  car  il  serait  bien  riche  celui-là  qui  serait  parvenu  à  tisser 
une  toile  d'araignt-e.  Certes  le  travail  est  un  élément  de  la  valeur,  mais 
il  n'est  pas  le  seul. 


Nous  arrivons  ainsi.  Messieurs,  à  cette  séance  orageuse,  dont  chacun 
d'entre  nous  a  gardé  le  souvenir  et  qui  nous  donna  l'illusion  d'une  heure 
passée  en  plein  parlement.  Il  s'agissait  de  la  neutralité  belge.  M.  l'abbe 
Vande  Walle,  dans  un  travail  très  documente,  s'attacha  à  définir  la 
notion  si  vague  encore  de  la  neutralité. 

Nous  sommes  neutres,  ce  n'est  pas  à  dire  que  nous  ne  puissions  nous 
défendre,  mais  seulement  qu'il  nous  est  interdit  d'attaquer. 

Nous  sommes  neutres,  ce  n'est  pas  à  dire  que  nous  puissions  nous 
complaire  dans  une  quiétude  mal  défendue,  mais  que  comme  prix  de 
notre  indépendance  nous  devons  opposer  à  la  France  envahiss^inte  une 
barrière  efiicace.  Ah  :  cette  pauvre  France,  comme  notre  ami  la  malmena, 
au  point  qu'un  religieux  Français,  se  trouvant  dans  l'assemblée,  crut 
devoir  protester.  M.  l'abbé  Vande  Walle  riposta  l'histoire  en  main;  la 
partie  adverse  argumenta  du  manque  d'intérêt  qu'a  la  France  à  passer 
nos  frontières.  Bref  il  fut  admis  que  des  précautions  s'imposaient. 

Quelles  doivent-elles  être?  M.  l'abbe  Daumont  se  chargea  de  nous  le 
dire  huit  jours  après.  Une  armée  forte  et  puissante  est  d'après  lui.  le 
seul  vrai  moyen  de  nous  faire  respecter. 

Pour  rorgani.«;ation  de  celle-ci  il  se  déclare  partisan  du  service  per- 
sonnel avec  le  régime  actuel  du  tirage  au  sort.  Cette  reforme  aurait  pour 
ertét  de  relever  le  moral  de  nos  troupes  et  de  leur  donner  une  idée  plus 
haute  et  plus  nette  de  la  mission  qu'elles  ont  à  remplir.  Il  nous  parla 
ensuite  du  temps  de  service  et  s'appuyant  sur  l'avis  de  plusieurs  otilciers 
réduisit  à  douze  mois  le  temps  nécessaire  à  former  un  soldat.  Enfin  en 
ce  qui  concerne  la  force  objective  de  notre  armée,  M.  l'abbé  Daumont  se 
refusa  à  discuter  l'avis  des  ofliciers  généraux,  seuls  compétents  en  la 
matière,  et  avec  eux  fixa  à  180,000  hommes  le  chitîre  de  notre  contingent 
en  temps  de  guerre.  Il  m'est  impossible.  Messieurs,  dans  ce  rapport, 
nécessairement  succinct,  de  vous  résumer  les  chaudes  et  bruyantes  dis- 
cussions qui  suivirent  ces  deux  séances  mais  je  ne  puis  omettre  de  vous 
rappeler  la  belle  défense  du  volontariat  que  nous  donna  M.  le  professeur 
Deploige. 
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L'élégant  conférencier  qu'est  M.  de  Brioy,  choisit  comme  sujet  de  sa 
conférence,  depuis  longtemps  promise,  la  question  de  V Impérialisme 
anglais.  Il  débuta  par  un  exposé  rapide  de  la  situation  agricole  chez  nos 
voisins  d'outre-Manche,  situation  qui  va  s'aggravant  de  jour  en  jour, 
tellement  qu'il  résulte  de  statistiques  récentes  que  cinq  Anglais  sur  six 
sont  nourris  de  pain  importé.  La  décadence  industrielle  et  commerciale 
se  manifeste  par  des  symptômes  tout  aussi  inquiétants.  Burmingham,. 
jadis  comptoir  universel  où  des  quatre  coins  du  monde  l'étranger  venait 
s'approvisionner,  voit  décroître  chaque  jour  le  nombre  de  ses  exporta- 
tions; 36  "  o  de  la  marine  marchande  sont  inoccupés,  attendant  dans  les 
ports  des  marchandises  qui  ne  viennent  pas.  Les  causes  de  ce  recul 
industriel,  M.  de  Briey  les  trouve  dans  l'abolition  du  régime  protection- 
niste, dans  la  concurrence  ettrénée  de  TAUemagne,  des  États-Unis  et  de 
la  Belgique,  mais  surtout  dans  le  manque  d'éducation  technique  du  per- 
sonnel anglais.  Celui-ci  se  défie  de  tout  ce  dont  il  n'a  pu  se  rendre  compte, 
il  ne  croit  qu'à  ce  qu'il  a  vu,  l'expérience  personnelle  est  son  unique 
appui. 

Bref,  la  situation  chaque  jour  plus  menaçante  demande  une  solution» 
Chamberlain  croit  lavoir  trouvée  dans  l'Impérialisme.  Faire  la  guerre 
pour  le  commerce,  voilà  ce  que  l'on  dit,  luer  pour  de  l'argent,  voilà  ce 
que  l'on  cache. 

Mais  qu'importe,  il  faut  briser  les  barrières  douanières  que  les  colonies, 
pour  leur  subsistance,  opposent  à  l'entrée  des  produits  anglais,  et  pour 
arriver  à  ce  but,  faire  de  l'immense  empire  un  empire  commercial  dans 
lequel  la  concurrence  n'étant  pas  admise  ne  serait  pas  à  craindre.  Ce 
serait  un  monde  dans  le  monde.  Pour  atteindre  ce  but,  Chamberlain 
fonde  les  fédérations  du  Canada,  du  Sud-Africain,  d'Australie,  autant  de 
supports  sur  lesquels  pourra  reposer  la  chaîne  dont  il  veut  entourer 
l'empire.  M.  de  Briey  s'attache  ensuite  à  relever  dans  la  constitution 
australienne  et  dans  certains  faits  récents,  les  indices  de  la  faillite  pro- 
chaine, indices  qui  firent  dire  à  un  vieux  ministre  anglais  :  «  Nous  allons 
trouver  là-bas  les  états-unis  d'Australie».  De  plus,  le  libre  échange  est 
nécessaire  à  l'Angleterre  pour  le  maintien  de  ses  industries,  textiles; 
d'ailleurs  il  est  bien  douteux  que  les  colonies  puissent,  même  en  un 
régime  impérialiste,  se  départir  jamais  de  leur  protectionnisme.  L'orateur 
termine  en  exprimant  le  vœu  de  voir  bientôt  l'opinion  anglaise  repousser 
cette  politique  dont  l'essai  de  réalisation  s'annonce  sous  de  si  mauvais 
auspices. 
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La  conférence  suivante  nous  procure  le  plaisir  d'entendre  M.  Gérard. 
L'orateur  se  présente  à  nous  comme  un  humble  moineau  qui  pour 
apporter  sa  quote-part  aux  trawiux  de  notre  cercle  vient  chanter  sa 
petite  ritournelle  en  nous  résumant  une  brochure  de  M.  Smissaert  sur 
l'assistance  publique  en  Hollande.  Mais,  étrange  mystification,  dés  les 
premiers  éclats  de  voix,  les  auditeurs  ravis  ont  reconnu  un  délicieux 
rossignol,  animant  les  alentours  de  ses  plus  belles  envolées. 

L'orateur  débute  par  un  regard  sur  le  passé.  La  charité  est  née  de 
l'Evangile  du  Christ,  elle  en  est  sortie  comme  une  Heur  de  sa  tige.  Si  les 
Grecs  et  les  Latins  ont  fait  l'aumône  à  leurs  pauvres,  ce  n'était  que  par 
une  politique  intéressée.  Dsns  la  primitive  Eglise,  au  contraire,  riches  et 
pauvres  vivent  en  frères  et  quand  après  quelque  temps  le  nombre  des 
chrétiens  devient  trop  considérable,  les  diacres  sont  charges  de  distri- 
buer aux  nécessiteux  les  largesses  des  plus  fortunes. 

Au  moyen  âge,  c'est  la  culture  intensive  do  la  mendicité  et  l'exploita- 
tion lucrative  de  la  charité  monastique. 

Pour  y  mettre  fin  Charles-Quint,  en  1531,  publie  un  édit  organisant 
une  espèce  de  centralisation  de  l'assistance  ecclésiastique.  Puis  vint  le 
triomphe  de  la  reforme,  le  culte  catholique  est  prohibe,  les  biens  ecclé- 
siastiques confisques,  la  charité  catholique  arrêtée  dans  sa  source. 

Seule  reconnue,  dans  les  Pays-Bas  la  nouvelle  église  jouissait  de 
certains  avantages,  il  netait  que  juste  qu'elle  supporta  les  charges. 
Pour  reprimer  le  vagabondage  on  organise  le  domicile  de  secours  qui  se 
retrouve  jusqu'en  1870.  Vinrent  les  lois  de  1814,  de  1848  qui  parlent  de 
secourir  les  pauvres  sans  aucune  distinction  de  religion:  puis  un  projet 
non  adopte  du  ministre  Thorbeke,  enfin  la  loi  de  ISo-i.  Tout  en  aban- 
donnant l'assistance  charitable  aux  institutions  ecclésiastiques  et  privées» 
elle  crée  les  bureaux  de  bienfaisance  pour  venir  en  aide  à  ceux  qu'elles 
ne  pourraient  secourir.  L'Etal  ne  veut  donc  intervenir  qu'à  titre  subsi- 
diaire et  encore  dans  l'application  de  la  loi  se  montre-t-il  très  stricte» 
très  défiant.  Cependant  en  consultant  les  statistiques  on  voit  que  sur 
3C40  institutions  ecclésiastiques  il  y  a  environ  liîlO  bureaux  de  bienfai- 
sance. Leur  rôle  est  donc  plus  important  que  l'Etat  n'aurait  voulu  se 
le  figurer. 

Après  cela  l'orateur  examine  successivement  l'assistance  ecclésiastique 
et  civile.  La  première  est  formée  par  les  catholiques,  les  prolestants» 
les  Israélites.  Dans  le  groupe  des  catholiques  on  trouve  les  catholiques 
romains,  les  vieux  catholiques  et  les  conférences  St-Vincent  de  Paul. 
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L'archevêque  d'Utrecht  et  les  cvèques  de  Haarlem,  de  Bois-le-Duc  et 
<ie  Breda  promulguent  les  règlements  de  l'Église  romaine  en  matière 
d'assistance.  On  y  lit  :  «  L'assistance  catholique  se  fait  en  l'honneur  de 
Dieu,  par  amour  du  prochain,  en  exerçant  les  œuvres  spirituelles  et 
matérielles  de  la  miséricorde».  Il  y  a  les  institutions  paroissiales  et  non 
paroissiales  de  charité.  Le  curé  et  le  commissaire  de  l'évêque  dans  le 
bureau  paroissial;  celui-ci  soigne,  dans  la  mesure  de  ses  ressources, 
les  divers  indigents  de  la  paroisse,  oi-phelins  et  mineurs,  vieillards 
sobres  et  veuves  courageuses.  On  fait  enquête  sur  la  bonne  conduite 
des  privilégiés,  on  relève  leur  moral,  on  les  engage  à  assister  à  la  messe 
■et  à  envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  catholiques.  Il  y  a  très  peu  d'assis- 
tance par  le  travail.  Pour  avoir  droit  aux  secours  il  faut  être  depuis  un 
temps  variable  pour  les  divers  endroits  membre  de  la  paroisse.  La  Haye 
exige  en  outre  l'accomplissement  des  devoirs  pascaux. 

Les  Vieux  Catholiques  ont  15  bureaux,  leur  organisation  est  celle  des 
orthodoxes. 

Les  Conférences  de  St-  Vincent  de  Paul  comptent  KO  communes  où 
elles  fonctionnent  régulièrement. 

L'Église  réformée  a  en  Hollande  une  action  plus  vaste  que  l'Église 
catholique.  Dans  chacune  de  ses  communautés  existe  une  diaconie, 
n'intervenant  qu'en  faveur  des  gens  honnêtes  et  braves,  et  se  prêtant 
d'assez  bonne  gnlce  à  rendre  ses  comptes  au  bureau  de  bienfaisance  de 
l'endroit.  Elle  assiste  tous  les  nécessiteux  sauf  les  Romains. 

On  compte  80  bureaux  d'Israélites  néerlandais  sur  1305.  Ils  pratiquent 
surtout  l'assistance  pécuniaire  et  l'avance  gratuite.  A  Amsterdam  se 
rencontre  un  fonds  spécial  pour  prêter  aux  petits  négociants  manquant 
de  capital. 

Quoique  existant  déjà  auparavant,  les  bureaux  de  bienfaisance 
furent  organisés  par  la  loi  de  185i.  Le  conseil  municipal  est  libre  de 
■créer  ou  non  un  bureau  de  bienfaisance.  Son  rôle  est  subsidiaire  et  la 
plupart  de  ses  réglemenlalions,  négatives.  Le  bourgmestre  et  les  échevins 
administrent  le  bureau,  ou  à  leur  défout,  une  commission  nommée  par 
le  conseil  municipal.  On  trouve  des  hôpitaux  et  des  hospices  fondés 
par  les  bureaux,  parfois  aussi  fonctionne  le  rouage  des  logements  gratu  its. 
En  géné'^al  les  pauvres  des  villes  reçoivent  plus  que  ceux  des  campagnes. 
Le  bureau  organise  ses  visites  par  an  et  encore  à  La  Haye  par  exemple 
ne  se  montre-t-on  pas  trop  empressé  pour  en  faire,  de  peur  peut-être  de 
trop  bien  connaître  la  misère  du  pauvre.  Et  certes  l'un  des  graves 
reproches  à  adresser  à  cette  assistance  des  bureaux  de  bienfaisance,  c'est 
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<reneouroger  la  paresse  et  la  débauche  en  soulageant  indifféremment 
ei  sans  discernement. 

La  conférence  précédente  ayant  attiré  l'attention  sur  la  question  de  la 
bienfaisance,  en  curieux  l'on  voulut  jeter  un  coup  d'œil  sur  son  organi- 
sation en  Belgique.  M.  l'abbé  Leroux  voulut  bien  se  charger  du  travail. 
L'orateur  débuta  en  nous  faisant  un  exposé  de  la  législation  actuelle 
en  cette  matière.  Il  insista  principalement  sur  l'obligation  qui  incombe 
aux  conseils  communaux  d'établir  un  bureau  de  bienfaisance,  l'affecta- 
tion à  ces  bureaux  des  anciennes  propriétés  des  béguinages  et  couvents, 
la  séparation  entre  les  administrations  des  hospices  et  des  bureaux  de 
bienfaisance,  sur  d'autres  dispositions  encore,  mais  j'ai  hâté  d'arriver  au 
projet  de  réforme,  sorti  récemment  des  cases  longtemps  fermées  d'une 
■commission  spéciale  et  de  vous  en  exposer  les  grandes  lignes. 

D'abord  c'est  la  fusion  administrative  des  hospices  et  des  bureaux  de 
bienfaisance;  c'est  ensuite  la  création  de  conseils  communaux  ou  inter- 
communaux suivant  le  cas,  chargés  du  service  de  la  bienfaisance  publique. 
Un  ministre  du  culte  fera  partie  de  chaque  commission,  les  autres  places 
seront  partagées  entre  ouvriers  et  conseillers  communaux. 

C'est  enfin  le  principe  d'un  impôt  nouveau,  l'impôt  de  bienfaisance. 
Le  revenu  présumé  en  fera  la  base,  et  ne  seront  exemptés  de  cette  taxe 
que  les  personnes  dont  les  ressources  n'atteindront  pas  un  chiffre  mi- 
nimum à  déterminer  pour  chaque  localité.  M.  l'abbe  Leroux  cite 
l'exemple  de  Hasselt  où  cet  impôt  existe  depuis  quelque  temps  déjà  et 
a  donné  les  meilleurs  résultats.  La  province  et  l'État  accorderont  des 
subsides. 

Au  ministère  dans  les  attributions  duquel  rentre  le  service  de  la  bien- 
faisance publique,  sera  créé  un  conseil  supérieur  de  bienfaisance  qui 
dirigera  l'action  des  commissions  locales. 

Un  inspecteur  nommé  pour  chaque  province  servira  d'intermédiaire 
entre  le  grand  conseil  et  les  agents  secondaires. 

Les  indigents  étrangers  placés  sur  le  même  pied  que  les  nationaux 
profiteront  des  bienfaits  de  cette  institution. 

C'est  aux  commissions  que  reviendra  le  soin  d'établir  la  nécessité  qui 
donne  droit  aux  secours  publics,  à  elles  de  décider  quand  la  bienfaisance 
privée  ne  suffira  pas  à  l'cmplir  les  devoirs  de  la  charité  et  d'assistance 
qui  incombent  à  la  société  vis-à-vis  de  ses  indigents.  A  elles  encore  de 
•déterminer  le  genre  de  secours  le  mieux  adapté  aux  cas  spéciaux  qu'elles 
rencontreront  dans  l'accomplissement  de  leur  mandat.  Elles  devront  dans 
là  plus  large  mesure  pratiquer  l'assistance  par  le  travail,  mais  ne  pour- 
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ront  se  contenter  de  g;icrir  le  mal,  elles  devront  le  prévenir  dans  la 
mesure  du  possible.  Assister  le  malheureux  et  prévenir  la  misère,  telle 
sera  leur  tache.  L'orateur  nous  soumit  en  terminant  quelques  considé- 
rations sur  la  classe  des  indigents  volontaires,  paresseux  et  vagabonds, 
dont  Merxplas  est  aujourd'hui  le  refuge.  Il  faut  quant  à  ceux-ci  que  la 
charité  et  la  répression  marchent  de  pair. 


Un  échange  de  vue  sur  la  question  tant  et  toujours  débattue  des  droits- 
de  la  femme  clôtura  les  travaux  de  l'année  1900-1901. 

Je  fus  personnellement  chargé  d'exposer  le  problème,  et  le  fis  au 
double  point  de  vue  de  l'exercice  des  droits  politiques  et  de  l'accès  aux 
carrières  libérales. 

Tout  en  reconnaissant  à  la  femme  la  capacité  naturelle  d'exercer  ces 
droits,  nous  lui  refusâmes  pour  des  raisons  d'opportunité,  l'intervention 
dans  le  domaine  qui  nous  est  jusqu'ici  réservé.  Elle  n'a  en  effet  dans  notre 
organisation  actuelle  pas  assez  de  tous  ses  instants  pour  remplir  digne- 
ment son  double  rôle  d'épouse  et  de  mère,  et  ce  serait  un  crime  d'en- 
lever à  la  famille,  avec  la  simplicité  de  la  femme,  sa  paix  reposante;  aux 
enfants,  une  partie  de  ces  soins  maternels  dont  ils  ont  tant  besoin.  Tous 
nous  fumes  également  d'avis  que  la  femme  devait  recevoir  une  éducation 
spéciale,  appropriée  à  sa  mission  et  que  dès  lors  la  porte  des  carrières 
libérales  devait  lui  rester  fermée. 

Bref,  tout  ce  qui  fut  dit  peut  se  résumer,  je  crois,  dans  le  proverbe 
bien  connu  :  Chacun  son  métier  les  vaches  seront  bien  gardées. 

Messieurs,  je  termine,  mais  avant  (lf>  quitter  la  tribune,  qu'il  me  soit 
permis  d'exprimer  un  vœu,  que  partagera  bien  certainement  notre  hono- 
rable président  :  Parlez  du  Cercle  à  vos  amis,  amenez  aux  réunions  ceux 
avec  qui  vous  vous  rencontrez  le  soir,  ils  vous  en  témoigneront  bientôt 
de  la  reconnaissance. 

Et  de  la  sorte,  continuant  sa  marche  ascendante,  le  Cercle  d'études 
sociales,  brillera,  plus  encore  que  dans  le  passé,  parmi  les  joyaux  qui 
ceignent  le  front  de  VAtma  Mater. 
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brica;  Eerw.  heer  Souvage;  Eerw.  heer  Spellaert;  J.  Tratsaert;  Trof- 
faes;  Van  Biervliet,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Van  Brabant;  H.  Van 
Caillie;  E.  Vanden  Steene;  Eerw.  heer  Vanden  Hemele;  Eerw.heer 
Vanden  Maegdebergh;  Vander  Gote;  J.  Van  Eecke;  Eerw.  heer  Van 
Hove,  hoogleeraar;  Van  Malderen;  Van  Neste;  Eerw.  heer  Ern.  Van 
Roo;  E.  Van  Hoozebroeck;  Eerw.  heer  Veranneman;  C.  Verbeeck; 
Verriest,  hoogleeraar;  Van  Keymeulen;  Van  Uten;  Verwimp;  Vry- 
ghem;  G.  Van  Vyve;  J.  Van  Linthout,  drukker;  Eerw.  heer  Willems; 
Eerw.  heer  M.  Zech. 


VERSLAG 

der  werkzaamheden  van  het  taal-  en  letterlievend 
studentengenootschap  MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedu- 
rende  het  verloopen  schooijaar  1900  1901,  door  den 
heer  advokaat  Omaar  DE  LAEY. 


MiJNE  Heeren, 

Hetgenebovenal  indeoogen  springt.  bij  het  overlezen  der  wekelijksche 
verslagen  van  Met  Tijd  en  Vlijt,  is  de  zeldzame  standvastigheid  waar- 
mede  de  achlbare  Voorzitter  Hgl.  Alberdingk  Thijm  er  de  werkzaam- 
heden bestuurt.  leder  jnar  dat  zijnen  ouderdom  doet  stijgen,  vermeerdert 
ook  onze  eerbiedige  bewondering  voor  hem,  en  de  voorspoedige  toestand 
waarin  't  genootschap  verkeert,  is  het  trettend  bewijs  dat  de  macht  van 
het  voorbeeld  meer  verricht  dan  die  van  het  woord. 

Aan  mijn  collega,  den  *2'^^"  sehrijver,  ben  ik  persoonlijk  den  hertehjk- 
sten  dank  verschuldigd,  omdat  hij  gedurende  drie  raaanden  ad  intérim 
mijn  ambt  heeft  wilien  bedienen. 

Den  ^26  October  leest  D''  Speleers  't  verslag  over  het  verloopen  acade- 
misch  jaar  en  bekomt  zijn  ontslag.  Het  is  veel  gemakkelijker  den  vhjt, 
die  hij  jaren  lang  aan  den  dag  gelegd  heeft  te  roeraen,  dan  hem,  al 
ware  't  ook  van  verre,  te  evenaren.  Uwen  dienaar  wordt  vervolgens  de 
uitstekende  eer  opgeofterd  van  't  eerste  schrijverschap,  men  kiest 
M.  Persyn  tôt  tweeden  sehrijver,  E.  H.  Walgrave  tôt  penningmeester 
en  M.  Kleyntjens  tôt  bibliothecarls.  De  voorzitter  heeft  de  HH.  Dosfel  en 
Van  Cauwelaert  tôt  bestuurleden  gepromoveerd. 

Den  9  november  —  volgens  het  verslag  van  mijnen  collega  —  schildert 
M.  Back  krachtig  en  breed  borstelend,  zonder  zich  heel  veel  aan  keurig- 
heid  te  storen,  Dcstoievski  ?iaar  zijn  leven  en  werken.  Hij  maakt  d^ 
psychologische  apologie  van  den  sehrijver  en  bijzonderlijk  van  zijn 
meest  berucht  roman  :  Misdaad  en  straf.  E.  H.  Walgrave  deelt  in 
tintelende  verzen,  eenige  dichterlijke  indrukken  mede,  en  advokaat 
Vliebergh.  in  proza,  bespreekt  Georges  Virrès  boek  :  La  Bruyère 
ardente.  Hij  heeft  het  gewogen  en  onder  opzicht  van  godsdienstzin 
(namelijk  bij  de  personnages,  die  boeren  en  Kempenaren  zijn\  te  licht 
bevonden. 
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Hgl.  ScHARPÉ,  den  16  Novembcr,  wijdt  een  zeer  snedige  en  humoris- 
lische  vooi'dracht  aan  K.-L.  Ledeganck's  liandel  en  ivandel,  vôôr  en  na 
H  jaar  30.  Hij  leert  zijne  toehoorders  menige  bijzonderheden,  die  hij 
onlangs  opspoorde  over  den  dichter  van  Eecloo,  en  verzamelde.  Om  het 
tweede  deel  der  zitting  aan  te  vullen,  draagt  M.  Jaak  S.mets,  vier  lieve 
•dichtstukjes  voor. 

Den  23  November  weet  E.  H.  De  Cock  over  de  Genesiet  een  zeer 
gedocumentcerde  voordracht  te  lioudon.  M.  Back  wordt,  wegens  zijne 
Dostoïevski  apologie,  aangevalien  door  de  HH.  Dosfel  en  Vanden  Evnde, 
die  hem  te  rechte  of  ten  onrechte  beschuldigen  van  overdreven  beeld- 
spraak,  hier  en  daar  langdradigheid  en  onjuistheid. 

De  zitting  van  30  November  is  sedert  een  liaif  jaar  ongediildig  afge- 
^vacht,  omdat  E.  H.  Hugo  Verriest  belooft  er  zijne  conferentie  te  geven 
over  het  uoordje  :  Vrij.  AVij,  Vlamingen.  zegt  de  spreker,  bukken  onder 
een  dwingeland  en  een  tyrannie,  die  wij  zooveel  te  min  gevoelen  daar 
het  't  werk  van  eeuwen  is  geweest,  ons  er  aan  gewoon  te  maken.  Wij 
^ijn  niet  vrij,  noeh  in  onze  eerste  leerjaren.  noch  in  onze  hoogere  opvoe- 
din^,  noch  in  ons  later  maalschappelijk  Icvcn.  Immer  doet  het  zacht 
glijdend  water  zijn  petrificatiewerk  voort  om  het  Viaamsch  eikenhout, 
atoompje  na  atoompje,  tôt  een  franschen  steen  te  doen  ontaarden. 
Welaan.  e^^n  dijk  opgeworpen  tegen  de  zee,  die  ten  derden  maie  VJaan- 
deren  met  vernieling  dreigt.  Het  vcrleden  staat  borg  voor  het  heden, 
want,  tweemaal  reeds,  hebben  onze  vaderen  overwonnen  in  hun  strijd 
met  de  zee,  eens  aan  de  Duinen  en  eens  op  't  Groeningheveld. 

ledereen  ^veet  hoe  E.  H.  Hugo  Verriest,  overal  elders  geestdriftig, 
maar  te  Leuven  in  triomf  onthaald  wordt. 

M.  Lambrecht  behandelt  den  T  December  onder  vorm  eener  satirieke 
novelle,  een  tamelijk  zonderling  studentenvoorvalletje,  en  om  tôt  ern- 
stiger  bezigheid  over  te  gaan,  trekt  E.  H.  Sterck  de  aandacht  zijner  toe- 
hoorders op  den  steeds  wassenden  drift  tôt  lezen,  bij  meerder  en  minder 
ontwikkelden,  drift  welke  dient  beteugeld  of  op  't  rechte  spoor  gebracht. 

Den  1-4  December  komt  M.  De  Clercq,  uit  Cent,  lezing  geven  van  eenige 
uittrcksels  uit  zijn  laatst  verschenen  dichtbundel  ;  niet  alleenlijk  bewon- 
dert  men  den  onberispelijken  vorm  zijner  verzen.  maar  men  is  ook  ver- 
Avonderd  te  bemerken,  dat  er  soms  diepe  gedachten  kunnen  steken,  ook 
in  liefdedichtjes.  Wat  hij  kent  van  Carmen  Sylva,  haar  leven  en  hare 
\verken,  verteît  ons  M.  Goossens  in  zijn  spreckbeurt.  E.  H.  Walgrave, 
behandelt  wijsgeerig  de  noodzakelijkheid  van  het  kwaad  te  hatfn,  die 
€ven  zoo  groot  is  bij  den  mcnsch  als  deze  van  het  goed  te  bominnen. 
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M.  DoussY  verwekt  in  zijn  spreekbeurt  warme  sympathie  voor  de  Bocrs 
■en  M.  DosFEL  leest  een  protest,  in  zake  der  Vlaamsclie  Hoogescliool,  t^gen 
""t  voorstel  Van  Ryswyck  en  ten  voordeele  der  proposilie  Mac  Leod.  Een- 
en-vecrlig  hnndteekens  staan  onmiddellijk  onder  'l  verloogschrift. 

Den  11  Januari  treedt  M.  Van  den  Bossche  op  als  dichter.  De  toc- 
juichingen  der  aanwezigen  bewijzen  hem  dat  zijn  début  wel  gelukt  en 
veel  belovend  is.  Advocaat  Vuebergh  geefl  hetgene  men  mag  noemf^n 
een  inleiding  tôt  de  Keltische  Letterkunde,  waarvan  menig  vertaald  iiit- 
treksel  de  beeldrijkheid  bewijst  en  ook  de  zinnelijkheid.  Wij  hooren 
door  M.  Van  Eeckhoutte  de  steiling  wederleggen  van  De  Moiins,  die 
beNveert  dat  van  twee  gebuurvolkeren,  ongelijk  van  bescliaving,  het 
minst  beschaafde  volk  noodzakelijk  onderdoet  voor  het  ander. 

Op  18  januari  beschouwt  E.  H.  De  Hovre  philosophisch  de  rust,  die 
alleen  in  God  te  vinden  is  en,  om  praklisch  te  eindigen,  zet  al  de  leden 
van  Met  Tijd  en  Mijt  aan  tôt  het  werk. 

M.  Van  den  Eynde  en  Hgl.  Alberdingk  Thijm  vragen  uilleg  aan  advo- 
kaat  Vliebergh  over  verscheidenc  punten,  die  deze  verleden  week  in 
zijn  \verk  besproken  heeft.  M.  Bach  leest  vervolgens  een  reeks  verzen 
met  zwaarmoedig  mysticisme  doordrongen,  hetgene  al  de  toehoorders 
verlustigt  en  de  negen  muzon  ook.  M.  Lambrecht  draagteenige  bijbeische 
en  niet  bijbeische  aanteekeningen  voor  omstreeks  de  poëzie. 

31.  BooNEN  deelt.  in  onze  zitting  van  îîo  januari,  origineele  beschou- 
Avingen  mede  over  het  verval  en  de  platheid  der  Zuidnederlandsche 
letterkunde,  op  het  einde  der  wni^  eeuw.  Zelfs  het  opborrelend  patrio- 
tismus,  ond^r  Joseph  II,  was  niet  in  staat  produkten  van  eenige  weerde 
voort  te  brengen.  Alleen  in  de  spotgedichten  komt  hier  en  daar  een 
sprankel  pittigheid  voor.  M.  Back  valt  E.  H.  De  Hovre  philosophisch 
aan,  op  het  gebied  der  ruste,  \vaarover  laatsgemelde  in  zijn  voordracht 
handelde.  Hgl.  Alberdingk  Thijm,  EE.  HH.  Soetaert,  Walgrave  en 
De  Puydt  nemen  deel  aan  deze  hoogst  belangrijke  Avoordenwisseling. 
Vervolgens  leest  E.  H.  Vermeersch,  met  veel  gevoel,  eenige  dichtstukjes. 
Advokaat  Vliebergh,  sprekende  over  pater  Haeghebaert's  vertaling  van 
Dante's  Goddelijk  Spel,  acht  ze  —  alhoewel  de  volmaaktheid  niet  op 
deze  uereld  te  vinden  is  —  toch  de  besle,  tôt  hiertoe  gelijk  in  welke 
taal,  verschenen. 

Den  Woensdag  30  Januari.  \vordt  den  heer  professor  Sencie,  een 
avondmaal  aangeboden,  door  de  leden  van  Met  Tijd  en  Vlijl,  ter  gele- 
genheid  zijner  benoeming  tôt  kanunnik.  Men  besluit  er,  zelfs  zonder  dat 
de  een  of  ander  promotie  onzes  voorzitters  gelegenheid  geve,  jaarlijks 

lt> 
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dergelijke  bijeenkomst  te  houden.  Ondertusschen  is  de  geestdrift  onbe- 
schrijflijk  en  de  wijn  zeer  goed. 

M.  DosFEL  houdt  den  1  Februari  een  lezing  betrpkkelijk  de  Vlaamsche 
Hoogeschool  en  roemt  het  mit  en  de  noodzakelijkheid  dezer  langver- 
wachte  instelling.  Onder  het  tweede  deel  dezer  zitting,  het  deel  der 
poëzie  en  der  spreekbeurten.  leest  M.  Lambrecht  gloedvolle  verzen  en 
handelt  M.  Kleyxtjens  over  de  spreektaal.  Hierdoor  lokt  hij  een  aantal 
opmerkingen  uit  van  ^vege  advokaat  Vliebergh,  D'"  Speleers,  de  HH.  Van 
den  Eynde,  Bach,  Boonen,  Fiers  en  E.  H.  De  Wolf. 

Den  14  Februari,  hebben  wij  het  geluk  E.  H.  Cuppens,  den  dichter 
van  Verzekens,  in  ons  midden,  als  voordrachtgever  te  ontvangen.  Na 
bestatigd  te  hebben  den  erbarmelijken  toestand,  waarin  het  Vlaamsche 
volk,  onder  opzicht  van  kunstsmaak  en  kimstgenot,  verkeert,  toont  hij 
hoe  die  toestand  moet  veranderen  en  verbeteren.  Ons  volk  was  eertijds 
vatbaar  voor  kunstgevoel  en  kiinstgenoegen.  Het  kan  zulks  heden  ten? 
dage  nog  zijn,  \vant  het  is  de  veerdigheid  niet  van  het  volk  die  ontbreekt, 
maar  deze  der  schrijvers.  Om  maar  op  het  gebied  letterkunde  alleen  uit 
te  vveiden,  beweert  de  spreker,  dat  de  groote  fout  onzer  hedendaagsche 
auteurs  hierin  ligt,  dat  zij  woorden  gebruiken  en  zinbouw,  die  voor 
ons  volk  niet  verstaanbaar  zijn.  Op  de  tweede  plaats  moet  een  volks- 
schrijver  plastisch  zijn,  d.  \v.  z.,  hij  moet  gevoelens  en  handelingen 
mededeelen,  behoorende  in  de  werkelijkheid  tôt  deze  of  gène  personen, 
duidelijk  voorgesteld.  Lyrisme,  b.  v.,  verstaat  het  volk  niet,  gevoele- 
righeid,  verfijnd  gevoelen  maakt  evenmin  indruk  op  hen.  Voorbeelden 
van  echte  letterkunde  voor  ons  volk  vindt  men  bij  D»  K.  De  Gheldere  en 
dichter  A.  Janssens.  Ten  slotte  wekt  de  spreker  iedereen  op  om  mede 
te  werken,  uit  al  zijne  krachten,  tôt  het  verschaffen  van  eenig  veredelend 
kunstgenot  aan  de  nederigen;  trouwens  de  mensch  leeft  niet  alleenlijk 
van  brood,  en  ahvie  kunstgenoegen  verschaft  geeft  meer  dan  brood. 

Hgl.  Alberdingk  Thijm  bedankte  E.  H.  Cuppens  voor  zijne  heerlijke- 
conferentie. 

E.  H.  Walgrave  toont,  den  15  Februari,  al  het  kunstige  dat  kan  ge- 
vonden  worden  in  rijm,  stafrijm  en  rythmus.  Zijn  mededeelingen  ge- 
tuigen  van  fijne  en  grondige  opmerkzaamheid.  M.  Kleyntjes  vraagt  aan 
M.  DosFEL  eenige  ophelderingen  de  Vlaamsche  Hoogeschool  betreffende^ 
D""  Speleers  geeft  vervolgens  zeer  praktische  wenken  over  een  kleinen 
kant  der  Vlaamsche  beweging,  die  gewoonlijk  te  zeer  verwaarloosd 
wordt  :  namelijk  het  aanleeren,  elk  bij  zijn  eigen  en  voor  zijn  vak,  eener 
Vlaamsche  wetenschappelijke  taal. 
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Op  de  zitting  van  25  Februari  leest  M.  Muuls  eene  studie  over  Roden- 
bach's  Gudrun.  Hij  ontleedt  het  werk  en  bijzonderlijk  de  karakters  de.p 
tvvee  hoofdpersonen  Gudrun  en  Wate.  E.  H.  De  Wolf  vraagt  aan 
E.  H.  Walgrave  tôt  hoever  er  waarheid  steekt  in  het  volgende  oordeel  : 
De  primitieve  nalien  liouden  veel  van  stafi'ijmen,  die  door  meer  ontwilv- 
kelde  volkeren  verlaten  worden,  bijgevolg  zijn  stafrijmen  een  kenteeken 
van  rudimentaire  kunst.  Hierover  sprckcn  ook  mede  :  E.  H.  Depuydt, 
D""  Speleers  en  M.  Van  den  Eynde. 

Den  1  Maart  vereert  McjulTer  E.  Belpaire  ons  genootschap  met  een 
conferentie  over  den  Fransclien  romansclirijver  René  Bazin  en  zijn  voor- 
naamste  werk  :  La  Terre  qui  meurt.  René  Bazin,  een  overtuigd  katho- 
liek,  aliîoewel  het  réalisme  zper  genegen.  verschilt  van  vêle  moderne 
realisten,  en  namelijk  van  George  Sand,  bijzonder  ten  opzichte  der 
strekking  die  in  zijn  gewrochten  te  vinden  is.  George  Sand's  romans 
bederven.  René  Bazin's  verheffen.  La  Terre  qui  meurt  behandelt  een  der 
voornaamste  maatschappelijke  vrangpunten,  te  weten  het  verdwijnen 
van  den  ouden  landbou\verss*and.  De  schuld  van  dit  verdwijnen  weegt 
gedeeltelijk  op  den  landbou  wer  zelven,  gedeeltelijk  op  de  groote  landeige- 
naars,  die  liever  de  steden  gaan  bewonen,  dan,  gelijk  hunne  voorouders, 
bij  de  pachters  te  verblijven  op  hun  buitengoed,  om  door  raad  en  voor- 
beeld  den  landman  te  steunen.  De  begaafde  spreekster  ontleedt  al  de 
karakters  die  in  Bazin's  roman  voorkomen  op  eene  meesterlijke  wijze  en 
de  fijnheid  en  juistheid  van  haar  oordeel,  doen  aanstonds  vermoeden  dat 
zij  volkomen  de  zeldzame  begaafdheden  bezit  die  bij  den  waren  letter- 
kundigen  kriticus  vereischt  zijn. 

Hgl.  Alberdingk  Thijm,  in  name  van  gansch  het  genootschap,  wenschte 
Mejuifer  E.  Belpaire  hartelijk  geluk. 

Op  vrijdag  8  maart  krijgen  wij  van  M.  Bertrang  een  studie  over 
Annetie  Yon  Droste,  de  duitsche  dichteres.  Haar  leven  en  hare  werken 
W'orden  overzien  en  methodisch  voorgesteld.  Tôt  synthetisch  besluit 
doet  de  voordrachtgever  opmerken  dat  Annette  Von  Droste  niet  schreef 
voor  het  volk,  dat  zij  enkel  bij  poozen  gewrocht  heeft  en  eindelijk  dat 
zij  overal  het  duitsch  vaderland  verheerlijkte  en  verhief.  E.  H.  De  Wolf 
pleit  ten  voordeele  der  West-Vlamingen  die,  meent  hij,  onrechtstreeks, 
in  voorgaande  besprekingen  over  algemeene  taal,  aangerand  werden. 
Advokaat  Vliebergh  spreekt  hem,  met  D""  Speleers,  op  sommige  punten 
tegen.  Dit  eene  reeks  woordenwisselingen  volgt  een  zulkdanige  ver- 
warring  dat  het  voorzichtigst  wordt,  tôt  bevrediging  aller  partijen, 
conclusies  te  doen  nederleggen.  E.  H.  De  Wolf  besluit  als  volgt  :  Zoo 
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wii  eene  gomeer.schappelijke  spreektaal  vvillen,  houden  wij,  Belgen, 
dan  aan  een  belgenlandsche  algemeene  laal,  niet  eene  die  slijf,  onver- 
anderlijk  en  uitsluitend  hollandsch  is.  Advokaat  Viiebergh  meent  :  Wij 
hebben  een  algemeene  taal  noodig,  waarin  al  het  deugdelijke  der  gewest- 
spraken  opgenomen  wordt. 

M.  AiiM.  Smedts  leert  ons  vervolgens  nader  kennis  maken  met  vader 
Cats,  door  een  nauwkeurige  levensbeschrijving  van  dezen  dichter  en 
een  overzicht  zijner  werken.  M.  Van  den  Bossche  leest  eenige  stukjes 
lieve  en  liefdeverzen  en  in  zijn  spreekbeurt  bespreekt  E.  H.  Allossery 
de  meening  van  Plrenne  en  Funck-Brenlano  over  den  veldslag  van  Korlrijk. 

Ter  zilting  van  2tî  Maart  vcrscliaft  E.  II.  Walghave  aan  de  leden  van 
't  genootschap  veel  genoegen  door  hel  lezen  eeniger  gedichtjes.  M.  Per- 
SYN  beoordeelt  in  gloedvolle  bewooi'ding,  die  past  op  zulk  verheven 
onderwei'p,  Sehaepmans  Aya  Sofia.  De  eenheid  in  hel  gedicht,  meent 
hij,  laat  misschien  wat  te  w^nschen,  maar  men  vindt  eenheid  in  den 
kunstenaai'  en  deze  is  de  eerste  vereischte  voor  de  eenheid  in  zijn  kunst. 
Om  te  sluiten  overgiet  M.  Back  zijn  auditorium  met  een  tintelenden  lust 
tôt  luid  schatergelach,  door  ultra-symbolische  verzen  en  andere  teweeg- 
gebracht  en  E.  H.  Frutsaert  deei!.  eenige  eigcnaardige  spécimens  mede 
van  oude  en  nog  bcstaande  volkslicdercn. 

Op  den  13  Juni,  den  feestdag  van  II.  Antonius,  hield  Met  Tijd  en  Ylijt 
eene  bijzondere  groole  bijeenkomst,  dat  is  le  zeggen,  het  genootschap 
had  eene  muziekfeest  ingerichl,  die  evcnzeer  eene  hulde  moest  zijn 
voor  eon  onzer  beste  poëlen,  de  dichteres  wijlen  Hilda  Ram  (Mathiide 
Ramboux),  zoowel  als  voor  onzen  uitrauntenden  toondichter  Edgar 
Tinel.  Daar  blijven  de  herten  en  de  zielen  vier  uren  lang  ingenomen 
door  de  medeslepende  muziek  en  's  anderdaags  bespreekt  de  pers 
Tinel's  gewrocht,  lijk  zij  aile  andere  dingen  beoordeelt,  hier  met  uit- 
bundigen  lof  en  daar  met  beknibbelende  kvvaadsprekerij. 

Ondertusschen  kreeg  de  schalkisl  van  ons  genootschap  te  dezer  gele- 
genheid,  zulkdanige  bloedlating,  dat  men  voor  haar  in  de  eerste  lien 
jaren  geen  apoplexieaanval  meer  vreezen  moet. 

In  eene  bestuurzitting,  eenige  maanden  te  voren,  was  het  voorstel  tôt 
zulk  een  fecst  door  den  voorziller  gedaan  en  met  gcestdrift  door  de 
leden  van  het  bestuur  ontvangen.  De  groote  zwarigheden,  vooraTde 
kosten  aan  zulk  feest  verbonden,  deden  evenwel  aan  de  ultvoerbaarheid 
twijfelen.  Doch  onderde  leiding  van  den  voorzitler  vormde  zich  vveldra 
een  comiteit  en  outlook  de  hoop  de  zaak  toi  een  goed  einde  te  brengen. 
Het  comiteit  bestond  uit  de  heeren  Adams,  Alberdingk  Thijm,  B»"  cle 
Dieudonné,  Dubois,  Van  den  Eynde,  Marlens,  Ponthière,  Schollaert, 
Sencie,  Viiebergh,  de  dames  Alberdingk  Thijm  en  Belpaire.  Na  't  Paasch- 
verlof  worden  de  leden  van  Met  Tijd  en  Ylijt  bijeengeroepen,  den 
16  Mel,  op  een  buitengewone  zitting.  M.  Vanden  Éynde  doet  er  met 
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zijne  gekonde  muziknle  bcvoogdlicid  rien  gnng  on  ii:\vikkeling  vnn 
Tinel's  Godclicve  uileen.  Er  wonlt  beslolen  don  geheeJen  inlioud  der 
kas  van  het  genoolschap  voor  deze  gelegenheid  1er  beschikking  te 
stellen,  hopende  dr.t  de  inkomsigelden  der  zaal  eene  goede  som  zouden 
bedragen.  Mon  zou  de  regeering,  enz.  om  subsidie  vragen  en  het 
Davidsfonds  zou  zeker  ook  niet  weigei'en  eene  som  tôt  het  edele 
doel  ter  beschikking  te  sleiien.  Dit  geschiedde;  doch  laalst  genoemde 
maalschappij  stelde  officieel  tôt  voorwaarde,  dat  het  feest  zou  gegeven 
worden  omirent  den  tijd  van  haar  '2.')jai'ig  bestaan.  Nu  werd  de  heer 
Soubre,  te  Brussel,  met  de  leiding  der  kuoroel'eningen,  de  heer  Berendes, 
met  de  régie  van  het  orkest  belast  en  het  orgel  in  de  fabriek  van  den 
heer  Schyven,  le  Brussel,  aangevi-aagd.  Nieuw  vervaardigde  jachthoorns 
uit  de  fabriek  van  den  iieer  Mahiilon,  zouden  worden  geJjezigd.  Ook 
werd  de  heer  Mahiilon  om  raad  aangezoeht  lot  verbetering  van  de 
akoustick  der  Beriolzaal,  alwaar  de  uilvoering  moest  plaals  hebben. 

Aile  deze  voorbereidselen  vroegen  weken,  maanden.  De  oefeningen 
werden  vlijtig  voorigezet,  de  zaal  werd  sierlijk  ingeriehl,  het  verhoog 
gebouwd,  het  orgel  geplaatst  en  geslemd,  de  solisten  slonden  gerced, 
de  dag  brak  aan,  de  artilleristen  slonden  op  wachl,  de  commissarissen 
handhaafden  de  orde  in  de  zaal,  pi'opvol  bezet  door  heeren  en  dames  van 
allen  stand,  van  aile  |)arlijen;  de  meesler  hief  den  staf,  het  feest  begon. 

Een  aanzienlijk  gelai  geestelijken  en  andere  overheden  was  aanwezend, 
waartusschen  de  bcsluurders  van  aile  conservatoriums  en  muziek- 
scholen  plaats  namen. 

Het  feest  slaagdc  uilmunlend.  Aile  l)ekwame  beoordeelaars  waren  van 
meening,  dat  men  voor  de  verschillige  hoofdparlijen  geene  belere 
arlisten  had  kunnen  vinden  dan  mevr.  Noordewier,  mej.  T.  Koenen, 
mevr.  Feltesse,  den  bariton  Orelio  en  verder  den  heer  Bicquet  uit  Leuven 
en  De  Jonghe  uit  Brugge. 

Het  orkest,  ondér  Tinels  eigen  leiding,  vervulde  met  glans  zijne  taak, 
aan  het  koor  was  alleen  te  verwijlen  dat  het  ongepasl  chevotteerde  of 
onduleerde,  gelijk  de  zee  in  Ooslende,  een  gevolg  van  smakelooze  ge- 
woonle,  waarlegen  de  meesler  zelf  herhaaldelijk  had  gewaarschuwd. 

Onderlusschen  was  de  geestdrift  algemeen  en  wij  veronderstellen  dat 
het  bestuur  van  het  Davidsfonds  aan  het  komileit  van  Met  Tijd  en  VUjt 
oprecht  dankbaar  is  geweest,  voor  het  onuitsprekelijk  gcnot  wat  hun 
dien  avond  is  verschafl,  gelijk  Met  Tijd  en  Yiijt  dankl^aar  is  voor  het 
subsidie  zoowel  door  de  regeering,  door  bel  Davidsfonds  als  dooreenige 
edelmoedige  lief  hebbers  der  edele  toonkunst  daarvoor  verslrekt. 

De  P  sclirijvei\ 
Om.  De  Laey. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE  pendant  raunèe 

1900-1901. 


I. 
Section  d'histoire  ancienne. 

Cette  section  ne  s'est  pas  réunie  cette  année. 

II. 
Section  d'histoire  moderne. 

sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Moeller. 
(Rapport  de  M.  Van  Bleyenberghe.) 

Comme  les  années  précédentes,  les  travaux  pratiques  de  notre  section 
ont  porte  sur  une  époque  où  notre  histoire  nationale  est  en  contact  avec 
l'histoire  générale.  Plus  que  toute  autre,  l'époque  carolingienne  remplit 
cette  condition  :  l'Austrasie,  dont  notre  pays  formait  le  centre,  est  alors 
le  berceau  et  le  point  d'appui  de  la  dynastie  régnante. 

Sur  la  vie  de  Charlemagne,  le  personnage  dominant  de  cette  époque 
€t  de  sa  dynastie,  nous  possédons  une  source  d'une  valeur  et  d'un 
caractère  exceptionnels,  la  Vita  Karoli  d'Eginhard  :  c'est  cette  œuvre 
qui  a  été  l'objet  de  nos  études.  Nous  avons  appris  à  utiliser  une  source 
littéraire,  à  en  extraire  les  matériaux  qui  peuvent  servir  à  l'historien,  à 
les  grouper  ensuite  dans  un  cadre  synthétique,  en  nous  renfermant 
dans  ces  deux  questions,  savoir  ce  que  ce  texte  nous  apprend  sur  son 
auteur  et  sur  les  choses  de  ce  temps. 

Dans  la  production  littéraire  contemporaine,  la  Vila  Karoli  est  un 
type  isolé;  on  ne  peut  la  rattacher  aux  vitœ  SS.  qui,  avec  les  Annales, 
sont  le  genre  propre  de  l'époque  :  elle  s'en  distingue  tant  pour  le  fond 
que  pour  la  forme;  biographie  non  pas  religieuse,  mais  laïque,  écrite 
dans  un  style  scrupuleusement  classique  (i),  sur  le  modèle  parfois 
servilement  imité,  de  la  vita  Augusti  de  Suétone  (5). 

(1)  Cfr.  le  prologue  d'Eginhai-d  p.  2].  Son  aversion  pour  les  termes  non 
classiques  «  palatii  piiefectos  qui  maiores  domus  dicebantur  ,c.  1),  ponti- 
ficibus  et  patribus  -  pour  episcopis  et  abbalibus  ^c.  17)  —  -  capellam  id  est 
ecclesiasticum  ministerium  «  (c.  3  5),  etc. 

(2)  Par  exemple.  G.  19.  «  Ei'atenim  (Karolus)  in  amicitia  optime  tempe- 
ratus  ut  eas  et  [nec,  facile  admitteret  et  constautissime  retineret.  »  Pas- 
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Remarquons  de  plus  qu'à  la  différence  de  la  plupart  des  écrivains  de- 
l'époque  franque,  Eginhard  bien  que  s'adonnant  aux  lettres,  n'était  pas 
clerc;  s'il  figure  comme  abbé  de  plusieurs  monastères  il  n'en  fut  qu'abbé 
laïque,  commendataire. 

Les  caractères  de  cette  œuvre,  doublement  laïque  par  son  auteur  et 
par  son  sujet,  s'expliquent  par  la  renaissance  classique  dont  Charles  fut. 
l'initiateur  et  sa  Cour  le  centre,  et  ils  prouvent  que  sans  les  troubles  qui 
suivirent  la  mort  du  grand  empereur,  ce  mouvement  de  rénovation  litté- 
raire eût  pu  produire  des  résultats  moins  médiocres  que  les  Carmina 
des  «  PŒT/E  LATixi  CAROLiNi  Evi  )>.  C'cst,  cu  effet,  à  la  Cour  de  Charle- 
magne  qu'Eginhard  est  redevable  de  sa  haute  culture  littéraire,  c'est  à 
la  fcliola  du  palais  qu'il  a  été  formé  aux  lettres  avec  les  fils  de  Charle- 
magne  (i). 

Il  nous  restait  à  systématiser  les  données  éparses  que  l'auteur  fournit 
sur  la  généalogie  des  Carolingiens,  sur  la  géographie  de  l'empire,  sur  la 
chronologie  du  règne  de  Charles,  en  particulier  de  ses  expéditions,  enfin 
sur  les  imtitiilions  :  pouvoir  royal,  clergé,  fonctionnaires  laies,  assemblées 
générales. 

Vu  le  plan  que  s'était  tracé  le  cours  pratique,  les  résultats  de  ce& 
recherches  ne  pouvaient  être  ni  nouveaux  ni  complets,  et  nous  avons 
constaté  une  fois  de  plus  ce  principe  d'heuristique  que  c'est  aux  sources 
diplomatiques  plutôt  qu'aux  sources  littéraires  qu'il  faut  puiser  la  con- 
naissance des  institutions  du  moyen  âge. 

Subsidiairement,  nous  avions  à  examiner  quelques  controverses  se 
rattachant  à  notre  texte.  D'abord  le  rôle  joué  par  la  papauté  dans  la 
déposition  de  Childéric  III  1 1  l'élévation  de  Pépin.  L'abbé  Mury  avait,  il 
y  a  quelques  années,  renouvelé  sur  ce  point  une  controverse  déjà 
ancienne. 

2°  Comment  concilier  la  peinture  que  nous  fait  Eginhard  (c  5)  des 
derniers  rois  mérovingiens  confinés  dans  une  seule  villa  avec  l^^s  diplômes 

sage  imité  de  Suétone.  Anf/ustus  c.  66,  quant  à  la  correction  nec  an  lieu 
de  et  donné  par  les  MSS.,  non  seulement  elle  e.-t  sugg-érée  par  le  texte  du 
modèle,  mais  elle  est  corroborée  par  la  paraphrase  du  Poeta  Saxo,  livre  V, 
vers  293. 

(1)  Le  prologue  de  Walafrid  (p.  20)  nous  apprend  d'Eginbard  -In  Ful- 
densi  cœnobio  sub  pedagogio  Sancti  Bfjnit.icii  martiris  prima  puerelis 
nutriture  rudimenta  suscepit.  Indeque..  proi'ter  singularitatem  capaci- 
tatis  et  intelligencie...  a  l^angolfo  abbate  moiiasterii  supradicti  inpalatiurn 
Karoli  ti'anslatus  est -.  Nous  intei'prétons  dans  le  même  sens  le  terme  de- 
ntitritur  meus,  dont  Eginhard  (prolog.  p.  1)  (pialiUe  Charles  et  ces  autres 
(\h\(iem)nutrimerituia  In  me  imijensum.  Dans  tous  ces  passages,  les  mots, 
soulignés  signifient  mstructionyinstructeur,  et  non  pas  nourricier. 
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royaux  do  ce  lcmp>,  cMiinncs  de  /^ira/Z/t^'?  dilTcrenles  et  parfois  fort  dis- 
tantes? Bonnell  'i)  se  croit  oblige  de  rejeter  le  témoignage  d'Eginhard. 
On  peut  répondre  qu'Eginiiard  ne  laisse  nullement  entendre  que  le  roi 
aurait  vécu  comme  interné  dans  celte  villa  :  il  dit  au  contraire  expressé- 
ment que  le  roi  se  déplaçait  soit  pour  se  rendre  aux  Champs  de  Mars 
soit  pour  tenir  les  plaids  judiciaires  du  palaîium.  11  est  plausible  que 
c'est  au  cours  de  ces  déplacements  qu'il  a  émané  les  diplômes  en  question. 

3"  Le  c.  28  nous  représente  le  pape  Léon  III  venant  implorer  la  pro- 
tection de  Charles  contre  les  Romains  (jui  lui  auraient  arraché  les  yeux 
et  la  langue.  Léon  III  aurait  donc  été  guéri  miraculeusement?  Un  passage 
du  Liber  pontificalis  y-2\  sur  la  conspiration  de  Paschalis  et  Campulus 
rectifie  les  faits  :  sans  doute  le  pape  fut  maltraité,  mais  d'après  ses 
propres  paroles,  la  mutilation  ne  fut  pas  consommée. 

■4°  Le  couronnement  de  Charles  comme  empereur  par  le  même  pape 
Léon  III;  la  persistance  de  l'ancien  empire  romain  dans  les  idées  des 
contemporains;  la  portée  attachée  à  ce  fait  par  le  pape,  par  les  Romains, 
par  les  empereurs  byzantins,  par  Charles  lui-même,  enfin  par  les  auteurs 
postérieurs,  toutes  questions,  se  rattachant  à  ce  grand  événement,  auquel 
Eginhard  ne  consacre  que  quelques  lignes  (au  ch.  28),  méritaient  d'être 
reprises  à  la  suite  de  Doellinger  et  des  autres  savants  qui  ont  émis  des 
opinions  si  divergentes  à  ce  sujet  (ô). 

o''  M.  Kurth  dans  son  Hi<itoire  poétique  de.<:  Mérovingiens  veut  retrouver 
dans  les  «  barbara  et  antiquissima  carmina  »  que  Charl^magne  au  dire 
d'Eginhard  'c.  iO'  fit  rédiger  par  écrit,  une  allusion  à  des  chants  épiques 
relatifs  aux  rois  francs  de  la  première  dynastie.  Entre  cette  brillante 
hypothèse  et  les  idées  de  M.  Léon  Gautier  sur  «  l'épopée  française  et  ses 
origines»  et  sur  «l'épopée  mérovingienne» ''4)  nous  avons  constaté  le  dés- 
accord le  plus  complet.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  entre  ces 
deux  maîtres  de  la  science.  Mais  il  est  intéressant  de  mettre  en  regard 
le  pour  et  le  contre  sur  Tune  de  ces  hypothèses  scientifiques  qui  font 
partie  de  la  science  autant  que  les  faits  certains,  qu'ils  interprètent. 
Nous  avons  eu  ainsi  l'occasion  de  nous  rendre  compte  du  rôle  que  l'hy- 
pothèse joue  dans  l'histoire. 

1}  Bonnell.  An  fange  des  KaroUngischen  Hanses,  p.  126. 
"Ij  Liber  pontificalis  :   Vi.ta  Leonis  III,  cf.  Duchesne.  UEto.t poiiti- 
ficaL  p.  84. 

3,  Cf.  W.  Sickel.  Bie  Kaisericahl  Karls  des  Grossen,  au  vol.  20  des 

MiTTHKILUNGEN  DES  ŒST.  INSTITUT.  1891». 

4)  Petit  de  Julevilie  Histoire  de  la  iittératare  'franço.ise,  t.  I,  p.  51,  ss. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  pendant 
l'année  1899-1900,  fait  au  nom   de  la  commission 
directrice,  par  M.  HOUTSAEGER.  secrétaire. 


Messieurs, 

A  roccosion  de  cette  première  réunion  de  la  Société  Médicale,  je  suis 
heureux  et  fier,  en  ma  qualité  d'ancien  secrétaire,  de  dresser  devant 
vous  le  bilan  des  productions  scientifiques  que  la  société  a  eu  à  enre- 
gistrer au  cours  de  l'année  1899-1900.  Celle  tâche,  tout  insuffisant  que  je 
sois  à  la  remplir,  éveille  en  nioi  le  légitime  orgueil  de  pouvoir  ajouter 
un  chaînon  nouveau  a  la  chaîne  déjà  longue  des  productions  accumulées 
par  nos  devanciers. 

Un  aperçu  succinct  des  travaux  scientifiques  de  l'année  dernière  vous 
permettra  de  vous  rendre  compte  de  la  prospérité  et  de  la  dignité  de 
notre  société. 

Dans  la  première  réunion  M.  le  D""  Rodhain  nous  donna  une  conférence 
très  intéressante  sur  la  leucémie. 

Avant  d'aborder  le  fond  du  sujet  l'auteur  nous  familiarise  avec  les 
notions  les  plus  récentes  et  les  mitux  assises  sur  l'histoire  des  globules 
blancs  du  sang.  On  admet,  dit  M.  Rodhain,  deux  sortes  de  leucocytes  : 
les  lymphocytes  et  les  myélocytes.  Ces  derniers  se  divisent  à  leur  tour 
en  basophyles,  neutrophyles  et  acidophyles  ou  éosinophyles,  d'après  leur 
affinité  vis-à-vis  des  matières  colorantes  basiques,  neutres  ou  acides. 

Les  lymphocytes  naissent  dans  les  formations  lymphoïdes  de  l'économie, 
les  myélocytes  dans  la  moelle  osseuse.  La  différence  entre  les  myélocytes 
et  les  lymphocytes  porte  surtout  sur  les  caractères  morphologiques. 
Les  lymphocytes  sont  petits,  homogènes  de  structure,  poly nucléoles  et 
leur  noyau  absorbe  à  lui  seul  la  plus  grande  partie  du  corps  cellulaire, 
les  myélocytes  sont  plus  grands,  granulés,  au  noyau  étranglé,  contourne 
en  boudin.  Enfin,  les  myélocytes  seuls  sont  doues  du  pouvoir  phagocytaire 
de  la  sensibilité  chimiotaxique  et  de  la  faculté  bactéricide. 

Admettant  que  la  leucémie  est  une  lésion  des  organes  hématopoiétiques, 
qui  se  traduit,  en  sus  d'une  anémie  profonde,  par  une  accumulation  de 
globules  blancs  dans  le  sang.  M.  Rodhain  reconnaît  deux  formes  de  leucé- 
mies :  la  myélémie  et  la  lymphémie. 
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La  myélémie,  la  forme  la  plus  intéressante,  a  son  point  de  départ 
dans  une  exubérante  hyperplasie  de  la  moelle  osseuse  el  se  fait  surtout, 
remarquer  par  ses  métastases  dans  les  organes  lymphoïdes  qui  élaborent 
les  lymphocytes,  comme  le  foie,  la  rate,  les  ganglions,  etc. 

La  lymphémie  naît  dans  les  formations  adénoïdes  :  la  rate,  les  gan- 
glions, etc. 

La  myélémie  ou  la  lymphémie  se  traduisent  sur  la  scène  clinique  avec 
le  même  complexus  de  symptômes  :  faiblesse  générale,  anémie,  gonflement 
de  la  rate,  engorgement  des  ganglions,  tendances  hémophyliques, 
excrétion  abondante  d'acide  urique.  Leur  marche  est  chronique,  1 , 2, 3  ans, 
l'évolution  fatale,  le  traitement  à  la  quinine  et  à  l'arsenic  impuissant. 

Sur  la  pathogénèse  de  cette  singulière  maladie  il  n'y  a  jusqu'ici  de 
place  que  pour  des  hypothèses,  infection  microbienne,amiboïde,  néoplasie 
atypique  des  tissus,  aux  allures  sarcomateuses  ou  carcinomateuses,  etc. 

A  la  réunion  suivante,  nous  assistons  à  une  conférence  de  M.  Hout- 
saeger  sur  l'histoire  clinique  de  la  peste. 

Après  avoir  ravagé  au  cours  des  siècles  passés  et  à  différentes  reprises 
une  grande  partie  de  l'ancien  monde,  ce  terrible  fléau  semble  s'être 
cantonné  endémiquement  dans  les  foyers  suivants  : 

1°  L'Inde  et  la  Chine. 

2«  La  cote  ouest  de  l'Arabie. 

3«  La  Mésomopotamie. 

^"  La  frontière  russo-chinoise  au  voisinage  du  lac  boréal. 

5«  La  région  des  grands  lacs  en  Afrique. 

L'honneur  de  la  découverte  du  bacille  de  la  peste  revient  à  Kitasato 
et  Yersin. 

Ce  bacille  trapu  ne  végète  réellement  bien  qu'à  l'entrée  de  l'orga- 
nisme. Sa  vitalité  et  sa  virulence  sont  essentiellement  éphémères.  Les 
rongeurs,  les  rats  et  les  souris  sont  particulièrement  sensibles  à  l'infec- 
tion, et  il  semble  que  ce  sont  les  insectes  émanant  de  ces  rongeurs  qui 
en  infectant  l'homme  doivent  être  incrimines,  surtout  dans  l'extension 
des  épidémies  pesteuses. 

La  séméiologie  de  la  peste  revêt  absolument  le  cachet  caractéristique 
des  pyrexies  infectieuses  aiguës  et  parmi  celles-ci  elle  occupe  une  place 
nettement  tracée  dans  les  états  dits  infectieux  généraux  ou  septicemiques 
se  présentant  outre  l'infection  générale,  tantôt  sous  l'aspect  d'une  pneu- 
monie, tantôt  sous  celui  d'un  état  typhique  ou  autre,  tantôt  enfin  sous 
l'image  adéquate  de  la  vraie  septicémie.  Ces  allures  symptomatiques 
auraient  pour  conséquence  de  fausser  le  diagnostic,  n'était  que  la  présence- 
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•des  bubons  implique  un  soupron  sur  la  spécificilc  du  complexus  clinique 
auquel  on  assiste.  Le  véritable  critérium  du  diagnostic  est  fourni  par 
l'examen  bactériologique  des  produits  exsudatifs  :  sérosité,  crachats, 
selles,  etc. 

Deux  méthodes  s'imposent  dans  la  prophylaxie  et  le  traitement  de 
la  peste,  la  désinfection  de  tout  ce  qui  touche  aux  pesteux  et  l'immuni- 
sation ;  cette  dei'nière  embrassant  la  vaccination  préventive  de  Hatfkine 
et  la  sérothérapie  d'après  le  procédé  de  Roux  et  de  Calmetle. 

Lors  de  la  troisième  séance,  il  est  procédé  à  l'élection  d'un  nouveau 
secétaire,  en  remplacement  de  M.  Nelis,  que  des  raisons  de  santé  avaient 
bien  à  regret,  pour  lui  et  pour  nous  tous,  décidé  à  quitter  le  bureau. 
M.  Houtsaeger  est  appelé  à  remplir  cette  fonction. 

Lecture  est  ensuite  donnée  par  M.  Caeymaex  de  son  intéressant  travail 
sur  la  tuberculose  pulmonaire.  Tout  l'exposé  du  sujet  gravite  autour  de 
ces  deux  problèmes  :  quels  sont  les  facteurs  étiologiques  dont  l'in- 
fluence morbigène  est  neliement  établie  sur  la  genèse  des  processus 
tuberculeux  pulmonaires  et  quelles  sont  les  armes  préventives  que  nous 
sommes  en  mesure  d'opposer  à  leur  endroit. 

L"auteur  signale  en  particulier  le  danger  de  la  diffusion  de  la  tuber- 
culose par  les  crachats  et  les  conclusions  formulées  pour  l'éviter  au 
dernier  congrès  de  Paris  sur  la  tuberculose. 

A  la  prédisposition  héréditaire  on  opposera  toutes  les  mesures  d'une 
sévère  hygiène  et  les  ressources  de  la  médication  tonifiante. 

Dans  les  cas  de  tuberculoses,  l'idéal  est  la  cure  dans  les  sanatoria. 

Dans  une  autre  réunion,  M.  Wildiers  nous  expose  d'une  manière 
•concise  et  nette  ses  conceptions  sur  l'auto-intoxication,  grosse  question 
toute  palpitante  d'actualité  et  pleine  d'intérêt  au  double  point  de  vue  de 
la  physiologie  et  de  la  pathologie  générales. 

L'auto-intoxication  dérive  par  voie  de  conséquence  obligée  de  l'essence 
même  de  la  vie  :  c'est  le  démembrement  moléculaire  incessant  de 
l'économie  dont  les  déchets  toxiques  sont  éliminés  ou  détruits  par  le 
foie,  le  rein,  la  peau,  le  poumon,  l'intestin  et  les  glandes  internes. 
L'autoxication  est  à  la  base  des  états  arthritique,  diabétique,  de  l'obé- 
sité et  de  l'eclampsie  puerpérale. 

Dans  d'autres  cas  elle  s'esquisse  sous  l'image  d'un  embarras  gastrique, 
d'une  occlusion  intestinale,  d'urémie  ou  de  cholémie;  elle  est  enfin  au 
premier  rang  de  cette  longue  échelle  de  phénomènes  abdominaux  de 
l'enfance  dont  le  rachitisme,  l'hydrocéphalie,  les  nevropathies  sont 
autant  de  degrés. 
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Comme  pendant  à  cet  intéressant  travail  de  M.  Wildiers,  M.  Moreau 
nous  rapporte  un  cas  d'observation  personnelle  d'cclampsie  puerpé- 
rale et  développe  à  ce  sujet  la  théorie  hépatique  et  rénale  actuellement 
la  plus  satisfaisante  pour  l'interprétation  d'ensemble  de  ce  grave  com- 
plexus  morbide. 

Enfin,  comme  preuve  que  la  Société  3Iédicale  embrasse  dans  ses  acti- 
vités tous  les  domaines  de  la  science  médicale,  M.  Gevaerts  a  prouvé 
dans  son  travail  sur  la  médication  phosphatée  que  même  la  science 
raide  et  stérile  de  la  thérapeutique  médicale  a  ses  côtés  attrayants. 
Les  phosphates  représentent  dans  la  chimie  de  l'économie  un 
ingrédient  indispensable  pour  l'édification  de  l'ossature  animale.  Ce 
quantum  de  phosphates  minéraux  a  été  trouvé  invariablement  au- 
dessous  de  son  niveau  physiologique  dans  le  rachitisme  et  l'ostéoma- 
lacic,  et  cependant  la  médication  phosphatée  n'a  eu  dans  ces  états  qu'à 
enregistrer  des  échecs,  car,  s'il  est  vrai  que  dans  ces  états  on  observe» 
on  ne  sait  pourquoi,  un  apport  insuffisant  de  phosphate  vers  l'os,  il  est 
démontré  que  l'organisme  n'éprouve  jamais  une  réelle  disette  de  ces  sels. 

D'ailleurs  le  phosphate  ingéré  n'est  pas  assimile  et  il  n'en  est  pas 
seulement  ainsi  du  phosphate  minéral,  mais  même  des  médications  or- 
gano-phosphatiques,  lancées  à  profusion  dans  le  commerce. 

Telle  est.  Messieurs,  la  synthèse  succincte  de  l'œuvre  féconde  élaborée 
au  cours  de  l'année  dernière  par  le  zèle  de  nos  membres  actifs  et  dont 
la  société  s'honore  à  juste  titre. 

Il  me  reste  à  adresser,  au  nom  de  la  société  tout  entière,  un  hommage 
de  vifs  remerciements  à  MM.  les  professeurs  Dandois  et  Van  Gehuchten, 
pour  le  grand  intérêt  dont  ils  n'ont  cessé  d'entourer  nos  activités.  Ce 
patronage,  érudit  autant  que  zélé,  nous  a  été  un  puissant  stimulant,  et 
nous  permet  d'envisager  l'avenir  d'un  œil  de  pleine  assurance.  Qu'ils- 
daignent  en  retour  recevoir  l'expression  de  notre  profonde  reconnais- 
sance. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  pendant 
l'année  1900-1901,  fait  au  nom  de  la  commission 
directrice  par  M.  A.  LEBLANC,  secrétaire. 


Messieurs, 

En  dressant  le  bilan  de  notre  Société,  je  ne  puis  m'empêcher  de  cor. 
stater  que  la  Médicale  n'a  pas  atteint  la  prospérité  des  années  précé- 
dentes pendant  l'année  académique  1900-1901. 

Sans  doute  les  questions  discutées  furent  magistralement  traitées  par 
leurs  auteurs,  sans  doute  aussi  nos  réunions  commencées  tardivement 
furent  souvent  entravées  pa-.^  les  réelles  diflicultés  que  nous  avons  ren- 
contrées dans  le  choix  d'un  local  approprié;  mais  soit  timidité,  soit 
peut-être  indiflerence  de  la  part  des  membres,  nos  espérances  furent 
réellement  déçues  et  le  nombre  des  étudiants  qui  se  sont  produits  à  la 
tribune  fut  beaucoup  trop  restreint. 

Pourtant  je  suis  heureux  de  dire  que  si  les  années  précédentes  ont 
été  plus  fructueuses  en  productions  scientifiques,  nous  n'avons  rien  à 
leur  envier  pour  la  diversité  et  la  valeur  des  questions  débattues  au  sein 
de  l'assemblée. 

Je  vous  les  rappelle  dans  leurs  grandes  lignes. 

M.  le  D»"  Houtsaeger  inaugura  la  série  des  travaux  par  trois  conférences 
d'un  très  grand  intérêt  sur  le  diagnostic  des  gastropathies  par  la  sonde 
stomacale. 

Ce  sujet,  d'une  haute  portée  pratique,  traité  avec  une  grande  compé- 
tence, a  même  fourni  un  des  chapitres  les  plus  intéressants  de  la  Revue 
Médicale  de  Louvain.  Nous  le  résumerons  très  succinctement. 

Outre  les  différents  procédés  habituellement  employés  pour  le  dia- 
gnostic des  affections  gastriques,  le  médecin  possède  actuellement  dans 
la  sonde  un  auxiliaire  précieux  pour  la  connaissance  du  chimisme  gas- 
trique et  la  thérapeutique  rationnelle  des  diverses  dyspepsies. 

Après  avoir  rappelé  certaines  notions  élémentaires  touchant  le  cathé- 
térisme,  le  conférencier  en  décrit  minutieusement  la  technique  opéra- 
toire pour  aborder  le  fond  même  du  sujet. 

Après  un  premier  sondage  fait  le  matin  à  jeun,  il  importe  de  faire  une 
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seconde  exploration  quand  l'estomac  est  en  pleine  digestion  d'un  repas 
d'épreuve.  Dans  ces  conditions  le  cathéter  ramène  un  contenu  de  com- 
position variable  qu'il  importe  de  soumettre  à  une  triple  analyse  macros- 
<?opique,  chimique  et  microscopique. 

L'attention  sera  d'abord  attirée  sur  la  quantité,  l'odeur,  la  coloration 
de  ce  contenu,  sur  le  degré  d'altération  des  substances  ingérées,  sur  la 
présence  de  matières  anormales  ou  étrangères  à  l'alimentation.  Cet 
examen  macroscopique  met  souvent  sur  la  voie  de  déductions  cliniques 
importantes. 

Dans  l'analyse  chimique  du  filtrat,  on  recherchera  successivement  la 
réaction  du  contenu  stomacal,  le  titre  de  l'acidité  gastrique,  les  facteurs 
•de  cette  acidité  et  le  taux  respectif  qui  revient  à  chacun  des  éléments 
dans  l'acidité  totale. 

Enfin  le  microscope  pourra  fournir  des  notions  très  utiles  en  révélant 
la  présence  de  substances  alimentaires  qu'une  digestion  normale  eut 
évacuées  vers  l'intestin,  comme  aussi  l'existence  de  microorganismes 
nombreux  et  variés  dont  une  atonie  stomacale  a  permis  le  développement. 

A  la  quatrième  séance,  M.  Leblanc  a  parlé  de  la  nature  chimiciue  des 
antitoxines. 

Les  substances  actives  dos  sérums  normaux  et  des  sérums  d'immuni- 
sation actuellement  connus  sont  nombreuses,  dit  le  conférencier,  mtiis 
leur  nature  chimique  reste  encore  hypothétique  pour  la  plupart  d'entre 
elles.  Des  travaux  récents  ont  montré  que  toute  la  partie  active  du 
sérum  antidiphtéritique  se  retrouve  dans  la  fraction  de  ce  sérum  pré- 
cipitée à  demi-saturation  par  le  sulfate  d'ammoniaque. 

Des  expériences  personnelles  ont  montré  au  conférencier  que  lesanti- 
<îorps  coagulant  la  globuline,  la  serine  et  l'hémoglobuline  se  retrouvent 
-dans  le  même  groupement  albumineux.  Ce  fait  intéressant  semble  établir 
des  analogies  étroites  entre  les  sérums  coagulants  et  les  sérums  anti- 
toxiques. 

M.  Leblanc  termine  en  exposant  les  diverses  théories  émises  succes- 
sivement sur  le  mode  d'action  et  l'origine  des  antitoxines. 

A  la  réunion  suivante,  M.  Cordier  discuta  le  traitement  de  l'appendicite. 

Résumant  les  lésions  pathologiques  observées  dans  la  péritonite  péri- 
appendiculaire,  considérant  la  marche  habituelle  des  accidents,  se  basant 
sur  de  nombreuses  statistiques  appréciant  les  différentes  opinions  émises 
sur  cette  question  toute  d'actualité,  l'orateur  en  arrive  aux  conclusions 
suivantes  : 

1°  L'appendicite  aiguë  à  marche  régulière  et  normale  exige  un  traite- 
ment médical.  13 
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2"  L'appendicite  avec  phénomènes  de  péritonisme  réclame  une  inter- 
vention chirurgicale  immédiate. 

3°  L'appendicite  à  répétition  est  avantageusement  traitée  par  la  résec- 
tion appendiculaire  pratiquée  après  la  première  rechute. 

4°  L'abcession  périappendiculaire  réclame  l'évacuation. 

Travail  très  documenté,  dont  la  discussion  dut  malheureusement  être 
ajournée  ad  calendas  par  suite  de  circonstances  spéciales. 

La  sixième  séance  fut  consacrée  à  une  étude  fort  intéressante  de  M.  le- 
D""  Jules  Ghyoot,  sur  la  physiologie  et  la  pathologie  de  la  menstruation. 

Le  flux  menstruel,  dit  le  conférencier,  est  la  manifestation  physiolo- 
gique d'une  activité  sexuelle  latente,  et  n'est  que  l'épiphénomène  de 
l'ovulation  avec  laquelle  plie  affecte  des  rapports  étroits. 

La  pathologie  menstruelle  se  caractérise  par  trois  symptômes  princi- 
paux :  aménorrhée,  dysménorrhée  et  ménorrhagie,  auxquels  peut  se 
rattacher  la  métrorrhagie. 

L'aménorrhée  est  de  cause  générale  et  locale,  relevant  d'influences- 
permanentes  et  transitoires. 

La  dysménorrhée  se  rattache  à  l'oblitération  des  voies  d'écoulement,  à 
certaines  variétés  d'endométrites,  aux  déplacements  utérins,  à  la  pré- 
sence de  corps  étrangers  dans  la  matrice. 

La  ménorrhagie  dépend  habituellement  d'une  altération  palpable  de 
l'utérus  et  des  annexes. 

La  métrorrhagie  fait  songer,  en  dehors  de  l'état  puerpéral,  aux  tumeurs- 
et  à  l'endométrite. 

Enfin  nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre  un  chirurgien  dentiste,  le- 
docteur  Duchàteau. 

Après  avoir  exposé  avec  l'anatomie  des  différentes  dents  les  quelques 
données  essentielles  pour  la  compréhension  du  sujet,  le  conférencier 
passa  successivement  en  revue  les  différents  degrés  de  la  carie  dentaire 
depuis  la  simple  altération  de  l'émail  jusqu'à  la  gangrène  pulpaire.  Il  en, 
signala  les  lésions  anatomiques,  les  nombreux  inconvénients,  les  com- 
plications fréquentes,  et  nous  initia  particulièrement  à  l'obturation  et  à. 
l'extraction  dentaire. 

Cette  conférence  pleine  d'intérêt  devait  clore  la  série  des  travaux. 

En  terminant  ce  rapport,  Messieurs,  il  m'est  très  agréable  d'adresser,, 
au  nom  de  vous  tous,  mes  plus  vifs  remerciements  à  notre  président» 
M.  le  professeur  Dandois.  Sa  présence  à  toutes  nos  réunions,  l'intérêt 
qu'il  nous  a  porté,  ses  conseils  précieux  et  éclairés,  nous  ont  été  un. 
puissant  stimulant. 

A  vous,  Messieurs,  de  n'y  pas  rester  indifférents  et  de  redonner  à  la 
Médicale  toute  la  splendeur  d'autrefois. 


RECHTSGENOOTSGHAP 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven. 


BESTLXH. 

Eere-  Voorzitlers  :  Hoogeerwaarde  heer  Abbeloos. 

Hoogeerwaarde  heer  Hebbelynck. 

Heer  hoogleeraar  J.  Van  Biervliet. 
Yoorzitter  :  A.  Schicks,  hoogleeraar. 
Ondervoorzitter  :  L.  Dosfel. 
Eerste  schrijver  :  R.  Van  Reeth. 
Tweede  schrijver  :  W.  Van  Eeckhûut. 
Penningmeester  :  J.  Lagae. 

eereleden. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coreraans,  volksvertegenwoordiger. 
D""  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 

E.  ridder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraadsheer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
Eerw.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van  het  Groot  Seminarie 

van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antvverpen. 
E.  Janssens,  id.  te  id. 
H.  Noterdaeme,  id.  te  Brugge. 
L.  Schepens,  id.  te  id. 
E.  De  Visscher,  id.  te  id. 
Ad.  Pauwels,  id.  te  Antwerpen. 
A.  Raemdonck,  volksvertegemvoordiger  te  Lokeren. 
0.  Van  Malleghem,  substituut-prokureur  des  Konings  te  Gent. 
L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 
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L.  Bruynincx,  advokaat  le  Dendermonde. 

V.  Lambrecht,  id.  te  Kortrijk. 

P.  Bolsens,  te  Temsche. 

P.  Bellefroid,  leeraar  aan  de  Luiksche  Hoogeschool. 

C.  Van  Walieghem,  griffier  te  Ghistel. 

A.  Neyt.  advokaat  en  provinciaal  raadsheer  te  Adeghem. 

E.  Goederlier,  rechter  bij  de  rechtbank  van  l^ten  aanleg  te  Antwerpen. 

A.  Vande  Vyvere,  advokaat  te  Cent. 

A.  Verschaeve,  substituut-prokureur  des  Konings  te  Kortrijk. 

E.  Duysters.  advokaat  te  AntNverpen. 

P.  Vanden  lïove,  onderzoeksrechter  te  Turnhout. 

C.  De  Queker,  advokaat  te  Gent. 

J.  De  Keersmaeker,  id.  te  Liezele. 

E.  Vliebergh,  id.  te  Leuven. 

Edg.  De  Cooman,  id.  te  Ninove, 

K.  Vanden  Bussche,  id.  te  Kortrijk. 

L.  De  Scliepper,  id.  te  id. 

Léo  Van  Dorpe,  id. 

Jan  Verwilghen,  id.  te  Gent. 

Hubert  Le  Paige,  id.  te  Antwerpen. 

Amaat  Vander  Moeren,  id. 

Wildiers,  id.  te  Antwerpen. 

Heyvaert,  id.  te  Dendermonde. 

Karel  Heyndriclcx,  id.  te  St-Nlklaas. 

Gonzalès  Verbraken,  id. 

WERKENDE  LEDEN. 

De  lieeren  studenten  : 
Barbe,  Bertlia,  Biebuyck,  Byvoet,  Claeys,  Cauwe,  Dautricourt,  De  Clerck, 
De  Ramaecker,  De  Vos,  De  Wilde,  Dosfel,  Diricx,  Fransman,  Geerinckx, 
Hinnekint,  Janssens,  Félix,  Janssens,  Karel,  Martens,  Masquelier,  Mat- 
thys.  Oliviers,  Smeesters,  Smolderen,  Spanoghe,  Stie,  Storms,  Van 
Brabandt,  Van  Damme,  Van  Dieren,  Vande  Keldere,  Vander  Ghotc, 
Van  Eeckhout,  Van  Reeth,  Van  Rey,  Van  Rossum,  Vermoet. 


VERSLAG 
over  de  werkzaamheden  van  het  RECHTSGENOOT- 
SCHAP,  gedurende  het  afgeloopen  schooijaar  1900- 
1901,  door  M.  Robert  VAN  REETH. 


MiJNE  Heeren, 

Gij  zult  hel  misschien  roekeloos  en  venvaand  vinden,  wanneer  ik  ia 
het  begin  van  mijn  verskig,  reeds  diirf  bevesligen,  dat  de  werkzaamhe- 
den van  het  Rechtsgenootschap  gedurende  het  schooijaar  1900  1901 
hunne  immer  toenemende  ontwikkeling  liebben  vervoorderd,  ware  het 
niet  dat  de  hierna  volgende  beknople  verslagen  liet  onbetwistbaarste  en 
levendigste  bewijs  gaven  dat  talrijke  rcchtskwestiën,  maar  in  't  bijzon- 
der  burgerlijke  zaken,  besproken  en  grondig  vcrhandeld  zijn  geweest. 

Ik  kwam  voorzeker  aan  mijne  plicht  le  korl,  en  gij  zoudt  ten  rechte 
mij  van  ondankbaarheid  beschuldigen,  indien  ik  deze  gelegenheid  niet 
te  baat  nam,  om  in  uwen  naam  de  innigsteeiiventenis  en  danlvbetuiging, 
den  achlbaren  heer  Schicks,  voorzilter  en  hoogieeraar,  toe  te  sturen, 
en  tevens  de  gelukkige  wijzigingen,  dooi*  hem  aan  onze  werkzaamlieden 
gebracht,  aan  te  stippen. 

Onze  achtbare  voorzitter,  het  immer  vuriger  beking  dat  hij  in  onze 
vergaderingen  slelt  willende  toonen,  heeft  het  nultig  geacht,  het  leven 
der  gerechtshoven  nog  naderbij  te  komen  en  bijgevolg  in  burgerlijlve 
zaken  het  vonnis,  niet  zooals  voorheen,  door  al  de  tegenwoordige  leden 
te  doen  vellen,  maar  door  (h-ij  rechters,  door  de  vergadering  daartoe  in 
machte  benoemd,  en  ook  in  dusdanige  zaken  het  openbaar  ministerie 
zijne  denkwijze  te  doen  geven  en  het  te  gelaslen  de  jongste  rechtspraak 
aan  het  gerecht  te  doen  kennen. 

Op  dijnsdag,  13  November,  hadden  wij  onze  eerste  vergadering. 

Het  gediiig,  aan  liet  gereclitvonnis  onderworpen,  was  ten  hoogste 
belangrijk  en  verwekte  van  wege  eiseher  en  verweeixier  wel  doordachte 
pleidooien.  De  vraag  die  de  pleiters  op  le  lossen  hadden,  was  de  vol- 
gende  :  «  Kunnen  vei-broken  huwelijksbeloften  aanleiding  geven  tôt 
schadevergoeding?  » 

De  heer  Dosfel,  als  eiseher,  diende  de  vraag  van  schadevergoeding  in 
en  steunde  deze  op  de  volgende  beweegredenen  : 
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Ten  eerste  roept  hij  art.  114-2  in,  hetwelk  luidt  :  «  aile  verbintenis  om 
iets  te  doen  wordt  opgelost  tôt  schadevergoeding  »  en  aangezien  de 
huwelijksbeloften  een  wederzijdsch  verdrag  ultmaken,  daar  al  de  ver- 
eischten  tôt  een  kontrakt  hier  te  vinden  zijn,  namelijk  een  zeker  voorwerp, 
een  veroorloofd  doel;  zoo  is  art.  1142  hier  toepasselijk. 

De  eischer  tracht  de  meening  van  Laurent  door  deze  van  Toullier,  en 
de  rechtspraak  van  vêle  rechtbanken  door  deze  van  eenige  andere,  maar 
met  belerc  bowcegredencn  gestaafd,  te  bestrijden.  Ten  tweede  is  de 
schadevergoeding  nog  eischbaar,  aangezien  in  het  voorhanden  geval 
art.  1382  toepassing  vindt. 

«  Aile  welkdanige  daad  der  menschen,  die  aan  een  ander  schade 
»  toebrengt,  verplicht  dengene,  door  wiens  schuld  de  schade  veroorzaakt 
»  is,  dezelve  te  herstellen.  » 

Er  is  hier  zedelijke  schade  en  schuld,  en  dus  is  er  vergoeding  noodig. 

De  heer  Van  Eeckhout  vertegenwoordigt  den  verweerder. 

Art.  1142  is  hier  niet  in  te  roepen  en  wel  voor  drij  redenen  : 

Art.  114-2  komt  voor  in  de  overeenkomsten  ;  hier  is  er  spraak  van 
huwelijk,  dus  van  geen  geldelijk  maar  enkel  zedelijk  belang,  en  de 
geldelijke  zaak  wordt  op  titel  V,  van  het  IIP  deel  behandeld. 

Het  huwelijk  is  een  deel  dat  gansch  op  zijn  eigen  bestaat  en  afgezon- 
derd  van  al  de  andere  bedingen  van  het  vvetboek  :  dus  die  bepalingen 
kunnen  hier  niet  toepasselijk  zijn. 

't  Is  eene  verbintenis  zonder  geoorloofd  doel.  strijdende  tegen  den 
wil  van  den  wetgever,  die  in  zaken  van  huwelijk  de  onbeperkste  vrijheid 
v^'il  zien  heerschen;  en  genoemde  verbintenis  gaat  tegen  die  vrijheid  in. 

Voor  wat  art.  1382  aangaat  is  de  verweerder  van  gedacht,  opdat  dit 
toepasselijk  zij,  dat  er  drij  hoofdvereischten  noodig  zijn  : 

I,  schade  moet  er  zijn;  II,  rechtschending;  III,  list  of  bedrog. 

De  twee  eerste  bestaan  niet,  aangezien  er  hier  geene  verleiding  is 
geweest;  daar  de  verbintenis  ongeldig  is  kan  zij  daar  geen  recht  uit 
putten;  voor  wat  de  list  of  bedrog  aangaat  dit  is  niet  door  den  eischer 
bewezen  geweest.  Dus  besluit  de  verweerder  tôt  het  verwerpen  der 
vraag  van  schadevergoeding. 


Zitting  van  27  November.  Twee  punten  stonden  aan  het  dagorde. 
I.  Zienswijze  van  het  openbaar  ministerie  in  zake  Dosfel-Van  Eeckhout, 
vroeger  bepleten. 
Uw  dienaar,  als  ambt  van  openbaar  ministerie,  was  van  gevoelen  dat 
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de  eischer  zijne  vraag  tôt  schadevergoeding  slecht  gesleund  had  wanneer 
hij  deze  met  art.  114-2  staafde.  De  redenen  door  den  verweerder  aange- 
haald,  hebben  overvloedig  bewezen  dat  huwelijksbeloften  eene  verbin- 
tenis  veinzen  die  niet  bestaande  is,  als  hebbende  eene  ongeoorloofde 
oorzaak. 

Daarenboven  is  art.  1142  niet  toepasselijk,  en  zulks  blijkt  ten  klaarste 
wanneer  raen  den  waren  zin  van  bovengenoemd  art.  ontleedt. 

Het  komt  voor  in  de  verbintenissen  «  wordt  opgelost  tôt  schadever- 
goeding »  dus  het  eerste  dool  van  1142  strekt  tôt  de  rechtstreeksche 
uitvoering  der  verbintenis,  en  de  schadevergoeding  moet  slechts  toege- 
kend  worden  als  de  gelijkwaarde  der  obligatie,  wanneer  men  zich  in 
de  strikte  onraogelijkheid  bevindt  de  uitoefening  des  verdrags  van  den 
schuldenaar  te  bekomen;  zelfs  bij  machte. 

Er  bestaat  hier  geene  sloffelijke  en  strikte  onmogelijkheid  om  de  par- 
tijen  te  verplichten  hunne  belofte  te  voltrekken,  maar  de  gevolgen  dier 
verplichting  zijn  het  onbetwislbaarste  bewijs  dat  dusdanige  verbintenis 
een  ongeoorloofd  voorwerp  heeft,  en  grootelijks  strijdt  tegen  de  huwe- 
lijkswetten  die  drukking  en  dwang  niet  veroorloven. 

Men  kan  dus  geene  vraag  tôt  schadevergoeding  op  eene  nietbestaande 
verbintenis  steunen  ;  maar  die  vraag  kan  zich  verechtvaardigen  wanneer 
men  art.  1382-1383  inroept. 

Inderdaad  er  is  zedelijke  schade  :  eerkrenking,  faamschenderij  ;  er  is 
hier  schuld  :  lichtzinnigheid  van  wege  den  verloofde,  lichtveerdigheid 
die  eene  genopgzame  fout  uitmaakt  :  in  Icge  Aquiliu  levUsima  culpa  venit. 

Het  gerecht  samengesteld  uit  de  rechters  Fransman.  Kruyfhooft,  Van 
Brabandt,  zijn  vonnis  steunende  op  de  besluitselen  van  het  openbaar 
ministerie,  verwijst  den  verweerder  tôt  schadevergoeding. 


II.  Een  schuldbrief  der  stad  Antwerpen,  waarvan  het  vruchtgebruik 
aan  X.  verleend  is,  komt  uit  met  eene  premie  van  10,000  franken  :  wien 
behoort  deze  premie  ? 

De  heer  Diricx,  in  name  van  den  blooten  eigenaar,  vraagt  dat  men  de 
premie  zijnen  klant  toekenne  :  immers  de  vruchtgebruiker  heeft  maar 
alleen  recht  tôt  de  vruchten  en  een  lot  is  geene  vrucht,  art.  o82.  —  Dik- 
wijls  bepaall  de  eigenaar  zelf  hetgene  vruchtgebruik  is,  in  dit  geval  heeft 
hij  zeker  het  lot  niet  als  vrucht  willen  aanzien,  591.  —  De  eigenaar  heeft 
het  recht  zijne  gestorte  som  niet  te  verliezen,  hetgeen  hier  het  geval 
zoude  zijn  indien  de  vruchtgebruiker  het  lot  kreeg.  —  De  vruchtgebrui- 
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ker  moet  de  zaak  teruggeven  gclijk  hij  ze  gekregen  heeft.  —  Verschil- 
lende  arresten  bekrachtigen  dusdanige  ziensvvijze. 

Deze  bevveegredenen  worden  bestredeii  door  den  venveerder,  den 
heer  Van  Brabandt,  die  van  gevoelen  is  dat  art.  588  hier  alleen  toepas- 
sing  vindt;  om  zulks  te  bewijzen  hoeft  men  sleclits  eene  vergelijkenis  le- 
maken  tussciien  den  kroos  van  den  schuldbrief  en  de  achterstelien  van 
eene  lijfrente;  aile  twee  behooren  in  vollen  eigendom  aan  den  vrucht- 
gebruiker.  De  premié  kan  dus  op  denzelfden  voet  gesteld  vs'orden  als  de- 
kroos;  want  ofvvel  is  de  premie  eene  vrucht  der  obligatie,  ofwel  iszij 
iels  door  de  intreslen  van  de  obligatie  voorlgebracht;  in  beide  gevallen 
nioet  de  tochtenaar  den  vollen  eigendom  van  het  lot  genielen.  582-546. 

De  denkwijze  van  M.  Laurent  is  niet  beslissend  ten  voordeele  van  den 
blooten  eigenaar,  want  nopens  dezelfde  zaak  heeft  de  rechtsgeleerde  eea 
tegenovergesteld  gedacht  verdedigd. 

Wat  het  arrest  van  het  Hof  van  Lyon  belreft,  op  hetwelk  de  tegen- 
strever  zich  beroept,  genoemd  arrest  overschrijdt  verre  de  aangegevene 
reden. 

De  rechtbank  zal  dus  de  premie  aan  den  vruchlgebruiker  toekennen. 

Het  openbaar  ministerie  wiens  advies  men  vraagt  treedt  op  in  den 
persoon  van  den  heer  Claeys. 

Het  achtbaar  orgaan  denkt  de  twee  partijen  kunnen  t'  akkoord  te 
stellen  en  vraagt  dat  de  rechtbank  het  vruchtgebruik  van  de  premie  aan 
den  vruchtgebruiker,  en  den  blooten  eigendom  ervan  aan  den  blooten 
eigenaar  late. 

Immers  de  schuldbrief  is  in  den  grond  niets  anders  dan  eene  gevvone 
schuld,  maar  met  deze  bijzonderheid  dat  hij  op  eene  eigenaardige  wijze 
zal  uitbetaald  worden.  De  titel  van  den  schuldbrief  geeft  nu  rccht,  niet 
meer  enkel  tôt  100  fr.  maar  tôt  de  10,000  fr.  der  premie;  't  is  dus  nog 
altijd  dezelfde  schuld  die  voorlbestaat,  met  het  reciit  van  vruchtgebruik 
behouden. 

't  Is  ook  hetgeen  rechtvaardig  is  :  zulks  is  voorzeker  het  inzicht  van 
dengene  die  het  vruchtgebruik  heeft  ingesteld,  te  wetcn  :  den  vrucht- 
gebruiker geduronde  zekeren  tijd  te  bevoordeelen  en  den  blooten  eige- 
naar van  het  nut  van  den  schuldbrief  te  berooven. 

Ten  andere  noch  de  vruchtgebruiker  noch  de  bloote  eigenaar  hebben 
recht  tôt  den  vollen  eigendom  der  premie,  want  zij  is  geene  vrucht  van 
den  schuldbrief,  en  het  vruchtgebruik  is  niet  uitgedoofd,  want  de  som 
waarop  het  is  ingesteld  beslaat  nog,  wel  is  waar  is  zij  vermeerderd» 
maar  blijft  toch  dezelfde. 
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Het  Ilof,  vci'lcgenwoordigd  door  de  rcchlers  Smeesters,  Spanoghe^ 
Van  Dammc,  in  een  met  redenen  beklecd  vonnis  doet  uitspraak  :  «  Over-^ 
wegende  dat  het  gedacht  van  het  openbaar  ministerie  meesl  de  recht- 
vaai'dlgheid  nastreeft,  zou  het  dit  willen  toepassen;  doeh  aangezien 
geene  enkele  der  pleitende  partijen  zulks  vroeg  en  het  Hof  niet  ultra 
petiia,  mocht  beslissen,  zoo  kent  de  reohtbank  den  vollen  eigendom  toe» 
aan  den  blooten  eigenaar  en  verwerpt  de  tegenslrijdige  besluitselen  van. 
den  verweerder. 


In  zitting  van  il  Deceniber  wierd  er  eene  strafzaak  bepleten. 

De  heer  Van  Rossum  als  orgaan  van  het  openbaar  mmislerie  beschuK 
digt  een  genaamden  Carpentier  van  : 

Brandstichling  eener  liooischelf; 

Poging  tôt  brandstichling  eener  hoeve; 

Diefstal  van  konijnen. 

Dusdanige  feiten  zijn  bij  het  slrafwelboek  voorzipn  door  de  art.  540 
en  volgende,  olo,  enz.;  het  openbaar  ministerie  vraagt  de  toepassing 
van  gemelde  artikels. 

Vooraleer  lot  de  rechlstreeksehe  beschuldiging  te  komen  acht  de 
openbare  aankiager  het  noodig  de  slechte  voorgaanden  van  Carpentier 
te  herinneren,  liij  was  van  jongs  af  een  slechte  kerel  en  een  weinig 
verstandig  man. 

Wat  de  misdaad,  te  zijnen  laste  gelegd,  betreft,  hier  kan  het  openbaar 
ministerie  geene  onbelwistbare  bewijzen  leveren,  maar  zal  de  plicli- 
tigheid  van  Carpentier  doen  uitschijnen  uit  zeer  zware  vermoedens 
tegen  hem. 

Een  getuige  komt  verklaren  dat  hij  Carpentier  den  nacht  der  misdaad 
ontmoet  heeft  in  den  omtrek  der  hoeve  Stavens,  en  dat  Carpentier,  met 
hem  weg  atleggende,  liem  verliet  in  de  omgeving  der  genoemde  hoeve, 
later  is  daar  eene  hoeischelf  ontvlamd,  en  fosfoorkens,  in  de  nabijheid 
der  hooimijt  ontdekt,  veroorloven  het  openbaar  ministerie  te  besluiten 
dat  Carpentier  de  mijd  in  brand  gesteken  heeft  en  dat  hij  ook  g^poogd 
heeft  de  nabijslaande  hoeve  in  brand  te  stelvcn;  voor  \vat  den  konijnen- 
diefstal  aangaat.  hier  is  de  verdachte  in  bekentenis. 

Bij  dit  ailes  valt  nog  op  te  merken  dat  reeds  meermalen  Carpentier 
tegen  Stavens  bedreigingen  geuit  heeft;  ailes  dus  doet  veronderstellen 
dat  Carpentier  de  brandstichter  is  en  zijne  misdaad  met  voorbedachtea 
rade  gepleegd  heeft. 
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De  heer  Lagae,  die  de  verdediging  van  Carpentier  op  zich  genomcn 
"heeft,  roept  het  medelijden  der  gezwoornen  in  en  tracht  ze  te  overluigen 
■van  Justinianus'  leerstelsel  dat  het  beter  is  tien  plichtigen  vrij  te  spre- 
ken,  dan  wel  eenen  onschuldige  te  straften. 

Daarenboven  de  schuld  van  Carpentier  is  door  het  openbaar  minis- 
terie  hoegenaamd  niet  bewezen. 

Ten  eerste  sprak  het  openbaar  ministerie  van  slechte  voorgaanden  en 
het  is  uit  al  de  getuigenissen  gebleken  dat  Corpeniier,  wel  is  waar  van 
mindere  geestontwikkeling  was,  maar  dat,  niettegenstaande  dit,  hij 
immer  een  werkzaam  en  ieverige  arbeider  was,  en  dat  hij  slechts  sinds 
een  jaar,  zonder  werk  gevallen  zijnde,  zijnen  troost  in  den  drank  had 
willen  vinden,  Hij  wierd  alkoolmisbruiker;  de  drank  heeft  op  zijn  zwak 
zenuwstelsel  het  noodlottigste  gevolg  gehad,  zoodanig  dat  hij  zinneloos 
is  geworden. 

Wat  nu  de  plichtigheid  van  Carpentier  betreft,  deze  is  niet  bewezen 
geweest;  de  zoogezegde  vermoedens  zijn  niet  afdoende  om  Carpentier 
te  veroordeelen  tôt  de  straften  die  de  misdaad  van  brandstichting  mede- 
brengt;  maar  in  geval  de  gezwoornen,  niettegenstaande  aile  waarschijn- 
lijkheid,  die  vermoedens  als  voldoende  te  lastleggingen  aanzien,  dan 
nog  moet  het  eedgerecht  zich  herinneren,  dat  Carpentier  de  verantwoor- 
delijkheid  zijner  daad  niet  draagt,  aangezien  hij  zinneloos  is,  en  bijge- 
volg  niet  in  een  gevang  maar  wel  in  een  krankzinnigenhuis  moet  opge- 
sloten  worden. 

De  gezwoornen  hebben  op  drij  vragen  te  antwoorden  :  Is  Carpentier 
plichtig  t^*  aan  de  brandstichting  der  hoeve  Stavens  met  voorbedachten 
rede;  2«  aan  de  brandstichting  eener  hooischelf;  3^  aan  konijnendief- 
stal.  De  gezwoornen  geven  een  bijna  algemeen  ontkennend  antwoord 
op  de  twee  eerste  vragen,  en  een  bevestigend  op  de  laatste  :  bijgevolg  is 
Carpentier  veroordeeld  wegens  konijnendiefstal. 

In  de  vergadering  van  52  Januari,  had  de  rechtbank  over  een  slaats- 
geschil  te  beslissen. 

De  heer  Van  Dieren  als  ambt  van  het  openbaar  ministerie  geeft  eene 
liorte  voordracht  der  zaak. 

Geeraard  ten  Brink  van  Hollandschen  oorsprong  komt  zich  met  zijn 
gezin  in  Brussel  vestigen. 

Den  15  September  1881  bekomt  hij  de  groote  inburgering  en  den 
15  December  wint  hij  een  kind  dat  in  het  doopsel  den  naam  van  Karel 
ontvangt. 

In  1901  wordt  Karel  ten  Brink  verzocht  zijne  krijgsverplichtingen  na 
te  komen  en  bijgevolg  aan  de  eerslkomende  loting  deel  te  nemen. 
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Karel  woigert,  bewerende  dat  zijn  vader  tijdeiis  zîjne  ontvangenis 
Hollander  was  en  beroept  zich  op  het  latijnsch  gezegde  :  Puer  conceptus 
jam  pro  nato  habetur  quolies  de  cjus  commodis  agitur  om  aan  zijne 
verplichting  te  ontsnappen. 

Het  openbaar  ministerie  bestrijdt  het  verdedigingstelsel  van  Karel 
ten  Brink  als  zijnde  tegenstrijdig  : 

a)  Met  de  wet  :  immers  art.  10,  B.  W.  zegt  «  geboren  »  en  niet  «  ont- 
vangon  »,  niecnde  de  wetgever  zulken  zin  aan  art.  10  le  geven,  waarom 
zegde  hij  het  niet  uitdrukkelijk,  en  wat  meer  is.  zelfs  de  voorloopige 
werken  spreken  er  niet  af. 

b)  Met  de  gezonde  rede  :  deze  maakt  slechts  onderscheid  tusschen 
moeder  en  kind  als  de  geboorte  plaats  heeft  gehad,  en  zoolang  het  kind 
in  den  schoot  zijner  moeder  verblijft,  is  het  slechts  pars  mairis  en  kan 
het  geen  afzonderlijk  bestaan  hebben,  geenen  persoon  uitmaken  die 
rechten  hebben  kan. 

c)  Daarenboven  zijn  de  bewijzen  van  den  verdediger  valsch,  het  aan- 
gehaalde  :  puer  conceptus  is  niet  toepasselijk,  immers  het  is  een  latijnsch 
axioma  dat  niet  in  onze  wet  is  overgenomen;  't  is  eene  uitzondering  en 
deze  zijn  van  strikte  toepassing;  dus  vermag  men  deze  spreuk  toe  te 
passen  enkel  wanneer  de  wetgever  het  uitdrukkelijk  zegt,  en  wat  bewijst 
dat  de  wetgever  het  als  eene  uitzondering  aanziet,  is  dat  hij  er  melding 
van  maakt  in  art.  7'2o  en  906,  sprekende  over  erfenissen  en  giften  ;  hij  wil 
slechts  in  deze  twee  uitzonderlijke  gevallen  het  axioma  bewaren.En  nu, 
zelfs  ware  het  dat  de  spreuk  hier  door  de  wet  ware  overgenomen,  dan 
nog  mocht  zij  hier  niet  toegepast  worden,  want  de  hoofdvereischte 
het  voordeel  «commodis»  is  hier  afwezig;  zoo  besliste  't  verbrekings- 
hof  in  verschillige  omstandigheden  namelijk  in  zijne  arresten  van  1877, 
81-93. 

Karel  ten  Brink  is  hoegenaamd  niet  van  het  gedacht  van  het  openbaar 
ministerie.  Zijn  verdediger,  de  heer  De  "Wilde,  beweert  dat  ten  Brink 
Hollander  is  en  dat  in  aile  geval  hij  het  reclit  heeft  op  é^n-en-twintig- 
jarigen  ouderdom  zijnen  keus  van  nationaliteit  te  doen;  hij  vindt  het 
geen  herbergzaam  vaderland  dat,  voor  hij  zijnen  keus  gedaan  hebbe, 
hem  reeds  komt  vragen  het  vaderland  te  di^nen. 

Karel  ten  Brink  is  van  Hollandsclien  oorsprong,  vermits  zijn  vader  op 
■"t  oogenblik  der  ontvangenis  Hollander  was;  't  is  hier  de  plaats  de  latijn- 
sche  spreuk  puer  conceptus  toe  te  passen. 

Deze  meening  is  gesteund  op  het  groot  belang  van  het  kind,  eene 
reden  die  hier  zoowel  bestaat  als  in  art.  72o  en  906,  en  ons  toelaat  het 
gezegde  bij  vergelijking  toe  te  passen. 
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Het  ODenbaar  ministcric  liecft,  wel  is  waar,  bcwccrd,  dat  het  hicr- 
het  bclang  en  voordnel  van  het  kind  was  Belg  te  zijn,  en  om  zijn  gezegde 
le  slaven  barste  liet  iiit  in  eene  ontploffing  van  overdreven  vaderlands- 
liefde,  aanzag  den  soldatendlenst  als  eene  hcilige,  verhevene  plicht,  een 
voordeel  enkel  den  bij  het  blinde  lot  uitverlvozenen  toevertrouwd,  eene 
zoete  laak  die  ten  Brink  zoo  veel  te  min  zou  moeten  weigeren  te  ver- 
vullen,  daar  hij  door  de  Belgische  nationaliteit  aan  te  kleven,  vermag 
een  vadeiiand  te  dienen  dat.  uit  historisch  oogpunt  veel  edeler,  rijkeren 
verdienstelijker  is,  dan  wel  het  land  tôt  hetwelk  hij  ten  onrechte 
beweert  te  behooren. 

Doch  ten  Brink,  die  de  zaken  uit  hun  praktisch  en  wanrachtig  oogpunt 
beschouwt,  is  niet  zoo  overtuigd  van  den  edelen  krijgsplicht,  en  aanziet 
het  als  een  juk,  een  land  te  verdedigen  dat  hij  beweert  zijn  vadeiiand 
niet  te  zijn,  eene  plicht  te  vervullen  die  hij  eenen  anderen  prins  ver- 
schuldigd  is,  en  't  is  dus  wel  ten  Brink  die  moet  oordeelen,  die  de  beste 
rechter  wezen  zal  van  zijn  belang,  die  beslissen  moet  of  het  latijnsche 
commodis  hier  voor  hem  voordeel  bevat  of  niet. 

De  rechters  Kruyf  hooft,  Smolderen.  Smeesters,  beslissen  :  aangezien 
het  gezegde  puer  conceptus  hier  loepasselijk  is;  aangezien  het  hier  niet 
het  kind,  maar  wel  het  gerecht  behoort  le  beslissen  of  er  belang  is  voor 
ten  Brink  Belg  te  zijn;  aangezien  het  gerecht  deze  meening  aankleeft» 
verklaart  het  ton  Brink  Belg  en  bijgevolg  is  deze  laatste  gehouden  zijne 
krijgsplichlcn  na  te  komen. 


De  boetstrafTelijke  rechtbank  zetelende  in  zitling  van  i"2  Februari,. 
had  eene  strafzaak  te  onderzoeken. 

Maria  Van  Zeggelen,  na  eene  rechtsvordering  tôt  echtscheiding,  verlaat. 
gedurende  het  geding  het  echtelijke  huis.  Onderlusschen  ontvangt  Karel 
De  Koningh,  de  echtgenoot  van  Maria,  zijne  bijzit  in  zijn  huis. 

Maria  klaagt  hem  aan  als  liebbende  volgens  art.  389  S.  W.  zijne  bijzit 
in  het  echtelijk  huis  onderhouden. 

De  heer  Oliviers  vervult  het  ambt  van  openbaar  beschuldiger  en  eischt 
de  toepassing  van  art.  389,  S.  W.  De  wet  spreekt  van  onderhoud  en  dit 
woord  in  zijne  rechterlijke  opvatting  wil  hoegenaamd  niet  beteekenen 
dat  dit  onderhoud  behoeft  voortdurend  te  zijn;  er  is  hier  spraak  niet. 
zooveel  van  stofTelijk  dan  wel  van  zedelijk  ondeihoud.  De  smaad,  den» 
naam  zijner  vrouw  aangedaan,  de  misachting  waarmede  hij  haar  omgeeft^ 
ziedaar  hetgeen  de  wetgever  wil  laken.  Deze  zienswijze  is  bekrachtigd 
door  een  vonnis  van  het  gerechtshof  van  Brussel 
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Wîit  nu  het  cchtclijke  huis  betreft,  dit  blijft  voorlduren  niettegen- 
staande  de  vordering  lot  cchtschciding,  en  bestaat  aihoewel  de  vrouw 
de  toelating  heeft  bekomen  het  echtelijk  huis  te  verlaten,  zoo  ook 
bcslool  het  Hof  van  Brussel  in  1860.  De  plicht  van  getrouwheid  en 
^ehoorzaamheid  aan  den  man  blijft  bestaan,  alhoewel.  tijdelijk,  de 
vrouw  niet  gehouden  is  haren  man  te  volgen,  want  deze  ontslaging  is 
slechl<  cen  voorloopige  maatregel. 

Om  die  redenen  denkt  het  openbaar  ministerie  de  loepassing  der  wet 
met  recht  le  mogen  vragen. 

De  heer  De  Vos  als  verdediger  van  Karcl  DeKoningli  bestrijdt  gelieel 
€n  gansch  de  denkwijze  van  het  openbaar  ministerie.  De  verdediger 
onliecdl  art.  389  en  denki,  opdat  het  toepasselijk  zij,  dal  er  twec  hoofd- 
Tereischlen  benoodigd  zijn;  en  geen  enkel  dier  voorwaarden  is  hier 
vervuld. 

Inimers  de  wet  vraagt  dat  er  «onderhoud»  zij.  Onderhouden  is  le 
7eggen  in  iemands  benoodigheden  voorzien,  zoodanig  dal  hij  eenen 
geruimen  lijd  van  zijn  leven  kan  doorbrengen,  zonder  er  onmiddellijk 
op  na  te  denken  hoe  hij  voorts  zijn  leven^bestaan  zal  kunnen  verzekeren. 
Het  is  dus  eene  daadzaak;  maar  zeker  is  het  dal  er  op  8  dagen  geen 
onderhoud,  maar  hoogslens  eene  gaslvrijheid  kan  bestaan. Het  openbaar 
ministerie  beroept  zich  op  het  vonnis  van  Brussel  hetwelk  besluit,  dat 
het  onderhoud  niet  hoeft  voorldurend  te  zijn;  maar  genoemd  vonnis 
strijdt  legen  aile  gezonde  rede,  aile  gereehterlijke  opvalling,  en  is  van 
geene  waarde  in  strafzaken,  het  is  een  vonnis  van  de  burgerlijke  rechl- 
bank.  Is  er  hier  nog  echtelijk  huis?  Hoegenaamd  niet,  want  is  het  woar 
dat  gedu rende  den  echt  de  vrouw  bij  haren  man  moet  inwonen,  dan  is 
het  ook  zeker,  volgens  een  bijzonderen  teksl  der  wet,  dat  hier  de  vrouw 
van  dien  plicht  ontslagen  is,  en  de  man  het  recht  niet  heeft  le  eischen 
dat  zij  ne  vrouw  bij  hem  wone. 

Tegen  het  vonnis  dat  het  openbaar  ministerie  inroept,  mogen  wij  dit 
van  het  hof  van  Grenobel  doen  gelden  «  het  huis  waar  de  vrouw  niet 
meer  moet  verblijven  is  noch  in  daad  noch  in  recht  het  echtelijk  huis  ». 
Het  huis  waar  Karel  zijne  bijzit  onlvangen  heeft,  is  geen  echtelijk  huis, 
zulks  blijkt  uit  het  doel  welk  de  welgever  wilde  bereiken  wanneer  hij 
deze  voorwaarde  vereischte  om  den  man  le  kunnen  straflen.  Immers  de 
>vet  vervolgl  geenszins  de  onlrouw  van  den  man,  maar  wel  de  misachting 
die  hij  zijne  vrouw  toedroeg  door  zijne  bijzit  in  het  echtelijk  huis  te 
onderhouden.WeInu,  hier  kan  er  geene  spraak  zijn  van  die  misachting; 
de  man  deed  zulks  in  de  afwezigheid  zijner  vrouw,  niet  om  haar  te 
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vernederen,  niet  om  haar  zedelijk  te  dwingen  het  huis  te  verlaten,  neen» 
de  man  heeft  dit  zooveel  mogelijk  verborgen  gehouden  en  het  is  siechts 
bij  toeval  dat  zijne  vrouw  het  te  weten  is  gekomen. 

Eindelijk  is  er  nog  eene  algemeene,  maalschappelijke  reden,  waarom 
de  rechters  De  Koningh  moeten  vrijspreken. 

In  zake  van  echtscheiding  heeft  het  gerecht  eene  plicht  te  vervullen» 
de  twee  partijen  trachten  te  verzoenen.  Moest  de  rechtbank  in  eene  zoo 
twijfelachtige  zaak  een  straffend  vonnis  vellen,  dan  stremde  zij  voortaan 
aile  pogingen  van  wegens  de  Burgerlijke  Rechtbank  om  de  verzoening^ 
tusschen  man  en  vrouw  tôt  stand  te  brengen;  immers  dan  zou  de  vrouw 
een  nieuw  bewijs  van  plichtigheid  vinden,  en  ditmaal  met  de  verzeke- 
ring  later  een  vonnis  der  Burgerlijke  Rechtbank  te  verkrijgen,  dat  de- 
echtscheiding  zou  uitspreken. 

De  voorzitter  der  rechtbank  de  heer  Diricx,  geeft  lezing  van  het  vonnis 
de  rechtbank  overwegende  dat  de  twee  voorwaarden,  opdat  art.  389 
toepasselijk  zij,  hier  ontbreken,  spreekt  den  betichte  vrij. 


In  zitting  van  Dijnsdag  19  Maart  hield  de  rechtbank  zich  onledig  met 
het  beoordeelen  eener  vraag  tôt  ontkenning  van  vaderschap. 

Mevrouw  Janssens,  door  de  boetstraffelijke  rechtbank  wegens  over- 
spel  veroordeeld,  leeft  gescheiden  van  haren  echtgenoot;  ondertusschen 
ontvangt  zij  een  kind  en  twee  maanden  v66r  de  geboorte  maakt  zij 
haren  toestand  aan  haren  man  bekend. 

De  heer  Smeesters  vertegenwoordigt  den  eischer  Janssens  en  gebruik 
makende  van  het  recht  dat  art.  313  B.  W.  verieent,  dient  hij  eene  vraag 
in  om  door  de  rechtbank  gemachtigd  te  worden  aile  zoodanige  daad- 
zaken  bij  te  brengen  welke  geschikt  zijn  tôt  het  bewijs  dat  hij  de  vader 
van  het  kind  niet  is. 

Genoemd  art.  313  laat  den  man  toe  de  ontkenning  van  een  kind  te 
eischen,  voor  overspel  zijner  vrouw,  indien  de  geboorte  van  het  kind 
hem  verheeld  is  geweest. 

De  eerste  voorwaarde,  het  overspel  is  bewezen,  daar  het  genoegzaam 
gebleken  is  uit  een  voorgaande  vonnis,  dat  de  vrouw  wegens  overspel 
verwijst. 

De  tweede  voorwaarde,  het  verheelen  der  geboorte. 

De  eischer  is  van  gevoelen  dat  het  onredelijk  zou  zijn  aan  te  nemen 
dat  de  wetgever  in  het  art.  313  het  woord  naissance  in  den  engen  zin 
des  woords  zou  hebben  aanschouwd  en  daardoor  enkel  de  bevalling 
zoude  willen  beduiden. 
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Het  is  reeds  genoegzaam  gebleken  uit  de  voorbereidende  besprekingen 
dat  de  wetgever  het  stilzwijgen  der  vrouw  heeft  vereischt;  daarenboven 
ware  het  zoo,  dan  zou  art.  313  eene  nuttelooze  melding  maken,  aange- 
zien  het  nooit  mogelijk  zou  zijn  voor  den  man  een  kind  uit  onwettige 
en  plichtige  onderhandelingen  zijner  vrouw  geboren,  te  ontkennen», 
immers  de  man  zal  de  bevaliing  moeten  kennen  door  de  zwangerheid  of 
zelfs  door  de  verklaring  der  geboorte,  door  eene  inschrijving  des  kinds 
op  de  boeken  van  den  burgerlijken  stand,  onder  den  naam  van  den  man. 

Het  zou  ook  de  vrouw  mogelijk  zijn  de  vordering  tôt  ontkenning,  die 
de  wetgever  den  man  toekent,  te  stremmen  en  te  beletten,  door  enkele 
verklaring. 

Dus  zulks  is  de  beteekenis  niet  van  art.  313  en  wat  de  wetgever  door 
verheelen  der  geboorte  verstaat,  is,  dat,  wanneer  er  reeds  zulke  zware 
vermoedens  van  onechtelijke  ontvangenis  bestaan.  aangezien  het  over- 
spel  der  vrouw,  het  verheelen  bestaat  in  het  stilzwijgen  der  ontvangenis». 
en  dat  stilzwijgen,  is  als  eene  plichtige  bekentenis  der  fout. 

Bijgevolg  is  de  vordering  ontvankelijk  volgens  de  ware  beteekenis  van 
art.  313. 

De  heer  Spanoghe  die  als  verweerder  opkomt  in  naam  van  vrouw 
Janssens  verwerpt  de  besluitselen  van  zijnen  tegenstrever.  Het  overspel 
der  vrouw  is  bewezen,  geheel  het  geding  bepaalt  zich  bij  de  vraag  :  Is 
de  geboorte  van  het  kind  in  den  zin  van  art.  313  den  vermoedelijken 
vader  verborgen  gewe^st  ? 

Hoe  zou  die  verheeling  mogelijk  zijn  daar  het  kind  onder  den  naam 
van  den  vader  op  den  burgerlijken  stand  is  ingeschreven  geweest;  en 
genoerade  inschrijving  aanzien  wordt,als  de  grootste  ruchtbaarheid  der 
feiten  welke  zij  voor  doel  hebben  aan  te  kondigen,  dat  is  der  geboorte. 

Daarenboven  de  verweerster  heeft  vôôr  de  geboorte  haren  zwange- 
rigen  toestand  nooit  verborgen,  en  zelfs  heeft  zij  dien  toestand  aan  haren 
man  kenbaar  gemaakt,  reeds  twee  maanden  voor  de  geboorte. Dus  is  het 
niet  te  verstaan  hoe  die  geboorte  zou  kunnen  verheeld  geweest  zijn,  en 
men  gansch  buiten  de  bepalingen  der  wet  vallen  zou. 

De  heer  Van  Eeckhout  die,  als  arabt  van  het  openbaar  ministerie 
gehouden  is  zijn  advies  te  geven,  besluit  tôt  de  wettigheid  van  het  kind. 

In  ons  recht,  wanneer  een  kind  binnen  huwelijk  geboren  wordt,  is 
de  wettigheid  de  regel,  er  is  slechts  eene  uitzondering,  art.  313,  dat 
een  geval  van  onwettigheid  voorziet;  en  daar  de  uitzonderingen  van 
strenge  toepassing  zijn,  leze  men  geboorte  en  niet  zwangerheid. 

Steunende  op  denzelfden  grond  dat  de  wet  altijd  voor  de  wettigheid 
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.gezind  is,  mag  men  staande  houcien  dat  indien  er  twijfel  bestaat,  men 
zicli  ten  voordeele  van  iiet  kind  moet  verklaren,  dus  voor  de  wettigheid. 
De  rechtbank,  samengesteld  uit  de  reehters,  Dosfel,  Van  Reeth,  Lagae, 
overwegende,  dat  welke  ook  de  beteekenis  zij  van  het  woord  geboorte, 
'tzij  bevalling,  'tzij  zwangerlieid,  er  geene  enkele  dier  omstandigheden 
is  verheeld  gevveest,  wijst  den  eisch  van  den  vrager  af. 


Op  vrijdag  22  Maart  vereenigde  zich  het  Rechtsgenootschap  in  buiten- 
gewone  vergadering  op  dewelke,  buiten  de  leden,  de  studenlen  des 
leergangs  van  rechtspleging  in  strafzaken  waren  uitgenoodigd. 

Die  vereeniging  had  hoofdzalvelijk  voor  doel  eenen  zittijd  van  het 
hof  van  assisen  voor  te  stellen. 

De  crimineele  zaak  voor  het  Hof  verzonden  door  de  Kamer  van  inbe- 
schuldigingstelling  was  de  volgende  :  zekere  Stock  is  beschuldigd  van 
beraamde  moordpoging  op  den  persoon  van  zijne  echtgenoote  en  uit 
dien  hoofde  voor  het  eedgereciit  gebracht. 

Onze  achtbare  voorzitter  en  hoogleeraar  Schicks  om  aan  het  vcriangen 
te  vûldoen,  hem  door  eenige  zijner  leerlingen  uitgedrukt,  had  de  vvel- 
-willendheid  ons  in  korte  woorden  eene  voordracht  te  geven  over  de 
verschillende  pleegvormen  die  voor  het  hof  van  assisen  hoeven  gebruikt 
le  worden. 

Als  voorzitter  van  het  hof  bestuurde  hij  de  debatten  en  deed  ons  op 
eene  praktische  wijze  eenen  zittijd  van  het  eedgerecht  bijwonen,  zoodat 
de  eerst  zoo  ingewiklvelde,  talrijke  bepalingen  en  formaliteiten,  ons 
door  een  levend  voordragen,  eenvoudig  en  klaar  voorkvvamen. 

Eene  bijzondere  melding  aan  onzen  vriend  E.  S.  die  ons  ten  zeerste 
verplichtte,  met  zich  aan  te  bieden  als  beschuldigde,  en  zonder  dat  het 
zelfs  noodig  was,  door  de  voorgeschrevene  gerechtsdienaars  naar  de 
bank  der  beschuldiging  geleid  te  worden,  er  zelf  plaats  nam,  en  zoo 
aan  de  debatten  nog  meer  den  schijn  der  wezenlijkheid  gaf. 

De  voorzitter  van  het  hof  opent  de  debatten  :  na  in  weinige  woorden 
herhaald  te  hebben  hoe  de  lijst  der  gezwoornen  wordt  opgemaakt,  her- 
zien  en  eindelijk  bepaald  gesloten,  beveclt  hij  de  samensteliing  van  den 
oordeeljury,  die  in  openbare  zitting,  bijmiddel  van  uitloling,  wordt  uit- 
geroepen. 

De  partijen,  gedurende  de  naamafroeping,  hebben  eenige  der  door 
't  lot  uitgekozene  gezwoornen  gevvraakt,  en  de  jury,  eindelijk  uit  twaalf 
tegenwoordige  leden  samengesteld,  neemt  plaats,  onder  het  geleide  van 
den  oppergezwoorne  Marinis. 
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De  voorzitter  vangt  het  onderzoek  aan  —  ondervraagt  den  beschul- 
digde,  waarschuwt  zijnen  raad,  doet  de  gezwoornen  den  eed  afleggen, 
-en  verwittigt  den  beschiildigde  acht  te  geven  op  hetgene  volgen  zal. 

De  grirtler  Lagae  geefl  lezing  van  het  arrest  van  verzendingen  vanden 
akt  van  beschuldiging. 

De  prokureur-generaal  overhandigt  den  griffierden  lijst  der  getuigen 
•en  deze  geeft  er  melding  van. 

Na  het  getuigenverhoor  neemt  de  prokureur-generaal  de  hecr  van 
Damme  het  woord  en  spreekt  zijn  rek\vi>itorium  uit. 

De  plichtigheid  van  Stock  is  genoegzaam  gebleken  uit  de  verhan- 
delingen,  't  getuigenverhoor  en  de  ondervraging  :  Stock  is  een  kerel  met 
slechte  voorgaanden  en  aan  den  drank  overgeleverd  ;  hij  leeft  sinds  lang 
in  oneenigheid  met  zijne  wederhelft,  meermalen  reeds  hadden  er  krakeel- 
tooneelen  phiats  en  meermaals  uitte  Stock  moordbedreigingen  tegen  zijne 
vrouw.  Daags  véôr  de  poging  nog  heeft  Stock  zijne  bedreigingen  her- 
nieuwd,  en  't  zij  te  bemerken  dat  hij  op  dien  oogenblik  hoegenaamd  niet 
bij  drank  was,  maar  kaim  eu  met  vastberaden  inzicht.  Den  nacht  der 
misdaad  blijft  hij  nog  in  dezelfde  gemoedsgesteldheid  buiten,  en  om  zijn 
A'oornemen  zeker  te  zien  gelukken,  wacht  hij  dat  zijne  vrouw  ingeslapen 
zij;  "t  is  dan  dat  de  lafaard  zijnen  bloedigen  haat  wil  voldoen,  en  een 
mes  in  de  keel  zijner  vrouw  wil  stooten.  Gelukkiglijk  ontsnapt  de  vrouw 
aan  den  dood  ;  maar  erg  gekwetst  is  zij  weken  lang  in  gevaar  van  sterven 
in  het  gasthuis  verbleven.  Op  het  oogenblik  dat  de  debatten  plaats  grijpen 
is  zij  buiten  gevaar. 

De  prokureur  vraagt  dus  de  toepassing  van  art.  51-394  strafwetboek  ; 
de  veroordeeling  van  Stock  wegens  beraamde  moordpoging. 

De  verdediger  van  Stock,  de  heer  Dosfel,  tracht  de  telastleggingen 
yan  het  openbaar  ministerie  te  weerleggen.  Stock  heeft  het  inzicht  niet 
gehad  eene  moord  te  bedrijven,  waarom  zou  hij  anders  gaan  slapen 
zijn?  Wat  de  woorden  betreft  «morgen  zult  gij  op  straat  niet  meer 
loopen  »  deze  zijn  eene  bedreiging  die  als  dagelijksch  brood  is  in  familiën 
als  die  van  Stock. 

Indien  er  geen  inzicht  was  moord  te  bedrijven,  dan  is  er  geene  moord- 
poging in  den  rechterlijken  zin  des  woords. 

Beraamdheid  was  er  voorzeker  niet,  want  deze  veronderstelt  de 
onderbreking  in  de  daad  ;  in  aile  geval  handelde  Stock  in  eenen  aanval 
van  jaloerschheid. 

De  verdediger  besluit  dus  dat  Stock  niet  wegens  moordpoging,  maar 
slechts  kan  gestraft  worden,  om  slagen  en  kwetsuren  toegebracht  te 
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hebben,  en  dan  nog  moeten  de  verzachtende  omstandigheden  toegepast 
worden. 

De  voorzitter,  na  de  debatten  g'esloten  verklaard  te  hebben,  overhan- 
digt  de  volgende  vragen  aan  den  jury  : 

1.  Is  Stock  plichtig  eene  moordpoging  gepleegd  te  hebben  met  voor- 
bedachten  raad? 

2.  Is  Stock  plichtig  eene  moordpoging  gepleegd  te  hebben? 

De  jury  na  beraadslaging  verklaart,  door  den  persoon  van  den  opper- 
gezwoorne,  dat  het  antwoord  van  den  jury  neen  is  op  de  eerste,  en  ja 
op  de  tweede  vraag. 

De  griffier  geeft  den  beschuldigde  lezing  der  uitspraak  van  den  jury 
en  het  hof  samengesteld  uit  de  heeren  :  hoogleeraar  Schicks  als  voor- 
zitter. Van  Reetli  en  Van  Eeckhoudt  als  rechters,  de  verzachtende  om- 
standigheden verwerpende,  veroordeelt  Stock  ingevolge  art.  ol,  80,  393^ 
S.  W.,  tôt  lo  jaren  dwangarbeid. 


Op  17  Mei  slotvergadering. 

De  heer  advokaat  Vliebergh,  de  immer  bereidwillige  redenaar,  wan- 
neer  het  de  belangen  van  ons  vlaamsch  Rechtsgenootschap  geldt,  ver- 
gastte  ons  met  eene  puike,  eenvoudige,  maar  weldoordachte  voordracht  : 

Over  de  pachtvoorwaarden. 

De  spreker  drukte  er  op,  dat  verschillige  wetsontwerpen  reeds  zijn 
neergelegd  om  de  pachtvoorwaarden  te  wijzigen  en  te  verbeteren,  en 
na  de  verschillige  soorten  van  verhuring-contrakten  te  hebben  gemeld  : 
verhuring  van  landerijen,  veepacht,  erfpacht,  verhuring  van  arbeid^ 
ontwikkelde  hij  in  't  bijzonder  zekere  bepalingen  nopens  de  landerijen- 
verhuring. 

I.  Eerst  zijn  aan  te  merken  de  eigenaardigheden  aangaande  het  bewijs 
der  pacht;  een  geschil  ontstaat  nopens  eene  pacht  aangegaan  zonder 
geschrift,  en  die  nog  geenerlei  uitvoering  heeft  bekomen;  dan  mag  tôt 
enkel  bewijs  de  eed  opgelegd  worden  aan  hem  die  de  pacht  loochent» 
geen  bewijs  bij  getuigen  is  hier  ontvankelijk.  Maar  is  de  huur  reeds 
begonnen  en  komt  men  niet  overeen  over  den  huurprijs,  dan  zal  de 
eigenaar  op  eed  geloofd  worden. 

II.  Wat  den  duur  der  pacht  aangaat,  men  kan  den  termijn  bepalen  of 
niet;  in  dit  laatste  geval  zijn  de  regelen  van  art.  177^,  B.  W.  te  volgen 
en  de  toepassing  van  dit  art.  hangt  bijzonder  af  van  de  plaalselijke: 
gebruiken. 
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Indien,  na  het  verloop  der  huur,  de  pachter  in  bezit  blijft  en  wordt 
gelaten,  dan  ontstaat  de  stilzwijgende  weder-inhuring  met  hare  menig- 
vuldige  moeilijklieden. 

III.  Hoc  moet  de  pachter  zijn  land  beboiiwen? 

De  grondregel  is  in  art.  17:28.  De  pachter  moet  het  gehuurde  goed 
gebruiken  als  een  goed  huisvader.  Daar  er  geen  bijzondere  bepalingen 
in  het  B.  W.  slaan  nopens  het  mesten  en  nopens  de  vraag  of  de  huur- 
ling  het  recht  heeft  strooi  en  mest  te  verkoopen,  moet  men  er  de  oplos- 
sing  van  vinden  in  hetzelfde  princiep. 

IV.  "Wanneer  de  oogst  door  ongeval  vernield  wordt,  dan  wordt  de 
pachter  schadeloos  gesteld  volgens  de  bepalingen  van  art.  1769-1770; 
maar  de  toepassing,  bijzonder  van  art.  1769,  is  niet  zonder  moeilijkheid, 
wanneer  men  de  vergelijking  moet  doen  der  pachtjaren,  ten  einde  te 
kunnen  vaststellen  dat,  tusschen  de  oogsten  der  verstreken  huurjaren, 
er  geweest  zijn  die  meer  dan  van  middelmatige  opbrengst  zijn  en  de 
pachter  daardoor  is  schadeloos  gesteld,  bij  voorbeeld  voor  de  ramp  die 
hij  het  vierde  jaar  van  zijne  huur  onderstaan  heeft. 

V.  Het  voorrecht  van  den  eigenaar  is  overdreven  en  ontneemt  den 
pachter  aile  krediet  jegens  zijne  andere  schuldeischers;  immers  het 
slaat  op  hetgeen  de  hoeve  stoffeert  en  op  den  oogst  van  het  jaar.  en  dit 
om  de  pacht  voor  drij  verschenen  jaren  en  het  nog  te  verloopen  jaar  te 
waarborgen. 

VI.  Einde  der  pacht.  Wanneer  zulks  bepaald  is,  bestaat  er  geene 
moeilijkheid;  maar  is  het  niet  vastgesteld,  dan,  volgens  de  gebruiken 
voor  de  landerijen,  moet  er  geene  opzegging  geschieden  en  de  eigenaar 
mag  den  laatsten  dag  van  't  jaar  de  landpacht  opzeggen. 

De  pacht  eindigt  niet  door  den  dood  van  den  verhuurder  noch  van 
den  huurder,  hunne  wederzijdsche  plichten  gaan  over  op  de  erfge- 
namen. 

VII.  Hoe  moet  de  pachter  het  land  teruggeven  op  het  einde  der  pacht» 
art.  1730?  volgens  de  plaatsbeschrijving  die  opgemaakt  is  geweest; 
maar  voor  de  beplantingen,  bebouwingen  en  verbeteringen  door  den 
pachter  aangebracht  op  de  hoeve,  is  het  B.  W.  stilzwijgend. 

AVelke  zijn  hier  de  wederzijdsche  rechten?  Men  wil  hier,  bij  verge- 
lijking, art.  000  toepassen,  maar  dit  art.  bedoelt  werken  gedaan  door 
een  derden  persoon  op  een  land  dat  hem  niet  toebehoort  of  waarvan 
hij  het  genot  niet  heeft;  ook  is  men  het  niet  cens  onder  de  rechtsge- 
leerden  om  de  wederzijdsche  rechten  te  bepalen. 

VIII.  Wat  beslist  over  de  navetten,  het  mest  en  vet  dat  in  den.grond 
blijft,  nadat  de  eerste  vrucht  geplant  is? 


9  '  o      

Hier  is  de  zaak  nogmaals  betwist;  Laurent  is  van  meening  dat  de 
pachter  geen  recht  er  op  heeft,  het  is  een  natuurlijlv  gevolg  van  zijne 
plicht  toi  goede  b^bouwing.  Nochtans  in  de  streken  vvaar  de  gebruiken 
anders  zijn,  mag  men  vergoeding  vragen,  en  in  dit  geval  moet  de  pachter 
bewijzen  dat  liij  bij  het  in  genot  treden  dor  pachthoevp  ook  vergoeding 
voor  de  navetten  heeft  betaald.  In  aile  geval  een  princiep  is  zeker  en 
billijk  :  wanneer  de  pachter  door  zijn  vetten  en  bebouwen  eene  meer- 
waarde  geeft  aan  de  landen  die  hij  verlaat,  dan  heeft  hij  recht  tôt  schade- 
vergoeding  ;  immers  niemand  mag  zich  verrijken  ten  koste  van  een  ander. 

De  wetsbepalingen  nopens  de  pachtvoorwaarden  zijn  in  veel  gevallen 
ontoereiUbaar,  en  nuttige  veranderingen  zouden  er  moelen  aan  toege- 
bracht  worden.  De  heer  Vliebergh  leest  het  ontwerp  der  kommissie  tôt 
herziening  van  het  B.  W.,  dat  gelukkige  wijzigingen  brengt  aan  de  ver- 
schillige  iDcpalingen  door  den  heer  advokaat  aangebracht. 

De  heer  Schicks  bedankt  den  redenaar  voor  de  zoo  nuttige  «n  eervolle 
voordracht  en  drukt  den  wensch  uit  den  heer  advokaat  nog  meermalen 
in  het  Rechtsgenootschap  te  ontvangen. 

De  vergadering  gaat  over  tôt  het  samenstellen  van  het  bureel  dat 
werkzaam  zal  zijn  gedurende  het  toekomende  jaar;  de  keus  der  ver- 
gadering valt  op  Mijnheeren  :  Lagae,  als  ondervoorzitter;  van  Dieren, 
àlseersten  schrijver;  De  Wilde,  als  tweeden  schrijver,  en  Martens,  als 
schatbewaarder. 


Mijne  Heeren,  mijn  verslag  is  ten  einde,  en  met  fierheid  durf  ik  uit 
roepen,  dat  wij  de  baan  door  onze  ouderen  begonnen  met  reuzenstappen 
zijn  ingegaan. 

Ja,  talrijk  woondet  gij  onze  vergaderingen  bij,  en  eenieder  van  u  wist 
het  zijne  bij  te  brengen  tôt  het  opluisleren  onzer  zittingen;  gij  hebt 
begrepen  al  het  nut  dat  ons  het  Rechtsgenootschap  aanbiedt,  aan  ons, 
vlaamsche  studenten  in  de  rechten;  wij  moeten  onze  rechtstaal  machtig 
zijn  en  niet  verlegen  of  beschaamd  wezen  om  onze  rechten,  in  onze 
taal,  te  doen  gelden. 

Aan  u  die  nog  het  geluk  hebt  de  belangen  van  het  Rechtsgenootschap 
rechtstreeks  ter  harte  te  nemen,  doe  ik  eenen  warmen  oproep,  opdat 
gij  met  immer  toenemenden  moed  en  zelfopofTering,  de  werkzaamheden 
van  dit  zoo  verheven  genootschap  zoudet  vermenigvuldigen;  aan  u  de 
taak  de  vergaderingen  nog  talrijker,  nog  leerrijker  en  belangvvekkender 
te  maken. 

Dan  mogen  wij  met  betrouwen  de  toekomst  te  gemoet  zien.  wanneer 
de  Kathol'ieke  jeugd,  gevormd  bij  de  Aima  Mater  van  Leuven,  in  den 
wereldkring  als  echte,  beproefde  vlamingen,  onze  vlaamsche  voordeelen 
en  rechten,  niet  alleen  met  der  daad,  maar  ook  met  het  woord,welspre- 
kend  zal  verdedigen. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'Histoire  littéraire 
grecque  et  latine,  pendant  Tannée  académique  1900- 
1901,  présenté  par  M.  l'abbé  Théophile  THIBEAU, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  secrétaire  sortant. 


Messieurs, 

Les  travaux  de  notre  Conférence  ont  eu  pour  objet,  cette  année,  l'histoire 
de  la  littérature  grecque.  En  commençant  ce  rapport,  il  m'est  agréable 
de  constater  que  sous  la  direction  intelligente  et  toujours  également 
dévouée  de  notre  cher  maître,  M.  le  professeur  Collard.  nous  avons 
su  nous  montrer  dignes  de  nos  devanciers,  par  notre  ardeur  au  travail 
et  le  soin  que  nous  avons  mis  à  compléter  et  à  approfondir  par  ces 
études  personnelles  le  cours  théorique  qui  nous  était  donné.  L'utilité 
de  ces  exercices  pratiques  n'est  plus  contestée  aujourd'hui,  et  il  est 
heureusement  passé,  le  temps  où  l'étudiant  en  était  réduit  au  rôle 
essentiellement  passif  «  d'auditeur  éternel  de  l'éternel  monologue  du 
professeur  «. 

Avant  de  passer  en  revue  ce  que  chacun  de  nous  a  produit,  je  répondrai 
à  vos  désirs  en  signalant  l'heureuse  innovation  dont  nous  remercions 
tout  particulièrement  notre  estimé  président  :  M.  Collard  a  compris  le 
grand  avantage  qu'il  y  aurait  pour  nous  à  avoir  sous  les  yeux  les 
ouvrages  et  les  collections  de  philologie  et  de  pédagogie  dont  il  nous 
parlait  au  cours,  ou  dont  il  était  question  dans  les  travaux  que  nous 
avions  à  analyser;  il  nous  a  donc  fait  la  gracieuseté  de  nous  recevoir 
dans  sa  riche  bibliothèque  qu'il  a  mise  à  notre  entière  disposition.  Qu'il 
me  permette  de  le  remercier  de  cette  nouvelle  marque  de  son  dévoue- 
ment à  ses  élèves. 


Homère  avait  évidemment  sa  place  marquée  en  tête  de  notre  ordre  du 
jour. 

M.  Van  de  Weerd  s'est  chargé  de  nous  faire  connaître  un  ouvrage 
d'une  portée  générale  sur  les  épopées  homériques,  celui  de  R.  G. 
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Jebb.  Ecrit  en  anglais,  ce  livre  a  mérité  d'être  traduit  en  allemand  par 
E.  Schlesinger  (i).  Après  avoir  analysé  sommairement  l'Iliade  et  l'Odyssée, 
l'auteur  les  apprécie  et  les  caractérise  d'une  manière  générale;  ce  qu'il 
faut  surtout  considérer  dans  Homère,  c'est  la  rapidité  de  l'action  et 
du  récit,  la  simplicité  des  idées  et  de  l'expression,  l'unité.  Jebb  fait 
ensuite  ressortir  la  dilférence  essentielle  qu'il  y  a  entre  les  épopées  natu- 
relles et  les  épopées  artistiques  ou  savantes.  La  suite  du  travail  comprend 
la  discussion  de  quelques  points  particuliers  :  la  peinture  des  caractères 
dans  Homère,  ses  idées  sur  la  divinité,  l'emploi  et  le  but  des  compa- 
raisons homériques.  L'auteur  se  demande  ensuite  ce  que  le  poète  con- 
naît en  fait  de  géographie  :  il  n'a  de  connaissances  précises  que  sur  les 
pays  qui  entourent  la  mer  Egée,  la  Grèce  d'Europe  et  d'Asie.  Le  monde 
homérique,  ses  institutions  politiques,  domestiques,  religieuses,  mili- 
taires, en  un  mot  la  civilisation  générale  de  l'époque  homérique  nous 
est  dépeinte  par  Jebb  d'après  les  épopées.  Il  nous  dit  ensuite  ce 
qu'Homère  est  devenu  entre  les  mains  des  aèdes  et  des  rhapsodes, 
l'influence  énorme  qu'il  a  eue  sur  l'éducation  et  la  religion  grecque,  la 
valeur  historique  qu'il  faut  lui  reconnaître. 

Enfin  l'auteur  aborde  le  point  délicat  entre  tous  :  l'histoire  du  texte 
d'Homère  que  nous  possédons  ou  «les  questions  homériques»:  il  réfute 
les  opinions  extrêmes  et  conclut  qu'il  ne  faut  pas  admettre,  comme  base 
de  l'épopée,  une  simple  Achilléide,  mais  bien  une  Iliade  primitive, 
c'est-a-dire  un  poème  dans  lequel  on  chantait  toute  la  guerre  des  Grecs 
contre  Troie.  Plus  tard  cette  Iliade  primitive  a  été  développée  à  diffé- 
rentes époques.  Les  questions  relatives  à  l'Odyssée  sont  aussi  traitées, 
mais  d'une  façon  plus  sommaire. 

Voilà  une  faible  idée  de  l'intéressant  ouvrage  de  Jebb  :  il  résume 
parfaitement  les  connaissances  qu'on  a  sur  l'époque  homérique  et  les 
solutions  données  jusque  maintenant  aux  problèmes  que  soulèvent  les 
deux  célèbres  épopées. 

Eomcr  ais  Charakteristiker,  tel  est  le  titre  d'un  très  bel  article  de 
P.  Cauer  dans  les  Neue  Jalirbiicher  (2).  Cauer,  déjà  bien  connu  par  ses 
études  critiques  sur  Homère  (5).  montre  en  lui  un  observateur  très  fin 
de  la  vie  des  hommes  et  des  animaux;  les  comparaisons  que  le  poète 

(1)  Jebb,  Homer,  Eine  Eiiifiihvunrj  in  die  IJias  iind  Odyssée.  Autori- 
sierte  Uebersetzung  von  Schlesinger.  Berlin.  1893. 
i2)  XeueJahrhi'.cher,  III,  1900,  V  et  VI,  9  heft. 
(3)  P.  Cauer,  Grundfragen  der  Homercritik.  Leipzig,  1S95. 
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lire  du  règne  animal  et  du  règne  végétal,  comme  celles  qu'il  emprunte- 
au  temps,  sont  riches  en  particularités  observées  avec  soin  et  rendues 
avec  justesse.  Cet  esprit  d'observation  mérite  certes  l'attention,  mais  il  est 
encore  bien  plus  intéressant  d'étudier  Hornère  comme  peintre  de  carac- 
tères :  iî  excelle  dans  l'art  difficile  de  marquer  nettement  la  personnalité 
de  ses  héros.  Le  type  du  vieillard  loquace,  enjoué,  mais  gourmandant  la 
molle  jeunesse,  c'est  le  vieux  Nestor.  Télémaque  est  le  jeune  homme 
sérieux.  Quant  aux  femmes,  leur  caractère  est  si  naturel,  qu'un  savant 
anglais  a  pu  émettre  l'opinion  que  l'Odyssée  a  été  composée  par  l'une 
d'entre  elles.  Les  traits  de  l'esclave  sont  aussi  pris  sur  le  vif. 

Cauer  définit  ensuite  les  caractères  d'Achille,  d'Agamemnon,  d'Hec- 
tor, d'Andromaque,  des  autres  héros  et  héroïnes;  il  examine  les  types 
de  mendiants,  de  parvenus,  de  prétendants  qu'on  trouve  dans  Homère. 
Il  conclut  que  si  la  lecture  superficielle  des  épopées  ne  nous  montre 
que  l'éclat  monotone  du  style  épique,  une  étude  sérieuse  découvre  de 
réelles  beautés.  C'est  M.  Smets  qui  nous  a  fait  part  de  ce  commentaire 
esthétique  su^  llliade  et  l'Odyssée. 

En  Allemagne,  se  publie,  à  l'intention  des  élèves  des  gj-mnases, 
une  collection  très  utile,  la  GymnasiaL-Bibliothek.  On  y  a  condensé 
en  de  petits  volumes  les  résultats  des  explorations  géographiques  et 
archéologiques  qui  ont  été  faites  soit  en  Grèce,  soit  à  Rome,  ou 
bien  on  y  donne  des  biographies  assez  détaillées  des  grands  écrivains 
classiques.  M.  le  professeur  Collard  a  voulu  nous  faire  connaître  ces 
petits  ouvrages  qui  peuvent  être  très  utiles  aux  professeurs  eux-mêmes. 
D  serait  a  souhaiter  que  de  semblables  travaux  fussent  publiés  en 
langue  française. 

A  M.  Sondenorst  incomba  le  soin  de  nous  donner  un  aperçu  du 
travail  destiné  par  Rudolf  Menge  aux  élèves  qui  lisent  Homère  :  Troia 
und  Troas  (ij.  L'auteur  a  parcouru  lui-même  les  iles,  les  villes  et  les 
contrées  dont  parle  le  poète:  il  nous  rjconte  très  agréablement  ses 
excursions,  en  nous  remettant  devant  les  yeux  les  souvenii-s  que  rap- 
pellent telles  villes,  telles  montagnes,  etc.  Il  nous  décrit  surtout  le 
champ  de  bataille  de  Troie  et  nous  donne  une  idée  de  l'état  actuel  des 
ruines,  l'histoire  et  les  résultais  des  fouilles  qui  y  ont  été  faites  par 
Schliemann  et  Dûrpfeld.  Menge  croit  avoir  prouvé  clairement  par  les 
descriptions  qu'il  fait  dans  son  ouvrage,  qu'Homère  a  vu  la  Troade  et 
qu'il  a  pris  comme  lieu  de  l'action,  Hissarlik  localité  située  près  de 
Troie)  et  la  plaine  qui  s'étend  du  Scamandre  à  l'Hellcspont. 

(1)  Troia  und  Troas.  Gûtersloh,  189L 
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n. 

LA  POÉSIE  LYRIQUE. 

Après  la  poésie  épique,  a  fleuri  le  lyrisme.  Von  Wilamowiiz-Moel- 
lendorf  a  publié  dernièrement  une  importante  étude  sur  l'histoire  du 
texte  des  lyriques  grecs  [i>.  M.  De  Jonghe  en  a  fait  le  compte  rendu. 
L'éminent  helléniste  montre  comment  s'est  formé  le  cercle  des  neuf 
lyriques.  Ce  fut  Aristophane  qui,  le  premier,  édita  leurs  oeuvres;  cette 
édition  sert  de  codex  primus.  Corinne  est  venue  s*y  ajouter  plus  tard. 
L'auteur  étudie  Tauthenticité  de  ces  poèmes  et  l'admet  en  général. 
Traitant  en  détail  de  Petat  du  texte,  il  constate  que  celui  que  les  gram- 
mairiens nous  ont  laissé  est  aussi  exact  que  possible;  ils  se  sont  efforcés 
de  consener  ou  de  rendre  5  ces  pièces  le  dialecte  dont  s'était  servi  leur 
auteur.  Quand  se  présentent  des  diflBcultés  de  détail,  c'est  par  ITjistoire 
littéraire,  surtout  par  les  citations  des  grammairiens  et  des  auteurs 
anciens,  qull  faut  tâcher  de  les  éclaircir. 
Horace  nous  dit  bien  (Epist.  1, 19, 23  suiv.j  : 

« Parios  ego  primus  iambos 

Ostendi  Lalio.  numéros  animosque  secutus 
Archilochi,  non  res  et  agentia  verba  Lycamben.  » 

>Iais  on  ne  connaissait  rien  de  précis  sur  la  manière  dont  le  poète  de 
Venouse  avait  imité  le  grand  satirique  grec.  Heureusement  Reitzenstein 
et  Heller  de  Gaeslringen  ont  récemment  découvert,  le  premier  dans  un 
papyrus  trouvé  en  Egypte,  le  second  sur  une  pierre  de  Paros,  des 
fragments  d'Archiloque  ;  Fr.  Léo  les  a  étudiés  et  a  recherché  les  traces- 
d'imitation  qui  se  retrouvent  dans  Horace  (2). 

C'est  M.  Bilocq  qui  nous  a  entretenus  de  cette  question  assez  impor- 
tante au  point  de  vue  des  sources  du  satirique  latin. 

M.  Sondervorst  nous  a  beaucoup  intéressés  par  l'étude  qu'il  a  faite  de 
l'article  de  M.  Grégoire  paru  dans  la  Revue  de  L'Instruction  publique  en 
Belgique  (?)  :  «  Les  recherches  récentes  sur  la  question  de  Tyrtée  ». 
L'origine  Spartiate  du  poète  ne  fait  pas  de  doute  d'après  M,  Grégoire;  il 

îlj  V<m  Wilamowitz-Hoell  -ndori.  Die  Texte  der  Gi-iechischen  Lyriker^ 
B^rUn,  1900. 

2   Fréd.  Léo,  De  Hon-alio  et  An-chilocho.  Gottingae,  1900. 
%  Tome  XLIII,  p.  309. 1900. 
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rejette,  avec  M.  Weil,  riiypothèse  du  f;iux  Tyriùe;  quont  à  l'époque  de 
l'existence  du  fameux  poète-patriote,  il  faut  maintenir,  contre  Schwarlz, 
l'opinion  traditionnelle  qui  le  fait  vivre  au  milieu  du  vii^  siècle. 

Nous  pouvions  d'autant  moins  laisser  de  côté  le  grand  lyrique  thébain, 
que  l'un  de  nos  compatriotes,  M.  C.  Gaspar  venait  de  publier  sur  lui 
une  excellente  étude,  son  Essai  de  chronologie  Pindarique  (i).  C'est 
à  moi  qu'échut  la  tâche  de  faire  rapport  sur  cet  ouvrage.  Vous  avez 
admiré  avec  moi  et  le  travail  qu'a  dû  demander  à  l'auleur  la  solution  de 
^ette  question  si  importante  et  si  difficile  de  la  chronologie  des  Odes  de 
Pindare,  et  le  succès  dont  il  a  été  couronné.  Depuis,  nous  avons  appris 
avec  quelle  faveur  il  a  été  apprécié  en  Belgique  par  le  jury  chargé  de  la 
répartition  des  bourses  de  voyage,  et  à  l'étranger  par  des  savants  émi- 
nents.  M.  Gaspar  établit  d'abord  l'état  de  la  question.  Bôckh  eut  le  mérite 
de  donner  le  premier  un  travail  d'ensemble  (1821).  11  eut  un  grand 
succès,  et  ce  succès  fut  durable,  puisqu'il  fallut  attendre  Bergk  (-1866-78) 
pour  montrer  que,  dans  sa  chronologie,  Buckh  s'était  laissé  induire  en 
erreur  par  Pausanias.  Bergk  ne  trouva  cependant  qu'un  petit  nombre 
d'adhérents.  Le  but  de  M.  Gaspar  était  de  mettre  la  chronologie  pinda- 
rique en  harmonie  avec  les  progrès  des  sciences  historiques  et  notam- 
ment avec  les  données  fournies  par  les  papyrus  grecs,  découverts  pendant 
les  dix  dernières  années.  Pour  ce  faire,  il  est  remonté  aux  sources  elles- 
mêmes,  il  a  utilisé  les  papyrus  et  les  scholies  dont  ceux-ci  ont  établi  la 
fidélité  dans  presque  tous  les  cas. 

L'auteur  s'est  efforcé  de  replacer  chaque  ode  dans  son  milieu  histo- 
rique, et  certes,  il  l'a  fait  avec  raison;  en  effet,  M.  A.  Croiset  le  dit  fort 
tien  :  «  Une  ode  de  Pindare  est  en  relation  directe  et  forcée  avec  les 
circonstances  au  milieu  desquelles  elle  se  produit.  »  Sur  ce  terrain, 
M.  Gaspar  s'est  montré  homme  très  prudent,  et  il  n'a  eu  recours  aux 
allusions  contenues  dans  les  poèmes,  que  lorsqu'elles  lui  paraissaient 
viser  des  événements  historiques  bien  connus  et  déterminés.  Il  a  été 
tout  aussi  circonspect  à  l'égard  des  probabilités  qu'on  tire  des  parallé- 
lismes  de  pensée  ou  d'expression. 

La  chronologie  des  œuvres  de  Pindare  est  un  problème  très  com- 
plexe; il  est  possible  et  même  probable  que  l'ouvrage  de  M.  Gaspar 
devra  être  rptouché  dans  une  certaine  mesure;  mais  il  a  certainement 
le  mérite  de  présenter  un  ensemble  plus  logique,  et  surtout  mieux  en 


(1)  G.  Gaspar,  Essai  de  chronologie  Pindarique.  Bruxelles,  1900. 
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harmonie  avec  les  données  générales  que  nous  possédons  sur  la  carrière 
de  Pindare,  que  les  chronologies  généralement  en  cours. 

Une  petite  observation  pour  finir  :  il  me  semble  que  l'une  ou  l'autre 
fois,  M.  Gaspar  fournit  trop  de  détails  historiques  et  s'avance  un  peu 
loin  sur  le  domaine  de  l'exégèse  proprement  dite. 


m. 

POÉSIE    DRAMATIQIT. 

Le  drame  est  né  en  Grèce  de  la  fusion  de  l'épopée  et  de  la  poésie 
lyrique. 

M.  Jamsin  a  étudié  le  bel  ouvrage  de  Masqueray  sur  les  formes  lyriques 
de  la  tragédie  grecque  i).  L'auteur  parcourt  une  à  une  les  parties 
lyriques  de  la  tragédie;  il  nous  les  montre  telles  qu'elles  se  présentent 
dans  les  premières  pièces  des  principaux  tragiques;  nous  assistons  à 
l'évolution  des  parties  lyriques  et  nous  constatons  que.  à  mesure  que  la 
tragédie  se  développe,  l'élément  lyrique  est  traité  de  plus  en  plus  libre- 
ment. Le  chœur,  d'une  si  grande  importance  au  début,  voit  peu  à  peu 
son  rôle  diminuer;  il  fait  de  larges  concessions  aux  acteurs,  dont  le 
nombre  va  toujours  augmentant.  La  tragédie  est  à  son  apogée  avec 
Eschyle  et  surtout  avec  Sophocle  :  ce  sont  eux  qui  lui  ont  donné  sa 
forme  véritable;  les  innovations  d'Euripide,  pour  la  plupart  malheu- 
reuses, ne  lui  ont  pas  survécu. 

Korte,  dons  les  Xeue  Jahrbïicher  [^: ,  s'est  demande  s'il  faut 
admettre  la  persistance  du  chœur  dans  le  drame  grec,  à  l'époque  hellé- 
nistique. La  question  est  obscure  et  très  discutée.  5L  Korte  réfute  les 
objections  de  Batte  et  de  ses  partisans,  et  à  l'appui  de  sa  thèse,  il-apporte, 
entre  autres  arguments,  des  textes  épigraphiques.  C'est  M.  Smets  qui  a 
analysé  ce  travail. 

A  son  tour,  M.  Janssens  nous  a  entretenus  d'une  belle  étude  de 
Kohmiô)  sur  l'art  de  la  composition  dans  l'Oedipe-Rol.  Après  en  avoir 


(I'  Masquerav,  Théorie  des  formes  hiriqv.cs  de  la  tragédie  grecque, 
Paris,  1895. 

^2;  y  eue  Jahrhi'.cher,  III.  1900.  V  et  VI  2  Heft. 

(3)  Kohm,  Die  Composition  der  Sophokleischen  Tragôdie  ^  Oedipus» 
Tyrannosr.^^'xeii,  it^. 
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analyse  les  différents  épisodes,  l'auteur  s'est  attaché  à  mettre  en  lumière- 
les  progrès  de  l'action  dramatique  et  l'enchaînement  des  faits;  il  justifie 
les  paroles  que  le  poète  met  dans  la  bouche  des  personnages  et  les  actes 
qu'il  leur  fait  poser.  Il  admire  le  talent  d'invention  du  plus  grand  des 
tragiques  et  son  habileté  consommée  à  peindre  les  caractères;  il  analyse 
aussi  les  sentiments  que  la  lecture  de  la  tragédie  inspire  naturellement 
au  lecteur. 

Euripide,  malgré  ses  défauts,  se  recommande  à  plus  d'un  tit'^e  à  notre 
attention,  notamment  à  raison  de  l'influence  énorme  qu'il  a  eue  sur  les 
poètes  tragiques,  les  artistes,  les  orateurs,  les  philosophes  en  Grèce  et 
à  Rome,  et  même  sur  les  tragiques  français  du  xvn«  siècle. 

M.  P.  Decharme  est  l'auteur  d'un  ouvrage  vraiment  captivant  sur  ce 
poète  (i).  Le  rapporteur  s'est  chargé  de  vous  faire  connaître  ce  beau 
travail,  dont  il  ne  peut  ici  que  résumer  les  conclusions. 

Euripide  occupe  le  3^  rang  parmi  l'^s  tragiques:  ce  poète  fut  un  phi- 
losophe, et  sa  philosophie  fit  tort  à  son  génie  d'artiste:  elle  le  porta  aux 
lenteurs  du  raisonnement  et  aux  froideurs  de  la  critique.  Euripide  a 
peint  les  hommes  tels  qu'ils  sont;  l'observation  chagrine  de  la  société 
contemporaine  donne  à  son  art  un  caractère  réaliste;  cependant,  ce 
peintre  de  la  réalité  fut  aussi,  à  certains  moments,  celui  de  l'idéal;  il 
fait  revivre  la  nature  humaine  tout  entière  avec  ses  perversités  et  ses 
vertus,  sa  médiocrité  et  son  héroïsme.  La  même  variété  éclate  dans  la 
composition  de  ses  pièces;  si  l'unité  lui  manque  parfois,  ni  rintérèt,  ni 
la  passion  ne  sont  jamais  absents.  Pour  son  malheur,  Euripide  trouva 
un  ennemi  dans  le  célèbre  Aristophane  :  certaines  imperfections  de  son 
art  ont  été,  grâce  au  grand  comique,  enflées  et  grossies  par  la  critique- 
jusqu'à  devenir  des  vices.  C'est  avec  une  vivacité  voisine  de  l'injustice 
qu'on  lui  a  reproché  des  fautes,  en  vérité  bien  vénielles.  Son  génie  eut 
un  don  merveilleux  et  vraiment  souverain  :  Aristote  ne  connaissait  pas 
de  poète  tragique  qui  eût,  comme  lui,  remué  l'âme  humaine. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  l'un  des  membres  les  plus  féconds  de  la 
conférence,  M.  De  Jonghe,  nous  a  donné  connaissance  d'un  article  de 
Léo  Block,  Aikestisstudien  (2). 

Block  veut  nous  montrer  la  tragédie  d'Euripide  sous  son  vrai  jour; 
à  cet  etfet,  il  commence  par  rechercher  l'idée  que  l'antiquité  la  plus 


(1)  P.  Decharme,  Euripide  et  Vesprit  de  son  théâtre.  Paris.  1893. 

(2)  Léo  'Blocik.  Aikestisstudien  *  Neue  Jahrbilc7ier  filr  das  Klass.  Alt.,.. 
Gesch.,  und  deutsclie  Litt.  und  Padœg.  VII-VIII,  pp.  23-50.  Leipzig,  1901.. 
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reculée  s'est  faite  de  la  femme.  Alcesle  n'est  pas,  comme  Goethe  et 
AVieland  l'ont  pensé,  une  tragédie  d'amour;  c'est  un  drame  plein  d'esprit, 
de  sentiment  et  d'humour;  Euripide  a  très  peu  changé  l'ancienne  légende 
■^Wlcesle. 


IV. 


L'emploi  de  la  prose  apparaît  pour  la  première  fois  dans  les  écrits 
historiques. 

M.  Jamsin  à  défendu  les  conclusions  de  M.  Weil,  dans  son  étude  sur 
Cralippe  (i\  Celui-ci  est  un  des  continuateurs  du  récit  que  Thucydide 
a  fait  de  la  guerre  du  Péloponèse;  les  historiens  do  la  littérature  grecque 
admettaient  que  Cratippe  avait  été  contemporain  de  Thucydide;  Stahl  a 
refuté  cette  opinion  il  y  a  quelques  années.  M.  Weil  veut  le  compléter  ou 
le  rectitier  sur  quelques  points  secondaires.  Tout  d'abord,  Cratippe,  con- 
trairement à  ce  que  dit  Stahl,  est  Athénien.  Ensuite,  Cratippe  n'est  pas 
contemporain  de  Thucydide,  mais  il  a  vécu  un  peu  avant  Denys  d'Hali- 
carnasse. 

Dans  une  autre  séance,  l'infatigable  M.  De  Jonghe  a  rendu  compte  de 
l'ouvrage  d'Adolf  Zucker,  sur  l'emploi  de  l'article  devant  les  noms  de 
personnes,  dans  l'Anabase  de  Xénophon  (-2^.  L'auteur  prouve  que  les 
règles  données  par  les  grammairiens  sur  cet  emploi,  ne  sont  pas  vraies 
pour  l'Anabase.  Il  essaie  lui-même  d'en  formuler  qui  soient  exactes;  il 
prétend  que  l'article  doit  être  considéré  comme  un  élément  de  stylistique 
qui  servirait  à  mettre  en  relief  une  personne  importante,  à  peindre  vive- 
ment une  situation,  à  insister  sur  un  fait  remarquable. 

Observons,  —  l'auteur  l'avoue  lui-même,  —  que  la  stylistique  est  assez 
souvent  chose  subjective,  individuelle:  de  là,  si  l'on  se  hasarde  trop  loin 
sur  ce  terrain,  on  risque  de  se  perdre  dans  les  subtilités;  peut-être 
Zucker,  dont  l'ouvrage  a  du  reste  de  grands  mérites,  ne  s'est-il  pas 
mis  lui-même  assez  en  garde  contre  ce  danger,  et  M.  De  Jonghe  aurait-il 
pu  lui  rappeler  le  «  Medice,  cura  te  ipsum  ». 

M.  Janssens  a  résumé  le  travail  de  E.  Lange  sur  Xénophon,  sa  vie,  son 


(1)  Henri  Weil,  Uhistorien  Cratippe,  continvateirr  de  Thucydide,  dans 
la  Revue  des  Etudes  Grecques,  janvier-avril  1900. 

(2)  Adolf  Zucker,  Beohachtungen  ilher  den  Gebrauc/i  des  Artikelsbei 
Persoiiennamen  in  Xenophons  Anabasis.  Zùrnberg,  1899. 
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caractère  et  ses  œuvres  (i).  Cet  ouvrage  appartient  à  la  Bibliothèque 
gymnasiale  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  C'est  une  biographie  de  Xénophon; 
nous  voyons  surtout  quelle  part  il  a  prise  à  la  retraite  des  Dix-mille^ 
quelles  étaient  ses  idées  religieuses  et  politiques,  ses  qualités  et  ses- 
défauts,  son  activité  littéraire,  sa  valeur  comme  écrivain  et  comme- 
homme  de  guerre. 

V. 

LA  PROSE  ARTISTIQUE  ET  LA  RHÉTORIQUE. 

Avant  de  passer  à  l'éloquence,  il  était  utile  d'avoir  des  notions  sur  la 
Kiinstprosa  chez  les  Grecs.  M.  Janssens  nous  les  a  données  en  prenant 
pour  guide  le  bel  ouvrage  de  Norden  (2);  il  nous  a  parlé  de  la  création 
de  la  Kunslprosa  attique,  des  figures  qu'on  a  appelées  gorgiaques,. 
notamment  de  l'antithèse  et  du  jeu  de  mots,  de  la  prose  poétique  et  de 
la  prose  rythmique.  Ensuite,  il  nous  a  dit  quels  étaient  les  postulats  de 
la  Kunslprosa  grecque,  quelle  avait  elé  l'influence  de  Gorgias  et  de  se& 
disciples.  Un  chapitre  des  plus  intéressants  est  celui  où  l'auteur  étudie 
la  prose  attique  à  l'époque  classique,  ainsi  que  les  rapports  de  l'histoire 
avec  la  rhétorique  et  la  poésie. 

Enfin,  nous  avons  appris  comment  la  prose  grecque  dégénéra  en 
Asianisme. 

Après  que  nous  eûmes  observé,  avec  Norden,  l'éclosion  et  l'évolution 
de  la  Kunstprosa,  j'ai  eu  l'avantage  d'analyser  VEssai  sur  La  Rhétorique 
grecque  avant  Aristote  de  M.  Navarre  (3).  Celui-ci  fait  un  exposé,  avant 
tout  historique,  du  développement  de  la  rhétorique  en  Grèce  depuis  les- 
débuts  jusqu'à  Aristote.  Spengel  s'était  déjà  placé  à  ce  point  de  vue 
historique  ;  mais  M.  Navarre  a  fait  œuvre  personnelle  par  l'emploi  con- 
tinu de  deux  sources  indirectes,  négligées  par  son  devancier  :  la  collec- 
tion de  plaidoyers  attiques,  et  toute  la  série  des  traités  de  rhétorique 
postérieurs  à  Aristote.  L'ouvrage  comprend  deux  parties  :  d'abord,  une 
histoire  de  la  rhétorique  avant  Aristote;  ensuite,  un  essai  de  restitution 
d'une  rhétorique  grecque  au  iv^  siècle  avant  J.-C. 


(1)  E.  Lange,  Xenophon,  sein  Leben,  seine  Geistesart  und  seine  Werke. 
Giitersloh,  1900. 

(2)  E.  Norden,  Die  antike  Kunstprosa,  2  vol.  Leipzig,  1898. 

(3)  Navarre,    Essai    sur    la    Rhétorique    grecque    a-cant    Aristote. 
Paris,  1900. 
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Dans  la  première  partie,  l'auteur  passe  en  revue  la  rhétorique  sici- 
lienne, celle  des  sophistes  en  particulier  celle  de  Gorgias',  puis  celles 
d'Antiphon  et  d'Isocrate. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Navarre  nous  donne  les  préceptes  qu'oa 
enseignait  sur  la  manière  de  faire  l'exorde,  la  narration,  la  preuve  et 
l'épilogue. 

Dans  la  conclusion,  nous  trouvons  un  essai  de  réhabilitation  de  la 
rhétorique  attique  ;  une  telle  tentative  paraîtra  courageuse,  étant  données 
les  idées  actuelles  sur  cet  art,  jadis  si  honoré,  mais  qui  aujourd'hui  a  si 
mauvais  renom,  et  nous  doutons  que  le  vibrant  appel  de  M.  Navarre 
trouve  un  écho  favorable  au  début  du  xx^  siècle. 

Parmi  les  orateurs.  Antiphon,  Demosthène  et  Hypéride  ont  occupé 
notre  attention  pendant  quelques  séances. 

M.  Sondervorst  a  étudie  le  travail  de  von  Wilamowitz-Moellendorf 
sur  le  sixième  discours  d'Antiphon  (i\  celui  sur  la  Chorégie.  Ce  discours, 
si  important  pour  l'histoire  politique  d'Athènes,  est  encore  assez  mal 
compris.  L'auteur  l'étudié  pour  en  donner  une  connaissance  plus  exacte. 

Demosthène  a  naturellement  été  des  premiers  à  avoir  sa  biographie 
dans  la  Gynuiasial  BWlv'ihek,  A.  Hùck  ■:>  est  l'auteur  de  cette  excellente 
œuvre  de  vulgarisation,  qui  est  loin  d'être  dépourvue  de  valeur  scienti- 
fique. 

Il  nous  montre  très  bien  l'orateur  dans  toutes  les  circonstances  de  sa 
vie;  il  le  fait  revivre  dans  son  époque,  au  milieu  de  ses  contemporains 
et  s'attache  à  faire  ressortir  son  caractère  droit,  son  patriotisme  ardent, 
son  vigoureux  talent  d'orateur.  Le  compte  rendu  de  ce  livre,  fait  par 
M.  De  Jonghe,  nous  a  beaucoup  intéresses. 

Dans  le  recueil  des  discours  du  grand  orateur,  figure  sous  ie  n°  51, 
une  oratio  de  corona  navali  (~zy.  toj  t^z-çt^oj  -t,:  -:_o'.T,oas/ia;\  Les 
anciens  l'attribuaient  à  ApoUodore,  fils  de  Pasion  ;  les  modernes  rejettent 
cette  opinion,  mais  ils  ne  s'accordent  sur  aucun  nom  :  un  très  grand 
nombre  disent  qu'elle  n'est  pas  de  Demosthène;  au  contraire  Hermann, 
Lortzing,  Hoeck  et  surtout  Blass  la  lui  attribuent.  Rùger,  dans  une  dis- 
sertation (3)  bien  travaillée,  a  repris  cette  question  dont  j'ai,  à  sa  suite, 
entretenu  les  membres  de  la  Conférence. 

(1)  U.  von  Wilamowitz-Moellendorf,  Die  sec?iste  Rede  des  AntiphoUy 
dans  les  Sit z ungsbey^ichte  dcr  kôniglich.  preussî^chen  Akademie  der 
Wisse/ïschafîen  ^u.  Berlin,  XXI.  Berlin.  19l<0. 

Ci)  A.  Hôck,  Dernosthenes,  Ein  Lehe-nsbiM.  Giitersloh,  1S9û. 

(3)  Rûger,  Oratio  de  corona  navali.  Xurn  a  Demosthène  scripta  sit^ 
Dresde,  1900. 
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M.  Rùger  divise  son  travail  en  trois  parties  :  d'abord  il  expose  la 
•cause;  ensuite,  il  traite  de  la  disposition;  enfin,  il  examine  soigneuse- 
ment l'élocution  et  la  composition,  et  les  compare  à  celles  des  autres 
discours  de  Démosthène.  Il  conclut  avec  beaucoup  de  probabilité  à  l'au- 
thenticité du  T.zpX  Tou  aTîcpàvou  ttj?  TpiTipapyîa;;. 

M.  Jamsin  nous  a  fait  connaître  l'excellent  travail  de  M.  Kayser  sur 
Hypéride  (i).  L'auteur  a  étudié  l'art  oratoire,  la  langue  et  le  style  de  cet 
illustre  orateur.  Il  nous  montre  l'habileté  d'Hypéride  dans  l'arrangement 
du  discours,  dans  la  manière  de  développer  chaque  partie,  etc.  Son  style 
se  distingue  par  de  grandes  qualités  :  on  ne  trouve  pas  chez  lui  les 
amphatiques  beautés  des  sophistes  et  des  rhéteurs,  il  est  vraiment  de 
l'époque  la  plus  sincèrement  attique.  La  langue  est  en  général  très 
régulière. 

VI. 

La  Philosophie. 

M.  Sondervorst  nous  a  présenté  l'article  de  Wetzel  et  0.  Immisch  sur 
l'authenticité  de  V Apologie  de  Socrate  par  Xénophon  (2).  Cette  authen- 
ticité a  été  niée  par  von  Wilamowitz-Moellendorf,  Kaibel  et  Linke; 
Wetzel  et  Immisch  ont  entrepris  de  les  réfuter.  Le  premier  montre  que 
l'Apologie  n'a  pu  être  écrite  que  par  Xénophon  :  elle  est  antérieure  aux 
MemorabUia  Socratis  et  a  été  écrite  avant  que  Xénophon  connût  l'apo- 
logie de  Socrate  par  Platon.  Il  justifie  son  opinion  en  comparant  l'apo- 
logie attribuée  à  Xénophon  à  celle  de  Platon  et  aux  MemorabUia. 
Immisch  examine  les  particularités  de  la  langue;  il  en  conclut  que 
l'authenticité  est  définitivement  établie  et  n'admet  plus  aucun  doute. 

Parmi  les  philosophes  anciens,  Aristote  est,  aujourd'hui  plus  que  jamais, 
l'objet  de  nombreux  travaux  scientifiques  :  travaux  de  critique  textuelle, 
travaux  d'exégèse  et  de  traduction.  M.  Rodier  a  donné  récemment  une 
édition  critique  du  Traité  de  rame,  avec  traduction  et  commentaire  (3). 


(1)  Kayser,  Hypéride,  dans  le  Musée  belge,  1897-1900. 

(2)  Wetzel  et  Immisch,  Die  Apologie  des  Xénophon  dans  les  Neue  Jahr- 
■bûcher  fur  das  Klass.  Alterthum,  Geschichte  und  Deutsche  Litteratur 
und  fiXr  Pâdagogik.  1900,  5  et  6. 

(3)  G.  Rodier,  Aristote,  Traité  de  Vâme,  traduit  et  annoté.  Paris,  Le- 
roux, 1900,  2  vol. 


Pour  établir  le  texte,  il  a  taché,  avant  tout,  d'expliquer  Arislote  par  lui- 
même;  il  rapproche  donc  cet  écrit  des  autres  traites  d'Aristote;  si  cette 
comparaison  ne  sutllt  pas,  il  a  recours  aux  anciens  commentateurs  qui 
doivent  généralement  être  préférés  aux  modernes;  les  conjectures  de 
ceux-ci  ne  sont  utilisées  qu'avec  beaucoup  de  prudence.  Le  premier  des 
deux  volumes  comprend  le  texte  grec  orné  d'un  appareil  critique,  et  la 
traduction  en  regard;  le  second,  qui  ne  compte  pas  moins  de  000  pages, 
contient  les  notes,  explications,  éclaircissements,  justifications,  etc. 
M.  Van  de  Weerd  nous  a  donné  une  idée  de  cet  ouvrage  de  M.  Rodier. 


VII. 

Le  problème  des  rapports  qui  existent  entre  le  roman  de  Pétrone  et  le 
roman  grec  a  été  discuté  à  plusieurs  reprises.  M.  Sondervorst  nous 
a  fait  part  de  ces  débats  en  nous  faisant  connaître  l'étude  de  M.  Emile 
Thomas  parue  dans  la  Revue  de  r Instruction  publique  (i).  A  l'opinion  de 
Rhode  qui  tient  pour  l'absolue  originalité  du  Satyricum  de  Pétrone, 
M.  Thomas  préfère  celle  de  Heinze  :  d'après  celui  ci,  il  faut  admettre 
qu'à  côté  du  roman  d'amour  traditionnel,  il  a  dû  exister  chez  les  Grecs, 
bien  d'autres  genres,  notamment  des  romans  satiriques,  et,  parmi 
ceux-ci,  des  parodies  d'amour.  Cependant  M.  Thomas  croit  que  si  Pétrone 
n'a  pas  inventé  de  toutes  pièces  la  parodie  du  roman  d'amour,  il  a  eu  le 
mérite  de  porter  ce  genre  au  dernier  degré  de  perfection. 

La  Papyrologie  est  appelée  à  rajeunir  la  science  philologique  en  bien 
des  points;  elle  oflre  à  notre  génération  un  vaste  champ  encore  à  peu 
près  inexploré,  et  si  le  xix*^  siècle  a  été  celui  des  inscriptions,  il  est 
à  prévoir  que  le  xx*^  siècle  sera  celui  des  papyri.  Dans  une  conférence 
des  plus  intéressantes,  M.  Collard  nous  a  retracé  l'histoire  de  leur  décou- 
verte. M.  De  Jonghe  a  consacré  ensuite  une  séance  à  nous  faire  connaître 
un  important  discours  d'un  spécialiste  très  distingué,  L.  Mitteis  *-2i.  Dans 
ce  discours  prononcé  à  la  6^  assemblée  des  historiens  allemands,  tenue 
à  Halle  en  1900,  l'orateur  a  montré  l'importance  des  papyri  pour  la  phi- 
lologie, l'histoire  et  le  droit.  Grâce  à  eux,  on  connaît  des  milliers  de  vers 
de  Bacchylide,  des  fragments  d'Alcman,  de  Sappho,  de  Ménandre,  etc.  Au 
point  de  vue  théologique,  la  découverte  en  1897  des  Àdy.a  'It^jo-j  et  celle 
des  fragments  des  «  Acta  Pauli  »,  offrent  le  plus  grand  intérêt.  L'auteur 
prouve  en  outre  que  l'histoire,  l'économie  politique,  la  science  du  droit 
privé  et  du  droit  commercial,  gagneront  beaucoup  à  l'étude  des  papyri. 

(1)  Emile  Thomas,  Pétrone  et  le  Roman  grec  dans  la.  Revue  de  Vlnstruc- 
tion  publique  en  Belgique.  Tome  XLIII.  Bruxelles,  1900 

(2)  L.  Mitteis,  Aus  den  Griechischen  Papyrusurkunden.  Leipzig,  190O. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUSTRIEL,  pendant 
Tannée  académique  1900-1901.  par  M.  H.  FRÈRE, 
vice-président. 


Messieurs, 

Suivant  l'usage,  j'ai  l'hormeur  de  vous  présenter  le  rapport  sur  nos 
travaux  de  l'année  écoulée.  Parcourant  le  compte  rendu  détaillé  de  nos 
séances,  je  suis  heureux  de  constater  que  nos  travaux  ne  l'ont  cédé  en 
rien  à  ceux  de  nos  prédécesseurs. 

La  première  séance  de  Tannée  académique  eut  lieu  le  16  novembre  1900. 
Notre  cher  et  dévoué  président,  M.  le  professeur  De  Walque,  y  souhaita 
la  bienvenue  aux  nouveaux  membres  du  Cercle,  arrivés  fort  nombreux. 
Puis,  conformément  aux  traditions,  j'ouvris  la  série  des  conférences  en 
traitant  un  sujet  intéressant  entre  tous  :  Influence  de  la  pression  athmos- 
pfiérique  sur  les  dégagements  de  grisou,  question  qui  fut  tant  discutée 
il  y  a  quelques  années.  Après  avoir  parle  des  diverses  expériences  qui 
furent  faites  dans  divers  charbonnages,  je  vous  énumérai  les  résultats 
qui  en  furent  déduits,  conclusions  qui  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

1^  Le  dégagement  n'est  pas  en  relation  directe  avec  la  pression  atmos- 
phérique. 

^^  A  une  augmentation  rapide  de  pression  correspond  une  diminution 
de  grisou  et  à  une  baisse  rapide  correspond  une  augmentation  de  gaz. 

3«  Quand  la  pression  après  avoir  monté  rapidement  reste  station- 
naire  ou  varie  peu,  une  augmentation  de  gaz  très  sensible  y  correspond 
et  inversement. 

A  la  séance  suivante,  le  23  novembre,  M.  A.  Cailliau  nous  entretint  du 
Fonçage  des  puits  de  mines.  Il  décrivit  les  difterents  procédés  employés 
pour  surmonter  les  difficultés  qui  se  présentent  continuellement  dans 
celte  partie  si  délicate  de  l'art  de  l'ingénieur  et  si  importante  au  point 
de  vue  industriel.  Il  insista  particulièrement  sur  les  procèdes  nouveaux 
de  fonçage  à  niveau  plein  dont  il  avait  suivi  avec  intéi-èt  les  travaux 
dans  le  Nord  de  la  France. 

Pour  terminer  cette  charmante  conférence  M.  Cailliau  nous  donna 
quelques  renseignements  sur  un  travail  nouvellement  exécuté  :  la  reprise 
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d'une  fosse  décuvelée.  Ensuite  MM.  Moulin  et  Renard  montent  à  la  tri- 
bune, le  premier  nous  fait  part  d'essais  qu'il  a  faits  avec  M.  le  professeur 
Sibenaler  sur  un  moteur  à  gaz  dont  la  consommation  de  gaz  ne  corres- 
dait  pas  à  la  quantité  garantie  par  le  constructeur;  le  second  nous 
parle  d'un  nouveau  système  de  foyer  dit  Meldrom  permettant  de  brûler 
des  charbons  de  m;"iuvaise  qualité  dans  les  meilleures  conditions. 

Le  30  novembre,  notre  sympathique  bibliothécaire,  M.  Cassart,  nous 
parla  de  la  question  de  Vrtilimtion  des  gaz  perdus  des  hauts-fourneaux. 
M.  Cassart  nous  ayant  donné  un  aperçu  des  progrès  réalisés  dans  la 
métallurgie  depuis  un  siècle,  au  point  de  vue  de  la  consommation  du 
coke,  nous  énumère  les  diflérentes  applications  qui  furent  faites,  ces 
dernières  années,  afin  de  pouvoir  utiliser  la  quantité  énorme  de  chaleur 
qui,  autrefois,  était  abandonnée  dans  l'atmosphère.  Il  nous  décrit  ensuite 
les  différentes  formes  de  moteurs  à  gaz  pauvres  qui  ont  été  employés. 
Il  passe  enfin  aux  résultats  des  expériences  faites  par  la  société  Coc- 
kerill  sur  les  moteurs  Delamare  et  Bouleville.  Passant  à  des  idées  encore 
plus  nouvelles.  M.  Cassart  nous  fait  part  de  celle  qu'on  a  eue  d'utiliser 
les  gaz  des  hauts- fourneaux  dans  les  cnrnaux  des  fours  à  coke.  Au  cours 
de  cette  séance  votre  vice-président  eut  l'honneur  de  décrire  le  nouveau 
système  de  chargement  automatique  employé  aux  nouveaux  hauts-four- 
neaux de  Couillet. 

Le  7  décembre,  M.  M.  Fonteyne  nous  tint  sous  le  charme  de  sa  parole 
par  son  agréable  causerie  sur  VImportance  des  excursions  polaires.  Ce 
sujet  important  fut  envisagé  sous  les  divers  points  de  vue  et  exigea 
deux  séances  dont  la  deuxième  fut  celle  où  les  élèves  des  Ecoles  spéciales 
fêtent  la  sainte  Barbe.  Le  Cercle  avait  dû  déserter  son  local  et  emprunter 
la  salle  de  la  Gilde.  Grand  fut  l'entrain  des  étudiants  qu'avait  attirés 
l'alléchant  programme  de  la  fête,  entrain  partagé  par  nos  dévoués  pro- 
fesseurs Messieurs  Ponthière  et  Sibenaler  qui  étaient  venus  se  placer 
aux  côtés  de  notre  cher  président  pour  fêter,  avec  nous,  la  patronne 
des  mineurs.  Dans  cette  soirée,  dont  nous  gardons  le  meilleur  souvenir, 
M.  Ponthière  nous  déclama  quelques  sonnets  de  sa  composition  qui 
furent  accueillis  par  des  salves  d'applaudissement. 

Le  16  décembre  notre  secrétaire,  M.  Bonnet  nous  fit  une  très  intéres- 
sante conférence  sur  V  Utilisation  du  convertisseur  dans  le  traitement  du 
cuivre.  Après  nous  avoir  fait  l'historique  de  l'emploi  du  convertisseur 
dans  l'affinage  de  la  matte,  M.  Bonnet  nous  décrit  l'appareil  de  Manhès. 
Il  nous  montre  comment  par  l'analogie  de  la  matte  et  de  la  fonte  on 
a  eu  idée  de  traiter  cette  matte  au  convertisseur,  idée  qui  a  été  mise 
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à  exécution  à  Anacenda  (Amoriqur'X  où  on  employait,  le  eonverlisseur 
Bessemer  Thomas  et  aux  usines  d'Eguilies  qui  utilisait  pour  la  scori- 
ficalion.  un  appareil  appelé  sélecteur  auquel  on  attribue  des  propriétés 
tout  à  fait  avantageuses.  Aussi,  notre  secrétaire  insista  sur  les  avantages 
sérieux  de  cet  appareil  plein  d'avenir. 

Cette  conférence  terminée,  notre  cher  Président  nous  fit  part  de 
diverses  expériences  intéressantes  relatives  à  la  pression  exercée  dans 
les  arm^s  à  feu  par  les  ditrérenles  poudres  mises  dans  le  commerce 
pendant  ces  dernières  années;  il  nous  décrivit  les  met hodcs  employées 
pour  déterminer  ces  pressions  souvent  dangereuses. 

La  (luestion  si  importante  de  l'exploitation  des  carrières  réclamait  un 
spécialiste.  Elle  le  renonlra  dans  iM.  P.  Vannesse  qui,  le  21  décembre, 
prit  pour  sujet  de  sa  conférence  V Exploitation  des  ardoises  dans  CAr- 
denne  française.  11  entra  savamment  dans  les  détails  techniques  de 
l'exploitation  et  du  travail  proprement  dit  de  l'ardoise. 

A  la  rentrée  des  vacances  M.  Solomayor  nous  parla,  le  11  janvier,  de 
la  fabrication  de  la  fonte,  du  fer  et  de  l'acier  par  le  four  électrique  de 
Stassano,  qui  évite  les  fortes  consommations  de  combustible,  ce  qui  est 
surtout  utile  dans  les  pays  riches  en  minerais  et  pauvres  en  charbon. 
Après  avoir  décrit  cet  appareil  M.  Sotomayor  nous  fait  entrevoir  tous 
les  avantages  que  l'on  pourrait  retirer  de  ce  mode  de  fabrication,  surtout 
dans  les  pays  qui  peuvent  utiliser  les  forces  naturelles  pour  produire  le 
courant  électrique. 

Le  18  janvier,  M.  Piette  nous  fit  une  causerie  sur  un  sujet  tout  à  l'ordre 
du  jour  :  Emploi  de  ^électricité  dans  les  mines  comme  force  motrice 
et  comme  éclairage.  Il  nous  décrivit  les  expériences  faites  en  vue 
d'étudier  l'explosion  des  mélanges  grisouteux  par  l'étincelle  électrique 
ou  par  le  fil  incandescent.  M.  Piette  termine  son  travail  par  un  aperçu 
général  sur  les  lampes  électriques  actuellement  utilisées  dans  les  exploi- 
tations souterraines. 

Messieurs,  le  Cercle  traversa  une  crise  :  nos  conférenciers  absorbés  par 
la  pi'éparation  de  nombreuses  interrogations  se  firent  désirer.  Mais  s'il 
y  eut,  un  moment,  pénurie  de  conféiences,  celles  qui  suivirent  rache- 
tèrent, par  leur  valeur,  le  relâchement  qui  s'était  produit  dans  notre 
société  pendant  trois  semaines. 

Le  2-2  février  la  navigation  maritime  trouva  un  orateur  que  nous 
remercions  spécialement,  car  M.  Neut  est  un  élève  de  !'"«  année.  Il  traita 
des  Travaux  de  Bruges  port  de  mer.  Après  nous  avoir  exposé  le  plan 
général  de  ces  importants  travaux,  le  conférencier  discuta  les  conditions 
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d'atterrage  à  la  côle  en  décrivant  les  changements  des  fonds  survenus 
depuis  23  ans.  Il  aborda  ensuite  l'énumération  des  travaux  et  nous  fit 
part  des  difficultés  que  l'on  eût  à  surmonter. 

Cette  conférence  terminée,  M.  Dufer  nous  donna  quelques  détails  sur 
une  riveuse  hydraulique  installée  chez  M.  Detombay  à  Marcinelle. 

Le  22  février,  notre  Cercle  dut  de  nouveau  déserter  son  local  pour  un 
autre  plus  vaste  et  plus  spacieux,  l'auditoire  de  M.  Helleputte,  car  nous 
recevions  paj'mi  nous  un  de  nos  anciens  membres.  M.  l'ingénieur  Ledent 
qui,  de  retour  de  Chine  où  il  avait  été  envoyé  en  mission,  venait  nous 
apporter  la  primeur  de  ses  découvertes  et  nous  fournir  quelques  rensei- 
gnements sur  les  mœurs  et  coutumes  des  pays  qu'il  venait  de  traverser. 
M.  Ledent  nous  cita  les  recherches  minérales  extraordinaires  qu'il  avait 
rencontrées,  gisements  de  charbon,  de  fer,  d'étain,  etc. 

Abandonnant  le  domaine  géologique  et  industriel,  M.  Ledent  nous 
décrivit  ensuite  les  mœurs  barbares  des  Chinois;  puis,  nous  indiquant  la 
route  qu'il  avait  suivie,  il  nous  cita  les  obstacles  de  tout  genre  que  la 
mission  a  dû  surmonter. 

Le  8  mars,  M.  Gilles  nous  parla  de  VExtraction  à  grande  profondeur.  Ce 
problème  se  complique  de  la  nécessité  d'obtenir  une  forte  production. 
M.  Gilles  l'estime  à  800,000  T.  par  an  pour  une  profondeur  de  1200  m. 
Pour  cela,  on  a  recoui-s  aux  moyens  suivants  : 

1»  Arranger  convenablement  le  contour  du  puits. 

2»  Réduire  la  durée  de  chargement  et  de  déchargement  des  wagonnets. 

S*'  Donner  à  la  cage  des  dimensions  telles  qu'elle  puisse  contenir  un 
grand  nombre  de  wagonnets,  ce  qui  exige  des  cables  et  molettes  spéciaux 
et  des  moyens  de  régularisation  particuliers. 

4"  Donner  à  la  cage  une  vitesse  très  grande,  ce  que  permet  l'emploi 
de  guidonnages  métalliques  et  d'une  machine  d'extraction  spéciale. 

Abordant,  enfin,  le  côté  économique,  M.  Gilles  nous  signale  l'augmen- 
tation du  prix  de  revient  et  la  nécessité  de  la  fusion  des  petites  sociétés 
pour  former  des  sociétés  plus  puissantes. 

A  la  séance  suivante,  le  \^  mars,  nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre  le 
fils  de  notre  dévoué  président.  M.  Joseph  De  Walque  nous  entretint  des 
pétroles  et  de  leurs  gisements.  Après  avoir  décrit  les  propriétés  phy- 
siques et  chimiques  des  pétroles,  il  nous  montra  les  richesses  des  gise- 
ments pétrolifères  de  la  Pensylvanie,  du  Canada,  de  la  Russie,  de  la 
Galicie  et  de  la  Roumanie,  tout  en  nous  donnant  les  méthodes  d'exploita- 
tion employées  dans  chaque  région.  Pour  terminer,  M.  De  Walque  nous 
parla  de  l'avenir  du  pétrole,  de  l'augmentation  de  sa  production  et  de 
ses  principaux  emplois. 


—     231     — 

La  séance  fut  terminée  par  notre  président  qui  nous  signala  les 
«rreurs  souvent  commises  dans  le  dosage  des  produits  volatiles  dans 
ranalyse  des  charbons.  Ces  erreurs  proviennent  des  perles  de  charbon 
très  tenu  qui  s'échappe  avec  le  gaz  et  que  l'on  dose  comme  matières 
volatiles;  il  nous  indiqua  ensuite  le  moyen  simple  de  les  éviter  en 
enveloppant  la  prise  d'essai  dans  un  papier  à  filtrer  dont  on  connaît  à 
Tavance  le  résidu  charbon. 

Le  2-2  mars,  notre  trésorier  M.  Buffet,  nous  entretint  du  Marché  sidé- 
rurgique américain.  Il  nous  expose  les  nombreux  avantages  qui  favo- 
risent les  grandes  sociétés  canadiennes.  Emplacement  à  la  mer;  Prix 
minime  du  minerai  au  gueulard;  Bas  prix  du  coke;  Primes  accordées 
par  l'Etat  à  ces  sociétés.  Installations  vraiment  américaines  pouvant 
lutter  contre  n'importe  quelles  usines  du  monde.  Tous  ces  points  de  vue 
développés,  M.  Butfet  fait  un  calcul  judicieux  qui  montre  quft  cette 
société  pourra  produire  la  fonte  à  27  fr.  la  tonne  et  l'acier  à  o8  fi-.  la 
tonne,  ce  qui  rendra  bientôt  la  concurrence  impossible. 

A  cette  même  séance,  M.  Meganck  nous  décrit  les  installations  élec- 
triques de  Cou rcell es-Nord  destinées  à  extraire  300,000  T.  de  charbon 
en-dessous  do  l'accrochage  inférieur  au  moyen  d'un  puits  intérieur. 
M.  Meganck  nous  parle  longuement  des  installations  de  la  surface,  des 
conducteurs,  de  leur  moyen  de  support,  de  la  description  et  du  fonction- 
nement du  treuil  électrique,  etc. 

Le  3  mai,  M.  Koetz  nous  fit  l'historique  du  fer  et  de  l'acier  aux  Indes 
orientales.  L'orateur  cite  le  grand  nombre  de  sociétés  qui  ont  essayé 
d'exploiter  les  grands  gisements  de  minerais  de  fer  et  de  manganèse  qui 
se  trouvent  aux  Indes  et  la  [cause  de  non  réussite  de  ces  sociétés  :  le 
mauvais  emplacement  des  usines  et  la  difficulté  que  l'on  avait  d'initier 
les  Indous  à  la  manœuvre  des  hauts-fourneaux. 

Ce  même  jour,  nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre  M.  Venneman  qui  avait 
pris  pour  sujet  de  sa  conférence  Les  courants  alternatifs.  Il  nous  déve- 
loppa successivement  les  effets  de  la  self-induction  sur  les  courants 
alternatifs  et  les  princi[)es  des  différents  alternateurs  employés  dans 
l'industrie.  Pour  terminer.  M.  Venneman  nous  expliqua  les  conditions 
d'achat  et  de  réception  d'une  dynamo  à  courants  alternatifs. 

Le  10  mai,  eut  lieu  la  dernière  séance  techni(iue.  M.  Vannesse  que 
nous  avions  déjà  eu  le  plaisir  d'entendre  au  commencement  de  l'année, 
y  développe  un  nouveau  sujet  :  V Exploitation  du  petit  granit. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  différentes  sortes  de  pierre  que  l'on 
rencontre  en  Belgique,  M.  Vannesse  nous  décrit  l'exploitation  telle 
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qu'elle  se  pratique  dans  nos  grandes  carrières  belges.  Des  sondages 
préparatoires  ayant  permis  de  déterminer  la  quantité  et  la  qualité  de  la 
pierre,  on  procède  aux  terrassements  et  déblais  qui  mettent  la  pierre  à 
nu.  Il  nous  donne  ensuite  le  plan  d'une  carrière  bien  compris  de  façon 
à  diminuer  le  plus  possible  les  frais  généraux  et  à  rendre  l'extraction» 
le  transport  et  le  travail  de  la  pierre  les  plus  faciles  possible.  Il  est 
ensuite  amené  à  nous  parler  des  ponts  roulants  mus  à  l'électricité,  du 
découpage  à  l'aide  du  fil  hélécoïdal  et  de  la  scie. 

La  séance  se  termine  par  une  communication  de  M.  Joseph  De  Walque 
sur  VUliUsation  du  pétrole  en  Californie,  pour  améliorer  les  routes  très 
poudreuses  en  été  et  très  boueuses  à  la  mauvaise  saison. 

A  la  séance  du  17  mai  eut  lieu  le  renouvellement  du  bureau  qui  se 
trouve  composé  comme  suit  :  M.  Léon  André,  vice-président;  M.  Hins, 
secrétaire;  M.  Thiry,  trésorier  et  M.  Défalque,  bibliothécaire.  Nul  doute 
qu'avec  un  bureau  si  bien  constitué,  le  Cercle  Industriel  ne  continue  à 
prospérer,  ainsi  qu'il  l'a  toujours  fait. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  il  me  reste.  Messieurs,  à  remplir  un 
devoir  qui  m'est  bien  agréable  :  c'est,  d'abord,  de  remercier  tout  parti- 
culièrement notre  cher  et  vénéré  président  M.  le  professeur  De  Walque» 
dont  le  dévouement  constant  a  contribué  si  puissamment  aux  succès 
du  Cercle  durant  cette  année;  merci  également  aux  conférenciers  qui 
se  sont  succédés  avec  tant  d'ardeur  à  notre  tribune  et,  enfin,  à  tous  les 
membres  qui,  en  assistant  aux  séances,  ont  assuré  le  succès  du  Cercle. 


LANDBOU^ATKRING 
der  katholieke  Hoogeschool  van  Leuven. 


SÂMENSTELI.ING   VAN   HET   BUIIEEL. 

Eere-  Voorzitters  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos,  eererector  magnificus; 

Hoogeerwaarde  Heer  Hebbelynxk,  rector  magnificus. 
Voorzitter  :  de  heer  Leplâe,  hoogleeraar. 
Onder-Voorzitter  :  de  heer  Van  Horick. 
Schrijver  :  de  heer  Cortvrindt. 
Schatbewaarder  :  de  heer  Mestdagh. 

Eereleden. 

De.Eerw.  heer  Mellaerts,de  heeren  Adriaensen,  Bruynhoghe,  DeMuynck, 
Hermans,  Smyers,  Van  Steenberghe. 

Leden. 

De  heeren  : 
Borremans,  Humblet,  Pauwels,  Reynaert  Stanislas,  Vanderborght,  Van- 
der  Vaeren,  Van   Horick,  Vertessen,  Algoet,   Cortvrindt,  Decoster, 
Nickraans,  Reynaert  Orner,  Van  Buggenhout,  Van  Dorraael,  Vendel- 
mans,  Essers,  Glorie,  Massez,  Mestdagh. 


VERSLAG 
over  de  Tverkzaamheden  van  den  Vlaamschen  LAND- 
BOUWKRING  gedureDde  het  schooljaar  1900-1901 
door  den  heer  CORTVRINDT,  schrijver. 


MiJNE  Heeren, 

Toen  ik  last  kreeg  het  verslag  op  te  maken  over  de  werkzaamheden 
van  onzen  Kring,  gedurende  het  verloopen  schooljaar  vreesde  ik  een 
oogenblik  dat  mijn  verslag  ten  minste  voor  den  omvang  het  overzlcht 
der  vorige  jaren  niet  zou  evenaren. 

Immers,  door  de  langdurige  afvvezigheid  van  onzen  achtbaren  voor- 
zitter,  en  door  de  zlekle  ceniger  onzer  leden  was  het  getal  onzer  voor- 
drachten  maar  gering.  Edoch  wat  ons  in  hoeveelheid  en  gelai  te  kort 
schoot,  hebben  wij  in  hoedanigheid  en  weerde  der  voordrachten,  ruim- 
schoots  hervvonnen.  En  ni^mand  zal  het  voorzeker  betvvisten  dat  onze 
aangename  en  nuttige  vergaderingen  voor  allen  genoeglijke  en  leerrijke 
avondstonden  zijn  geweest. 

Onze  eerste  vergadering  greep  plaats  op  Vrijdag  23  November.  Het 
bureel  werd  samengesteld  uit  den  heer  Van  Horick  als  ondervoorzitter, 
uwen  verslaggever  als  schrijver  en  den  heer^Mestdagh  als  schatbe- 
waarder. 

De  heer  Van  Horick  wist  ons  in  eenige  gepnste  vvoorden  aan  te  wakke- 
ren  em  aile  vergaderingen  zoo  stipt  mogelijk  bij  te  wonen.  Dat  elk  het 
zijne  bijbrenge,  zegde  hij,  om  onzen  kring  vermakelijk  en  tevens  leerrijk 
te  maken,  en  aldus  zullen  wij  nuttig  en  verdienstelijk  werk  verrichten. 

Op  Donderdag  29  werd  de  eerste  voordracht  gegeven  door  den  heer 
Pauvs'els.  Spreker  handelde  over  den  staimest.  Uit  de  wijze  waarop  hij 
zijn  onderwerp  voordroeg,  uit  de  keus  zijner  gepaste  uitdrukkingen 
bleek  genoegzaam  dat  hij  zijn  onderwerp  volkomen  meester  was,  en  dat 
hij  het  grondig  had  bestudeerd.  De  staimest  is  de  volmaakste  en  voor- 
naamste  meststof.  Spreker  treedt  in  breedvoerige  ontwikkelingen  over 
den  aard,  de  verschillende  soorlen  van  staimest,  alsook  over  zijne  w^aarde 
en  werking.  Verder  legt  hij  ons  uit  welke  zorgen  er  dienen  toegepast 
om  het  verlies  van  zekere  bestanddeelen  te  voorkomen. 

Op  Donderdag  6  December  was  het  de  beurt  van  den  heer  Van  Horick, 
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die  ons  vergnst  op  eene  oangename  voordracht  ovcr  hct  landbomvkredict. 
Het  hoeft  niet  meer  bewezen,  zegt  spreker,  dat  deze  instellingen  zeer 
nultig  zijn  en  dat  zij  in  mime  mate  den  landbouw  bevoordeeligen  en 
bevorderen  ;  de  bekomene  iiitslagen  alleen  zijn  een  sprekend  bevvijs  van 
het  nut  dat  zij  onzen  landbouwers  opleveren.  Vervolgens  wijdt  de  heer 
Van  Horick  uit  over  den  vorm  en  de  vereischten  waaraan  een  degelijk 
landbouwkrediet  moet  beantwoorden.  Daarna  volgen  eenige  inlicti- 
tingen  nopons  de  werking  der  middenkredietkn?,  en,  op  praktisch 
gebied,  verscliillende  goede  uitsiagen  door  die  vereenigingen  bekomen. 

Op  de  volgende  vergadering  iiadden  wij  nogmaals  het  genoegen  den 
heer  Van  Horick  te  hooren.  Ditmaal  handelde  hij  over  de  Pfwsplioor- 
mesten.  Na  te  hebben  bewezen  dat  de  phosphoor  eene  noodzakelijkheid 
is  voor  den  landbouw,  drukt  de  spreker  er  op  dat  het  in  België  hoogst 
noodig  is  mesten  te  gebruiken,  die  den  phosphoor  aan  den  grond  weer- 
geven.  Immers,  zegt  hij,  door  het  gedurig  bebouwen  is  de  grond  zoo- 
danig  verarmd  dat  het  stalmest  alleen  ontoereikend  is  in  die  behoefte 
te  voorzien.  Op  mecsterîijke  wijze  onderzoekt  de  voordrachtgever  de 
verschillige  soorten  van  phosphoormesten,  bespreekt  de  strpken  waar 
zij  ontgraven  worden,  handelt  over  de  bereiding  dier  vetten  en  over 
hunne  toepassing,  en  stipt  eindelijk  de  uitsiagen  aan  welke  er  door 
bekomen  worden. 

Op  Donderdag  U  Februari  hebben  wij  voorzeker  eenen  leerzamen 
avond  doorgebracht.  M.  Reynaert  kreeg  het  woord  om  te  handelen  over 
het  Mengelen  van  siiperphnsphaat  met  sndanitraat ;  eene  aantrekkelijke 
en  leerzame  voordracht  !  De  heer  Reynaert  was  kiaar  en  eenvoudig;  hij 
wist  met  eenige  voorbeelden  zijne  gezegden  te  verklaren  en  bewees  dat 
er  verlies  en  soms  veel  kon  ontstaan  met  deze  scheikundige  meststoffen 
te  mengelen. 

De  volgende  voordracht  werd  door  den  schrijver  gegeven.  Hij  han- 
delde over  het  Paard.  In  het  1*'*^  punt  van  zijn  werk  besprak  de  heer 
voordrachtgever  het  paard  van  vroegere  jaren,  en  de  noodlottige  tijden, 
bij  voorbeeld  het  kruisen,  w^lke  ons  zware  trekras  heeft  moeten  be- 
leven;  vervolgens  bewees  hij  dat  men  in  korte  jaren  met  reuzenschreden 
is  vooruitgegaan  met  het  verbeteren  van  ons  Brabantsch  ras.  In  het 
tweede  punt  handelde  hij  over  den  roi  welken  het  paard  in  de  pacht- 
hoeve  vervult,  en  ten  derde  over  de  verbetering  van  het  ons  eigen  ras 
en  de  middelen  welke  men  daartoe  hoeft  te  gebruiken. 

Acht  dagen  nadien  handelde  de  heer  Pauwels  over  de  Boomgaarden, 
Het  was  genoegzaam  te  hooren  dat  spreker  in  zijn  vak  te  huis  was;  en 
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allen  waren  het  eens  om  te  verklaren  dat  de  heer  Pamvels  zich  o|> 
voortreffelijke  wijze  van  zijne  laak  had  gekweten.  De  klaarheid  in  de 
voordracht,  zijne  juiste  begrippen  door  aangestipte  voorbeelden  opge- 
helderd,  verwierven  den  spreker  eenen  algemeenen  welverdienden 
bijval. 

Eene  schitterende  voordracht  door  den  heer  Reynaert  over  de  Rogge- 
teelt  sloot  de  reeks  onzer  vergaderingen.  Na  opvolgentlijk  de  gronden 
best  geschikt  tôt  deze  teelt,  en  de  beste  roggesoorten  te  hebben  onder- 
zocht,  gaat  spreker  over  lot  het  bewerken  van  den  grond,  het  zaaien, 
en  de  daaropvoJgende  bewerkingen.  Vervolgens  behandelt  hij  de  ziekten 
alsmede  de  schade  door  sommige  insekten  in  de  rogge  aangericht,  en 
eindigt  met  eenige  beschouwingen  over  het  gebruik  van  het  graanen 
het  strooi. 

Mijne  Heeren,  hier  loopt  mijne  taak  len  eindo.  Maar  vooraleer  het 
verslag  te  sluiten,  vervul  ik  in  aller  naam  eenen  dieren  plicht  met  al 
degenen  die  iets  bijgedragen  hebben  tôt  het  welzijn  van  onzen  Kring, 
te  bedanken.  Eerst  en  vooral  moeten  wij  onzen  achtbaren  Voorzitter, 
heer  hoogleeraar  Leplae,  ons  aller  dank  betuigen.  Hij  ontziet  noch 
moeite  noch  tijd  wanneer  het  den  vooruitgang  zijner  leerlingen  geldt.. 
Dank  ook  aan  onzen  ondervoorzitter,  den  heere  Van  Horick,  die  ook  met 
hart  en  ziel  aan  den  Vlaamschen  Kring  gehecht  was.  Sturen  wij  insge- 
lijks  onze  innigste  dankbeluigingen  toe  aan  de  heeren  Andriaensen» 
Bruynhoghe  en  bijzonderlijk  den  heere  Hermans,  voor  de  eer  die  ze  ons- 
hebben  aangedaan  met  onze  vergaderingen  te  hebben  opgeluisterd. 

Dank  nogmaals  aan  onzen  dierbaren  Vooizilter.  en  mochte  onder  zijn. 
geleide  de  Landbouwkring  gedurende  de  volgende  jaren  groeien  en^ 
bloeicn. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  l'École  ca-tholique  d'Adultes,  dirigée 
par  Messieurs  les  Étudiants,  durant  l'année  scolaire 
190(»  1901,  présenté  au  nom  du  bureau  par  M.  Paul 
BARBE. 


Il  y  a  deux  ans,  sur  le  conseil  de  personnes  compétentes  dans  la 
matière,  on  avait  changé  le  mode  de  recrutement  des  élèves.  On  ne  se 
contenta  plus  du  simple  avertissement  par  voie  d'affiches,  usité  anté- 
rieurement, parce  qu'ainsi  arrivaient  à  l'École  bon  nombre  d'élèves- 
très  jeunes,  ignorants  et  farceurs,  qui  troublaient  le  bon  ordre  et  em- 
pêchaient la  discipline  dans  les  classes,  malgré  le  zèle  et  l'application  de- 
MM.  les  professeurs.  «  On  n'admit  à  l'école  que  les  jeunes  gens  âgés 
au  moins  de  14  ans,  faisant  partie  d'un  patronage  de  la  ville  et  munis- 
d'une  recommandation  spéciale,  soit  du  comité  directeur,  soit  du  clergé 
paroissial  (i). 

Cette  transformation  produit  la  première  année  des  résultats  heureux  r 
une  soixantaine  d'élèves  d'élite  fréquentèrent  régulièrement  les  cours  et 
plusieurs  d'entr'eux  passèrent  des  examens  d'entrée  à  l'administration 
des  chemins  de  fer.  Il  est  regrettable  que  ce  succès  n'a  pas  perduré  et 
que  pendant  l'année  scolaire  écoulée  nous  n'avons  vu  venir  régulièrement 
à  l'École  qu'un  nombre  presque  dérisoire  d'élèves.  Les  inscriptions  au 
début  de  l'année  avaient  été  assez  nombreuses  ;  on  avait  atteint  le  chiffre 
de  63,  mais  outre  quelques  défections  et  quelques  renvois  inévitables, 
les  élèves  ont  été  empêchés  d'assister  aux  leçons  par  la  nécessité  dans 
laquelle  ils  se  trouvaient  d'assister  aux  patronages  à  des  répétitions  et 
des  réunions  de  tout  genre. 

MM.  les  professeurs,  MM.  les  vice-présidents  venaient  nombreux, 
pleins  d'ardeur,  sacrifiant  volontiers  leurs  loisirs  et  leur  temps  pour 
s'adonner  charitablement  à  l'éducation  et  à  l'instruction  des  ouvriers; 
bien  souvent  hélas  !  plusieurs  d'entr'eux  devaient  s'en  retourner  sans- 
avoir  pu  donner  libre  carrière  aux  aspirations  chrétiennes  de  leur 
dévouement;  en  arrivant  à  l'école  plusieurs  classes  étaient  désertes. 

(I)  Rapport  de  M.  Jos.  Hcbbelynck,  Annuaire  de  1900. 
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C'est  avec  tristesse  que  je  me  suis  vu  obligé  d'esquisser  en  quelques 
mots,  la  situation  de  fait  de  l'année  scolaire  1900-1901  ;  mais  je  l'ai  fait 
avec  résignation,  fort  de  la  conscience  du  devoir  accompli,  et  avec  con- 
fiance dans  l'avenir,  voyant  déjà  blanchir  l'aube  de  temps  meilleurs. 
Malgré  toutes  ces  décourageantes  déceptions,  l'ardeur  de  MM.  les  profes- 
seurs ne  s'est  pas  refroidie  et  leur  conduite  a  été  des  plus  satisfaisante; 
MM.  les  vice-présidents  ont  eux  aussi  accompli  noblement  la  tâche  qui 
leur  incombait  ;  c'est  avec  un  réel  plaisir  que  je  leur  rends  ce  témoignage 
bien  mérité  en  leur  adressant  en  même  temps  mes  plus  vifs  remer- 
cîments.  Mais  ce  que  je  ne  puis  oublier,  sans  manquer  à  mon  devoir,  c'est 
d'adresser  au  nom  de  tous  les  amis  de  l'œuvre  un  merci  tout  particulier 
à  notre  sympathique  et  toujours  dévoué  président,  M.  Norbert  Cardon 
et  à  son  aide  zélé  M.  Jean  Marinis. 

Le  30  novembre  1900,  nous  avons  eu  une  conférence  sur  l'Inde  donnée 
au  profit  de  l'œuvre  par  M.  l'abbé  Coupé,  dans  la  grande  salle  du  Cercle 
catholique. 

Tous  les  étudiants,  faisant  partie  de  l'École,  avaient  montré  dans  le 
placement  des  cartes  en  ville  et  parmi  leurs  compagnons  d'études  une 
activité  étonnante  à  laquelle  je  suis  heureux  d'avoir  l'occasion  de  rendre 
hommage.  Un  public  choisi  et  nombreux  se  pressait  dans  la  salle. 
Mgr  Cartuyvels,  vice-recteur,  a  bien  voulu  honorer  la  fête  de  sa  pré- 
sence en  daignant  la  présider.  M.  l'abbé  Coupé  charma  ses  auditeurs  par 
sa  parole  entraînante  et  par  le  récit  émouvant  de  son  voyage  à  travers 
l'Inde.  Les  superbes  photographies  qui  défilaient  devant  les  yeux  trans- 
portèrent l'auditoire  dans  ce  charmant  pays  et  lui  en  firent  voir  toutes 
les  curieuses  merveilles  :  ces  admirables  projections  achevèrent  le 
succès  de  cette  belle  soirée. 

Il  est  regrettable  qu'à  l'instar  des  autres  années,  il  ne  nous  ait  pas  été 
possible  de  donner  une  distribution  solennelle  des  prix ,  agrémentée 
d'une  soirée  musicale,  dramatique  ou  littéraire  :  il  eût  été  trop  déchi- 
rant pour  les  membres  protecteurs  de  l'École  et  pour  les  professeurs 
eux-mêmes  de  voir  défiler  ce  nombre  si  restreint  d'élèves. 

Notre  cher  président,  d'accord  avec  les  autres  membres  du  bureau, 
décida  de  donner  une  petite  soirée  récréative  à  l'École  même  :  les  pro- 
fesseurs y  fraternisèrent  avec  les  élèves  et  tout  s'y  fit  sans  apparat. 

A  la  fin  de  l'année,  après  mûre  délibération,  trouvant  que  la  seule 
cause  possible  de  cette  malheureuse  crise  était  le  mode  de  recrutement, 
on  décida  de  revenir  au  programme  ancien  et  d'accepter  tous  les  élèves, 
quitte  à  renvoyer  les  mauvais  éléments.  Je  suis  heureux  de  constater 
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■que  le  changement  est  excellent  et  que  le  nombre  d'inscriptions  et  de 
présences  dépasse  toute  espérance.  Mais  j'empiéterais  sur  la  lâche  de 
mon  successeur  en  m'étendant  davantage  sur  ce  point. 

Disons  un  mot  de  l'état  de  la  caisse  :  il  est  excellent.  Nos  prédéces- 
seurs avaient  laissé  un  déficit  de  fr.  500-38.  Nous  clôturons  l'exercice 
avec  un  boni  de  fr.  23-54.  Les  dépenses  ont  atteint  la  somme  de 
fr.  1780-77,  les  recettes  fr.  1804-31.  La  conférence  de  M.  l'abbé  Coupé 
nous  a  rapporté  72o  fr.  D'autre  part,  nous  avons  reçu  200  fr.  du  P.  Pa- 
quet, et  nous  avons  recueilli  la  somme  de  220  fr.  par  l'intermédiaire  de 
notre  président,  M.  Norbert  Cardon,  qui,  toujours  préoccupé  du  succès 
de  l'œuvre  à  laquelle  il  est  si  attaché,  eut  la  lumineuse  idée  de  faire  une 
collecte  au  profit  de  l'École  à  un  banquet  anniversaire  d'une  société 
d'étudiants. 

Il  me  reste,  en  terminant  ce  court  aperçu,  à  adresser  au  nom  de 
l'École  tout  entière,  tous  mes  remerciements  à  NN.  SS.  Abbeloos  et 
Hebbelynck,  présidents  d'honneur,  au  R.  P.  Paquet,  directeur  spirituel, 
à  tous  les  membres  protecteurs  et  honoraires,  en  un  mot  à  tous  les 
donateurs  qui  soutiennent,  par  leur  généreux  concours,  cette  belle 
<Buvre  de  l'éducation  et  de  l'instruction  des  ouvriers. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONOMIQUE  pendant 
Tannée  1900-1901,  présenté  au  nom  de  la  commis- 
sion directrice,  par  M.  Louis  DEGREZ,  secrétaire- 


Messieurs, 

C'est  avec  plaisir  que  j'entreprends  de  vous  retracer  les  travaux  du 
Cercle  Agronomique  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  :  il  est 
agréable  aujourd'hui  de  relire  les  nombreuses  et  intéressantes  études 
qui  furent  présentées  par  les  membres  et  de  constater  une  fois  de  plus 
la  prospérité  toujours  grandissante  du  Cercle  Agronomique. 

Remercions  particulièrement  nos  présidents  :  MM.  les  professeurs 
Theunis,  Leplae  et  Meunier  qui,  par  leur  assiduité  à  assister  aux  séances, 
nous  encourageaient  et  stimulaient  nos  efforts.  —  Merci  aussi  à  M.  le 
professeur  Frateur  qui  s'est  dévoué  maintes  fois  pour  venir  éclairer 
nos  débats. 

Remercions  enfin  notre  président  M.  Rigo  et  tous  ceux  qui,  par  leur 
concours  et  par  leur  assiduité  à  assister  aux  séances,  ont  prouvé  qu'ils 
appréciaient  hautement  l'utilité  pratique  de  nos  réunions. 

Le  23  novembre  se  tint  la  première  réunion  officielle,  présidée  par 
M.  le  professeur  Theunis.  Après  la  lecture,  par  M.  Van  Steenberghe, 
ancien  secrétaire,  du  rapport  sur  les  travaux  du  Cercle  Agronomique 
pendant  l'année  1899-1900,  M.  Theunis  prit  la  parole  et,  dans  une  belle- 
allocution,  il  nous  parla  de  l'entente  qui  devait  toujours  régner  parmi 
les  membres  et  de  la  grande  influence  qu'avaient  les  réunions  du  Cercle 
Agronomique  sur  le  développement  de  l'élocution  chez  les  auditeurs 
assidus  :  il  nous  rappella  aussi  que  si  nos  études  nous  donnaient  les 
éléments  d'une  forte  science  agricole,  les  réunions  devaient  nous  mon- 
trer les  applications  intéressantes  des  connaissances  acquises. 

La  semaine  suivante  M.  Degrez  exposa  les  différents  procédés  d'Ex- 
traction du  jus  de  la  betterave;  il  s'étendit  longuement  sur  la  diffusion. 
Pour  achever  la  soirée,  M.  Scarsez  nous  parla  de  V  Utilisation  agricole  des 
cadavres  d'animaux  par  le  procédé  à  l'acide  sulfurique  :  il  nous  montra 
combien  il  était  dangereux  d'enterrer  ces  cadavres,  combien  il  était  erroné 
d'employer  la  crémation  et  démontra  les  avantages  du  nouveau  procédés 
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Le  13  décembre,  M.  Rigo  monte  à  la  tribune  pour  nous  entretenir  de 
VEmploi  de  la  tourbe-mcLasse  dans  C alimentation.  II  ne  s'en  montre  pas 
partisan  :  l'absorption  de  la  mélasse  par  la  tourbe  ne  constitue  pas  un 
aliment  neutre,  il  exerce  une  action  diurétique  nuisible  chez  les  animaux 
et  se  vend  à  un  prix  trop  élevé  à  raison  de  sa  valeur  alimentaire. 

M.  Pauwels  nous  développe  ensuite  les  procédés  de  Culture  intensive 
des  champignons  de  couche. 

Les  séances  sont  reprises  le  17  janvier  aprc's  une  longue  interruption 
par  suite  de  la  désaffectation  du  local  habituel. 

Le  conférencier  du  jour  fut  M.  Scarsez  de  Locqueneuille  qui  traita  de 
V  Usage  industriel  du  jeune  bois.  Considérant  que  le  revenu  moyen  des 
bois  en  Belgique  est  très  faible,  M.  Scarsez  envisage  le  moyen  de  relever 
le  prix  actuel  du  bois  de  feu  par  l'utilisation  industrielle  du  jeune 
bois.  Si  le  bois,  comme  combustible,  doit  céder  la  place  à  la  houille 
il  peut  cependant  servir  à  l'extraction  de  nombreux  produits  chimiques 
tels  que  le  charbon  de  bois,  le  goudron,  l'acide  pyroligneux,  l'alcool 
méthylique  et  le  gaz. 

Le  ^2i  janvier  l'on  se  réunit  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
Leplae.  Dans  cette  réunion  tout  à  fait  intime  l'on  discuta  certains  projets 
relatifs  au  Cercle  Agronomique. 

Dans  la  réunion  du  31  janvier,  M.  Scarsez  nous  parla  de  V Acétylène 
dont  la  découverte  a  ouvert  une  voie  nouvelle  à  l'industrie  de  l'éclairage. 
Il  nous  fit  l'histoire  des  différents  modes  d'éclairage  et  termina  en  nous 
exposant  les  avantages  d'une  installation  d'éclairage  à  l'acétylène. 

Le  7  janvier,  M.  Van  Horick  vint  nous  entretenir  du  Crédit  agricole. 
Il  s'étendit  surtout  sur  la  question  des  caisses  Raiffeùen,  qu'il  recom- 
manda comme  moyen  de  pourvoir  aux  nécessités  de  la  classe  agricole. 
Celles-ci  doivent  procurer  aux  petits  cultivateurs  l'argent  dont  ils  ont 
besoin,  les  protéger  contre  l'exploitation  des  usuriers,  stimuler  l'épargne, 
restaurer  l'esprit  d'association  et,  par  conséquent,  contribuer  efficace 
ment  au  relèvement  de  la  classe  agricole. 

Le  U  février,  la  question  si  importante  des  Distilleries  agricoles  fut 
traitée  par  M.  Rigo,  il  nous  fit  ressortir  les  avantages  de  ces  distilleries 
pour  l'agriculture  nationale  et  nous  exposa  leur  situation  critique 
actuelle. 

Le  17  février,  M.  Degrez  parla  de  VEmploi  de  Cargent  à  la  ferme. 
Le  fermier  doit  employer  ses  fonds  disponibles  sous  forme  de  capital 
roulant.  Dans  la  situation  critique  où  il  se  trouve,  deux  écoles  lui 
présentent  une  solution  :  l'une  dite  protectionniste,  l'autre  scientifique  : 
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il  doit  faire  de  la  culture  à  gros  rendement  préconisée  par  l'école  scien- 
tifique. 

Le  26  février,  M.  Vandervaeren  nous  intéressa  vivement  par  sa  com- 
munication sur  les  Applications  de  La  météorologie  à  C agriculture.  Après 
avoir  exposé  les  applications  et  les  différents  modes  d'organisation  du 
service  météorologique,  il  conclut  qu'il  y  aurait  lieu  de  tirer  un  meil- 
leur parti  des  renseignements  météorologiques  de  l'Observatoire  royal 
et  dans  ce  but  d'organiser  en  Belgique  des  services  spéciaux  à  l'exemple 
de  ce  qui  se  fait  dans  les  autres  pays. 

Le  o  mars,  M.  Vanderborght  nous  fit  parcourir  les  différentes  opéra- 
tions de  la  Fabrication  des  fromages  et  nous  donna  une  idée  des  fermen- 
tationsquï  se  produisent  dans  celte  industrie  intéressante. 

Le  12  mars,  M.  Hecq  exposa  la  question  importante  des  Semences  : 
il  fit  ressortir  l'importance  qu'avait  le  choix  de  la  graine  dans  l'obten- 
tion des  produits;  il  nous  parla  ensuite  du  renouvellement  des  semences 
et  des  différents  traitements  auxquels  il  faut  les  soumettre. 

Pour  achever  la  soirée,  M.  Renault  nous  fit  une  causerie  intéressante 
sur  la  Culture  du  tabac  de  Semois.  Après  avoir  démontré  que  cette 
culture  était  rémunératrice,  il  nous  entretint  des  qualités  et  des  modes 
de  culture  de  ce  tabac. 

Le  22  mars,  31.  Ducamp  parla  des  Maladies  contagieuses  des  animaux 
domestiques.  Après  avoir  fait  l'exposé  de  ces  différentes  maladies,  il  nous 
fit  connaître  les  différentes  précautions  à  prendre  en  cas  d'épizootie  et 
les  dispositions  prises  par  la  loi  dans  l'allocation  des  indemnités. 

Le  26  mars,  M.  Reynaert  présenta  un  travail  personnel  sur  V Apiculture. 
Il  examina  la  question  en  se  plaçant  successivement  au  point  de  vue  de 
l'amateur,  du  cultivateur  et  de  l'industriel;  le  jeune  praticien  fut  très 
applaudi. 

Voilà,  Messieurs,  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  nombreux  et  intéres- 
sants travaux  qui  furent  présentés  pendant  l'année  écoulée.  A  vous 
incombe  maintenant  le  soin  de  faire  progresser  le  Cercle  Agronomique  : 
conservez  lui,  par  une  assistance  assidue  et  par  de  nombreux  travaux,  sa 
vitalité  et  sa  réputation. 


ADORATION  EUCHARISTIQUE  DES   ÉTUDIANTS. 


Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  honoraire,  et 

Mgr  Hebbelynck,  recteur  magnilique  de  l'Université. 
Vice-Présidents  dlwnneur  :  Mgr  Cartuyvels  et  Mgr  Mercier. 
Directeur  :  R.  P.  Raepsâet,  SS.  CC. 

CONSEIL. 

19(;0-19<J1. 

Président  :  M.  Fernand  Malengreau. 
Vice-Président  :  M.  Rufin  Schokkaert. 
Secrétaire  :  M.  Albert  Michotte. 
Trésorier  ■  M.  Philippe  Delfosse. 

Conseillers  : 

MM.  Julien  Stimaert,  Abbé  Van  Roey,  Jules  Thiou,  Céleslin  Gilles,  J.Van- 
den  Eynde,  Const.  Carpentier,  Emile  Lambrecht,  Renaud  de  Briey, 
Charles  Lefebvre,  Fernand  Tenret,  Félix  Francart,  Charles  de  Ca- 
f  luwé,  J.  Petit. 


RAPPORT. 


Messieurs, 

Au  début  de  rannée  aeadémique,  au  moment  où  nous  revenons  à 
Louvain,  retrempés  et  fortifiés,  au  moment  où  notre  nombre  s'accroît 
de  centaines  de  nouveaux  étudiants,  tous,  également  pleins  d'enthou- 
siasme et  de  désir  du  bien,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup-d'œil 
rapide  sur  le  passé  et  d'en  déduire  ce  qu'il  faudra  faire  pour  l'avenir. 
En  un  mot,  pour  employer  une  figure  très  juste,  mais  qui  est  devenue 
banale  à  force  d'être  redite,  il  nous  faut  établir  notre  bilan. 

Et,  en  toute  première  ligne,  nous  devons  remplir  le  plus  agréable  des 
devoirs,  témoigner  notre  reconnaissance,  à  tous  ceux  qui  ont  contribué 
à  développer  et  à  faire  briller  notre  œuvre.  Ils  sont  nombreux  :  nos  Pré- 
sidents et  Vice-Présidents  d'honneur,  le  R.  P.  Vital  qui  a  été  réellement 
l'âme  de  l'Adoration  eucharistique,  Mgr  Lefebvre  et  M.  le  professeur 
Thiéry,  qui  ont  bien  voulu  prêcher  à  nos  Saluts  solennels.  Qu'ils  re- 
çoivent tous  ici,  au  nom  de  l'Association  entière,  l'hommage  de  notre 
gratitude  la  plus  profonde. 

Quant  à  nous.  Messieurs,  qu'avons-nous  fait? 

Les  adorations  mensuelles  ont  eu  lieu  régulièrement.  Les  administra- 
tions des  malades,  la  procession  paroissiale  de  l'église  Saint-Pierre,  la 
réunion  de  la  Fête-Dieu,  ont  assemblé  de  nombreux  étudiants,  désireux 
de  montrer  que  le  nom  de  «  catholique  »  n'était  pas  une  vaine  étiquette 
épinglée  sur  leur  béret,  mais  répondait,  dans  leur  cœur,  à  un  acte  de 
foi  et  à  un  acte  de  charité  qui  les  poussaient  aux  pieds  des  autels  pour 
demander  pardon  à  Dieu  des  blessures  que  les  hommes  font  à  son  cœur. 

Le  passé  peut  se  résumer  en  ces  mots  :  accomplissement  généreux  des 
charges  imposées  par  nos  statuts.  Tel  il  a  été;  que  doit  être  l'avenir? 

Certes,  nous  avons  le  droit  d'être  contents  et  fiers  du  développement 
de  l'Adoration  eucharistique  pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer. 
Mais  nous  devons  avoir  le  désir  de  continuer  ce  qui  a  été  commencé. 
Nousidevons  vouloir  même  en  dépasser  les  résultats. 

Il  n'y  a  pas  à  se  faire  d'illusions,  les  départs  de  l'Université  ont  ouvert 
de  grands  vides  dans  nos  rangs  et  ces  vides  ne  se  combleront  pas  d'eux- 
mêmes. 
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Il  faut  unir  nos  eftorts  pour  faire  de  nouvelles  recrues,  il  faut  payer 
de  notre  personne,  afin  d'être  nombreux  à  toutes  les  réunions.  Notre 
œuvre  doit  se  généraliser  avant  tout,  notre  but  est  un  but  de  réparation 
et  le  mal  est  si  général  que  le  bien  doit  être  énorme  pour  pouvoir  le 
contrebalancer.  Nous  sommes  une  des  unités  dont  se  compose  l'immense 
clameur  qu'est  la  prière  universelle.  Faisons  en  sorte  que  cette  unité 
soit  forte  et  puissante.  Ce  n'est  pas  la  prière  isolée  qui  triomphera  de 
l'esprit  de  péché,  il  faut  en  masse;  et,  nous,  qui  faisons  partie  ici  de 
cette  belle  institution  qu'est  l'L'niversité  de  Louvain,  tâchons,  chacun 
dans  notre  sphère,  de  répandre  notre  œuvre  afin  que  l'on  puisse  dire, 
que  tous  les  premiers  mercredi  du  mois,  c'est  réellement  l'Université 
entière  qui  s'assemble  pour  adorer  Dieu. 

Tel  doit  être  notre  but,  aujourd'hui  surtout,  remplissons-le  aussi  bien 
qu'il  est  possible.  Notre  eftbrt  ne  sera  certainement  pas  inutile  ni  arrêté 
dans  ses  effets  et  nous  surpasserons  peut-être  le  bien  fait  par  l'Adoration 
«eucharistique  des  Étudiants  pendant  les  années  précédentes. 

Albert  Michotte, 
secrétaire  pour  l'année  19(1-1902. 


A  la  dernière  réunion  ont  eu  lieu  les  élections. 

Le  conseil  pour  l'année  1901-1902,  est  formé  comme  suit  : 

Président  :  M.  Fernand  Tenret. 

Vice-Président  :  M.  Rufin  Sciiokkaert. 

Secrétaire  :  M.  Albert  Michotte. 

Trésorier  :  M.  Philippe  Delfosse. 

Cunseillers  :  MM.  Fernand  Malengreau,  Célestin  Gilles,  J.  Vanden 
Eynde,  Const.  Carpentier,  Emile  Lambrecht,  Pierre  Nêve,  Fernand  Cour- 
tois, Renaud  de  Briey,  Charles  Lefebvre,  Félix  Francart,  Charles  de  Ca- 
luwé,  l'abbé  De  Lannoy,  G.  de  Lichtervelde,  Fritz  AVillems. 


GEXOOTSCHAP, 
gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van  «  Constantius 
Buter  ■'.  ter  beoefening  der  aloude,  vaderlandsche, 
christelijke  beschavingsgeschiedenis,  onder  de  lei- 
ding  van  professer  D'  P.  ALBERDINGK  THIJM  en 
het  oppertoezicht  van  Mgr  den  Rector  der  Hooge- 
school. 


VERSLAG 

der  werkzaamheden  van  het  Genootschap,  gedurende 
het  schooljaar  1900-1901. 


Werkende  genoolen  te  Leuven  :  de  heeren  D""  P.  Alberdingk  Thijm; 
D»"  Scharpé;  0.  De  Laey;  L.  Dosfel;  D""  R.  Speleers;  Em.  Vliebergh, 
advokaat;  J.  Peisyn  en  P.  Back. 

De  eergenooien  die  ons  Genootschap  met  hunne  bescherming  onder- 
steunden  zijn  de  heeren  D''  Claeys,  pastoor  van  St-Nikolaas,  te  Gent; 
kanunnik  Corten,  bestuurder  te  Rolduc  (Holl.  Limburgj;  kanun.  Ad.  Du- 
clos,  pastoor  van  St-Jaoobs,  te  Up^r:  Mgr  D»"  Evers,  lid  van  de  tweede 
kamer  der  Staten-Generaal,  te  Roermond;  D^  A.  Snieders,  werkend  lid 
der  Roninklijke  Vlaamsche  Académie;  Goovaerts,  hoofd  van  het  Rijks- 
archief.  te  Brussel;  Rosel,  pastoor  van  St-Augustinus,  te  Antwerpen. 

Genooten  buiten  Leuven  :  de  heeren  baron  L.  Béthune,  D""  in  de 
rechten  en  in  de  wijsbegeerte  en  letleren;  0.  Buysse;  G.  VanCoillie; 
Theod.  De  Decker,  D»"  in  de  rechten;  J.  Delbeke,  D»"  in  de  medecijnen; 
A.  Laporta,  D»"  in  de  medecijnen;  H.  Lebon,  D""  in  de  rechten:  0.  Van 
Malleghem,  D""  in  de  rechten  ;  Ad.  Pauwels,  D""  in  de  rechten;  L.  Plessers; 
J.  Witleveen,  D'  in  de  rechten;  Gustaaf  Berckmans,  D""  in  de  rechten; 
Albert  Linssen,  D""  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar  teMechelen;  Vict. 
Lambreclit,  D'"  in  de  rechten;  Léo  Bruyninckx,  D""  in  de  rechten;  Paul 
Bellefroid,  professer  te  Luik;  Jozef  Schrijnen,  D*"  in  de  wijsbegeerte  en 
letleren;  Soens,  leeraar  te  Gent;  N.  Gillissen,  munt-  en  penningkun- 
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dige,  le  Macstricht;  AV.  Goosscns,  Iccrnar  te  Rolduc;  Caeymaex,  pro~ 
fessor  aan  het  seminarie  le  Meehelen;  A.  Habels,  D""  in  de  wijsbegeerte- 
en  lelleren,  archivaris  le  Ilasselt;  Fr.  Mels,  D""  in  de  medecijnen;  G.  Ge- 
zelle,  leeraar  le  Kortrijk. 

Op  het  einde  van  het  vorig  jaar  was  er  beslo^en  de  geschiedenis  van 
het  kunst-  en  lellerlievendgenoolschap  Met  Tijd  en  Vlijt  te  bewerken. 
Reeds  van  den  aanvang  grcpen  de  mopilijkheden  aan,  daar  Met  Tijd  en 
Ytijt  door  aile  mogelijke  perioden  had  geleefd  en  dat  dienvolgens  niet 
alleen  het  slolTeiijke  diende  aangebracht,  maar  meer  nog,  lot  diep  in 
dien  veelzijdigen  geest  moest  worden  teruggeschoiuvd. 

Op  eene  cersle  vergadering  van  8November  1900  \verd  die  moeilijke 
en  uitgebreide  laak  onder  de  genooten  verdeeld.  Elk  zou  eene  période 
aanvallen  en  er  doordringende,  die  tôt  een  geheel  uitwerken. 

Den  2-4  Januari  deed  onze  achlbare  Voorzitter  belangrijke  mededee-^ 
lingen  naar  aanleiding  van  een  pas  uitgegeven  werk  over  den  Gœtlie- 
cultus  in  Duilsehland.  Heer  D""  professor  Scharpé  gaf  verslag  over  zijne 
opzoekingcn  die  on?  Em.  Van  Straelen,  stichler  van  Met  Tijd  en  Vlijt 
beter  leerden  kennen.  De  «monographie»  er  van  is  dan  ook  beslist 
geworden. 

Heer  R.  Speleers  op  de  eerst  volgende  vergadering  besluit,  door  zijne 
lezingen  in  katholieke  Revues  van  Holland,  dat  de  kathollcke  letter- 
kunde  aldaar  soms  te  wenschen  overlaat.  Die  meening  geeft  aanleiding 
tôt  eene  bespreking  onder  de  loden. 

Onderlusschen  geeft  de  heer  P.  Back  verslag  over  de  door  hem  onder- 
zochten  oorkonden  van  Met  Tijd  en  Vlijt.  Heer  advokaat  Vliebergh 
brengt  nog  vêle  belangrijke  notas  bij  die  hij  te  danken  heeft  aan  de 
dienstvaardigheid  van  MM.  Van  Even  en  Opdebeeck,  oud  leden  van 
Met  Tijd  en  Vlijt  en  D"^  professor  Scharpé  slelt  ons  reeds  de  eerste 
période  met  hare  groote  lijnen  vast. 

Op  7  Mei  besluit  het  genootschap  lot  nog  diepere  vorschingen  en  den 
heer  J.  Persyn  wordt  last  gegeven  Snieder's  werken  le  onderzoeken, 
die  eenig  licht  op  onze  geschiedenis  zouden  kunnen  weerslralen.  De 
heer  advokaat  De  Laey  zal  de  jaarboeken  raadplegen  waar  Prudens  Van 
Duyse,  nog  een  werkend  buitenlid  van  Met  Tijd  en  Vlijt,  in  geschreven 
heeft.  In  dien  zelfden  zin  wordt  door  den  heer  L.  Dosfel,  Nolet  De  Brau- 
weve  aangevat. 

De  laatste  vergadering  op  7  Mei  brengt  de  bekroning  van  ons  begonnen 
werk  :  op  weinige  uilzonderingen  hebben  wij  al  de  oorkonden  en 
wetenswaardigheden  van  Met  Tijd  en  Vlijt  in  handen  en  reeds  begint. 
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■de  schimme  van  een  gebouw  te  klimmen.  Thans  zal  elk  hem  van  den 
geest  zijner  période  kunnen  doordringen  en  binnen  kort  stevig  en  fijn 
werk  afleveren. 

Om  van  ons  eersle  doel  niet  af  te  wijken  steunt  de  achtbare  heer 
Voorzitter  er  op  tôt  de  Folklore  terug  te  keeren,  hetvvelk  dan  ook 
dadelijk  aangenomen  wordt. 

Wie  ons  verslag  gevolgd  heeft  zal  het  in  het  oog  loopen  hoe  wij  stap 
voor  stap  vooruitgegaan  zijn  :  cerste  verdeeling  en  afmeting  in  groote 
lijnen,  dan  wederzijdsclie  bedrijvigheid  in  't  zoeken  en  scliikken  der 
stoffen,  tôt  wij  eindelijk  er  in  geraakt  zijn  een  plan  van  «  ornementatie  » 
te  beproeven.  Om  dczen  gang  te  geleiden  was  er  een  man  noodig  als 
Alberdingk  Thijm,  die  met  zijne  langjarige  ondervinding  in  bestuur- 
zaken,  zijn  geduld  in  het  najagen  van  een  doel,  zijne  veelzijdige  ken- 
nissen  ten  minste  de  beginnelingen  moest  geleiden.  Daarbij  het  werk 
door  D'"  professor  Scharpé  en  advokaat  Vliebergh  geleverd  was  ons  altoos 
een  voorbeeld  en  een  waarborg  tegen  ons  mogelijk  mislukken  van  jon- 
geren. 

Wij  zijn  verheugd  dit  zeventiende  jaar  van  ons  bestaan  zonder  eigen 

liefde  eene  nuttige  période  te  kunnen  noemen,  die  niet  afgeweken  is 

van  hare  leuze  :  Constantin  !  Maar  zoodanig  is  er  gewerkt  met  voor  het 

•oog  :  non  limita  sed  mulliim  dat  wij  et  multiun  el  multa  hebben  verkregen. 


SOCIETAS   PHILOLOGA   LOVANIENSIS. 
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Présidents  dlwnncur  :  Mgr  A.  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de 
l'Université;  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur  magnifique  honoraire; 
M.  Fr.  CoLLARD,  professeur  ordinaire. 

Président  :  M.  le  chanoine  Remy,  professeur  ordinaire. 

Secrétaire  :  M.  De  Jonghe,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

MM.  l'abbé  Derume,  de  Celles,  étudiant  en  philosophie  et  lettres, 
l'abbé  Walgrave,  de  Gand,  id. 

l'abbé  Thibeau,  de  Fooz,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Jamsin,  de  Marcinelle,  id. 
De  Jonghe,  de  Grimmingen,  id. 
Sondervorst,  de  Louvain,  id. 
Vande  Weerd,  d'Eelen,  id. 
Mayence,  de  Jumet,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS    PHILOLOGA  de 
l'Université  catholique,  pendant  l'année  académique 
1900-1901,  par  M.  l'abbé  Théophile  THIBEAU,  pro 
fesseur  au  séminaire  de  St-Trond,  secrétaire  sortant. 


Messieurs, 

Notre  société  n'a  pas  choisi  cettft  année  un  champ  d'études  commun.. 
Les  étudiants  qui  en  ont  fait  partie  se  sont  occupés  exclusivement  du 
sujet  qu'ils  avaient  choisi  ou  qu'ils  comptaient  choisir  pour  leur  thèse 
doctorale.  La  société  philologique  a  donc  été  pour  eux  un  jury  de  dis- 
cussion, auquel  ils  sont  venus  soumettre  leurs  travaux.  Confiés  à  un 
critique  d'office,  ces  essais  ont  été  ensuite  l'objet  d'une  discussion  appro- 
fondie, et  plusieurs  d'entre  nous  savent  tout  le  fruit  qu'ils  ont  retiré  de 
ces  critiques  d'autant  plus  implacables  qu'elles  étaient  inspirées  par  la 
camaraderie  et  qu'elles  avaient  uniquement  en  vue  le  bien  du  patient. 
Des  travaux  ont  été  refondus  à  la  suite  de  ces  discussions;  des  vices  de 
méthode  ont  été  corrigés;  des  essais  encore  informes  y  ont  reçu  la 
perfection  qui  a  permis  de  les  livrer  à  la  publicité. 

M.  De  Jonghe  a  communiqué  les  résultats  partiels  d'une  étude  générale 
qu'il  a  entreprise  des  fins  de  phrase  dans  les  traités  de  St-Cyprien.  Son 
travail  comprenait  deux  parties.  Dans  la  partie  négative,  M.  De  Jonghe 
a  fait  la  critique  des  théories  de  Watson.  The  style  and  tlie  Language  of 
S.  Cyprian,  Oxford,  1896,  auxquelles  il  a  fait  le  reproche  d'être  incom- 
plètes et  embrouillées.  Dans  la  partie  positive,  il  a  montré  que  St-Cyprien 
termine  ses  phrases  par  certains  groupes  métriques  déterminés.  M.  De 
Jonghe  les  a  systématisés.  De  plus,  il  croit  avoir  constaté  que  St-Cyprien 
comme  les  poètes  allonge  les  syllabes  brèves  suivies  d'un  groupe  de 
consonnes  formé  d'une  muette  et  d'une  des  deux  liques  /  et  r. 

Je  crois  rendre  l'impression  générale  produite  sur  la  société  par  ces 
théories,  nouvelles  d'ailleurs  et  encore  mal  définies  (i),  en  disant  qu'elle 


(1)  Cf.  Bornecque.  La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron, 
Paris,  1898,  et  Norden.  Die  Antike  Kunstprosa,  Leipzig,  1898,  p.  909  à  960,. 
et  le  compte-rendu  d'Em.  Thomas,  dans  la  Revue  Critique,  1901,  du  travalL 
de  Macé,  sur  Suétone,  p.  167. 
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n'a  pas  partagé  à  leur  égard  les  convictions  de  M.  De  Jonghe  et  qu'elle  a 
été  d'une  réserve  voisine  du  scepticisme. 

M.  De  Jonghe  pourtant,  j'ai  hâte  de  le  dire,  a  répondu  avec  honneur 
aux  objections.  A  ceux  qui  prétendent  que  le  hasard  suffisait  pour 
expliquer  ces  phénomènes,  il  a  montré  que  les  cas  étaient  trop  nom- 
breux pour  être  d'accidentelles  rencontres.  De  plus,  St-Cyprien  semble 
éviter  certains  mots  et  en  rechercher  d'autres  pour  avoir  la  finale  désirée. 
Contrairement  à  Bornecque,  M.  De  Jonghe  soutient  que  l'on  peut  couper 
les  mots.  Il  n'a  pas  d'ailleurs  cherché  à  dissimuler  les  obscurités  qui 
entourent  encore  pour  lui  cette  difficile  question;  il  n'admet  pas  la 
théorie  de  Bornecque,  mais  il  avoue  qu'il  est  encore  incapable  de  la 
remplacer  par  une  autre. 

M.  Van  de  Weerd  a  continué,  avec  la  constance  et  la  conscience  qu'on 
lui  connaît,  ses  recherches  sur  l'histoire  des  trois  légions  casernées  en 
Mésie.  La  dissertation  de  M.  Van  de  Weerd  parait  devoir  récompenser 
l'auteur  de  son  ardeur  au  travail.  Chacune  des  lectures  qu'il  nous  a  faites 
a  montré  en  lui  des  qualités  hautement  estimables  de  critique  conscien- 
{^ieux  et  sngace,  de  chercheur  infatigable  et  patient.  Dans  une  première 
communication,  il  a  repris  une  question  déjà  abordée  avant  lui  par 
d'autres  philologues,  et  il  est  parvenu  à  fixer  avec  plus  de  précision  la 
date  de  l'arrivée  de  la  XP  Claudia  en  Mésie  supérieure.  De  plus  il  a  prouvé 
la  participation  de  cette  légion  à  la  guerre  d'Antonin-le-Pieux  contre  les 
Maures  d'Afrique. 

Cette  communication  a  été  publiée  dans  le  Musée  belge  de  cette  année, 
p.  46  à  61.  Plus  tard,  M.  Van  de  Weerd  a  discuté  devant  nous  le  texte  de 
Ptolemée,  III,  10,  o  et  en  a  proposé  une  correction. 

L'assemblée  a  suivi  avec  le  plus  vif  intérêt  cette  consciencieuse  et 
féconde  étude,  et,  après  quelques  observations,  a  approuvé  les  correc- 
tions et  les  interprétations  proposées.  A  ces  essais  de  critique,  M.  Van  de 
Weerd  a  joint  un  tableau  général  du  recrutement  des  trois  légions  qu'il 
a  étudiées,  et  il  est  parvenu  à  mettre  mieux  en  lumière  la  règle  suivie 
par  le  gouvernement  impérial  aux  diverses  époques. 

C'est  dans  un  travail  d'un  tout  autre  genre  que  s'est  essayé  M.  Wal- 
grave.  Il  a  entrepris  un  examen  de  toutes  les  inscriptions  romaines 
découvertes  en  Belgique,  en  vue  de  réunir  ce  qu'elles  pouvaient  con- 
tenir d'intéressant  dans  les  différents  domaines,  particulièrement  celui 
de  la  religion.  Ce  travail  est  un  pur  essai  d'orientation,  qui  ne  pouvait 
aboutir  à  aucun  résultat  nouveau. 

Tout  autre  était  celui  de  M.  Mayence.  Notre  camarade  a  eu  le  très 
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louable  courage  d'aborder  pour  sa  thèse  doctorale  le  terrain  nouvelle- 
ment découvert  des  papyrus  égyptiens  :  vaste  monde  dont  bien  des- 
parties sont  encore  inexplorées,  qui  a  pour  l'imagination  toutes  le& 
attirances  des  terres  vierges  encore,  mais  qui  en  offre  aussi  tous  les 
périls  et  toutes  les  difficultés.  Voici  les  questions  dont  il  nous  a 
entretenus. 

Le  bail  temporaire  était  à  la  base  de  l'exploitation  des  propriétés  im- 
périales en  Egypte.  Cependant  Mitteis  (i)  affirme  que  déjà  pendant  la 
période  romaine,  l'empereur  concédait,  à  bail  perpétuel  et  héréditaire, 
des  parcelles  de  la  y^i  paaiXtxTi.  Il  s'appuie  sur  le  pap.  B.  G.  V.  648^ 
qui  date  de  l'an  164  ou  196.  L'interprétation  de  ce  document  ne  permet 
pas  les  conclusions  que  Mitteis  se  croit  autorisé  à  tirer  et  il  faut  con- 
venir que  la  période  romaine  ne  nous  fournit  aucun  exemple  de  bail 
héréditaire.  Il  serait  imprudent  toutefois  de  déduire  de  là  qu'il  n'a  pu 
en  exister  :  en  effet,  on  en  possède  un  exemple  certain  de  l'an  330 
(C.  P.  R.  19). 

Faut-il  admettre,  comme  Mitteis  (2)  et  Meyer  (3)  le  veulent,  que  l'Egypte 
ait  été  la  terre  classique  du  colonat?  Il  est  à  remarquer  que,  si  ces  deux 
savants  admettent  que  c'est  en  Egypte  qu'on  rencontre  les  traces  les  plus 
anciennes  de  la  perte  de  la  liberté  chez  les  paysans,  ils  ne  sont  plus 
d'accord  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  les  terres  qui  étaient  soumises  à 
ce  régime.  Mitteis  trouve  le  colonat  dans  les  propriétés  domaniales, 
Meyer,  dans  la  yî]  xaToixixri,  ou  terre  donnée  aux  vétérans.  Ces  deux 
opinions  ne  sont  pas  fondées  et  ne  résistent  pas  à  un  examen  approfondi 
des  documents  qu'ils  apportent  comme  preuve.  Cependant,  dans  certains 
contrats  dont,  chose  étonnante,  ils  ne  font  nullement  mention,  on  ren- 
contre des  clauses  qui,  comme  la  contrainte  par  corps  en  cas  de  non- 
payement  de  loyer,  mènent  directement  à  l'attachement  à  la  glèbe. 
Il  faut  donc  conclure  que  les  papyrus  de  la  période  romaine  ne  pré- 
sentent pas  d'exemple  de  colon  définitivement  établi,  mais  qu'ils  apportent 
une  contribution  importante  à  la  question  si  obscure  et  si  controversée 
de  l'origine  du  colonat. 

Depuis  ces  communications,  M.  Mayence  a  fait  dans  le  Musée  belge  un 
article  relatant  l'état  actuel  de  la  Papyrologie. 

Avec  les  études  de  M.  Jamsin,  nous  rentrons  dans  les  travaux  sur  la 


(1)  Aus  den  griechischen  Papyrusurkunden.  Leipzig,  1900,  p.  3 

(2)  Ibidem,  p.  32. 

(3)  Philologus,  LVI,  p.  203-2C6. 


langue  proprement  dite.  Le  beau  travail  de  Norden  (i)  a  soulevé  de 
nombreuses  et  nouvelles  questions  sur  les  lois  de  la  prose  littéraire 
dans  l'antiquité.  S'inspirant  de  la  lecture  de  cet  ouvrage,  M.  Jamsin  a 
étudié  dans  les  écrits  qui  nous  restent  de  l'historien  Oaudius  Quadriga- 
rius  (2)  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase. 

Il  a  constaté  que  les  usages  classiques  étaient  déjà  observés  par  Qua- 
drigarius,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  place  de  l'infinitif,  de 
l'adverbe,  de  l'apposition,  du  verbe  et  de  ses  compléments.  Les  excep- 
tions peu  nombreuses  sont  motivées  par  le  désir  d'obtenir  un  effet 
rythmique.  Il  a  relevé  plusieurs  cas  de  Chiasmos  qui  attestent  très 
clairement  l'influence  de  l'hellénisme. 

A  M.  Jamsin  a  succédé  M.  Sondervorst,  qui  a  pris  comme  sujet  de  sa 
thèse  doctorale  la  latinité  de  Jordanès.  Il  nous  a  entretenu  de  cet  écri- 
vain dans  deux  séances.  Dans  la  première,  il  a  exposé  l'emploi  des  cas 
dans  Jordanès.  Ce  point  présente  des  particularités  vraiment  intéres- 
santes. La  confusion  se  glisse  non  seulement  dans  l'emploi  des  cas 
comme  compléments,  mais  souvent  ils  sont  confondus  sans  aucune 
cause  apparente.  Ce  sont  les  prépositions  qui  témoignent  le  plus  de 
cette  indifférence  :  aucune  d'elles  n'est  plus  renfermée  dans  les  limites 
classiques,  et  l'on  voit  clairement  qu'elles  commencent  à  se  substituer 
au  système  compliqué  des  terminaisons  casuelles.  A  côté  de  l'ablatif 
absolu,  sujet  lui-même  à  de  nombreuses  irrégularités,  on  constate 
l'existence  de  l'accusatif  absolu.  Le  nominatif  absolu,  bien  que  rare, 
existe  cependant  dans  Jordanès. 

La  seconde  communication  de  M.  Sondervorst  portait  sur  la  question, 
aussi  intéressante  pour  les  latinistes  que  difficile,  de  la  persistance  de 
l'm  finale  dans  les  accusatifs  singuliers  et  les  indéclinables  dans  Jor- 
danès. Je  puis  être  bref  ici,  car  depuis,  M.  Sondervorst  a  publié  dans  le 
Musée  belge  les  résultats  de  son  étude.  Je  ne  veux  pas  omettre  de  dire 
que  son  article  a  été  remarqué  et  a  valu  à  son  auteur  des  félicitations 
précieuses. 

Enfin  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  à  plusieurs  reprises  de  la 
langue  de  Victor  de  Vita,  écrivain  africain  de  la  fin  du  v^  siècle;  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  Historia  persecutionis  Africanae  provinciae,  il 
nous  raconte  les  persécutions  dont  ses  compatriotes  ont  été  victimes 


(1)  Die  antike  Kunstprosa.  Leipzig,  1898. 

(2)  Peter,  Historicorum  Roinanoruin  fragmenta.  Leipzig,  1883,  p.  136-- 
151. 


sous  les  règnes  de  Genséric  et  de  Ilunéric,  rois  vandales  et  ariens  (427- 
484). 

Je  me  propose  de  vous  rappeler  les  parties  de  mon  travail  qui  ont  été 
soumises  à  votre  critique,  et  ensuite  de  caractériser  brièvement  Victor 
de  Vita  comme  historiographe  et  comme  styliste. 

La  vie  de  notre  écrivain  nous  est  à  peu  près  inconnue;  il  semble 
pourtant  bien  certain  qu'après  avoir  exercé  pendant  longtemps  le  minis- 
tère ecclésiastique  à  Carthage,  il  a  été  appelé  à  occuper  le  siège  épis- 
•copal  de  Vita. 

La  langue  de  Victor  a  été  l'objet  dans  ces  derniers  temps  d'une  disser- 
tation étendue,  mais  assez  superficielle,  de^M.  Ferrère  (i).  Je  me  conten- 
terai de  rappeler  ici  la  critique  que  j'en  ai  faite  dans  le  Musée  belge; 
même  après  cette  étude,  un  travail  nouveau  était  très  utile,  pour  ne  pas 
dire  nécessaire. 

Après  vous  avoir  fait  part  des  maigres  renseignements  que  j'ai  pu 
trouver  sur  l'éducation  et  la  culture  littéraire  de  l'auteur,  je  vous  ai 
parlé  de  sa  syntaxe.  L'étude  de  celle-ci  est  vaste  et  ne  manque  pas 
d'intérêt;  voici  quelle  a  été  ma  conclusion  :  en  somme,  ce  qu'on  peut 
appeler  au  sens  strict,  «  des  nouveautés»,  n'est  pas  aussi  fréquent  qu'on 
pourrait  le  croire  de  prime  abord;  souvent  on  a  affaire  à  des  construc- 
tions rares  à  l'époque  classique,  mais  qui  ont  pris  dans  la  suite  un  grand 
développement;  en  d'autres  termes,  dans  l'évolution  de  la  syntaxe, 
comme  dans  la  transformation  des  langues,  nous  trouvons  fréquemment 
sur  notre  chemin,  la  grande  loi  de  l'analogie. 

Comme  je  viens  de  l'insinuer,  je  n'ai  pas  cru  devoir  suivre  l'exemple 
de  ceux  qui  se  contentent  de  signaler,  dans  l'auteur  qu'ils  étudient,  les 
phénomènes  nouveaux  que  présente  sa  langue;  j'ai  pensé  qu'il  fallait, 
dans  la  mesure  du  possible,  rattacher  les  usages  de  l'auteur  à  ceux  des 
siècles  précédents;  de  plus,  il  importait  de  signaler  les  tournures  clas- 
siques qui  subsistent  et  celles  qui  ont  disparu;  enfin,  quand  je  me  suis 
trouvé  devant  telle  ou  telle  construction  extraordinaire,  qui  n'est  citée 
nulle  part  ailleurs,  j'ai  tûché  d'expliquer  comment  l'auteur  a  été  amené 
à  l'employer.  Il  semble  bien  qu'on  ne  peut  espérer  arriver  à  constituer 
une  grammaire  historique  complète  de  la  langue  latine,  si,  dans  l'étude 
des  auteurs,  l'on  ne  s'inspire  de  ces  principes. 


(1)  De  Victoris  Vitensis  libro  qui  inscribitur  Historia  africanae  pro- 
vinciae  historica  et  philologica  commentatio.  Auctore  F.  Ferrère.  Paris. 
Klincksieck,  l!98. 


En  ce  qui  regarde  la  syntaxe  d'accord,  Victor  fait  un  grand  usage,  et 
un  usage  hardi,  de  la  constructio  ad  sensum.  Il  a  aussi  une  prédilection 
pour  le  pluriel  dit  de  majesté  (ou  mieux  de  modestie);  cependant,  se 
conformant  à  la  règle  classique,  il  emploie  toujours  le  pronom  singulier 
(ego),  quand  il  se  met  personnellement  en  opposition  avec  d'autres. 

Un  fait  intéressant  est  celui  du  genre  masculin  donné  à  radix  :  c'est, 
en  effet,  le  seul  exemple  qui  justifie  ce  que  disent  d'anciens  grammairiens 
sur  le  double  genre  de  ce  substantif. 

On  trouve  chez  Victor,  comme  chez  d'autres  décadents,  des  adjectifs 
de  la  troisième  déclinaison,  qui  ont  au  neutre  la  désinence  -etn.  Pour  des 
raisons  qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici.  on  ne  peut  ni  admettre  que 
les  substantifs  déterminés  par  ces  adjectifs  avaient  changé  de  genre,  ni 
dire  que  la  lettre  m  s'omettait  ou  s'ajoutait  au  hasard  parce  qu'on  ne 
l'entendait  plus  ou  presque  plus  dans  la  prononciation.  A  quelle  expli- 
cation faut-il  donc  s'arrêter?  Les  solutions  données  par  E.  Diehl  (i)  et 
par  Max  Bonnet  (-2),  prises  isolément,  sont,  je  pense,  insuffisantes;  il  en 
va  autrement,  si  on  les  combine. 

Selon  Diehl,  on  a  assimile  les  adjectifs  de  la  3^  déclinaison  à  ceux  de 
la  seconde  qui  ont  -um  au  nominatif  et  à  l'accusatif.  Max  Bonnet  croit 
qu'on  a  eu  une  tendance  à  donner  aux  adjectifs  neutres  la  marque  dis- 
tinctive  de  Yaccusatif,  c'est-à-dire  la  désinence  -em  du  masculin  et  du 
féminin. 

A  mon  avis,  l'hypothèse  de  Diehl  n'explique  pas  pourquoi  les  exemples 
de  cette  désinence  à  l'accusatif  sont  incomparablement  plus  nombreux 
que  ceux  du  nominatif:  c'est  cependant  là  un  fait  qui  est  bien  établi 
tant  dans  les  auteurs  que  dans  les  inscriptions;  le  nominatif  était  pour- 
tant tout  aussi  exposé  à  l'action  des  adjectifs  de  la  seconde  déclinaison. 

D'autre  part,  Max  Bonnet  rend  compte  de  la  présence  de  la  terminaison 
em  à  l'accusatif,  mais  non  au  nominatif.  Pour  moi,  j'admettrais  l'hypo- 
thèse de  Bonnet  en  ordre  principal,  et  celle  de  Diehl,  en  ordre  secon- 
daire; alors  on  s'explique  qu'on  trouve  em  au  nominatif,  mais  beaucoup 
moins  souvent  qu'à  l'accusatif. 

La  syntaxe  des  cas  m'a  amené  à  vous  parler  de  la  substitution  d'un 
cas  avec  préposition  à  l'emploi  du  cas  simple,  et  réciproquement.  De  ce 
qu'on  se  trouve  au  moment  où  les  langues  néo-latine6  sont  sur  le  point 
d'éclore,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  les  prépositions  n'ont  fait  que 


(1)  E.  Diehl.  De  m  finali  epigraphica.  Leipzig,  1900,  p.  194. 

(2)  Max  Bonnet.  Le  Latin  de  Grégoire  de  Tours.  Paris,  1890,  p.  513  suiv. 
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gagner  du  terrain;  certes,  d'une  manière  générale,  on  peut  dire  qu'elles 
sont  en  progrès;  néanmoins,  sur  certains  points,  elles  ont  reculé  :  l'em- 
ploi du  datif  notamment,  s'est  considérablement  étendu  aux  dépens  de 
ad  et  de  in. 

Un  résultat  important  de  l'étude  des  cas,  a  été  de  constater,  cher 
Victor,  la  complète  disparition  de  l'ablatif  de  qualité  et  de  l'accusatif  de 
durée. 

Le  nominatif  absolu  est  d'un  emploi  très  fréquent  et  tout  particulier», 
dans  notre  auteur  :  c'est  la  caractéristique  principale  de  sa  syntaxe. 

La  substitution  d'une  préposition  à  une  autre,  la  confusion  qui  règne 
dans  l'emploi  des  degrés  de  comparaison,  des  temps  et  des  modes,  ont 
aussi  été  étudiées,  mais  il  serait  fastidieux  d'entrer  dans  les  détails. 

La  langue  de  Victor,  sa  syntaxe  en  particulier,  ont  été  l'objet  d'appré- 
ciations peu  flatteuses  de  la  part  de  presque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  : 
on  ne  se  gène  pas  pour  le  qualifier  de  «  barbare».  J'aurais  certes  mau- 
vaise grâce  à  vouloir  le  défendre  absolument,  mais  qu'il  me  soit  permis 
de  faire  remarquer  à  ces  critiques  sévères,  qu'ils  ont  commis  une  con- 
fusion regrettable  :  ils  ont  mis  à  la  charge  de  notre  historien,  toutes  les 
monstruosités  qu'on  lit  dans  son  ouvrage;  or  un  examen  attentif  m'a 
permis  de  constater  que  la  plupart  de  ces  barbarismes  et  de  ces  passages 
obscurs  qu'on  lui  reproche,  non  sans  quelque  injustice,  se  trouvent  dans 
des  parties  non  authentiques  (le  prologue  et  la  Passio  VII  martyrum)  ou 
dans  les  documents  qu'il  nous  a  conservés  dans  leur  texte  original.  Ce 
n'est  pas,  je  le  répète,  qu'on  puisse  le  laver  de  toute  accusation,  mais  si 
on  le  comparait  à  d'autres  écrivains  de  l'époque  —  tel  Fulgentius  le 
mythologue  —  il  serait  difficile  de  lui  donner  le  premier  prix  d'incor- 
rection. 

Ces  barbarismes,  ces  passages  obscurs  me  rappellent  les  discussions,, 
parfois  si  vives,  qui  ont  animé  certaines  séances,  où  je  me  suis  efforcé 
de  les  interpréter,  ou  même,  de  corriger  le  texte  admis  par  l'éditeur. 

Certes,  il  y  avait  peut-être  quelque  audace  à  vouloir  s'écarter  de  la 
voie  tracée  par  des  hommes  aussi  éminents  que  Halm,  Petschenig,  les 
collaborateurs  de  VArcfiiv  fur  lateinische  Lexicographie  und  Grammatik 
et  ceux  du  grand  Thésaurus  linguœ  /a/mcp  de  Leipzig;  mais,  audaces  for- 
tuna  juvat,  et  nous  avons  expérimenté  une  fois  de  plus  la  sagesse  du 
conseil  que  nous  donnait,  au  début  de  l'année,  notre  dévoué  directeur  : 
«  N'ayez  pas  peur  du  texte  imprimé,  ni  de  la  signature  qu'il  porte  ». 

Quoi  que  l'on  pense  de  la  boutade  d'un  homme  d'esprit  :  «  La  gram- 
maire !  c'est  le  champ  de  triomphe  des  cuistres  !  »,  il  est  clair  qu'une 
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étude  grammaticale  sur  un  auteur  tel  que  Victor  de  Vita,  devient  à  la 
longue  un  peu  aride.  L'intérêt  renaît,  si  on  le  considère  comme  histo- 
riographe et  comme  styliste. 

Comme  historiographe. 

Je  fais  ici  abstraction  de  la  valeur  intrinsèque  de  VHistoria  persecu- 
tionis  afric.  prov.  comme  source  de  l'histoire  politique  et  religieuse 
de  l'Afrique  sous  la  domination  vandale.  Mon  intention  est  uniquement 
d'examiner  la  conception  que  Victor  a  eue  de  l'histoire,  et  de  voir  en 
quoi  elle  se  rapproche  ou  difiere  des  conceptions  antique,  contempo- 
raine et  moderne. 

Écrit  au  moment  où  l'antiquité  expire  en  Occident,  cet  ouvrage  reflète 
par  certains  côtés,  l'idée  qu'ont  eue  de  l'historiographie,  les  anciens  et 
les  hommes  du  Bas-Empire:  de  plus,  —  chose  extraordinaire  et  bien 
digne  d'attention  — sous  d'autres  rapports,  l'auteur  semble  s'être  inspiré 
de  notre  façon  à  nous  d'envisager  la  science  historique. 

Comment  les  anciens  ont-ils  conçu  l'historiographie?  D'après  eux, 
elle  tient  tout  à  la  fois  de  l'éloquence  et  de  la  poésie  a).  La  conséquence 
de  cette  théorie  fut  que  le  récit  prit  une  allure  oratoire,  pathétique  et 
dramatique;  on  donna  libre  cours  à  l'imagination,  on  émailla  la  narra- 
tion de  beaux  discours,  de  descriptions  brillantes,  parfois  purement 
imaginées;  enfin  l'on  s'appropria  tous  les  procédés  des  rhéteurs  et  l'on 
invoqua  la  muse  du  poète.  De  là  un  souci  extrême  de  la  forme;  de  là 
encore,  un  mépris  bien  connu  de  la  chronologie. 

Tout  cela  se  retrouve  chez  Victor.  Le  caractère  oratoire  se  manifesta 
d'abord  par  des  exclamations  ou  des  déclarations  souvent  hyperboliques, 
sur  son  impuissance  à  dire  telle  chose,  à  décrire  telle  autre  :  «  Quù  sus- 
tineat  atqiie  possit  sine  lacriniis  recurdaj'i...^^  U,  16).  (.(■  HumiLitatem  in 
ilLo,  caritatem,  pietatem  divinitus  condojiatam,  si  quisquam  incipiat,  non 
poterit  expLicare.  »  (U,  7'.  «Aon  valeo  quœ  gesta  sunt  mintiare  (=  nar- 
rare),  quia  impossibile  est  liomini  supputare.  »  (in,  26\  «  Qualiter  Yicto- 
rianum  prœdicem,  îiescio  defïcientibus  verbis.  »  (III,  27).  «  In  ipsa  quoque 
quœ  gesta  sunt  Cartiiagine,  si  nitatur  scriptor  singiUatim  astruere  etiam 
sine  ornatu  sermonis,  nec  ipsa  nomina  tormentorum  poterit  edicere.  » 
(m,  3l\  etc. 

Victor  se  conforme  encore  à  l'usage  antique  en  mettant  fréquemment 


(1)  Cicéron.  De  lepib.,  I,  2,  5:  (Historiœ)  opus  unurn  hoc  oratorium 
maxime.  —  Quintilien,  X,  1,  31.  Historia  est  proxima  poetis  et  quodam 
modo  Carmen  soh'.tuyn. 


—     2G0     — 

dans  la  bouche  de  ses  personnages,  des  discours  qu'il  soigne  de  son 
mieux;  il  s'exerce  aussi  à  montrer  sa  virtuosité  dans  le  récit  d'épisodes 
particulièrement  intéressants,  et  dans  des  descriptions  brillantes  et 
pathétiques.  Enfin  il  se  soucie  fort  pieu  de  la  chronologie. 

Deux  traits,  qui  distinguent  l'historiographie  du  Bas-Empire,  appa- 
raissent chez  Victor  de  Vita.  L'on  se  souvient  de  ces  fastidieux  et  ridi- 
cules omnia  que  recueillent,  avec  un  soin  scrupuleux,  les  Scriptores 
Eistoriae  Augustae.  Notre  écrivain,  lui  aussi,  ira  jusqu'à  consacrer  cinq 
longs  paragraphes,  à  nous  dire  les  prodiges  qui  présagèrent  la  persécu- 
tion. Et  encore,  il  a  soin  d'ajouter  :  sed  de  luiiUis  visionibus,  quia  brcvi- 
taii  considcndum  fuit,  haec  dixisse  suffieiat.  dl,  18  à  22.) 

Ces  derniers  mots  nous  font  penser  au  second  caractère  des  historiens 
du  Bas-Empire  :  la  tendance  au  résumé,  à  l'abréviation.  On  en  vint  même 
à  ne  plus  écrire  que  de  sèches  chroniques,  mentionnant  purement  et 
simplement  les  faits  année  par  année  et  en  omettant  beaucoup.  Victor 
n'en  est  pas  précisément  là,  puisque,  si  l'on  excepte  quelques  vies  de 
saints  et  quelques  passiones,  son  ouvrage  est  le  seul  de  celte  époque, 
qui  offre  un  récit  historique  suivi;  néanmoins,  il  a  omis  de  nous  dire 
beaucoup  de  choses. 

Enfin,  notre  historien  —  et  c'est  là  son  plus  grand  mérite  —  se  dis- 
tingue des  anciens  et  devance  les  modernes,  en  ce  qu'il  a  eu  la  con- 
science, le  véritable  sentiment  de  ce  que  doit  être  l'histoire  :  une  science 
basée  sur  les  sources.  Ses  devanciers,  poussant  à  l'extrême,  le  principe 
fondamental  de  l'art  littéraire,  ne  se  gênaient  nullement  pour  remanier 
les  documents  ofTiciels  qu'ils  possédaient  :  leur  but  en  cela  était  de 
donner  à  leur  style,  l'unité,  cette  condition  de  toute  forme  parfaite. 
Victor  de  Vita  n'agit  pas  de  la  sorte  :  en  effet,  il  a  inséré  textuellement 
dans  son  histoire  des  documents  souvent  fort  longs  et  d'une  grande 
importance,  tels  que  les  trois  édits  du  roi  Huméric,  la  profession  de 
Foi  des  Evêques  catholiques,  réunis  au  concile  de  Carthage  de  iSi  et  la 
lettre  de  l'Evêque  de  cette  ville,  Eugène,  dans  laquelle  on  lit  un  passage 
capital  sur  la  primauté  de  l'Eglise  de  Rome. 

Comme  styliste. 

Quelques-uns  s'attendront  peut  être  à  ce  que  je  parle  de  style  africain, 
de  ce  style  ampoulé,  affecté  qu'on  appelle  le  tumor  africanus.  Leur 
attente  sera  déçue;  en  effet,  pourquoi  parler  de  ce  qui,  en  réalité,  n'est 
qu'une  invention  des  humanités  de  la  renaissance?  Sans  vouloir  nier 
toute  particularité  dans  la  Langue  de  l'Afrique,  il  n'y  a  aucune  raison  de 
donner  une  qualification  spéciale  et  particulière  à  un  style  qui  n'est 
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qu'une  émanation  (le  l'Asinnismo:  d'autant  plu?,  que  ce  «maniérisme» 
a  sévi  dans  le?  dilTerentes  provinces  de  l'Empire.  L  étude  de  Norden  (i) 
m'a  paru  convaincante  sur  ce  point. 

Le  style  de  Victor  de  Vita  a  été  diversement  apprécie  :  les  uns  le 
trouvent  informe  et  barbare;  d'autres  l'estiment  simple  et  correct.  Qu'en 
penser?  Lorsque  l'auteur  raconte  des  faits  ordinaires,  son  style  est  assez 
simple,  bien  qu'il  garde  toujours  une  certaine  allure  oratoire:  mais, 
s'agit-il  de  nous  décrire  de?  martyre?  éclatant?  ou  la  famine  qui  désola 
et  dépeupla  l'Afrique,  s'agit-il  d'invectivfr  les  persécuteurs  et  les  héré- 
tiques, de  supplier  le  Seigneur  d'avoir  enfin  pitié  de  son  peuple  cou- 
pable, d'appeler  en  consolateurs  le  Ciel  et  l'univers  catholique  tout 
entier,  alors  non  seulement  nous  entendons  un  orateur,  mais  nous 
avons  devant  nous  un  déclaniateur,  qui  veut  faire  admirer  ?a  virtuosité. 

C'est  comme  tel  que  je  veux  brièvement  con?idérer  Victor  de  Vita.  car 
une  étude  complète  exigerait  un  long  développement. 

Les  déclamateurs  voulaient  faire  admirer  leur  art,  ils  en  faisaient 
ostentation,  oubliant  que  l'ait  cess^  dès  qu'il  s'étale (-21;  ils  se  délectaient 
dans  les  descriptions  brillantes,  dans  les  morceaux  pathétiques  où  ils 
cherchaient  à  frapper  l'imagination  de  l'auditeur  et  à  charmer  son 
oreille.  Pourvu  que  le  rhéteur  y  parvînt,  on  lui  permettait  même  d'of- 
fenser la  syntaxe  :  ne  faudrait-il  pas  chercher  là  l'une  des  cause?  de  la 
négligence  de  la  grammaire  dans  les  écoles  et  dans  les  œuvres?  L'admi- 
ration allait  à  celui  qui  dépensait  le  plus  d'imagination;  on  affectait  un 
ton  passionné,  véhément  :  genus  dicendi  non  remissum  aut  languidiim, 
sed  ardens  et  concitatuni  (Senèque.  Contr.  III,  proef.  ~}.  Le  naturel  fit 
place  au  précieux,  à  l'emphase,  à  l'afléterie  :  Xobis  xordel  omne  quod 
natura  dictavit,  dit  Quintilien  3^.  De  là  l'emploi  de  termes  impropres, 
exagérés,  la  redondance,  les  expressions  poétiques,  les  jeux  de  mots, 
les  comparaisons  outrées,  bizarres,  les  hyperboles,  les  périphrases 
solennelles  pour  dire  les  choses  les  plus  simples;  delà  aussi  tout  le 


(i)  Norden.  Die  antike  Kxustprosa.  Leipzig,  1898,  p.  589  suiv. 

(2)  Quintilien.  IV,  2,  127.  Perire  artem  putarnus,  nisi  apparcat,  cmn 
desiiiat  ars  esse,  si  apparef. 

(^)  Quintilien.  VIII.  Prosem.  2G.  —  Fénélon.  Lettre  à  TAcad.  û\  ;dans  ses 
Dialog.  sur  Véloq.  Paris,  1718.  pp.  2l)2  suiv..  «Les  raffineinens  d'esprit 
avoient  prévalu...  On  ne  ci"oyait  pas  qu'il  fût  permis  de  parler  d'une  façon 
simple  et  naturelle.  L-^  monde  était,  pour  la  parole,  dans  l'état  ou  il  serait 
pour  les  habits,  si  personne  n'osoit  paroitre  vêtu  d'une  belle  étofl'e,  sans  la 
charger  de  la  plus  épaiss  i  broderie  ». 
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fatras  des  figures  gorgiaques;  à  cela  venait  s'ajouter  un  «  découpage  » 
de  la  phrase  en  petits  membres,  qui  soumis  à  un  parallélisme  rigoureux, 
devait  produire  un  rythme  bien  accentué,  une  sorte  de  chant  (i).  A  cette 
fin,  ou  bien  même  uniquement  en  vue  d'arriver  à  l'extraordinaire,  pour 
paraître  original,  on  recherchait  des  inversions  impossibles  de  l'ordre 
des  mots. 

Il  en  était  déjà  ainsi  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère;  le  mal  ne 
fit  que  s'aggraver  à  l'époque  de  la  décadence  :  on  tomba  dans  le  bizarre, 
dans  le  baroque,  car  le  goût  esthétique  se  gâta  de  plus  en  plus,  et  Bernays 
dit  avec  raison  que  c'est  un  Glaubensatz  aller  stilistisclien  Barbarei, 
dass  inan  sich  tâttowieren  musse  iim  schôn  zu  sein  (â). 

Ce  style  déclamatoire  a  fortement  influé  sur  nombre  d'auteurs  chré- 
tiens, et  la  prédication  elle-même  s'est  approprié  les  procédés  de  la 
rhétorique  profane. 

La  base  de  l'enseignement  n'etait-elle  pas  d'ailleurs  la  rhétorique  (s)? 

Victor  de  Vita  a  bien  profité  des  leçons  de  son  professeur  de  décla- 
mation et  est  resté  fidèle  aux  exemples  de  TertuUien,  de  S.  Cyprien  et 
de  S.  Augustin  (4).  Au  reste,  quel  sujet  se  prêtait  plus  que  le  sien  aux 
développements  brillants  et  pathétiques? 

a)  Termes  impropres  ou  poétiques. 

La  liste  en  serait  longue.  En  voici  quelques  uns  où  l'on  remarquera 
facilement  l'exagération. 

Pour  exprimer  l'idée  de  «tourmenter»  l'auteur  dira  :  cremare,  con- 
cremare,  contei^ere  (II  24,  III  21,  26,  I  15,  II  10),  chez  lui,  parturitio 
signifie  simplement  :  dolor  (II 11);  remvgire  (I  6)  et  Tinnire  (I  43)  =  cre- 
pare.  Pour  dire  «  tonare  »  on  aura  «  rugire  »  (II  20),  pour  gaiidere,  tri- 
pudiare  (III  27),  pour  adjuvare,  consolari;  cœdes  remplace  verbera  (III 25), 
■calculi  est  mis  pour  lapides  (I  23),  cespes  pour  ager  (II 10,  III  55,  06,  57), 
sublimiter  pour  superbe  (I  51). 


(1)  Nous  savons  que  les  anciens  aimaient  à  lire  de  vive  voix,  même  en 
leur  particulier,  les  œuvres  de  leurs  écrivains. 

(2)  Bernays  cité  par  Norden,  o.  c,  p.  587.  m  fine. 

(3)  Norden,  o.  c,  615  et  p.  7.  —  G.  Boissier.  L'instruction  publique  dans 
^l'empire  romain.  Bévue  des  Deux  Mondes,  1884,  p.  341  suiv. 

(4)  Cf.  Nor-den,  II,  606  suiv.  —  Fénélon.  Dialogues  sur  l'éloquence.  Paris, 
i718,  p.  227  suiv. 
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Au  lieu  de  dire  à  St-Pierre  «  quare  non  loqueris  pro  ovibus?»  il  lui 
criera  :  «  quare  sites  pro  ovibus?  «  (III  69). 

b)  L'abondance  du  discours. 

L'emploi  d'expressions  synonymes  ne  déplaisait  pas  aux  plus  grands 
orateurs,  mais  les  déclamaleurs  en  abusèrent.  Parmi  les  auteurs  chré- 
tiens, S.  Cyprien  en  est  particulièrement  friand  (i).  Victor  de  Vita, 
marche  sur  ses  traces  :  il  accumule  les  synonymes  et  prodigue  les 
pléonasmes.  Citons  quelques  exemples  : 

I    1  «  Populus  vandalicse  gentis.  » 

I    1  Magnum  et  spatiosum  (jequor). 

I     1  Exiguus  et  infirmas. 

I  10  Quanti  v=  quam  multi)  et  quam  numéros!. 

I    2  l'îerus  ventris. 

I    6  Ira  furoris...  honorent  dignitatis. 

I  11  Dulcedo  suavitatis. 

I  3  Devastando  depopulabantur. 

II  6  Venerabilis  et  reverendus. 
II 15  Annosum  atque  veteranum. 
no2  Incendio  concremavit. 

Pour  arrondir  et  orner  l'expression,  l'auteur  emploie  toutes  sortes  de 
verbes  comme  auxiliaires  : 

Cœpisse.  1 18  Cœperunt  celebrare  =  celebraverunt. 

Incipere.         I  ii  Incipient  eu  m  martyrem  prsdicare. 
Dignari.  1 15  Neapolim  perducere  dignatus  est. 

Passe.  II  tî3  «Qui autemdefunctosuccedere/'(9/e?*a/(;=snccederet). 

Malle.  in  16  «  Cui  universi  occurrere  maluerunt  (^  occurrerunt). 

Velle.  I  27  c<  Voliiit  liberare  (=  liberavit). 

Videri.  I  29  «  Très  tantum  esse  videntur  (=  sunt). 

Bemonstror.  II  30  «  Qua  ralione  de  tam  longo  itinere  hue  pergere  de- 

monstraris  (=  pergis)? 
Noscor.         III  63  «  Et  ubi  adhuc  noscuntur  parcere  subjectis.  » 


(l  Norden.  o.  c,  620.  —  Watson.  The  style  of  St-Cyprian  dans  les 
Studia  biblica  et  ecclesiastica.  Essa.ys  chiefly  in  biblical  and  patristic 
cHticism.  Oxford,  189(5,  vol.  IV, p.  230suiv. 
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c)  Éléments  gnomiques  et  poétiques.  —  Comparaisons. 

Les  éléments  gnomiques  consistent  chez  Victor  dans  des  proverbes 
ou  dans  les  «  sententiœ  »  proprement  dites;  celles-ci  étaient  très  goûtées 
des  rhéteurs;  ceux  là  ont  plutôt  un  caractère  populaire. 

Donnons  d'abord  les  expressions  proverbiales   que   Victor   donne 
comme  telles  ou  qui  en  ont  toutes  les  apparences  : 
II  2     «  (Hunericus)  cupiditati  insatiabili  vehementius  inhiabat  et  pro- 

vincias  regni  sui  variis  caluniniis  (=  vexationibus)  atque  indictio- 

nibus  onerabat,  ut  de  illo  praecipue  diceretur  :  Rex  egeris  redi- 

tibus,  magnus  est  caiumniator  (=  vexator).  » 
II  8      «  Domus  dei  omnibus  patet  ». 
II  3'2    «  In  gurgite  luti  usqiie  ad  genua  cœpimus  mergi.  » 
II  43    «  Quod  rationem  non  habet,  dici  non  débet.  » 
II  43    Per  aéra  ferri  et  volitare  (=  chose  impossible). 
III 18  «  Numquid  animalia  nos  inrationabilia  sumus? 

Le  sens  revient  à  ceci  :  =  Nous  prenez-vous  pour  des  imbéciles? 

Les  senlentiœ  proprement  dites  prennent  la  forme  antithétique  et 
sont  symétriquement  construites;  elles  comprennent  des  «isokola» 
très  rigoureux  avec  homoioteleuton,  chiasme,  anaphore,  paronomase  : 

II  2-4    «  Sed  hoc  a^dificium  ubi  comtruere  nisus  est  diabo/z/^,  statim 

illud  destriiere  dignatus  est  Chris/^^s.  » 
ni  23  liia  poena  timenda  est  quae  nunquam  î\mUn\  iUa  desideranda 
vita  quae  semper  habe/i/?\ 

III  46  «Illa  est,  impie  Antoni,  mortis  damna/io,  ubi  voluntatis  tenetur 

adseasîo. 
III  33  «  Illa  vero  ingentem  sibi  adesse  credens  gaudiz^m,  ubi  nullum 
humanum  esse  consolantis  affec///???. 

•  Ce  dernier  exemple  est  surtout  remarquable,  parce  que  pour  avoir  la 
rime  «  gaudiw?»,  affec/?/?»  »,  l'auteur  s'est  permis  une  proposition  infini- 
tive  tout  à  fait  extraordinaire  dans  la  proposition  relative  ubi  etc.. 

Depuis  longtemps  déjà,  il  n'y  avait  plus  grande  ditférence  entre  la 
langue  de  la  poésie  et  celle  de  la  prose;  les  plus  belles  et  les  plus  har- 
dies images  des  poètes  étaient  passées  dans  l'usage  ordinaire;  à  force 
d'être  employées,  elles  ne  firent  plus  la  même  impression;  alors,  on  se 
mit  martel  en  tête  pour  en  chercher  de  nouvelles,  qui  furent  souvent 
d'une  exagération  puérile;  parfois  cependant,  elles  ne  manquent  pas 
d'un  certain  charme  : 
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I  31   «Al  ubi  veulum  est  ut  cubinili  adii'entur  sécréta  silentia^K  cf. 

Lucrèce,  IV,  461  :  «  Severa  silentia  noctis  ».  Ovide.  Métara,  VII» 
184  :  «  Per  muta  silentia  noctis.  » 

II  10  nFidei  infringere  non  valuit  murum.  » 

Cf.  Ovide.  Métam,  XIII,  280  :  «  Graium  murus  Achilles.  » 
II  %  «  Quibus  prosequar  fluminibus  lacrimarum?  »  (cf.  II,  33,  III,  64). 
Cf.  Virgile.  Enéide,  I,  465.  «  Lcn-goqae  hum^.ctat  flumine  vultum.  » 
m  43  «  Imbribus  lacrimarum.  « 

Cf.  Ovide.  Tristes,  I,  3,  18.  «  Imbre  per  indignas  usque  cadente 
gênas.  » 
Il  36  «Pergladios  acutos  petrarum  caput  conterebatur  »  =per  petras 
ut  gladii  acutas. 

II  o  «  Populus  ut  ignis  exarsit.  »  Cf.  II,  47,  III,  37. 

Cf.  Virgile.  Enéide,  II,  573.  «  Exarsere  ignés  animo  ». 

Parlant  d'un  évoque  qui  recite  des  prières  pour  bénir  l'eau  baptismale^ 
Victor  dit  qu'il  était  «  Pulsans  singullibus  caelum.  »  (II,  30.) 

m  23  «  Verberans  eu  m  nutibus  oculorum.  » 

III  24  «  Cursum  palmiferum  (=martyrium)  consummavit.  » 
III  28  «  Confortavit  gcrmanum  ad  prcTlium  passionis.  » 

m  35  «  Indulgentiae  caelestis  pluvia  »  —la  pluie  envovée  par  le  ciel. 
III  38  «  Expirantium  funera  »  =les  cadavres,  les  morts. 

Cf.  Virgile.  En.,  IX,  491.  «  Cum  semel  infernas  intrarunt  funera 

leges.  » 
Horace.  Odes,  I,  28.  19.  «  Mixta  senum  ac  juvenum  densentur 

funera.  » 
Properce.  1, 17,  8.  «  Haeccine  parva  meum  tunus  arena  teget.  » 
I    18  «  Rabido  respondisse  ore  probatur.  » 
Cf.  Virgile.  Enéide,  VI,  80  et  102. 

I  3  Arbusta  fructifera  =arbores. 

II  19  «  Tempeslatis  sonivago  flalu.  » 

III  39  «  Minacibus  separans  gladiis.  » 

L'émotion  s'empara  surtout  de  l'auteur  quand  il    arle  de  la  rebapti- 
zatio.  Voici  comment  il  s'exprime  à  son  sujet  : 

I  33  «  Rebaptizationis  caenum.  « 

II  29  «Diluvium  rebaptizationis.  » 
m  46  ce  Aqua  mendax.  » 

m  47  «  Fallacis  aquae  gladius.  » 
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in  47  «ut  adduceret...  jugulandos  »  (--rebapUzandos). 

m  -48  «  Imber  igneus  et  fulmineus.  » 

m  53  «  Caenosi  gurgitis  aqua  ignis  et  sulphuris.  » 

Victor  a  souvent  recours  aux  comparaisons,  aux  métaphores  ;  parmi 
elles,  s'il  en  est  qui  sont  d'un  goût  douteux,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont 
assez  gracieuses. 

m  21  «Bestia  illa,  sanguinem  sitiens  innocentum.  » 

m  42  «  Qui  ut  bestia  insatiabilis,  catholicorum  sitiens  sanguinem,  hue 

illucque  ad  rapiendum  rugiens  excurrebat.  » 
I     6  «  Plerumque  (=plurimis)  aquam  maximam,  aliis  acetum...  tanquam 

utribus  inbutis,  porrigebant.  » 

I  7  «  Sacerdotibus  et  inlustribus  onera  ingentia  ut  camelis  vel  aliis 

generibus  jumentorum  imponere.  » 

II  36  «  Eos,  ligatis  pedibus,  ut  cadavera  animalis  mortui  traherent.  » 

I    43  «Nervi  ut  filo  aranearum,  sancto  caelum  respiciente,  crepabant.  » 

Ailleurs,  Victor  compare  les  Apôtres  à  des  coursiers  très  rapides  dont 
le  Christ  s'est  servi  pour  parcourir  l'univers  et  fonder  son  Église. 

ni  69  «Estote,  apostoli,  suffragatores  ejus  (=  ecclesiae)  quam  ut  congre- 
gatores,  universum  orbem,  ascendente  in  vobis  domino,  ut  equi 
velocissimi,  cursitastis.  » 
S.  Augustin  est  qualifié  :  «lUud  eloquentia)  quod  ubertim  per  omnes 
campos  ecclesiae  decurrebat  flumen.  » 
Son  éloquence  est  dite  :  «  Dulcedo  suavitatis  dulcius  propinata  »  (1 11). 
Dans  les  comparaisons  suivantes,  d'une  inspiration  tout  à  fait  chré- 
tienne, l'auteur,  bien  qu'influencé  encore  par  la  rhétorique,  est  assez 
gracieux. 

I    27  «  Dominus  passerem  suum  {■=  episcopum)  de  manibus  accipitrum 

(=  persecutorum»  voluit  liberare.  » 
I    21  «Ego  mola  catholicae  (=  ecclesiae)  matris  commolitus  et  cribro 

examinationis  ut  simula  munda  purgalus.  » 

II  compare  de  même  les  confesseurs  à  des  grains  très  précieux  de  fro- 
ment. «Jactantur  confessores  Christi  super  invicem  ut  grana  pretiosis- 
sima  fruraentorum  »  (II  31  '. 

Il  arrive  que  Victor  continue  longuement  ses  comparaisons.  Ainsi 
s'inspirant  de  la  parabole  de  la  semence,  il  dit  des  païens  amenés  à  la 
Foi  par  les  exhortations  des  catholiques  exilés  :  «Cogitatur  quid  fieret, 
ut  ager  jam  cuUus  et  egraminatus  vomere  praedicationis  evangelicum 
5usciperet  semen,  et  imbre  sacri  baptismatis  rigaretur  »  (I  36). 
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Pour  montrer  la  constance  da  peuple  catholique  au  milieu  des  persé- 
'Cutions,  l'auteur  dira  :  «  Dei  populus  in  fide  consistens,  ut  examina  apum 
cereas  aedificans  mansiones,  crescendo  mclleis  fidei  calculis  firmabatur.  » 

Celui  qui  se  convertit  «gagne»  son  Ame;  l'entretien  qui  a  amené  la 
conversion  est  appelé  un  «  commercium  ^>,  et  la  Foi  qui  est  le  prix  de  la 
conversion,  est  un  «  trésor  ». 

I  3-2  «  Ita  factum  est  ut  adolescens  suam  animam  lucraretur;  nesciente 
"VN'andalo  spiritalis  secreti  commcrciimu  compunctus  atque  muta- 
tus  Martiniamis  etiam  suis  fratribus  persuasit,  ut  lliesaurum  quod 
invenerat,  haberent  utpote  germani  communem.  » 

Enfin,  voici  une  comparaison  tirée  de  l'art  militaire  :  c'est  un  martyr 
qui  parle  à  son  bourreau  :  «  Sed  et  posteaquam  catenis  vinxisti  et  oris 
januam  obpilasti,  in  prœtorio  cordis,  violentiae  meae,  scribentibus  ange- 
lis,  gesta  confeci  et  lectitando  imperatori  meo  (=  Christo)  transmisi.  » 
Peut-être.  Victor  a  t-il  songé  au  mot  «  pilum  »  en  employant  le  Verbe 
«  obpilare.  » 

Nous  pouvons  rattacher  au  coloris  poétique  du  discours,  l'emploi  de 
périphrases  recherchées  et  qui  vont  parfois  jusqu'au  baroque. 

I     7  Arx  capitis  (=caput). 

III  31  Arxcerebri. 

in  46  Oris  janua...  pra^torium  cordis. 

I      7  «Senilis  maturitas»  (=senectus). 

I    îlO  «Spurcitia  furfuris»  (,=furfur). 

ni  00  Pampinea  virgulta  =panpini. 

L'expression  suivante  fera  sourire  «  adversarius  naribus  natus  est 
foctor»  (II,  18),  mais  que  dire  du  ton  solennel  que  prend  Victor  pour 
exprimer  cette  simple  idée  :  «c'était  au  soir».  «Quando  jam  sol  diei 
explicans  cursu???,  nocturnis  tenebris  ordinem  daret  et  1ocw/?l  » 

d)  Les  jeux  de  mots  et  la  Paronomase. 

Les  jeux  de  mots  et  la  paronomase  ont  été  fort  recherchés  par  les 
rhéteurs  et  par  les  auteurs  chrétiens  qui  les  imitaient.  St-Cyprien  dira 
par  exemple  :  (De  habitu  virg.  17)  «deum  videre  non  poteris,  quando 
■oculi  tibi  non  sunt  quos  Deus  fecit  sed  quos  diabolus  infecit.  »  St-Augus- 
tin  :  «  Cetera  onerant,  non  honorant»  (sermon,  8o,  oj;  Die  «  habeo  »  sed 
«ab  eo.  »  Les  noms  propres  se  prêtaient  souvent  très  bien  à  ces  traits 
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d'esprit;  écoutez  le  grand  évèqiie  d'Hippone  célébrer  Stes  Félicité  et 
Perpétue  :  «  Perpétua  et  Félicitas,  coronis  martyrii  decoratae,  perpétua 
felidtate  floruerunt»  (i). 

Victor  de  Vite  cède  encore  ici  au  goût  général. 
I    29  c(  Paillas  Sinnaritanus,  vere  merito  et  nomine  Paulus.  » 

I  49  «  Sed  ille  {=Satarus)  Adam  non  fuit,  qui  inlecebrosa  vetitae 

arboris  poma  contingeret,  quia  non  Indigens,  sed  Saturas  voca- 

batur;  saturatvs  ab  uberlate  domus  dei.  » 
Afin  de  continuer  le  plus  loin  possible  le  jeu  de  mots,  Victor  n'a  pas 
craint  de  changer  légèrement  le  texte  des  Livres  saints  qu'il  cite  :  «we- 
briabuntur  ab  ubertate  domus  dei.  » 

II  47  «  Hic  visilatur  a  domino  diciturque  ei  per  visum  :  dies  enim  Epi- 

faniorum.  inlucescebat.  » 

«  Quaedam  matrona  auctrix  sui  nominis,  Victoria.  » 

«(Maxima)  corpore  simul  et  corde  décora.  » 

«Totum  ei  talerunt  (=sustulerunt),  stolam  tamen  baptismatis 

auferre  non  potuerunt.  » 

«  Et  cum  talia  et  alia  dicerentur.  « 

«Insanientes  vocibus  inferendis  graviter  que  ferentes...  >) 
m  23  «  Ne  veniens  invitator  vestem  non  inveniat  nuptialem.  >> 
m  49  Cl  Matre  sine  verecundia  ?7?rt/rona/î  solulis  crinibus...  currente.  » 

III  59  «  Sed  exiens  unusquisque  non  ubi  volait  sed  ubi  valait.  » 

e)  L'oxymoron. 

L'oxymoron  est  une  figure  assez  rare  chez  tous  les  auteurs;  Victor  de 
Vita  en  offre  deux  exemples. 

«  Formidarem,  mulier,  si  sola  esset  hujus  vitîe  amara  dulcedo.  » 

(I,  50.) 
«  Animata  cadavera  »  (III,  60). 
Cf.  Augustin.  «  Quaîdam  indocta  doctrina  »  (2). 

f)  L'antithèse. 

L'antithèse  a  toujours  été  la  figure  de  prédilection  des  sophistes  et  des 

(1)  Cf.  Régnier.  Latinité  des  sermons  de  St-Aicg.  Paris.  1886,  p.  118  seq. 

(2)  Régnier.  Latin  des  sermons  de  St-Aug.  I,  20  suiv. 
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rhéteur>.  ain>i  que  des  auteurs  chrétiens;  elle  est  souvent  renforcée  par 
le  parallélisme  des  propositions  et  la  rime. 

Parmi  les  nombreux  passages  antithétiques,  que  j'ai  trouvés  dans  Victor 
de  Vita,  je  citerai  les  suivants  : 

I  31  Martinianus  adolescentulorum  saeculariummoreconjugium  alTec- 

tabat,  I  Maxima  namque  (=  oi)  jam  Deo  sacrata  humanas  nuptias 
reiuUibat. 
Ibid.  :  «  >'ec  possum  humanura  sortire  conjugzw//?, 
habens  jam  caelestem  et  verum  i^ionsum. 

II  -46  QUcT  res  I  non  ipsis  aliquod  praestitit  hen^ficium, 

sed  nobis  maximum  contulit  \\}crum. 
ni  67  ce  Videte  Africam  totam  | 

dudum  tantarum  ecclesiarum  cuneis  iwltam, 
nunc  ab  omnibus  desolataiu, 
tantis  ordinibus  sacerdotum  ornatam, 
modo  sedentem  viduam  et  objectam. 

III  40  Faclum  est  |  ut  nec  aetas  minor  deficeret  in  dolorc 

et  magis  animus  cresceret  roboratus  in  Me. 

g)  L'anaphore. 

L'anaphore  est  très  commune  chez  Victor;  on  la  trouve  beaucoup 
plus  fréquemment  que  le  chiasme. 

Ici  encore  le  parallélisme  des  propositions  est  souvent  des  plus  rigou- 
reux'et  la  rime  ne  fait  pas  défaut. 
I      6  «  Non  infirmior  sexus, 

non  consideratio  nobilita/z<s, 
non  reverentia  sacerdota/w, 
crudeles  animos  mitigabat. 

I  loi  «  Mariti  ab  uxori^^^5, 

liberi  a  parenti/'w-s, 
separabantur.  » 

II  28  «  Christiani  sumus, 

Catholici  sumus.  » 

III  ITi  «  Christiani  sumus, 

Episcopi  sumus.  » 
Iiri6  «  Quare  traducimur, 
Quare  ditîerimur?  » 
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III  31  Alios  sine  manibus, 

alios  sine  oculis, 

Alios  absque  pedibus, 

Alios  truncos  naribus  auribusque  intendas. 
III  40  «  Una  degimt, 

simul  \escuntiir, 

pariter  psalhm^,  simul  in  domino  glorian/wr. 
m  63  «  Quare  suspendia,  quare  ïgnes, 

Quare  ungulae  simul  et  cruce5? 

Quare  arianorum  serpentina  prok-s 

Contra  innocenter  I  gênera  talia  tormentorum  invemV, 
qualia  nec  ipse  Mezentius  exquisiviï.  » 

h)  L'élément  musical,  l'isokolon  et  le  parallélisme. 

Les  langues  anciennes  étaient  très  musicales,  et  les  Grecs  et  les 
Romains  qui  avaient  l'oreille  très  fine,  très  sensible,  exigeaient  que 
leurs  orateurs  eussent  le  plus  grand  respect  pour  l'euphonie;  ils  de- 
mandaient une  sorte  de  chant  dans  le  discours,  et  ce  cantus  obscurior 
dont  parle  Cicéron  (i),  devait  varier  d'après  les  émotions,  les  sentiments 
qu'on  voulait  exciter.  Il  en  était  encore  ainsi  à  la  fin  de  l'antiquité» 
comme  nous  le  dit  Cassiodore  (2). 

En  vue  d'obtenir  l'euphonie  et  de  charmer  l'oreille,  on  aimait  à  faire 
suivre  des  mots  commençant  par  des  lettres  qu'on  considérait  comme 
ayant  un  beau  son  ou  capables  de  produire  de  l'effet.  C'est  ce  qu'on  a 
appelé  au  xv^  siècle  «  l'allittération  ». 

Dans  le  même  but,  on  employait  des  mots  qui  se  terminaient  par  une 
même  désinence  :  c'est  l'homoioteleute  avec  ses  subdivisions.  On  aimait 
aussi  à  finir  deux  propositions  ou  deux  membres  parallèles,  par  une 
même  syllabe,  et  alors  l'homoioteleute  prend  le  nom  de  rime. 

Victor  de  Vita  est  très  friand  de  l'allittération,  un  peu  moins  de  l'ho- 
moioteleute proprement  dite,  mais  il  recourt  très  souvent  à  la  rime. 
Je  traiterai  donc  également  dans  ce  paragraphe  du  parallélisme  des 
propositions,  l'un  des  principaux  moyens  d'obtenir  un  rythme  analogue 
à  celui  de  la  poésie.  Ce  parallélisme  uni  à  la  rime  constitue  vraiment  la 
caractéristique  essentielle  du  style  de  notre  auteur. 

(1)  Or.  55  suiv. 

2)  Cassiodore.  Var.  II,  40. 
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a)  Allittération. 

I  3  Devastando  rfcpopulabantur. 

I  9  Congregatis  in  drcuitu  Castrorum. 

I  14  Praeterea  praecipere. 

I  45  JFjcpoliatos  e.rpelli  prcTcepit. 

I  15  Exilio  <?rudeli  contrivit. 

I  16  Aûfdidit  arfhuc. 

I  43  Cujus  cum  diu  ac  saepius  tibias  /orquendo  /innienlibus  constrin- 

gèrent  cordis. 

II  9  Cwm  capillis  omnem  pelliculum  capitis  auferebanl.  Nonnulli  dum 

fieret  statim  oculos  amiserunt,  alii  ipso  rfolore  defecti.  Mulieres 
vero  post  iianc  poenam  cajoitibus  /^elle  nudatis  praecone  praeeunte 
per  plateas...  ducebantur. 
II  47  Fuit  in  eadem  civitate  id  est  Carthagine  (/uidam  caecus  civis  civi- 
tatique  notissimus. 

II  54  Strepitum  concitantes  calumniari  adversarii  coeperunt. 
Ibid.    Clamare  cœpit. 

III  59  3/oiore  »?flgis  inopia  torquebantur. 
UI 60  Major  perditio  potuit  provenire- 

On  trouvera  plus  loin  (p.  274  suiv.)  dans  un  passage  que  je  citerai,  de 
nouveaux  exemples  d'allitlération;  notons  que  c'est  surtout  les  lettres  c 
et  p  que  Victor  affectionne. 

b)  Parallélisme,  isokolnn  et  rime. 

Ces  membres  parallèles  sont  des  plus  remarquables  et  par  leur 
nombre  dans  une  même  phrase,  et  par  leur  correspondance  souvent 
très  rigoureuse. 

I      6  Ibi  exaggerabatur  ira  furon.9,  (13  syllabes.) 

ubi  honorem  conspexerant  dignitatw.  (13  s.) 
I    38  Implevit  deus  desideriî/m  nostrwm,  (12  s.) 

taliter  pervenitur  ad  regnww  cîelorwm.  (13  s.) 
I    47  Sed  ille  ut  columna  immobilis,  (11  s.) 

Christo  solidante  fortis  effectws  (11  s.) 

Confesser  revertitur  gloriosu^.  (11  s.) 

Et  si  martyrem  invidus  hostis  noluit  facere  (16  s.) 

Confessorem  tamen  nostrum  non  potuit  violare.  (16  s.) 
49  Ipsa  suis  genua  complectitur  ulnw,  (13  s.) 

Sibilans  vociferatione  draconis.  (13  s.) 
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ÎI    7  Quando  jam  sol  diei  explicans  mrsinu,  (12  s.) 

Noclurnis  tenebris  ordinem  daret  et  loc?/m.  (14  s.) 
n  10  «In  quorum  contubernio  quidam  fuit  aridam  habens  manum, 

quse  per  annos  quam  plurimos  nullum  ei  praestiterat  obsequiww. 
II  13  «  Qui  in  suo  ita  crudelis  effectus  est  sacerdoce, 

Quando  nostrae  religioni  vel  nobis  parciturus  est  iste? 
II  lo  Quem  tamen  in  loco  latrinarum  obsceno  conclusiï, 

temporeque  multo  eum  ibi  degere  staluzï. 
II  18  «  Subito,  ait,  luminis  illius  concupiscibiiis  extinctus  est  fulgor, 

ac  tenebris  succedentibus,  adversarius  naribus  natus  est  fœtor. 
II  23  Quos  postea  domibus  projecto-s, 

omnique  substantia  expoliato.f. 
II  24  Sed  hoc  aedificium  |  ubi  construere  nisus  est  diabolus, 

statim  illud  destruere  dignatus  est  Christws. 
II  30  Conspieimus  mulierculam  | 

sacculum  et  alia  vestimenta  portante/^, 

manu  infantulum  unum  tenent<???,?, 

atque  in  his  sermonibus  consolant<?»7. 
II  33  Exeuntes  itaque  die  dominica, 

linita  habentes  stercoribus  vestimenta, 

faciès  simul  et  capita. 
II  54  «  Illa  est  semper  grata  collatiV), 

ubi  superba  non  dominatur  elatw. 

sed  ex  consensu  communi  veniTUR, 

ut  I  cognitoribus  discernent ib us, 
partibus  ngentibus, 
quod  verum  est  agnoscaTUR  : 

nunc  I  qui  erit  cognltor, 
qui  examina/o?\ 

ut  libra  justitiae  |  aut  bene  probata  confirmet, 
aut  prave  adsumpta  refellat? 
ni  36  «  Non  video  quod  contult. 

non  cognosco  quod  dedz; 

perdidisti  militiae  clamidem,  quam  | 

in  tela  virgineorum  membrorum  decem  mensibus  texMi, 

et  tendiculae  crucis  extendens  aqua  mundavi, 
et  purpura  mei  sanguinis  decoraw. 
III 46  Vel  superare  posset  aqua  mendax  tantae  voluntatis  propositum, 

quera  jam  horao  dei,  metantibus  lacrimis,  miserai  in  caelt/m. 
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Ibid.    «  Quid  ultra  facere  potem, 

nisi  ut  voluntati  consentias  régis? 

Cui  habet  deuni  : 

lila  est,  impie  Antoni,  mortis  damnatw, 

ubi  voluntalis  lenetur  adsentio; 

ego  fidei  mecV  tenax, 

vocibus  confilens  crebris, 

quod  credo  et  credic^/, 

clamando  defenc^/. 
III  ol  «  Ego  in  nomine  Christi  catholicus  permaneo, 

nec  amittere  potero  aliquando  quod  teneo. 
III  o3  «  Si  fides  dicitur  quam  tenetw, 

quid  verae  fidei  membra  tantis  persecutionibus  agitatw? 

quid  vobis  cum  exilio  nostro, 

quid  vobis  cum  egenis  in  saeculo, 

quorum  est  vita  semper  in  Christo? 
III  62  Quos  quantiscumque  muneribus  fovem. 

quantiscumque  delinier^s  obsequii-^, 

ilii  aliud  nesciunt  nisi  invidere  RomamVv. 
III  63  Quare  suspendia,  quare  x^wes. 

quare  ungulae  simul  et  ciwces? 

Je  suis  loin  d'avoir  donné  tous  les  passages  analogues,  mais  ces 
exemples  suffisent  à  prouver  qu'il  y  a  là  non  un  eflet  du  hasard,  mais 
un  pr-océdé  artistique  nettement  accusé,  évidemment  réfléchi.  L'auteur  a 
voulu  llatter  l'oroille,  obtenir  un  rythme  analogue  à  celui  du  vers. 


i)  La  place  des  mots. 

Victor  de  Vita  a  la  manie  de  séparer  des  mots  qu'on  voudrait  voir 
unis  ou  du  moins  rapprochés.  Les  rhéteurs  faisaient  cela  pour  des 
motifs  de  rythme.  Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  découvrir  avec  certitude  la 
raison,  psychologique  ou  autre,  qui  guide  l'auteur  dans  ces  inversions 
forcées;  je  crois  cependant  pouvoir  émettre  l'opinion  que,  générale- 
ment, il  a  simplement  pour  but  d'atteindre  l'extraordinaire  et  de  frapper 
le  lecteur;  parfois  aussi,  il  y  est  conduit  par  la  recherche  de  l'euphonie. 

I  {].  idllud  eloquentiae  quod  ubertino  per  omnes  campos  Ecclesiae 
decurrebat,  ipso  metu  siccatum  est  fliimen. 

I  24  Factum  est  peccatis  urguentibus,  ut  iirbem  \\\am  quondfl»?  nobi- 
lissima?»  atque  famosa?»  quinto  decimo  regni  sui  anno  Geisericus 
caperet  Romam,  18 
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II    8  «  Coeperunt  Arrianorum  episcopi  invidia  gravi  torqueri,  cotidianis. 

et  prœcipue  eum  (=  episcopum)  Cyrila  calumniis  insectantes. 

«Pictate  divina  illa  arida  incolomisconfessoris  restituta  est  manus, 

«  Et  cum  ita  fieret,  omnis  illa  magnitudo  consumpta  est  gregis. 

In  his  Yoclbus  et  lacrimis  nuLliis  jam  pergere  ammissus  est  con- 

solalur. 

Ut  qui  membra  aliqua  absciderat,  tolum  laniando  perderet  corpus, 

«Dum  haec  geruntur,  imperat  ut  cum  nostra?  religionis  (viris), 

illorum  mensam  nuUus  co.m.muxem  haberet.  w 
II  ûO  «Ne  tanto  miraculo  populus  excitatus  virum  contereret  qui  rece- 

perat  lumen. 

II  52  «  Quousque  peritos  quosque  et  doctissimos  \iros, 

exinde  separaret  calumniis  adpositis  enec^ndos. 

III  1  Qui  cum  noster  libelh/5 

legereturoblat^w. 
III  36  «  Tune  te  aliquando  vocatum  terribiliter  indignatus  exutiim  sto- 
lam  rex  conspiciet  nuptiaiem. 

Les  morceaux  bien  soignés. 

Tous  les  discours  et  un  grand  nombre  d'épisodes  sont  laborieusement 
travaillés.  Je  donnerai  trois  extraits  pour  qu'on  puisse  juger  de  la  façon, 
dont  l'auteur  use  et  abuse  des  ornements  de  la  poésie  et  de  la  rhéto- 
rique; ce  sera  en  même  temps  une  synthèse  indirecte  de  ce  que  j'ai  dit 
sur  son  style.  On  y  remarquera  surtout  le  «  découpage»  de  la  phrase  en 
petits  membres,  le  parallélisme,  la  profusion  des  figures  et  la  couleur 
poétique. 

1°  L'épisode  de  Martinianus  et  de  Maxima.  Ce  sont  deux  esclaves  que 
leur  maître  vandale  veut  unir  par  le  mariage  ;  Martinianus  désire  cette 
union,  mais  Maxima  lui  déclare  qu'elle  a  fait  vœu  de  virginité  et  réussit 
à  le  convertir.  Cette  histoire  ressemble  étonnamment  à  celle  deSte-Cécile. 

I  30  suiv.  «Erat  et  conserva  eorum  quaedam,  egregia,  Christi  ancilla,. 
nomine  Maxima,  corpore  simul  et  corde  décora.  Et  quia  Martinianus 
armifactor  erat  et  domino  swo  5atis  videbatur  (=erat)  acceptus,  et  Maxima 
universae  rfomui  rfominabatur,  credidit  (=statuit)  Wandalus,  ut  /îdeles- 
sibi  ??îagis  memoratos  faceret  famulos,  Martinianum  Maximamque  con- 
jugali  consortio  sociare.-'  Martinianus ,  adulescenlulon/m  saeculariz/m 
more,  conjugiîfm  affec/a/?a/,  Maxima  namque  (=  ôè)  jam  deo  sacrata  hu- 
mana5  nuptias  TQintabat.  At  ubi  ventum  est,  ut  cubiculi  adirentur  sécréta 
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siicntia,  et  Martinianus  nesciens  qiiid  de  illo  ^^rcreverat  f/eiis,  maritali 
fiducia  quasi  cum  conlw^a  rwperet  c//bitare  (=  concumbere),  i7va  ei  roc-e 
memorata  famula  Christi  respondit  :  «Christo  ego,  o  Martiniane  frater, 
r??embra  »k^i  corporis  dedicavi,  nec  po?s«??2  human?/?/?  sortire  conjugiînn, 
habens  jam  cœlestem  et  \enim  spons?/?»,  etc.. 

2°  La  description  de  la  famine. 

Elle  est  à  lire  tout  entière;  je  n'en  donnerai  que  le  commencement  : 

III  5o  suiv.  «  Ex  tempestate,  facta  est  incredibilis  famés,  et  cœpit 
Africain  totam  una  dcpopulalione  vastare.  yiUliis  tune  adfuit  iraber, 
niUla  prorsus  gutla  de  cœlo  profluxit  :  npc  frustra,  sed  vero  et  justo  judi- 
Qio  dei,  ut  ubi  persequentibus  Arrianis  cœnosi  gurgi//f  aqua  ignis  et 
sulphur?'.5  bulliebat  (=  l'eau  de  la  «  rebaptizatio  «),  indulgentict  coelestis, 
quae  semp^r  SidÛuenicr  «rferat,  pluvia  negaretur.  Lurida  remanserat 
terrae  faciès  omnis.  Xon  n/wtegebaturaestate  panpineis  opacata  virgul- 
tis,  non  sata  respersa  viiltus  cespitum  viridabant,  non  olea  semper  viri 
^is  foli/^que  repleta  jucund^*?,  decoris  sui  consuetum  tegmen  habebat, 
non  pomorum  virgiilta,  maritante  (=  fecundante)  tellure,  geniiuas  pro- 
duxerant  florum,  postea  fructus,  ut  adsolent,  editurae  (scilicet  :  pomi). 
Tris/ia  fuere  /e/raque  omnia,  et  /?ar  pestilentiae  clades  Africam  confude- 
rat  omnem.  Non  hominibus,  non  jumentis,  germinantis  herbae  ediderat 
tellus  omnino  virorem.  Aruerant  dudum  currentium  impetu  prioeipiti 
alvei  fluminum,  fontiumque  crispantes,  perennitate  subtracta,  pariter 
siccaverant  venae.  » 

3°  On  a  vu  plus  haut  le  ton  que  prend  Victor  en  parlant  des  ariens; 
c'était  révèque  que  nous  entendions:  voici  un  spécimen  de  ce  que  lui 
inspire  sa  colère  contre  les  barbares  et  contre  ceux  des  Africains  qui 
les  soutiennent. 

III  6"2  «Nonnulli  qui  barbaros  diligitis,  et  eos  in  condemnationem 
vestram  aliquando  laudatis,  discutite  nomen  et  intelligite  mores.  Num- 
quid  alio  proprio  nomine  vocitari  poterant,  nisi  ut  barbari  dicerentur, 
ferocitatis  utique,  crudelitatis  et  terroris  vocabulum  possidentes?  Quos 
quantiscumque  muneribus  foveris,  quantiscumque  delinieris  obsequiis, 
illi  aliud  nesciunt  nisi  invidere  Romanis.  Et  quantum  ad  eorum  adtinet 
voluntatem,  semper  cupiunt  splendorem  et  genus  Romani  nominis 
nebulare;  nec  ullum  Romanorum  omnino  desiderant  vivere,  et  ubi 
adhuc  noscuntur  parcere  subjectis,  ad  utendum  servitiis  illorum  par- 
cunt;  nam  nullum  dilexerunt  aliquando  Romanum  ». 

Avais-je  raison  de  dire  que  Victor  avait  bien  profité  des  leçons  que 
lui  avait  données  son  professeur  de  rhétorique  ou  mieux  de  déclamation? 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HISTORIQUE 

pendant  l'année  académique  1900  1901. 


I. 
Conférences  historiques. 
(Rapport   de   M.   l'abbé   Voisin.) 

Après  avoir  consacré  trois  ans  à  l'étude  des  origines  chrétiennes,  nous 
avons  abordé,  en  1900-1901,  la  seconde  période  de  l'antiquité  chrétienne. 
Les  leçons  théoriques  de  1899-1900  avaient,  en  effet,  eu  pour  objet  l'his- 
toire de  l'Église  durant  cette  période,  précédée  d'un  aperçu  sur  l'en- 
semble des  sources. 

Dès  lors,  conformément  aux  traditions  de  notre  section,  pour  appro- 
fondir certains  points  du  cours  aux  conférences  historiques,  il  importait 
avant  tout  de  prendre  contact  avec  la  littérature  et  les  principales 
sources  qui  concernent  cette  période.  Plusieurs  membres  de  nos  Confé- 
rences ont  exposé  brièvement  les  mérites  et  les  défauts  d'un  certain 
nombre  d'ouvrages  modernes.  Quant  aux  sources  ou  recueils  de  sources, 
MM.  SoRÉE  et  Vax  Brabandt  nous  ont  fait  connaître  la  grande  collection 
des  Monumcnta  Germaniœ  historica.  Le  Liber  Pontificalis  a  été  étudié 
par  M.  Frutsaert;  le  Martyrologe  hiéronymien  par  M.  Commissaris;  le 
Testamentiim  Bomini  et  les  écrits  apparentés  par  M.  De  Jongh.  M.  De 
Meester  a  examiné  la  provenance  de  la  Donation  de  Constantin.  M.  Van 
Crombrugge  a  discuté  la  valeur  des  récits  sur  VInvention  de  la  Sainte 
Croix  par  Ste-Hélène.  D'autre  part,  M.  Vaes  s'est  attaché  à  une  partie 
plus  vaste  de  l'histoire  :  les  vicissitudes  de  VEglise  d'Afrique  de 
l'an  300  à  la  restauration  byzantine  en  533. 

Dans  son  étude  sur  le  Liber  Pontificalis  {i),  M.  Frutsaert  s'inspire  prin- 


(1)  Editions  récentes  :  L.  Duchesne,  Le  Liber  Pontificalis.  Texte, 
introduction  et  commentaire.  2  vol.  Paris,  1886-1892;  Gesta  Pontificum 
Romanorum,  t.  I,  Libri  po7îti/îcaIis  pars  prier,  éd.  Ta. 'Mo'}>iMSEy,  dans 
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'Cipalement  des  savants  travaux  de  Mgr  Duchcsne  et  se  rallie  en  général 
aux  conclusions  de  l'illustre  historien.  Le  texte  actuel  du  L.  P.,  repré- 
senté par  deux  familles  de  mss.,  n'est  que  le  remaniement  d'une  première 
rédaction  dont  il  reste  deux  abrégés.  Suivant  Mommsen,  les  deux  édi- 
tions sont  postérieures  à  Grégoire  I"  (590-60i);  et  il  n'est  pas  prouvé 
<iu'il  y  ait  eu  une  édition  terminée  à  Félix  IV  (o26-530).  Le  P.  Grisar 
pense  que  la  première  édition  fut  achevée  d'un  trait  sous  Boniface  IL 
€ette  première  édition,  dit  3Igr  Duchesne,  se  terminait  à  Félix  IV; 
on  la  commença  sous  Hormisdas  (514-0-23)  et  elle  n'est  certainement 
pas  postérieure  au  pontificat  de  Boniface  II  (o30-o3-2).  Ce  sont  surtout 
les  critères  externes  qui  aident  à  fixer  cette  date  :  l'utilisation  du  L.  P. 
par  des  écrits  datés  permet  d'établir  le  teiiuimi'^  ad  qucm;  le  terminus 
a  quo  nous  est  indiqué  par  l'emploi  que  L.  P.  fait  de  sources  datées. 
L'analyse  interne  du  Liber  Pontificalis  conduit  au  même  résultat.  En 
«ftet,  les  tendances  du  rédacteur  trahissent  la  période  gothique  de 
l'histoire  de  Rome;  on  constate  dans  les  renseignpments  de  multiples 
erreurs  jusqu'au  pontificat  de  S.  Léon  (-i40461);  ces  erreurs  dimi- 
nuent jusqu'à  Anastase  II  (496-498),  puis  disparaissent  complètement. 
Enfin,  c'est  manifestement  une  main  contemporaine  qui  a  écrit  les 
notices  des  papes  depuis  Anastase  II  jusqu'à  Félix  IV  (->26-530).  Ce  fut 
une  séance  grandement  intéressante  et  des  plus  instructives  que  celle  où 
M.  Frutsaert  tenta,  à  la  suite  de  Mgr  Duchesne,  de  reconstituer  les 
sources  du  L.  P.  et  d'établir  la  filiation  des  manuscrits.  Les  nombreuses 
objections  soulevées  contre  son  procédé  attestent  que  l'auditoire  n'était 
pas  étranger  à  celte  branche  difficile  de  la  science  historique.  Nous 
devons  à  la  vérité  de  dire  que  le  conférencier  sut  résoudre  ces  objec- 
tions de  manière  à  emporter  tous  les  suffrages.  L'édition  du  L.  P.  par 
Mgr  Duchesne  est  incontestablement  la  plus  utile,  gr-lce  surtout  aux  notes 
précieuses  qui  l'accompagnent.  Vapparatiis  criticus  des  mss.  est  meil- 
leur dans  celle  de  Mommsen,  parue  du  reste  douze  ans  après  la  précé- 
dente; mais  le  fait  qu'un  des  plus  grands  historiens  de  l'Allemagne 


les  MGH.  Berlin,  1803.  —  Etudes  critiques.  Voir  surtout  riiitroduction 
ou  les  prolégomènes  aux  deux  éditions  mentionnées,  ou  Ton  trouvera 
indiquée  la  littérature  du  sujet,  notamment  les  travaux  de  E.  Schel- 
STRAETE.  R.  LiPSiL'S,  G.  Waitz.  Ajoutez  :  L.  Duchesne,  La  nouvelle 
édition  dit  Liber  Pontificafis  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'his- 
ioire,  publiés  par  rÉcole  française  de  Rome,  t.  XVHI,  p.  381-417.  Paris, 
1898;  H.  Grisar,  Il  Ubro  iwntificalis  sino  al  secolo  /Xdans  ses  Analectd 
Q'omana,  t.  I,  pp.  i-25.  Rome,  1899. 
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contemporaine  n'a  pu  apporter  que  cette  seule  amélioration  à  l'œuvre 
du  savant  français  n'est-il  pas  un  éclatant  hommage  rendu  à  la  science 
de  ce  dernier  (i)? 

Le  Martyrologe  hiéronymien  (2)  est  le  plus  ancien  qui  nous  soit  conservé 
de  l'Occident.  Dès  le  ni^  siècle,  on  posséda  des  calendriers  ou  listes 
contenant  les  anniversaires  des  martyrs,  les  translations  des  reliques, 
les  anniversaires  des  saints  confesseurs,  les  dédicaces  des  églises,  les 
anniversaires  de  l'ordination,  de  la  mort  et  des  funérailles  des  évêques. 
Les  martyrologes  ne  sont  autre  chose  que  des  calendriers  réunis  et 
développés.  Celui  d'Csuard,  de  875,  devint  d'un  usage  général  ;  c'est  le 
martyrologe  romain,  dont  la  dernière  édition  officielle  date  du  pontificat 
de  Pie  IX  en  1873.  On  sait  que  sur  cette  question  du  martyrologe  hiéro- 
nymien une  vive  controverse  a  surgi  entre  un  savant  allemand,  M.  Krusch 
et  l'éminent  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome.  M.  Krusch  prétend 
que  son  adversaire  ne  prouve  pas  suffisamment  l'existence  d'une  recen- 
sion  italienne  du  martyrologe;  quant  à  la  recension  française,  elle  date 
d'après  lui  de  627  ou  628  et  provient  de  Luxeuil.  Apres  un  examen 
approfondi  de  la  question,  M.  Commissaris  estime  que  les  conclusions 
de  Mgr  Duchesne  semblent  s'imposer.  Le  martyrologe  hiéronymien  est 
une  compilation  faite  au  v^  siècle  d'"'^  moitié)  dans  l'Italie  septentrionale,, 
compilation  d'un  calendrier  romain  allant  jusqu'en  -422,  d'un  martyro- 


(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  De  Jo.ngh. 

(2)  Edition  :  Martyrologhim  hieroni/nimianum,  éd.  L.  Duchesne  et 
J.  B.  De  Rossi  dans  les^c^«  sanctorum,  t.  II  de  novembre.  Bruxelles.  1894. — 
Etudes  critiques  :  Prolégomènes  de  L.  Duchesne  à  l'édition  citée.  Sur 
la  controverse  soulevée  à  cette  occasion  par  M.  B.  Krusch  contre  Duchesne, 
y.Passiones  vitaeqiœ  sanctorv.ra  aezi  merocingici  et  antiquoruin  aliquoty 
t.  III,  éd.  B.  IvRUSCH,  dans  MGH.  Hannovi-e,  18%;  les  articles  de  cet  auteur 
dans  leXeiies  Archiv,  t.  XX  (1895),  XXIV  (ISi-S).  XXV  (1900),  XXVI  (1901)  et 
dans  les  Mittheilungen  des  Instituts  fiir  osterreicJiische  Geschichtsfor- 
schung,  t.  XXI  (1900;;  d'autre  part  les  articles  de  Mgr  Duchesne  dans  les 
Analecta  BoUandiana,  t.  XVII  (1898)  et  dans  le  Bulletin  critique^  2e  série, 
t,  III  (1897),  V  (1899)  et  VI  (1900).  A  consulter  aussi  les  articles  de  Dom 
I.  Weith  dans  les  Stu.dien  und  Mittheilungen  aus  deni  henedictiner-Mid 
dern  cistercienser  Orden,  t.  XVII  (1896;  et  dans  les  HistorisdL-politlsche 
Blatter,  t.  GXVI  (1895)  et  GXVII  (1896};  H.  Achrlis,  Die  Marti/ rologien^ 
ihre  Geschichte  und  ihr  Werth.  Berlin,  1900. 
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loge  grec  de  la  fin  du  iv*^  sircle,  de  listes  africaines  et  italiennes.  Cette 
compilation,  enrichie  d'éléments  français,  eut  une  rédaction  à  Auxerre 
à  la  fin  du  vi^  siècle,  rédaction  d'où  proviennent  tous  les  manuscrits  que 
nous  possédons. 

La  découverte  et  la  publication,  en  1899,  du  Testainentiun  Domini,  par 
Mgr  Rahmani,  donne  un  regain  d'actualité  au  problème  débattu  pendant 
ces  dernières  années  entre  MM.  Funk  et  Achelis  :  il  s'agit  de  déterminer 
la  dépendance  littéraire  qui  existe  entre  le  Testament  (T),  les  Canons 
d'Hippolyte  (K.  H),  le  Règlement  égyptien  (K.  Ou  le  Ville  livre  des  Con- 
stitutions apostoliques  (A.  K.  VIIIi  et  le  texte  parallèle  au  VIIF  livre  des 
Constitutions  apostoliques  (A.  K.  VIIU')  1 1).  Il  y  a  évidemment  dépendance 
littéraire  entre  ces  diftérfnls  écrits,  mais  tous  ne  la  conçoivent  pas  de  la 
même,  manière  : 


•i;  Le  texte  de  K.  H.  et  de  K.  0.  et  les  parties  parallèles  de  A.  K.  V1II& 
et  A.  K.  VIII  dans  H.  Achelis,  Die  Kanones  Hippolyti  (Texte  und  Un- 
tersuchungen,  VI,  4,  p.  3S-i37j.  Leipzig,  1891;  le  texte  de  K,  II.  est  égale- 
ment donné  dans  Mgr  DUCHKSNE,  Origines  du  C'dte  chrétien,  \).  Z)0oD2iy 
2e  éd.  Paris,  1898:  un  nouveau  texte  de  K.  H.  dans  W,  Riedel,  Bie  /wr- 
chenrecldscji'.elleii  des  Patriarchats  Ahwciiidrien,  p.  200-230.  Leipzig, 
1900:  des  fragments  d'une  ancienne  version  latine  de  K.  0.  dans  E.  Hau- 
LER,  Bidascaliae  Apostolorum  fragmenta  Veronensia  latina.  Accédant 
canoni'.rii  qui  dicn.nti'.r  Apostoiorura  et  ^-Egi/ptinrunï  relicji'.iae,Y).  UM- 
121.  Leipzig.  lUOO;  le  texte  de  T.  dans  J.  E.  Rahmani,  Testarucntuui  Do- 
rnini  Xostri  Jesa  Christi.  Mayence,  1899.  Les  principaux  travaux  se 
rapportant  à  cette  publication  sont  énumérés  dans  la  Reçue  d'Histoire 
ecclésiastique,  t.  I  IIKK) ,  p.  102,  352,  59i  7iU:  t.  Il  1901}.  p.  913.  —  Etudes  : 
H. Achelis,  Ouvrage  cité  plus  haut:  F.  X.  Fcînk,  Bie  AposioIiscJien  Kon- 
stitutionen,  eine  litterar-historische  Uiitersu.chung.  Rottenburg,  1891; 
A.  Harnagk  dans  Theologische  Studien  und  Kritiken,  1893.  p.  403-427; 
F.  X.  FuNR  dans  TJieologische  Quartalschrift,  t.  LXXV  (1893),  p.  G05-ai6; 
H.  Achelis  dans  Zeitschrift  firr  KirchengescJiichte,  t.  XV  ,18Vi4  .  p.  1-43; 
F.  X.  Funk  dans  Historisches  Jahrbuch,  1895,  pp.  1-36, 473-509:  F  X.  Funk, 
Bas  Testament  unseres  Herrn  und  die  verwandten  ScJiriften.  Mayence, 
1901  (Forschungen  aur  christlichen  Litteratur-  und  BogmengescJiic/ite^ 
II,  1  et  2;;  L.  Duchesnk  dans  le  Bulletin  critique,  iS?[,  p.  41-40;  1892, 
p.  81-85;  P.  Batiffol  dans  la  Bei-ue  Jiistorique.  t.  XLVIII  (1892),  p.  384- 
386:  t.  LIV  (1894),  p.  144-147,  et  dans  la  Rei'ue  biblique,  t.  X(li>01).  p.  2o2- 
259;  DoM  Morin  dans  la  Revue  Bénédictine,  t.  XVII  (1900),  p.  241-246. 
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«Quiconque  s'occupe  de  la  constitution,  du  culte  ou  de  la  discipline  de 
3'Église,  dit  M.  Funk  (Historisches  Jahrbucli,  1893),  doit  prendre  position 
dans  ce  débat.  Il  suffit  de  jeter  un  regard  sur  les  travaux  de  Probst  tou- 
chant la  discipline  et  le  culte,  de  Kattenbusch  concernant  le  symbole  du 
baptême,  pour  s'apercevoir  que  partout  on  se  heurte  à  nos  documents.  » 
M.  De  Joxgh  a  tenté  d'élucider  ce  problème,  qui  semble  une  insoluble 
•énigme.  A  cet  effet,  il  examine  le  développement  de  la  liturgie  et  du 
•droit  ecclésiastique  aux  premiers  siècles,  afin  de  voir  à  quelle  époque 
et  à  quelle  église  ces  écrits  peuvent  appartenir.  Mais  comme  la  connais- 
sance que  nous  avons  des  premiers  siècles  est  très  insuffisante  et  que, 
d'autre  part,  ces  écrits  de  caractère  idéal  ne  répondent  pas  toujours  à 
la  réalité  des  choses,  c'est  surtout  à  la  comparaison  des  textes  qu'il  a 
recours.  Le  compte-rendu  détaillé  de  ces  recherches  et  de  ces  résultats 
jie  rentre  pas  dans  le  cadre  d'un  rapport;  nous  espérons  d'ailleurs  que 
M.  De  Jongh  livrera  bientôt  à  la  publicité  son  étude  si  fouillée  et  très 
personnelle. 

Pour  résumer  d'un  mot  son  travail,  il  admet  dans  les  grandes  lignes 
la  dépendance  telle  qu'elle  est  établie  par  Achelis,  sauf  en  ce  qui  regarde 
les  canons  d'Hippolyte.  Ceux-ci  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Philoso- 
phoiimena;  ils  ne  sont  ni  d'Hippolyte  ni  d'un  synode  romain.  M.  De  Jongh 
pense  que  ces  canons  proviennent  d'Egypte  et  qu'ils  sont  très  anciens; 
peut-être  sont-ils  même  antérieurs  à  Denys  d'Alexandrie  (i). 

La  Donation  de  Constantin  {-i)  n'est  pas  authentique;  ce  point  est  déjà 


(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Hosten. 

(2)  Edition:  La  meilleure  dans  Brunner  luid  Zeumrr,  Die  Constanti' 
nische  Schenkunçjsurkimde .  P.  II.  Der  atteste  Text,  éd.  Karl  Zeumer 
taus  Festgaben  far  R.  v.  Gnoist).  Berlin,  1888.  —  Etudes  modernes  : 


I 
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mis  hors  de  conteste  par  Noël  Alexandre  H.  £".,  Dissert.  XXV)  et  depuis 
par  Gosselin  (Pouvoir  des  Papes,  Louvain,  18-to\  Mais  quelle  est  la  pro- 
venance de  cet  écrit?  Contrairement  à  l'opinion  de  Grauert  ^Eist.  Jalirb., 
t.  III-IV)  qui  lui  assigne  une  origine  franque,  M.  De  Meester  pense  avec 
Brunner  (Die  Co?istantiniscfie  Schejrkungsurkunde,  Berlin,  I8881  qu'il 
provient  de  Rome.  Les  arguments  de  Grauert  ne  sont  pas  convaincants 
et  par  contre  les  critères  internes  permettent  de  fixer  lorigine  romaine 
de  la  Donation.  En  effet,  les  tendances  romaines  de  l'auteur  sont  mani- 
festes; il  connaît  le  cérémonial  romano-byzantin  en  usage  à  la  Cour 
pontificale;  quanta  la  forme,  on  peut  invoquer  les  particularités  lin- 
guistiques du  document,  la  formule  de  l'eschatocole  et  spécialement  : 
«  Et  suscriptio  imperialis  »,  enfin  l'expression  de  la  corroboralion  : 
«  Maiiituis  propriis  roborantes^\  Ce  faux  n'est  pas  l'œuvre  d'un  pupe  ni 
d'un  membre  de  la  chancellerie  pontificale.  11  y  a  grande  diversité  d'opi- 
nions parmi  les  critiques  touchant  la  date  de  sa  composition.  L'hypo- 
thèse de  Scheffer-Boichorst,  qui  y  voit  une  glorification  de  Constantin 
et  de  Sylvestre,  glorification  que  Paul  l-'"  avait  à  co?ur,  semble  à 
31.  De  Meester  la  plus  probable;  il  daterait  donc  des  années  7o7-7GT  (1). 

On  sait  que,  suivant  la  tradition,  sainte  Hélène,  mère  de  Constantin, 
aurait  retrouve,  lors  d'un  pèlerinage  à  Jérusalem,  la  croix  de  Xotre- 
Seigneur,  l'inscription  et  les  clous  sacrés  '2I  On  invoque  à  l'appui  de  cette 


DôLLiNGER,  Papstfabein  des  Mittclalters.  Munich,  1863;  Grauert,  Die 
Kon<tnntinische  Schenkung  ( Hi'itûrisches  JahrbucJi  der  Gorresgesell- 
schaft,  t.  III  '1882;,  p.  3-31;  t.  IV  188:3).  pp.  4V96.  525-^18.  674-6'^l;  Martens, 
Die  Rôrnische  Frage  unter  Pippin  und  Karl  der  Grosse.  Stuttgart.  1881; 
Nev.e  Erôterungen  ilber  die  Rôrnische  Frage.  Stuttgart.  1882;  Belench- 
tung  der  nev.esteyi  Controrersen  iïber  die  Roniische  Frage  unl^r  Pippiyi 
und  Karl  der  Grosse.  Munich.  1898  ;Cfi-.  Historisches  Jah>-buch,  t.  XXI 
<1900),  p.  4)5-447,  Ketterei' ;  Weh.and.  Die  Kon.stantinisclie  Schenkung 
(Zeitschrift  fur  Kirchenreclit,  t.  XXll  1887-1888  .  pp.  137  ss..  183 ss.  ;  Frie- 
drich. Die  Konstan/inische  Schenkung.  Xordlingen,  1889:  Scheffer- 
Boichorst,  Xeuere  Forschungen  ïiber  die  Konstantinische  Schenkung 
(Mittheilungen  des  Distituts  fur  ôsterreichische  Geschichtsforschung, 
t.  X  (1889;.  pp.  302  ss..  t.  XI  (1890;,  pp.  128  ss.);  Loemng,  Die  Entstehung 
der  Kon^tantinischen  Schenkungsurkunde  ( Historische  Zeitschrift, 
t.  LXV  tl«8.5(>;,  pp.  193-240..  —  Depuis  la  conférence  de  M.  De  Meester  a  paru 
BôBMER.  Die  Konstantinische  Schenkung  (Renlencychipedie  firr  Pro- 
testantische  Théologie  und  Kirche,  3^  éd.,  1901,  fasc.  101-102.  p.  1-7  . 

(r  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Claeys  Bouiiaert. 

(2)  Sources  :  E.  Nestlé,  De  sancta  cruce  .Texte  syriaque;.  Berhu.  18S9; 
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tradition  les  témoignnges  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem  (Catcch.  IV  et  X)». 
de  la  Peregrinalio  virginis  ciquit.  ad  loca  sacra,  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  saint  Ambroise,  Rufin,  etc.  Mais  M.  Van  Crombrugghe  est  d'avis 
que  CCS  témoignages  ne  donnent  pas  la  certitude  historique.  Car  les 
catéchèses  de  saint  Cyrille  attestent  seulement  la  présence  de  la  sainte 
Croix  à  Jérusalem,  et  l'authenticité  de  sa  lettre  à  Constance  est  révoquée 
en  doute.  Quant  aux  témoignages  postérieurs  à  saint  Cyrille,  ou  bien 
ils  ne  sont  pas  explicites,  ou  bien  ils  mêlent  au  récit  quantité  de  cir- 
constances légendaires;  dans  tous  les  cas,  leur  apparition  est  fort  tar- 
dive. A  rencontre  de  l'historicité  de  l'Invention  de  la  Croix,  Basnage, 
Rivet  et  d'autres  invoquent  le  silence  d'Eusèbe  dans  son  Histoire  ecclé- 
siastique et  dans  sa  Biographie  de  Constantin,  le  silence  de  Constantin 
dans  sa  lettre  à  3Iacaire,  le  silence  du  Pèlerin  de  Bordeaux  et  l'impossi- 
bilité chronologique  du  fait.  Les  partisans  d^i  l'historicité  répondent, 
il  est  vrai,  que  l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe  et  probablement  aussi 
la  lettre  de  Constantin  à  Macaire  sont  antérieures  à  la  date  de  l'inven- 
tion; que  celle-ci  est  chronologiquement  possible,  qu'on  peut  expliquer 
le  silence  du  Pèlerin  de  Bordeaux  et  d'Eusèbe  dans  sa  Biographie  de 
Constantin.  Pourtant,  ce  silence  laisse  subsister  un  doute,  surtout  si  on 
le  corrobore  par  celui  du  discours  qu'Eusèbe  prononça  lors  de  la  dédi- 
cace de  la  basilique  de  la  Croix.  Phillips  (The  Doctrine  of  Acldat)  et 
Zahn  (Tatians  Diatessaron)  en  appellent  aussi  aux  rapports  qui  existent 
entre  le  récit  classique,  la  légende  de  Protonicé  et  celle  de  Judas  Cyria- 
cus  pour  nier  l'historicité  du  récit  classique.  M.  Van  Cronibrugghe  for- 


A.  HoLDER,  l)irent(0  scuictae  cruels  (Textes  latin  et  grec).  Leipzig,  188); 
S.  Cykillk  de  Jérusalem,  Cathéchèses  A^  ei  iOs  Episiola  ad  Constantium 
(MiGNE,  PG,  XXXIIIj;  Peregrinatio  Virginis  Aqu.itanae  ad  loca  sancta^ 
éd.  Gamlrrini.  Rome,  1887;  8.  Jean  Chrvsostome,  Demonstratio  contra 
Geritiles  et  Judaeos;  Homilia  85  (Migne.  PG,  LIX);  S.  Ambroise,  De 
obitn  Theodosii  oratio  'Migne,  PL,  XVI);  îSocrate,  HE.  I,  17;  Théo- 
DORET,  HE,  1, 17;  Sozomène,  HE,  II.  I.  —  Travaux  :  Cooimentaire  sur 
la  vie  de  S.  Hélène  dans  les  Acta  Sanctorum,  t.  1  de  mai;  L.  Tixeront, 
Les  Origines  de  l'Eglise  d" Edesse  et  de  la  légende  d'Abgar.  Paris.  1888; 
Article  de  P.  I-ejay  dans  la  Revue  critique,  1890,  n»  440;  Pennachi,  De 
inventa  jerosùh/niis  cruce  Domini  nostri  Jesu-Chrisii.  Roine,  1892; 
Xhristol,  Brève  storia  de'la  santa  croce.  Florence.  1900.  —  Depuis 
cette  étude  a  paru  :  L.  de  Combes,  Enfouissement  et  découverte  de  la 
vraie  croix,  du  Calvaire  et  du  S.  Sépu.lchre.  —  Sainte  Hélène  et  les^ 
reliques  de  la  sainte  croix  de  Jérusalem  (Extraits  de  V  Université  catho- 
lique, 1901). 
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mule  ainsi  ses  conclusions  sur  co  sujet  :  i"  La  dépendance  directe 
•entre  le  récit  classique  et  la  légende  de  Protonicé  semble  évidente. 
2"  La  dépendance  entre  le  récit  classique  et  les  Actes  de  Judas  Cyriacus 
est  admise  unanimement;  celle  de  Judas  envers  Protonicé  est  très  pro- 
bable; conséquemment,  les  Actes  de  Cyriacus  paraissent  être  une  tenta- 
tive de  conciliation  entre  le  récit  classique  et  la  légende  de  Protonicé. 
3"  Le  récit  classique  est  probablement  antérieur  à  la  légende  de  Proto- 
nicé (contre  Phillips  et  Zahn).  Par  conséquent,  autour  du  récit  de  l'in- 
vention de  la  Croix  par  Ste-IIélène  se  sont  formés  beaucoup  de  récits 
légendaires;  le  fait  même  de  celte  invention,  dans  l'état  actuel  de  la 
■question,  est  à  tout  le  moins  douteux  (i). 

Après  ces  études  sur  la  critique  des  sources,  nous  avons  à  signaler  un 
travail  relatif  à  l'histoire  générale.  M.  Vaes  nous  a  exposé,  à  ce  point  de 
Yue,  les  vicissitudes  de  L'Eglise  d'Afrique  de  l'an  300  à  la  restauration 
byzantine  en  o33  (2).  Cette  histoire  comprend  deux  périodes.  Jusqu'à  l'in- 
vasion des  Vandales,  c'est-à-dire  de  300  à  4*26,  l'Eglise  et  l'Empire  sont 
unis  contre  les  ennemis  du  christianisme.  L'Eglise  voit  se  lever  contre 
elle  de  terribles  adversaires  :  les  Donatistes,  les  Manichéens  et  les  Péla- 
giens.  Vis-à-vis  de  ces  sectes,  les  empereurs  usent  tour  à  tour  de  tolé- 
rance et  de  mesures  énergiques  de  répression.  Comme  le  pouvoir  civil 
se  trouvait  entre  les  mains  de  l'aristocratie  païenne,  le  culte  païen  jouit 
d'une  large  liberté  jusqu'en  391  ;  de  là,  une  grande  vitalité  du  paga- 
nisme dans  les  masses  populaires  superstitieuses  de  l'Afrique.  De  399 
à  407,  on  accorda  au  paganisme,  pour  des  raisons  politiques  et  esthé- 
tiques une  tolérance  relative. 

La  seconde  période  est  celle  de  la  domination  vandale  (429  à  533). 
L'Eglise  arienne  s'établit  en  Afrique  avec  l'invasion  des  barbares.  Les 
rois  vandales  Geiserich  et  Hunerich  persécutent  d'abord  les  catholiques 
pour  des  motifs  politiques;  mais  bientôt,  la  haine  nationale  se  double 
de  fanatisme  religieux.  Dans  la  suite,  il  y  eut  des  alternatives  de  tolérance 
et  de  persécution,  jusqu'à  ce  que  Justinien  ramenât  l'union  de  l'Eglise  et 


(i)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Allossery. 

(2)  Sources  indiquées  dans  les  travaux  modernes  de  Fr.  Gorres, 
Kirche  und  Staat  im  Vandalenreich  (Deutsche  Zeitschrift  fïtr  Ge- 
schichtswissenschaft,  t.  X  (1893),  pp.  14-70);  Gh.  Diehl,  L'Afrique  bi/gan- 
tine.  Paris,  189G;  Ferrère,  ia  situation  religieuse  de  l'Afrique  romaine 
depuis  la  fin  du  1  V'^  siècle  jusqu'à  Vinvasion  des  Vayidales.  Paris,  1897. 
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de  l'Empire  et  intervint  activement  dans  les  affaires  d'Afrique.  Il  n'est 
pas  possible  de  reproduire  ici  les  intéressants  aperçus  que  M.  Vaes  nous 
a  donnés  sur  cette  période  tourmentée  de  l'histoire  de  l'Eglise  en  Afrique. 
Les  sujets  de  ce  genre,  très  utiles  et  pleins  d'intérêt  pour  celui  qui 
les  traite,  sont  parfois  arides  pour  ceux  qui  en  écoutent  l'exposé.  On  a 
su  gré  à  M.  Vaes  d'avoir  facilité  la  tâche  de  ses  auditeurs  par  des  digres- 
sions placées  à  propos,  par  le  charme  de  son  style  et  aussi  par  les  traits 
d'esprit  dont  il  a  su  agrémenter  sa  conférence  (i). 

Ce  rapide  coup  d'œil  jeté  sur  les  travaux  de  l'exercice  19001901  per- 
mettra aux  lecteurs  de  V Annuaire  de  constater  la  vitalité  de  nos  confé- 
rences. Puissent  les  étudiants  en  théologie  apprécier  toujours  davantage- 
l'utilité  qu'elles  leur  présentent  au  point  de  vue  de  la  formation  scienti- 
fique et  des  connaissances  à  acquérir  dans  le  domaine  de  l'histoire  de 
l'Eglise! 


IL 

Travaux  pratiques  sur  les  institutions  du  moyen  âge. 

(Rapport  de  M.  Barbe.) 

A  la  section  du  moyen  âge,  les  travaux  pratiques  ont  d'abord  porté 
sur  la  littérature  de  l'histoire  juridique. 

Pour  compléter  le  cours  de  M.  le  professeur  Gauchie  sur  les  sources 
de  l'histoire  du  droit,  M.  Terlinden  a  présenté  une  étude  sur  tes  sources 
du  droit  anglais  médiéval. 

Dans  une  introduction  lucide,  il  a  fait  ressortir  les  deux  différences 
profondes  qui  existent  enfre  le  droit  anglais  et  les  droits  continentaux;, 
différence  au  point  de  vue  de  la  forme,  puisqu'il  n'y  a  ni  codes  ni  textes 
officiels;  différence  au  point  de  vue  du  développement  historique  de  la 
législation,  qui,  a  peu  près  uniforme  au  début  du  xii«  siècle,  est  devenue 
dans  la  suite,  sous  l'influence  de  la  coutume,  de  la  jurisprudence,  des 
ordonnances  royales  et  des  statuts  des  parlements,  un  véritable  laby- 
rinthe juridique. 

Le  travail  de  M.  Terlinden  a  consisté  à  examiner  successivement  le. 

(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'ofRce  par  M.  Buchet. 
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rùle  et  l'influence  des  quatre  grandes  sources  dont  dérive  tout  droit 
parvenu  à  un  certain  développement  :  la  coutume,  les  lois,  la  juris- 
prudence et  les  travaux  des  juristes. 

De  par  la  nature  même  du  droit  anglais,  la  coutume  en  est  non  seule- 
ment comme  ailleurs  la  source  la  plus  ancienne,  mais  aussi  la  plus 
importante.  Son  existence  remonte  aux  peuplades  bretonnes;  elle  fut 
tout  naturellement  inlluencée  par  les  coutumes  danoises  et  saxonnes 
lors  des  invasions  qui  amenèrent  une  fusion  entre  ces  divers  peuples  et 
déjà  sous  les  rois  saxons,  on  en  trouve  des  rédactions  écrites.  Les  Nor- 
mands la  respectèrent  en  théorie,  mais  en  fait  de  nombreuses  modifi- 
cations s'introduisirent.  Le  droit  devint,  alors  déjà,  l'objet  d'une  science 
distincte  et  résista  victorieusement  au  droit  romain  et  au  droit  canon. 

Avec  Guillaume  le  Conquérant  s'implanta  en  Angleterre  le  droit  féodal 
français.  La  coutume  fut  formée  complètement  dès  le  xiii«  siècle  et  le 
fameux  Bomesday  Book  est  la  principale  œuvre  du  travail  de  codifica- 
tion de  Guillaume.  Est-il  nécessaire  d'ajouter  qu'au  cours  des  siècles  la 
coutume  se  développa  nécessairement? 

Les  lois  émanées  du  roi  avec  l'avis  du  Parlement  s'appellent  les  statuts. 
Celles  des  rois  antérieurs  à  Edouard  III  rentrent  dans  la  coutume.  Ce 
sont  les  statuta  vêlera;  les  autres  (statula  nova)  concernent  Ips  objets  les 
plus  divers.  Ils  sont  généraux  ou  personnels,  et  grandissent  avec  les 
siècles  en  nombre  et  en  importance.  Mais  leur  rédaction  prouve  de  plus 
en  plus  la  décadence  accentuée  de  l'esprit  juridique. 

Dans  la  jurisprudence  anglaise,  il  y  a  trois  sortes  d'actes  à  examiner. 
1°  Les  Writs  ou  Brevia,  formules  qui  rappellent  celles  du  préteur  en 
droit  romain  et  qui  vont  se  multipliant  avec  les  relations  sociales; 
2°  les  Records,  actes  publics  enregistrés  concernant  les  jugements  et  les 
instructions  qui  les  ont  précédés;  ils  étaient  recueillis  par  le  «Master  of 
the  Rolls  »;  3°  les  Reports,  recueils  officiels  des  Records,  destinés  à 
mettre  ces  derniers  à  la  portée  du  public.  Us  tombèrent  en  désuétude  à 
partir  de  Henri  VIII;  mais  ils  furent  remplacés  par  des  travaux  privés. 

Les  travaux  des  juristes  se  produisent  en  Angleterre  dès  que  le  droit 
y  est  assez  développé  pour  pouvoir  être  étudié.  Dès  la  conquête,  nous  y 
trouvons  les  leges  Henrici  primi  et  les  leges  Eduardi  confessoris,  travaux 
anonymes  sur  le  droit  saxon  et  surtout  le  Tractatiis  de  Ranulphe  de 
Granville.  Le  xiii^  siècle  est  la  meilleure  époque  de  l'histoire  juridique 
de  l'Angleterre,  «  l'âge  classique.  «  Citons  surtout  les  ouvrages  de  Henry 
de  Bracton,  ceux  de  Britton  et  enfin  le  traité  anonyme  comme  sous  le 
nom  de  la  «  Fleta  ».  Le  xiv^  siècle  fut  une  période  d'accalmie.  Au 
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:xve  siècle,  un  renouveau  se  produit  avec  Fortescue,  Littleton  et  Statham. 
A  partir  de  cette  époque  commence  la  décadence  qui  va  s'acccentuant. 
Au  xviii^  siècle,  un  seul  nom  est  à  citer  :  c'est  celui  de  Blackstone  qui 
par  sa  méthode,  sa  clarté  et  la  profondeur  de  sa  science  restera  célèbre 
entre  tous. 

Avec  M.  Van  Bleyenberghe,  nous  abordons  l'étude  même  des  institu- 
tions. 11  nous  a  exposé  deux  questions  concernant  le  haut  moyen  âge  : 
d'une  part,  les  origines  du  système  féodal  d'après  une  analyse  détaillée  et 
critique  de  Fustel  de  Coulanges  (Histoire  des  Institutions  politiques  de 
r Ancienne  France.  Les  origines  du  système  féodal  :  Le  Bénéfice  et  le 
Patronat.  Paris,  1890);  d'autre  part,  les  résultats  d'une  étude  personnelle 
sur  les  origines  de  l'abbaye  de  Lobbes. 

Pour  montrer  comment  les  populations  de  la  Gaule  sont  passées  du 
régime  monarchique  et  administratif  de  l'Empire  romain  au  régime 
entièrement  opposé  de  la  féodalité,  Fustel  étudie  les  trois  pratiques 
sous  l'action  combinée  desquelles  s'est  élaboré  ce  changement  :  le  béné- 
fice, le  patronage  et  l'immunité.  Le  bénéfice  ne  remonte  pas  au  droit 
romain  ou  au  droit  germanique;  il  provient  du  précaire  et  comme 
celui-ci  il  est  essentiellement  une  faveur  à  laquelle  le  concessionnaire 
n'avait  par  lui-même  aucun  droit  et  qui  ne  lui  en  conférait  d'ailleurs 
aucun.  L'influence  du  bénéfice  sur  la  société  mérovingienne  est  énorme  : 
par  lui  la  petite  propriété  s'est  perdue  dans  la  grande  et  a  établi  sur  une 
vaste  partie  du  sol  la  distinction  entre  la  propriété  du  concédant  et  la 
possession  du  bénéficier. 

Ce  rapport  a  passé  des  terres  aux  hommes  libres  pour  devenir  le 
patronat,  c'est-à-dire  une  subordination  individuelle,  libre  et  person- 
nelle d'un  homme  à  un  autre.  Cette  institution,  connue  des  Gaulois 
et  des  Germains,  ne  formait  pas  chez  eux  un  élément  de  la  société 
politique.  Le  bénéfice  était  donc  à  la  terre  ce  que  le  patronat  était  à 
la  personne;  par  le  patronat,  le  recommandé  perdait  la  libre  dispo- 
sition de  sa  personne  et  devenait  l'homme  de  son  patron;  par  l'acte  de 
bénéfice,  la  terre  devenait  sujette.  S'il  était  rare  que  le  recommandé  ne 
fût  pas  un  bénéficier,  il  était  impossible  que  le  bénéficier  ne  fût  pas  un 
recommandé  ou  un  fidèle. 

L'immunité  est  la  troisième  institution  remarquable  de  ce  régime  de 
transition;  elle  substituait  un  lien  personnel  à  un  lien  légal;  les  habi- 
tants des  domaines  immunistes  deviennent  les  sujets  des  grands  pro- 
priétaires et  les  grands  propriétaires  de  simples  fidèles  du  roi. 
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A[yès  avoir  développé  ces  idées  de  Fustel  de  Coulanges,  M.  Van 
"Bleyeiiberghe  a  fait  ressortir  les  admirables  qualités  du  livre,  tant  au 
point  de  vue  de  la  conception  et  de  la  construction  que  de  la  méthode 
analytique  et  tout  spécialement  la  magnifique  unité  logique  que  l'auteur 
établit  entre  ces  trois  institutions.  Outre  certaines  critiques  de  détail, 
M.  Van  Bleyenberghe  s'est  élevé  surtout  contre  le  romanisme  de  l'auteur. 
Tout  en  disant  qu'on  ne  peut  conclure  que  la  féodalité  est  plus  romaine 
que  germanique,  Fustel  de  Coulanges  constate  qu'il  est  nécessaire,  faute 
d'autres  documents,  de  rechercher  l'origine  de  ces  pratiques  dans  les 
institutions  romaines  et  les  représente  ensuite  sous  un  jour  tel,  qu'on 
les  prend  nécessairement  pour  de  simples  continuations  de  ces  institu- 
tions :  le  lien  étroit  qu'il  établit  entre  les  usages  des  deux  sociétés 
empêche  même  de  concevoir  l'action  appréciable  d'un  élément  étranger. 

En  outre,  Fustel  de  Coulanges  a  négligé  de  montrer  comment  le  ré- 
gime féodal  est  sorti  de  l'état  même  de  la  société  :  le  fief  et  la  vassalité 
sont  des  institutions  appropriées  à  une  époque  essentiellement  agricole, 
où  la  terre  était  le  seul  mode,  pour  les  puissants,  de  rétribuer  leurs 
fonctionnaires  et  de  s'attacher  leurs  inférieurs. 


Après  cette  étude  générale,  M.  Van  Ble\txberghe  a  choisi  comme  sujet 
de  ses  recherches  particulières  les  origines  du  monastère  deLobbes(i), 
une  des  plus  importantes  abbayes  de  notre  pays.  Voici  les  résultats  de 
ses  premières  études.  Le  principal  travail  publié  jusqu'ici  sur  cette  insti- 
tution est  celui  de  ^i.\os,Lobbes,  son  abbaiie  et  son  chapitre  {Lo\\\d\n, 
1865, 1  vol.).  Cette  œuvre  contient  beaucoup  de  renseignements  utiles  : 
il  fait  honneur  à  l'esprit  de  travail  de  l'auteur,  mais  il  ne  répond  pas  aux 
exigences  actuelles  de  la  science.  M.  Vos  ne  connaît  guère  la  littérature 
ni  les  idées  générales;  son  œuvre  ne  brille  ni  par  la  critique  ni  par 
l'ordre. 

Les  faits  saillants  de  l'histoire  primitive  de  Lobbes  sont  bien  connus. 
Ce  monastère,  comme  tant  d'autres  en  Belgique,  est  né  du  mouvement 
de  restauration  chrétienne  entreprise  à  l'époque  franque  par  saint  Amand 

(1;  On  trouvera  rénumération  des  sources  et  des  travaux  modernes  re- 
latifs à  Lobbes  dans  Dom  U.  Berlière,  Monasticon  belge,  t.  L  Maredsous, 
1890-1897.  Ajoutez  :  A.  Hansay,  Chartes  de  Vancienne  abbaye  de  Lobbes, 
dans  CRH,  5.  X,  pp.  83-95.  Bruxelles,  1900;  Dom  U.  Berlière  Les  an- 
'Ciennes  archives  de  l'abbaye  de  Lobbes,  ibidem ,  pp.  15-64. 
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(t  vers  661?)  et  saint  Aubert  (t  669).  Son  fondateur  est  saint  Lan- 
delin  (i).  Destiné  dès  sa  première  enfance  à  la  vie  religieuse,  celui-ci  ne- 
répondit  pas  à  cette  attente,  mais  se  mêla  à  une  bande  de  brigands,  dé- 
valisant les  voyageurs  et  pillant  les  fermes.  La  mort  subite  d'un  de  ses 
compagnons  et  un  songe  le  firent  changer  de  vie.  Après  un  triple  pèle- 
rinage au  tombeau  des  apôtres,  il  alla  vivre  auprès  de  saint  Aubert, 
évèque  de  Cambrai,  puis  il  se  retira  à  Lobbes  avec  deux  compagnons. 
De  nombreux  disciples  y  accoururent,  disposant  de  leur  patrimoine  en 
faveur  du  monastère  naissant  qui  fut  aussi  largement  gratifié  par  les 
propriétaires  des  environs.  Par  désir  de  pauvreté  et  par  amour  de  la 
solitude,  Landelin  vint  vivre  à  Aulne,  à  trois  lieues  de  Lobbes,  lorsqu'il 
vit  sa  première  fondation  affermie:  de  là,  il  se  rendit  à  WallersenFagne 
et  y  fonda  une  nouvelle  communauté.  Ces  deux  monastères  devinrent 
plus  tard  des  dépendances  de  l'abbaye  de  Lobbes. 

Saint  Ursmer  (t  713),  évèque  régionnaire  qui  reçut  l'abbaye  naissante 
des  mains  de  Pépin  de  Herstal  (f  71i)  contribua  pour  une  large  part  à 
l'augmentation  des  domaines.  Sous  saint  Ermin  (t  737),  Théoduin 
(t  vers  760)  et  l'évèque  Théodulphe  (t  776),  il  y  eut  encore  des  accroise- 
ments  considérables.  Après  l'abbatiat  d'Anson  (776-800),  on  ne  cite  plus 
de  nouvelles  acquisitions. 

Dans  la  seconde  moitié  du  ix^  siècle,  une  grande  calamité  frappe 
l'abbaye.  Hubert,  frère  de  Theutberge  répudiée  par  Lothaire  II,  roi  de 
Lotharingie  (853-869),  envahit  l'abbaye  et  après  en  avoir  chassé  l'abbé 
régulier  Harbert  de  Corbie  (835-864),  il  se  réserve  pour  lui  et  ses  soldats 
la  moitié  des  revenus  du  domaine.  Une  renaissance  économique  suivit 
la  mort  d'Hubert  :  Lothaire  s'occupe  de  la  restauration  du  monastère,  en 
augmente  les  possessions  et  ordonne  à  l'évèque  Jean  de  Cambrai  (866-879) 
de  rédiger  le  polyptique  de  l'abbaye  (868-869). 

A  la  mort  de  Lothaire,  une  série  de  malheurs  s'abat  sur  le  monastère. 
Charles  le  Chauve,  roi  de  France  (840-877),  envahit  la  Lotharingie,  s'em- 
pare de  l'abbaye  et  la  donne  à  son  fils  Carloman,  déjà  abbé  de  plusieurs 
autres  monastères.  Après  Carloman,  Lobbes  passe  à  Hugues,  fils  adul- 
térin de  Lothaire  II  et  de  Waldrade.  En  889,  le  monastère  est  réuni 


(1)  S.  Landelin  mourut  à  Grespin  en  686,  d'après  Mabillon  et  Ghes- 
QUIÈRE  suivis  par  le  P.  Dom  Berlière  (Monasticon  belge,  t,  I,  p.  200).  — 
Dans  le  travail  qu'il  vient  de  publier  sur  Les  sources  de  l'histoire  de 
France  (I,  no  546,  p.  155.  Paris,  19^2),  M.  Auguste  Molinier  place  la  mort 
de  Landelin  vers  698. 
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par  donation  d'Arnulf  de  Carinthie  (887-899)  à  l'église  de  Liège,  et 
depuis  ce  moment  la  moitié  du  domaine  de  Lobbes  est  définitivement 
annexée  à  cette  église.  L'abbaye  n'eut  plus  d'abbé  propre  jusqu'en  960. 
A  cette  date,  Eracle  évèque  de  Liège  (959-971)  y  fit  nommer  Aletran  (960- 
96o).  Pendant  la  durée  de  sa  réunion  à  l'église  de  Liège,  la  situation  des 
domaines  fut  des  plus  déplorables. 

Si  ces  faits  sont  connus,  les  origines  de  Lobbes  soulèvent  cependant 
plus  d'un  problème  critique.  Et  d'abord,  une  controverse  a  surgi  sur  la 
question  de  savoir  si  c'est  à  Landelin  ou  à  Ursmer  qu'on  doit  la  fondation 
d'Aulne  et  de  Wallers.  Les  Vitœ  Landelini (i)  citent  Landelin;  Folcuin(2) 
indique  saint  Ursmer  et  rapporte  que  saint  Landelin  se  retira  à  Crépin 
après  avoir  fondé  l'abbaye  de  Lobbes. 

Il  est  probable  que  saint  Landelin  réunit  a  Aulne  et  Wallers  quelques 
disciples  autour  d'un  petit  oratoire.  Après  lui,  saint  Ursmer  aura  sans 
doute  augmenté  le  nombre  des  moines  et  le  domaine  de  la  communauté, 
consacré  l'oratoire,  construit  des  bâtiments.  Aussi  sa  part  dans  la  fon- 
dation des  monastères  aura  été  plus  considérable  que  celle  de  Landelin. 
Quant  à  la  lui  attribuer  exclusivement,  c'est  là  une  pieuse  exagération 
de  Folcuin;  son  zèle  semble  plus  grand  pour  la  gloire  de  saint  Ursmer 
dont  l'abbaye  de  Lobbes  possédait  les  reliques,  que  pour  celle  de 
saint  Landelin  dont  les  restes  reposaient  ailleurs. 

En  ces  dernières  années,  la  date  de  l'occupation  de  l'abbaye  de  Lobbes 
par  le  soi-disant  abbé  Hubert  a  également  donné  lieu  à  une  discussion 
qui  touche  à  bien  des  points  de  l'historiographie  et  intéresse  non 
seulement  le  passé  de  Lobbes,  mais  aussi  l'histoire  générale  de  cette 
époque  troublée. 

Jusqu'ici,  sur  la  foi  des  Annales  Laubienses,  on  adoptait  généralement 
sans  discussion  l'année  864  (ô).  Dans  son  importante  étude  sur  Le  royaume 
de  Lorraine  sous  les  Carolingiens  (4),  M.  Parisot  rejette  cette  date. 


(1)  AA.  SS.,  t.  II  de  juin,  p.  540  svv. 

(2)  Gesta  abbatum  Lobbiensimn,  éd.  Pertz,  MGH,  SS.  IV,  p.  56.  Han- 
novre,  1841. 

(3)  Annales  Laubienses,  éd.  Pertz,  MGH,  SS.  IV,  p.  14.  Hanovre  1841. 
Cfr  Ern'ST  Dummler,  Geschichte  des  Ostfrdnkischen  Reichs,  t.  II,  p.  109 
et  n.  3.  Leipzig,  18S7;  Dom  U.  Berlière,  Monasticon  Belge,  1. 1,  p.  204. 

(4)  Robert  Parisot,  Le  Royaume  de  Lorraine  sous  Les  Carolingiens, 
p.  83  sv.  Pai'is,  1899. 
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Jl  soutient  qu'Hubert  était  déjà  abbé  de  Lobbes  avant  le  7  mai  846.  Voici 
les  raisons  qu'il  allègue  à  l'appui  de  son  opinion. 

Un  diplôme  de  l'empereur  Lothairel^''(840-8oo),  du  7  mai  846 (i),  men- 
tionne un  Eucbertus  venerabilis  abba  qui  intervient  à  titre  d'intercesseur 
en  faveur  d'un  vassal  du  comte  Matfrid.  Or  Hubert  ne  peut  figurer  ici 
en  qualité  de  venerabilis  abba  que  comme  chef  de  l'abbaye  de  Lobbes. 
En  efïét,  il  a  été  ou  successivement  ou  simultanément  abbé  de  Lobbes, 
de  Saint-Maurice  en  Valais  et  de  Saint-Martin  de  Tours;  or  il  ne  serait 
devenu  abbé  de  Saint-Maurice  qu'en  8o6  et  de  Saint-Martin  qu'en  862  (2). 
D'autre  part,  d'après  M.  Parisot,  les  circonstances  générales  excluent  la 
vraisemblance  d'un  séjour  d'Hubert  à  Lobbes  en  863-864.  En  862,  nous 
le  trouvons,  dit-il,  à  Saint-Maurice  dans  la  région  située  entre  le  Jura  et 
les  Alpes  :  cette  contrée  était  le  centre  de  sa  puissance;  c'est  là  qu'il 
résiste  victorieusement  aux  troupes  de  son  beau  frère  Lothairell,  roi  de 
Lotharingie  (85o-869).  A  partir  de  860  on  le  trouve  également  à  diffé- 
rentes reprises  dans  les  états  du  roi  de  France,  Charles  le  Chauve 
(840-877),  qui  le  couvre  de  sa  protection  contre  Lothaire,  leur  ennemi 
commun.  Que  serait-il  dès  lors  allé  faire  en  863-86 i  à  Lobbes,  dans  le 
royaume  de  son  adversaire  et  bien  loin  de  son  duché,  où  lui-même  était 
fortement  établi? 

A  cette  argumentation  générale  M.  Parisot  ajoute  deux  raisons  spé- 
ciales, tirées  du  texte  des  Gesta  abbatum  Lobbiensium  (3).  Le  prédé- 
cesseur immédiat  d'Hubert,  l'abbé  Harbert,  fut  nommé  en  833.  D'après 
cette  source,  l'invasion  d'Hubert  l'empêcha  d'achever  la  construction 
d'un  aqueduc.  Cela  prouve  qu'Harbert  ne  dut  pas  conserver  longtemps 
la  direction  de  l'abbaye.  De  plus,  d'après  les  Gesta,  ce  serait  à  Lobbes 
qu'au  mépris  de  ses  devoirs,  Hubert  aurait  contracté  une  union  coupable. 
Or  nous  savons  par  Hincmar  qu'en  862  c'était  chose  faite.  Il  en  résulte 
qu'Hubert  devint  abbé  de  Lobbes  antérieurement  à  864. 

Les  raisonnements  de  M,  Parisot  ne  paraissent  pas  suffisants  pour 
ébranler  la  donnée  des  Annales.  Il  est  à  noter  que  nous  sommes  ici  en 
présence  d'un  texte  précis,  écrit  à  une  époque  et  dans  des  circonstances 
bien  propres  à  garantir  son  autorité. 


(1)  Cfr  BoEHMER-MiiHLBACHER,  Regesten  des  Kaisery^eichs  unter  den 
Karolingern,  no  1090.  Innsbriick,  1889. 

(2)  Il  a  été  maître  aussi  de  Tabbaye  de  Luxeuil,  mais  seulement  pendant 
quelques  jours,  et  cela  peu  avant  Tannée  857. 

(3)  Folcuini  gesta  abbatum  Lobbiensium  (c.  12)  MGH,  SS.  IV,  p.  60. 
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Un  texte  important  a  d'ailleurs  échoppé  à  M.  Parisot  et  q'ii  confirme 
singulièrement  l'annaliste  de  Lobbes.  Nous  avons  dit  qu'Hubert  a  eu 
comme  prédécesseur  immédiat  à  Lobbes  l'abbé  Harbert  de  Corbie.  Or 
le  Liber  Vitœ  de  Remiremont  (i)  mentionne  Harbert  comme  abbé  de 
Lobbes  en  86-2-863,  C'est  en  effet  à  cette  date  qu'a  été  rédigée  la  partie 
du  Liber  YHœ  où  figure  le  nom  d'flarbert  en  qualité  d'abbé  de  Lobbes. 
M.  Ebner  est  parvenu  à  fixer  cette  date  avec  certitude ,  et  ce  fait 
est  d'autant  plus  important  à  notre  point  de  vue,  que  3L  Ebner  l'a 
établi  sans  avoir  porté  son  attention  sur  l'indication  des  Annales  de 
Lobbes  relative  à  l'expulsion  d'Harbert  par  Hubert,  en  864,  alors  que 
cette  donnée  eût  pu  le  guider  dans  ses  recherches  et  le  confiiMiier  dans 
son  opinion. 

Devant  la  concordance  de  ces  deux  textes  indépendants,  dont  l'un  est 
contemporain  au  sens  le  plus  rigoureux  du  mot,  les  arguments  de 
M.  Parisot  paraissent  insuffisants  pour  renverser  leur  autorité.  Exami- 
nons en  d'ailleurs  la  valeur. 

Si  Hubert  est  mentionné  avec  le  titre  de  venerabilis  abba  dans  des 
diplômes  du  7  mai  Sio,  il  peut  parfaitement  l'être  en  qualité  d'abbé  soit 
de  Saint-Maurice  soit  de  quelque  autre  abbaye  située  dans  ce  pays  où 
M.  Parisot  avec  M.  Dùmmler  lui  reconnaît  «selon  toute  probabilité )> 
des  domaines.  Le  ton  d'une  lettre  du  pape  Benoit  III  (•2\  écrite  en  8o7  et 
pleine  de  reproches  à  l'adresse  d'Hubert,  semble  même  exclure  la  pos- 
sibilité de  songer  alors  à  l'abbaye  de  Lobbes.  La  dévastation  de  ce 
monastère  n'y  figure  nullement  dans  l'enumération  des  accusations 
portées  contre  Hubert.  Ce  silence  parait  significatif,  si  on  le  compare 
aux  reproches  précis  que  contient  l'acte  pontifical  au  sujet  de  la  con- 
duite d'Hubert  à  Saint-Maurice. 

On  ne  peut  d'avantage  admettre  comme  décisif  l'argument  que  M.  Pa- 
risot tire  de  la  situation  générale  d'Hubert  vers  S6i.  Le  détail  des  cir- 
constances ne  nous  est  pas  assez  connu  pour  qu'on  puisse,  à  rencontre 
de  deux  textes,  conclure  à  l'impossibilité  morale  d'un  séjour  d'Hubert 
à  Lobbes  en  S6i.  La  ditticulte  provient  sans  doute  de  notre  connaissance 
imparfaite  de  l'histoire  d'Hubert. 


(i)  A.  Ebner,  Ber  Liber  Vitœ  und  die  Xecrologien  von  Remiremont^ 
dans  le  Xeues  Archir.  XIX  (1894).  p.  49  svv. 

(2;  Jaffé,  Rcgesta  Romanorum  Pontificirm,  2e éd.  par  Kaltenbrunner, 
EwALD  et  Lœwenfeld,  n.  2669.  Leipzig,  1881. 
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Les  deux  raisons  tirées  des  Gesta  de  Folcuin  ne  paraissent  pas  plus 
péremptoires.  Si  Harbert,  abbé  depuis  835,  fut  empêché  par  l'inva- 
sion d'Hubert  d'achever  l'aqueduc  dont  il  avait  entrepris  la  construc- 
tion, il  ne  s'ensuit  pas  que  son  abbatiat  ait  été  de  courte  durée  et  que 
conséquemment  Hubert  lui  ait  succédé  avant  même  864.  Car  rien  ne  dit 
que  cet  aqueduc  fut  commencé  dans  les  premières  années  de  l'abbatiat 
d'Harbert.  Au  contraire,  Folcuin  rapporte  que  cette  œuvre  ne  fut  entre- 
prise qu.f  tardivement  (i). 

De  même  lorsque  Folcuin  dit  d'Hubert  qu'il  vécut  à  Lobbes  avec 
femme  et  enfants  (-2),  on  ne  peut  y  voir  «une  autre  preuve  que  l'inva- 
sion de  Lobbes  par  Hubert  ne  peut  se  placer  ni  en  863  ni  864  »  pour  le 
motif  que  «  nous  savons  par  Hincmar  que  en  SQ'i  c'était  chose  faite»  (0). 
Folcuin  ne  veut  pas  marquer  ici  qu'avant  son  arrivée  à  Lobbes,  Hubert 
n'aurait  pas  encore  contracté  d'union  avec  une  ou  plusieurs  femmes,  il 
signale  simplement  le  fait  qui  le  choque,  d'un  abbé,  d'un  clerc  engagé 
dans  les  ordres  majeurs  et  vivant  en  concubinage,  mais  sans  signifier 
que  cette  vie  coupable  date  seulement  de  celte  époque. 

Avant  de  conclure,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que, 
dans  l'examen  de  cette  question  chronologique,  M.  Parisot  a  négligé 
aussi  bien  que  ses  devanciers  deux  textes  qui  peuvent  cependant  paraître 
en  contradiction  avec  les  Annales  et  le  Liber  Vitœ.  Il  est  donc  indispen- 
sable de  les  examiner. 

Tout  d'abord  un  passagp  des  Gesta  abbatum  Lobbiensium  donne  une 
date  approximative  de  l'événement  en  question  en  ces  termes  (ch.  12)  : 
ic  Fint  autem  hic  (Hucbertus)  tempore  quatuor  fratrvm  région  de  regno 
Franconun  concertantium  vei  tempore  Lotharii  imperatoris  qui  patrem 
domnum  Ludovicum  in  carcerem.  retruserat^  et  postea  Prumia  monas- 
terio  monachus  factus  est.  » 

A  prendre  ce  texte  à  la  lettre,  Folcuin  parlerait  ici  des  dissensions 
qui  séparèrent  les  frères  Lothaire  I  (t  855),  Pépin  (t  838\  Louis  le  Ger- 
manique (t  876),  Charles  le  Chauve  (t  877)  et  leur  père  Louis  le  Débon- 
naire (t  840)  au  sujet  du  partage  de  l'Empire.  C'est  la  seule  époque  où 


(1)  «  Opuif  prœposterum  et  sera  inchoatum  ".  Folcuini  Gesfa  (c.  12) 
MCH.  SS.  IV,  60. 

(2)  «  Efficitur  ad  hœc  iixoriiis,  liberos  procreans  «,  Ibidem. 

(3)  On  peut  ajouter  que  déjà  en  857,  Benoit  III  reproche  à  Hubert  de 
vivre  avec  femme  et  soldats  dans  un  monastère  (cfr.  supra,  p.  293,  n.  2). 


I 
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il  y  ait  eu  des  dissensions  entre  quatre  frères  rois.  Conséquemment  il 
faudrait  reporter  l'occupation  de  Lobbes  par  Hubert  antérieurement  à 
l'année  888,  date  de  la  mort  de  Pépin,  l'un  des  quatre  frères  en  question. 
Cependant,  il  faut  observer  que  Folcuin  ne  semble  avoir  de  la  chro- 
nologie du  ix<^  siècle  que  des  notions  très  peu  précises. 

Ainsi  il  fait  succéder  à  l'abbé  Carloman,  fils  de  Charles  le  Chauve, 
déposé  en  870,  Francon  évèque  de  Liège  qui  n'a  gouverné  Lobbes  que 
depuis  88o  (i).  De  l'abbé  Hugues,  fils  de  Lothaire  II  et  de  "Waldrade, 
abbé  de  881  à  880(2',  nous  ne  trouvons  au  ch.  13  que  cette  mention  : 
a  Eu  go  Quidam)\  Folcuin  ne  dit  même  pas  qu'il  fut  abbé  :  il  aurait 
contribué,  il  ne  sait  à  quel  litre,  avec  son  père  et  l'évèque  Jean  de  Cam- 
brai (866-879),  à  la  restauration  du  monastère.  De  même  il  rapporte 
(c.  1-4)  que  Cliarles  le  Chauve  fut  couronné  empereur  len  87o'  après  la 
mort  des  frères  régnant  dans  les  quatre  tétrarchies  de  la  Francia  et 
après  celle  de  leurs  fils. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  Folcuin  ait  commis  ici  une  nouvelle 
erreur  chronologique.  Lui-même  d'ailleurs  se  montre  hésitant  dans  ses 
affirmations;  il  se  contente  de  données  vagues.  Cette  incertitude  nous 
laisse  entrevoir  la  cause  de  son  erreur. 

Les  dissensions  entre  Carolingiens  remplirent  la  plus  grande  partie 
du  ix^  siècle  et  elles  avaient  commencé  avec  Lothaire  I"  du  vivant  de 
Louis  le  Pieux. 

Folcuin  n'avait  qu'une  connaissance  imparfaite  de  ces  faits.  Il  a  faci- 
lement confondu  les  discordes  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire 
avec  les  luttes  plus  ou  moins  analogues  des  années  postérieures  entre 
Louis  le  Germanique,  Charles  le  Chauve,  Lothaire  II,  Louis  II  d'Italie. 
D'autre  part,  Lothaire  P'"  avait  joué  un  rùle  prépondérant  dans  les  pre- 
mières rivalités  :  il  est  tout  naturel  que  dès  lors  Folcuin,  parlant  de 
dissensions  entre  Carolingiens,  y  ait  fait  figurer  ce  nom  bien  connu. 

Une  difficulté  plus  grave  résulte  d'un  diplôme  du  15  novembre  889 
d'Arnulf  de  Carinthie  (5\  Celui-ci  y  fait  allusion  à  des  rapports  de  vas- 
salité d'Hubert,  abbé  de  Lobbes.  avec  Carloman,  roi  de  Bavière  (876-880), 
le  père  même  d'Arnulf  : 


(1)  Cfr.  DOM  Berlière,  Monasticon  belge,  t.  I,  p.  20L 

(2)  Ibidem. 

(3)  Mlr.î:us,  Opéra  diplomatica  et  historica,  éd.  Foppens.  t.  I,  p.  650, 
Loiivain,  1753.  Cfr  Boehmer-Muhlbacher,  oxvrage  cité,  no  17S3. 
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"  ...  Dedimus  (Arnulphus)  ipsam  abbatiam  (Laubias)  cum  omni  integritate- 
sua  ad  supra  nominata  sanctissima  (i.  e.  ecclesiam  Leodiensem)...  velut 
Harbertus  ejusdem  ecclesiae  (Laubiensis;  abbas  tempore  prsedecessorum 
nostrorum  noscitur  tenuisse,  ita  taûien  ut  raedietatem  ejusdem  abbatiae 
quam  Hubertus  abbas.  ut  nunc  scimus  plus  cupiens  prseesse  quam 
prodesse,  monachis  soluni  reliquerat,  reliqiia  utilitati  genitoris  nostri 
régis  serriturus,  ipsa  pr&edicta  medietate  monachi  nunquam  priventur.  » 

Il  semblerait  donc  que  c'est  Caiioman  de  Bavière  qui  aurait  attribué 
l'abbaye  de  Lobbes  à  Hubert.  Or,  comment  Carloman  aurait-il  pu  poser 
cet  acte  en  864  ou  peu  avant? 

Les  circonstances  de  la  vie  de  ce  prince  à  cette  époque  nous  sont 
connues  d'une  façon  assez  détaillée  (i).  Duc,  depuis  856,  des  marches 
orientales  du  royaume  de  son  père  Louis  le  Germanique,  il  se  révolte- 
contre  lui  en  861,  fait  sa  soumission  en  86'2  et  il  est  rétabli  dans  son 
gouvernement.  En  863,  à  la  suite  d'une  nouvelle  trahison,  il  est  gardé  à 
vue  à  Ratisbonne;  mais  vers  la  fin  de  l'automne  de  864,  il  trompe  la 
surveillance  à  laquelle  il  est  soumis,  et  reprend  possession  du  duché 
que  son  père  lui  a  enlevé.  Enfin,  en  février  865,  la  réconciliation  de- 
vient définitive  et  Carloman  demeure  en  possession  de  la  Bavière  et 
des  marches  orientales. 

En  présence  de  ces  faits,  comment  placer  vers  l'année  864  une  donation 
de  l'abbaye  de  Lobbes  à  Hubert  par  Carloman? 

Il  faut  bien  l'avouer,  la  solution  du  problème  est  embarassante. 

Remarquons  cependant  que  l'invasion  par  Hubert  n'est  pas  forcément 
contemporaine  d'une  intervention  de  la  part  de  Carloman  :  elle  peut 
aussi  lui  être  postérieure.  Dans  ce  cas,  certes  on  ne  voit  pas  bien  à  quel 
titre  Caiiomau  passe  avec  Hubert  une  convention  au  sujet  de  l'abbaye 
de  Lobbes;  mais  la  même  difficulté  existe  si  on  reporte  cette  convention 
à  une  époque  quelque  peu  antérieure  à  l'occupation  de  Lobbes  par 
Hubert  en  864;  cette  difficulté  serait  plus  grande  encore,  si  déjà  en  846 
il  avait  pris  possession  de  cette  abbaye  et  si  l'on  place  vers  ce  temps 
son  accord  avec  Carloman,  car  celui-ci,  né  en  8'29,  pouvait-il  alors 
passer  cet  accord  (2)?  Si  ce  passage  du  diplôme  est  bien  authentique,. 


(1)  V.  BoEHMER-MuHLBACHER,  ouvragc  cité,  p.  C88. 

(2)  Cependant  la  chose  en  soi  n'est  pas  impossible.  On  voit  à  cette  époque- 
plusieurs  rois  jouer  un  rôle  important  à  Tàgo  de  seize  et  même  de  quatorze 
ans.  Ainsi  Charles  Simple  fut  sacré  à  Rheims  avant  même  Yàge  de  qua- 
torze ans  (Cfr.  Parisot,  p.  146,  où  plusieurs  exemples  analogues  sont 
rapportés).  Or,  s'il  faut  en  croire  M.  Dummler  (ouvrage  cité,  t.  I,  p.  173,',  on 
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serions-nous  e-n  présence  d'une  allépition  d'Arnulf  peu  conforme  aux 
faits,  mais  tendant  à  aflirmer  sa  suzeraineté  sur  Lobbes  en  invoquant 
un  droit  paternel?  Ce  n'est  guère  probable,  vu  le  nombre  et  la  qualité 
des  personnes  qui  interviennent  dans  cet  acte  d'Arnulf. 

Dans  tous  les  cas,  si  l'accord  entre  Hubert  et  Carloman  est  réel,  la 
ditilculté  de  préciser  la  date  et  le  titre  de  cette  convention  provient  de 
l'insuffisance  de  nos  renseignements,  mais  n'est  pas  de  nature  à  renverser 
les  données  des  Annales  et  du  Liber  Vitœ. 

Outre  ces  controverses  entre  les  historiens  modernes  pour  fixer  la 
chronologie  de  certains  événements  sur  lesquels  les  sources  sont  en 
désaccord,  31.  Van  Bleyenberghe  a  examiné  la  provenance  de  divers 
documents. 

M.  Van  Bleyenberghe  a  d'abord  reconnu  lair  de  famille  que  présentent 
deux  fausses  donations  attribuées  à  Dagobert  I  [t  639',  l'une  en  faveur 
de  Saint-Pierre  de  Lobbes  (XVI  Kal.  Maii,  anno  D.  I.  640,  ind.  XIII)  (i), 
l'autre  au  profit  de  Saint-Pierre  et  Sainte-Marie  de  Cambrai  XVII.  Kl. 
Maias  an.  D.  I.  G40,  ind.  XIIIIj  \-i\  Ces  deux  faux  portent  les  mêmes 
signatures  et  à  peu  près  les  mêmes  dates. 

Une  parenté  analogue  existe  également  entre  trois  faux  diplômes  de 
Pépin  de  Herstal,  dont  deux  en  faveur  de  Saint-Pierre  de  Lobbes  en  691  lô) 
et  en  697  (4)  et  le  troisième  au  profit  de  Saint-Pierre  de  Cambrai  en  691  (5)» 
et  d'autre  part  le  diplôme  authentique  par  lequel  Arnulf  en  889  réunit 
l'abbaye  de  Lobbes  à  l'évèché  de  Liège  toi 

Reste  à  examiner  la  genèse  de  ces  faux  et  à  préciser  le  degré  de- 
parenté  qui  les  unit. 


trouve  déjà,  en  842,  Carloman  à  la  tète  d'une  armée  alors  qu'il  avait  à 
peine  treize  ans.  —  Pour  rîxer  son  âge  il  faut  se  rappeler  que  son  père  Louis 
le  Germanique  se  maria  en  S27  :  il  lui  naquit  dabord  une  fille  en  S2S; 
l'année  829  doit  donc  être  admise  comme  date  extrême  de  la  naissance  de 
son  premier  fils,  Carloman. 

i,  MiR-EUS.  Opcra  diplomaflca  et  historica,  éd.  Foppens,  t.  III.  p.  1.  Bru- 
xelles. 1734. 

;2,  Ibidem,  I,  489. 

(3   V.  MiRAEUS,  Ouvrage  cité.X.ll,  p.  1 120.  Gfr  Bohmer-Muhlbacher.  no  T. 

(4;  V.  MiRAEUs,  ouvrage  cité,  1. 111,  p.  283.  Cfr  Bohmer-Muhlbacher.  no  9. 

5;  V.  Pardessus,  Z)2/;/o//2f/frt,  Chartae,  Epistolae  aliacji'.e  instrurnentci 
ad  res  Gallo-franciscas  spectantia,  t.  II,  p.  219.  Paris,  1849.  CîV  Bohmer- 

MÙHLBACHER,  RO  8. 

[6,  V.  Supra,  p.  295,  no  3. 
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A  la  différence  des  actes  précédents,  la  bulle  de  Jean  XV,  du  i<^''  fé- 
'^Tier  990,  au  profit  de  Lobbes  (i),  est  bien  authentique;  mais  plusieurs 
sources  se  sont  méprises  sur  son  destinataire,  sa  date  et  son  auteur. 
Les  Awiales  Laiibienses  (■2),  fait  remarquer  M.  Van  Bleyenberghe,  portent 
à  l'année  689  que  saint  Ursmer  reçut  à  cette  date  en  faveur  de  son 
abbaye  un  privilège  datum  sibi  calenclis  Febriiarii  per  maninn  Johannis 
Romance  sedis  bibliothecarii.  D'autre  part,  une  Chronique  anonyme  delà 
fin  du  xiie  siècle  confirme^e  fait  et  de  plus  elle  attribue  la  bulle  au  pape 
Sergius  (687-701)  :  celui-ci  occupait  la  chaire  pontificale  à  l'époque  du 
pèlerinage  d'Ursmer  à  Rome  et  lui  aurait  donné  les  insignes  reliques 
■de  saint  Pierre  déposées  à  Lobbes  (3). 

Ce  sont  là  des  données  fautives.  Il  s'agit  de  la  bulle  de  Jean  XV, 
adressée  à  Folcuin  et  datée  des  calendes  de  février  de  l'an  990.  Pour  s'en 
convaincre,  il  suffit  de  rapprocher  des  Annales  Laubienses  et  de  la  Chro- 
nique anonyme  le  texte  môme  du  document  pontifical  et  notamment  la 
date  et  la  formule  qui  l'exprime  :  per  manum  Johannis  episcopi  sanctœ 
eccLesiœ  [Nepesinœ]  et  bibLiothecarii  sanctœ  sedis.  Cette  formule  est 
reproduite  presque  servilement  par  l'Annaliste  et  le  Chroniqueur.  Or  elle 
ser'ait  un  anachronisme  diplomatique  à  l'époque  du  pape  Sergius  et  de 
saint  Ursmer. 

La  méprise  de  l'annaliste  sur  la  date  et  le  destinataire  s'explique 
■d'ailleurs  aisément. 

Cette  bulle  portait  interdiction  de  sépulture  dans  l'église  monastique 
de  Lobbes,  parce  que  c'était  là  que  reposaient  les  reliques  de  saint  Pierre. 
Or,  c'est  saint  Ursmer  qui  avait  doté  l'église  de  Lobbes  de  ces  reliques. 
L'annaliste  aura  reporté  à  l'époque  de  ce  saint  personnage  la  bulle  où  il 
était  question  de  ces  reliques,  et  cela  d'autant  plus  facilement  qu'elle  était 
probablement  le  plus  ancien  document  pontifical  conservé  dans  les 
archives  de  l'abbaye  :  ainsi  c'est  à  elle  que  renvoie  Innocent  II  dans  une 
bulle  de  1131  (0.  Le  chroniqueur  n'aura  pas  hésité  à  la  prendre  pour  un 
document  contemporain  de  l'époque  où  saint  Ursmer  avait  rapporté  de 
Rome  des  reliques  de  saint  Pierre. 


(1)  Éditée  dans  Vos.  ouvrage  cité.  1. 1,  436.  Gfr.  Jaffé  RRP,  no  3837. 

(2)  Ad  annum  639,  éd.  Pertz,  MGH,  SS.  IV,  p.  12. 

(3)  V.  les  Momiwenta  historiœ  Lobiensis,  éd.  G.  Waitz,  MGH,  SS.  XIV, 
p.  509.  Hannovre,  1883. 

(4)  Publiée  dans  Mir.eus,  ouvrage  cité,  t.  II,  p    1161  et  Vos,  ouvrage 
cité,  t.  II,  p.  415.  GIV  Jaffé,  RRP,  no  7458. 
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La  triple  erreur  du  chroniqueur  sur  la  date,  sur  le  destinataire  cl  sur 
l'auteur  de  cette  même  bulle  s'explique  plus  facilement  encore.  Il  a  em- 
prunté les  deux  premières  données  à  son  prédécesseur  l'annaliste;  il  y  a 
ajouté  de  son  propre  crû  le  nom  de  Sergius  (687-701  \  parce  que  celui-ci 
avait  occupé  le  trùne  pontifical  à  l'époque  même  du  pèlerinage  de 
saint  Ursmer. 

Le  polyptique  rédigé  eu  868-869  sur  l'ordre  de  l'évèque  dp  Cambrai, 
Jeam'ii,  lors  de  la  reconstitution  du  domaine  de  l'abbaye  après  la  mort 
d'Hubert, est-il  bien  authentique?  M.  Van  Bleyenberghe  se  le  demande  '^). 

La  toponymie  nous  otlVe  des  formes  bien  modernes.  Cet  acte,  par 
exemple,  cite  parmi  les  villas  «  Tainieres  »  (Taisnières),  «  Carnieres  » 
(Carnièresi,  Gottignies,  «  Wellereille  umida  »  et  {WeKei'eilie  skra), 
alors  que  Folcuin  ic.  31^  iô-  écrit  encore  Tilla-Relia. 

Si  l'ensemble  du  polyptique  est  bien  authentique,  ces  expressions 
indiquent  sûrement  ou  bien  une  interpolation  d'un  écrivain  postérieur 
ou  bien  un  rajeunissement  toponymique  de  l'acte  primitif  de  la  part  soit 
d'un  copiste  soit  de  l'éditeur. 

3L  Van  Bleyenberghe  a  finalement  relevé  une  erreur  de  la  Chronique 
anonyme  du  xii^  siècle.  Lors  du  premier  partage  opéré  par  Arnulf  et 
l'évèque  de  Liège  Francon  en  889,  il  était  resté  une  septentaine  de 
vïUae  en  propriété  à  l'abbaye.  Or  le  chroniqueur  anonyme  U'  attribue  à 

(1)  M.  Parisot  p.  349,  n.  3)  rejette  à  bon  droit  1  opinion  de  M.  Diimmler 
concernant  levé^iue  Jean  de  Cambrai  866-879  d"aprè>  M.  Parisot,  p.  418, 
n.  5  .  D'après  M.  D 'immler  t.  II.  p.  24S  et  n.  4,  p.  284  ce  prélat,  après  la 
mort  d'Kubert,  aurait  reçu  labbaye  de  Lobbes  des  mains  de  Lothaire  II 
■comme  pi'ix  de  sa  îîdélité:  ce  serait  alors  à  titre  d'abbé  de  Lobbes  qu'il 
aurait  rédigé  le  polvptiqne  des  biens  du  monastère.  En  870,  Charles  le 
Chauve,  devenu  roi  de  Lotharingie,  aurait  suspecté  le  loyalisme  de  l'évèque 
de  Cambrai  qui  ne  lui  avait  pas  encore  présenté  son  hommage  et  lui 
aurait  enlevé  l'abbaye  de  Lobbes  pour  la  donner  à  son  propre  îîls  Carlo- 
man.  Comme  le  fait  remarquer  M.  Parisot,  aucune  source  ne  dit  formelle- 
ment que  Jean  eût  reçu  le  monastère  de  Lobbes  :  il  s'en  occupa  et  lit 
dresser  le  polvptiqne  de  ses  biens  :  voilà  ce  que  nous  font  connaître  les 
docunients.  et  rien  de  plus, 

(2)  Édité  dans  Vos.  t.  I.  pp.  419  sw.  et  depuis  par  Ch.  Duvivier  Œe- 
cherches  sur  le  Hainaut  ancien,  pp.  307  sw.  Bruxelles,  1865  et  A  K. 
(Inrentaire  des  vilJae  du  monastère  de  Lobbes  dans  les  Documents  et 
Rapports  de  la  Société paiéontologique  et  archéologique  de  Vai^ondisse' 
ment  administratif  de  Charleroi]  t.  II,  pp.  83  sw.  Slons,  1838;. 

(3)  MGH,  SS.  IV.  p.  71. 

(4)  MGH,  SS.  XIV,  p.  551. 
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l'évèque  de  Liège  Fracle  une  seconde  division  du  domaine  de  l'abbaye- 
en  960.  Il  aurait  encore  fait  deux  parts  du  domaine  laissé  jadis  aux 
moines.  Ce  domaine  aurait  été  ainsi  réduit  à  une  trentaine  de  villae. 

Ce  récit  d'un  auteur  notablement  postérieur  à  l'événement  ne  trouve 
aucun  point  d'appui  dans  les  sources  plus  anciennes.  Nulle  part  ailleurs 
il  n'est  question  de  ce  second  partage.  Folcuin,  contemporain  pourtant 
d'Eracle.  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  à  un  fait  d'une  telle  impor- 
tance. Cette  prétendue  spoliation  contrasterait,  d'ailleurs,  avec  les 
sentiments  dont  l'évèque  donna  des  preuves  quand  il  fit  restituer  à 
l'abbaye  la  villa  de  Jumet  aliéniée  en  précaire  (i). 

L'animosite  que  l'auteur  laisse  percer  en  plus  d'un  endroit  de  son  opus- 
cule contre  les  évèques  de  Liège,  son  désir  manifeste  d'expliquer  la 
décadence  actuelle  de  l'abbaye  par  les  spoliations  dont  elle  aurait  été 
continuellement  victime,  le  précèdent  créé  par  Francon,  expliquent 
suffisamment  pourquoi  et  comment  il  a  légué  cette  erreur  à  la  pos- 
térité. 


Les  institutions  urbaines  ont  fourni  également  matière  à  d'instructives 
études.  M.  Schellekens  a  analysé  et  critiqué  l'ouvrage  de  F.  Keutgen  : 
Untersuc/uingen  iWer  den  Urspriing  dcr  deutschen  Stadlverfassiing,  Leip- 
zig, 1895.  D'après  Keutgen,  la  ville  allemande  du  moyen-age  s'est  con- 
stituée par  l'union  intime  de  deux  éléments  :  une  circonscription  judi- 
ciaire publique  jointe  à  une  communauté  locale. 

La  circonscription  judiciaire  publique  est  une  ancienne  centaine  re- 
vêtue de  caractères  spéciaux,  formée  de  deux  façons  diverses.  D'une  part» 
dans  certaines  villles  épiscopales  naît  un  droit  spécial  distinct  du  droit 
rural  général  :  un  grand  nombre  de  marchands  s'y  établissent,  attirés 
par  les  avantages  de  l'immunité,  ils  y  obtienneut  une  situation  particu- 
lière correspondant  à  leurs  besoins  spéciaux.  D'autre  part,  des  anciens 
bourgs  possèdent  le  droit  spécial  du  Biirgfriede;  des  marchands,  puis- 
sants d'abord  de  la  protection  royale  accordée  au  bourg,  ont  ensuite 
conquis  un  droit  particulier  qui  s'est  développé  d'après  les  nécessités 
économiques. 

La  communauté  locale  a  son  origine  éloignée  dans  la  marca.  Celle-ci  a 


(1)  A.  Hansay,  CJtartes  de  Vancienne  abbaye  de  Lobbes,  CRH,  5,  t.  X,. 
p.  84. 
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donné  naissance  à  la  communauté  rurale  qui,  à  son  tour,  a  engendré  la 
communauté  urbaine.  Cette  dernière  ne  difTére  d'ailleurs  de  la  première 
que  par  un  droit  spécial  formé  sous  l'influence  des  facteurs  économiques. 
Dans  le  principe,  il  y  avait  pour  ces  communautés  un  droit  distinct 
pour  les  bourgeois,  propriétaires  libres  possédant  leurs  biens  d'après  le 
droit  urbain  et  pour  les  marchands  régis  par  un  droit  spécial  à  cause  de 
leur  importance.  Avec  le  développement  du  droit  marchand,  il  s'est 
opéré  une  fusion  entre  celui-ci  et  le  droit  des  bourgeois.  Cette  fusion 
a  amené  la  constitution  du  droit  urbain. 

Cette  première  partie  du  travail  de  Keutgen  est  relativement  courte. 
Dans  la  seconde,  cet  auteur  passe  en  revue  les  principales  théories 
émises  avant  lui. 

Outre  un  manque  de  précision,  de  clarté  et  de  suite  dans  les  idées 
de  l'auteur,  M.  Schellekens  a  surtout  fait  ressortir  la  contradiction  qui 
-existe  dans  la  théorie  personnelle  à  Keutgen  sur  l'origine  des  villes. 
Lorsque  Keutgen  explique  comment  la  circonscription  judiciaire  pu- 
"blique  a  contribué  à  la  formation  des  villes,  il  dit  que  c'est  le  droit 
public  et  la  protection  royale  qui  leur  ont  donné  leur  caractère  spé- 
cifique et  leur  existence  propre;  il  consacre  tout  un  chapitre  à  démolir 
la  Marktrcclitstlieorie.  Or,  dans  la  seconde  partie,  lorsqu'il  parle  de  la 
formation  de  la  communauté  locale,  il  adopte  cette  théorie  en  soutenant 
l'importance  de  l'aciion  des  mercat(?rcs  dont  le  droit  fusionné  avec  celui 
des  bourgeois  a  donné  naissance  au  Stadtrcclit  (i). 

L'ouvrage  de  S.  Rietschel  :  Markt  und  Stadt  in  ilirem  rechtlichen  Ver- 
Imitnisse  (Leipzig,  1897i  a  également  fait  l'objet  d'une  étude  de  M.  Schel- 
lekens. Je  me  contenterai  de  citer  ici  les  deux  points  auxquels  il  a 
ramené  la  thèse  de  l'historien  allemand,  sans  entrer  plus  avant  dans 
l'exposé  des  détails  de  son  travail. 

Le  premier  c'est  que  le  besoin  de  sécurité  a  joué  dans  la  naissance 
des  villes  un  rôle  prépondérant;  le  second,  que  le  droit  marchand,  en 
se  développant  d'abord  sous  l'égide  de  cette  sécurité,  a  formé  le  droit 
urbain  et  a  imposé  ce  droit  nouveau  à  toute  l'ancienne  localité. 

Pour  terminer,  nous  rappellerons  que  nos  séances  ont  été  constam- 


(l)  Parmi  les  appréciations  dont  le  travail  de  Keutgen  et  celui  de  Riet- 
schel ont  été  l'objet  dans  la  presse  historique,  on  peut  surtout  citer  :  H.  Pi- 
renne,  Villes,  'marchés  et  marchands  au  moyen  âge  dans  la  Bévue  histO" 
Tique,  t.  LXVII,  pp.  59-70.  Paris,  lb"98. 
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ment  honorées  de  la  présence  de  M.  l'abbé  Van  Battel,  président  du  col- 
lège Jusle-Lipse  et  actuellement  professeur  de  géographie.  A  diverses 
reprises,  il  nous  a  présenté  les  intéressants  résultats  de  ses  recherches 
personnelles  sur  la  répartition  des  groupes  politiques  et  religieux  dans- 
les  anciens  Pays-Bas. 


m. 

Exercices  pratiques  sur  les  sources  à  la  Faculté  de  Théologie^ 

(Rapport  de  31.  l'abbé  F.  Claeys  Boùûaert.) 

Notre  dernier  rapport  était  consacré  à  l'étude  de  quelques  relations- 
inédites,  composées  par  les  nonces  de  Flandre,  sous  le  règne  d'Albert 
et  d'Isabelle  (i). 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  sans  perdre  de  vue  ces  rela- 
tions, notre  section  s'est  principalement  occupée  sous  la  direction  de 
M.  Maere,  des  instructions  que  ces  mêmes  nonces  ont  reçues  de  la  Cour 
de  Rome.  Il  est  inutile  d'insister  sur  l'intérêt  qu'offrent  ces  documents 
pour  la  connaissance  de  l'histoire  religieuse  de  la  Belgique.  Dès  les^ 
premiers  temps  de  son  existence,  la  nonciature  de  Bruxelles  joua  un 
rôle  marquant  dans  les  affaires  intérieures  du  pays;  elle  intervint  aussi 
pour  une  large  part  dans  les  rapports  des  Pays-Bas  avec  l'étranger.  Les- 
circonstances  favorisaient  la  liberté  d'action  des  envoyés  du  Saint-Siège  : 
ils  bénéficiaient  de  la  restauration  matérielle  et  morale  dont  nos  pro- 
vinces jouirent  sous  le  règne  des  archiducs.  Leurs  qualités  personnelles 
ajoutaient  encore  à  leur  autorité;  c'étaient,  pour  la  plupart,  des  hommes 
d'élite  qui  avaient  fait  leurs  preuves  dans  de  hautes  fonctions  ecclésias- 
tiques. Pour  n'en  citer  qu'un  seul,  rappelons  que  le  troisième  titulaire 
de  notre  nonciature  nationale  fut  Guido  Bentivoglio,  plus  tard  nonce  à 
Paris  et  cardinal-,  l'érudit  et  élégant  historien  des  guerres  de  Flandre. 

Un  travail  préliminaire  s'imposait  pour  nous  permettre  d'étudier  avec 
fruit  les  documents  que  nous  avions  sous  la  main  :  il  fallait  d'abord 
acquérir  une  sérieuse  connaissance  de  l'époque  à  laquelle  ils  se  rap- 
portent (1590-1640).  Déjà  l'an  dernier,  plusieurs  d'entre  nous  s'étaient 

(i)  Voir  V Annuaire  de  1901,  p.  416-432. 


I 
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attachés  à  l'étude  de  nos  institutions  nationales  pendant  la  période 
espagnole.  Nous  avons  continué  cette  étude  et  y  avons  joint  celle  des 
relations  de  nos  provinces  avec  quelques  pays  voisins. 

Il  nous  faut  d'abord  mentionner  un  travail  bibliographique  d'une 
portée  plus  générale  entrepris  par  un  des  membres  du  Séminaire  his- 
torique. Nous  ne  possédons  pas  encore  pour  la  Belgique  un  ouvrage 
semblable  aux  Archives  de  l'histoire  de  France,  de  Langlois  et  Stein. 
Aussi  longtemps  qu'un  instrument  de  travail  de  cette  nature  nous  fera 
défaut,  nos  historiens  ne  parviendront  généralement  à  découvrir  les- 
documents  qui  les  intéressent  qu'au  prix  de  recherches  longues  et 
pénibles.  M.  Goemans  était  chargé  de  recueillir  des  notions  sur  les 
documents  diplomatiques  concernant  notre  histoire,  conservés  à  l'étran- 
ger. Vu  l'étendue  et  la  difficulté  du  sujet,  il  a  dû  se  borner  à  coordonner 
les  explorations  de  quelques  savants  belges  dans  les  dépôts  d'archives 
situés  hors  du  pays. 

M.  J.  Van  Oppenraaij,  que  sa  nationalité  et  ses  relations  mettaient  à 
même  d'être  spécialement  bien  inf jrmé,  nous  a  donné  un  aperçu  sur 
l'état  des  archives  en  Hollande,  en  insistant  sur  les  ressources  dont  elles 
disposent  pour  l'étude  de  notre  histoire  nationale  au  début  du 
xvii«  siècle. 

L'état  religieux  de  nos  provinces  à  cette  époque  et  notamment  le 
nombre  des  hérétiques  qu'elles  comprenaient,  les  rapports  de  ces  héré- 
tiques avec  la  population  catholique  et  avec  le  gouvernement,  ont  fait 
l'objet  des  recherches  de  M.  Allossery. 

A  l'avènement  des  archiducs  (1598),  malgré  les  efforts  précédents  d'Ale- 
xandre Farnèse,  un  grand  désordre  régnait  encore  dans  les  affaires  reli- 
gieuses du  pays.  Le  rétablissement  de  l'ordre  intérieur  et  la  cessation  des 
hostilités  avec  les  Provinces-Unies  exercèrent  naturellement  une  salutaire 
influence  sur  la  restauration  de  la  religion  catholique.  Mais  Albert  et 
Isabelle  considéraient  comme  un  devoir  de  travailler  plus  directement 
à  atteindre  ce  but;  ils  prirent  une  quantité  de  mesures  favorables  à  la 
religion.  Les  ordonnances  qu'ils  portèrent  en  celte  matière  ont  été 
publiées,  en  grande  partie,  dans  les  Placards  de  Flandre  et  de  Brabant, 
Après  nous  avoir  exposé  la  teneur  des  plus  intéressantes  de  ces  ordon- 
nances, M.  Allossery  a  examiné  quelle  était  la  condition  des  protestants 
en  Belgique.  Leur  nombre  ne  nous  est  pas  exactement  connu  ;  des  statis- 
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tiques  complètes  font  défaut,  mais,  si  l'on  tient  compte  des  ravages  que 
i'hérésie  avait  faits  depuis  un  demi-siècle,  il  est  hors  de  doute  que  les 
dissidents  se  chiffraient  par  plusieurs  milliers.  Nous  avons  d'ailleurs 
quelques  données  positives;  outre  les  documents  publiés  par  M.  Hubert 
dans  son  Etude  sur  la  Condition  des  Protestants  en  Belgique  depuis 
Cliarles-Quint  à  Joseph  II  (i)  et  par  M.  le  chanoine  De  Schrevel  dans 
son  Histoire  du  Séminaire  de  Bruges  (-2),  les  instructions  aux  nonces 
de  Bruxelles  contiennent  d'utiles  renseignements  à  cet  égard.  C'est 
ainsi  que  l'instruction  donnée  en  1621  au  nonce  Gesualdo  se  préoc- 
cupe de  l'existence  dans  le  Limbourg  d'une  communauté  de  deux  mille 
hérétiques. 

Quelle  était  la  condition  juridique  de  ces  réformés  .^ 

Sur  cette  question,  M.  Allossery  a  adopté  en  grande  partie  les  con- 
clusions de  M.  Hubert  (0)  :  en  droit,  les  anciens  placards,  punissant 
l'hérésie  des  peines  les  plus  rigoureuses,  ont  encore  toujours  force 
de  loi.  Albert  ne  veut  pas  qu'on  touche  au  principe  (4).  Mais  de  fait,  les 
hérétiques  jouissent  d'une  assez  large  tolérance,  au  moins  pour  l'exercice 
du  culte  privé.  C'est  du  reste  un  fait  acquis  que  depuis  1595  (e),  on  ne 
signale  plus  dans  nos  provinces  aucune  exécution  capitale  pour  crime 
d'hérésie. 

Telles  sont  les  conclusions  qui  se  dégagent  des  faits  actuellement 
connus;  le  dépouillement  progressif  des  archives  de  la  nonciature  et  des 
évêchés  fournirait,  sans  aucun  doute,  le  moyen  de  les  préciser. 

M.  De  Meester  s'est  occupé  de  la  situation  des  catholiques  dans  la 
Grande-Bretagne.  Ce  sujet,  à  première  vue  étranger  à  l'objet  principal 
de  nos  travaux,  lui  est  en  réalité  étroitement  uni.  Philippe  II  aspirait  à 
jouer  le  rôle  de  protecteur  des  intérêts  catholiques  dans  toute  la  chré- 


(1)  Bruxelles,  1882. 

(2)  Bruges,  11:83-1895,  2  vol. 

(3)  Ouvrage  cité,  pp.  53-61. 

(4)  Voir  un  placard  de  1609,  Placcaeten  van  Vlaenderen,  t.  II,  p.  30,  et 
une  lettre  du  10  Avril  1606,  publiée  par  Gachard,  dans  ses  Analectes  bel- 
gigues. 

(5)  M.  Hubert,  dans  son  Etude  sur  la  Condition  des  Protestants,  parle 
d'une  exécution  capitale  qui  aurait  eu  lieu  en  1597  (p.  60);  mais  le  même 
auteur  reprend  dans  son  Voyage  de  Joseph  II,  p.  205,  une  assertion  de 
Brandt  {Histoire  de  ta  Réforme,  Amsterdam,  17;-'0,  t.  I,  p.  329j  qui  affirme 
«que  la  dernière  exécution  eut  lieu  en  1595. 
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lienté.  Les  Pays-Bas,  séparés  de  l'Angleterre  par  un  étroit  bras  de  mer, 
offraient  à  la  fois  au  monarque  espagnol  une  base  d'opérations  dans  ses 
entreprises  contre  ce  pays,  et  aux  exilés  anglais,  un  refuge  voisin  de  leur 
patrie.  Les  subsides  pontificaux  et  espagnols  entretenaient  à  Douai  et  à 
St-Omer  des  collèges  où  des  séminaristes  anglais  et  écossais  étaient  pré- 
parés au  sacerdoce.  Ajoutez  à  ces  circonstances  que  le  Snint-Siège,  ne 
pouvant  accréditer  un  nonce  auprès  de  la  cour  anglaise,  chargeait  ses 
envoyés  de  Bruxelles  et  de  Paris  de  le  représenter  auprès  des  catho- 
liques d'Outre-Manehe.  Il  était  nécessaire,  pour  trouver  l'explicaiion  des 
allusions  aux  hommes  et  aux  choses  d'Angleterre  qui  se  rencontrent 
fréquemment  dans  lus  instructions,  de  connaître  exactement  la  situa- 
tion religieuse  du  Royaume-Uni.  M.  De  Meester  a  étudié  cette  question 
dans  la  première  partie  de  son  travail.  Ensuite,  prenant  pour  guide 
Bellesheim,  dans  son  ouvrage  sur  Guillaume  Allen  (i)  et  divers  autres 
auteurs,  il  a  dirige  ses  recherches  sur  les  collèges  anglais  établis  dans 
les  Pays-Bas.  Plusieurs  passages  des  instructions,  notamment  celles 
données  à  Bentivoglio  il60T>,  àGesualdovl61T)et  à  Morra(1619),  donnent 
d'utiles  indications  sur  ce  sujet. 

Les  relations  des  Pays-Bas  avec  la  France  et  l'Allemagne  ont  été  étu- 
diées respectivement  par  MM.  De  Biexne  et  Vermeirsch.  Ce  dernier  a 
résumé  les  controverses  qui  se  sont  élevées  au  sujet  de  l'attitude 
d'Urbain  VIII  dans  la  guerre  de  trente  ans.  S'il  est  injuste  de  prétendre 
avec  Ranke  (-2)  et  Gregorovius  (0)  que  ce  pape  a  visé  avant  tout  à  l'abais- 
sement de  la  maison  des  Habsbourgs,  il  faut  cependant  admettre  que  sa 
politique  présente  un  caractère  nettement  anti-autrichien.  La  raison 
doit  en  être  cherchée,  non  dans  une  opposition  passionnée  contre  les 
Habsbourgs,  mais  dans  le  désir  du  pontife  de  maintenir  l'équilibre  euro- 
péen et  de  garantir  ainsi  l'indépendance  de  ses  états.  Cette  question 
intéresse  de  très  près  nos  études  :  les  nonces  de  Bruxelles,  comme 
ceux  de  Cologne  recevaient  des  instructions  pour  conformer  leur  con- 
duite au  plan  général  du  Saint-Siège. 


(1)  Wilhelm  Cardiiwl  Allen  und  die  englischen  Seinindre  ans  Fest- 
lande.  Mayence.  1885. 

(2;  Die  rôinischen  Pàpste  in  den  letzten  vier  Jahrhunderteyi,  t.  II,  p.  368. 
Leipzig,  1879. 

(3)  Urban  VIII  ira  Widerspruch  zn  Spanien  und  deni  Kaiser.  Eine 
Episode  des  dreissigjdhrigen  Kriegs.  Stuttgart,  1879. 

20 
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MM.  De  Coo.man  et  Lecomte  ont  examiné  plus  spécialement  quelques- 
sources  importantes  pour  notre  histoire  religieuse  de  la  fin  du  xvi^  siècle. 
Les  lettres  de  L?evinus  Torrentius  (i),  vicaire  général  à  Liège,  puis 
évèque  d'Anvers,  ont  surtout  attiré  leur  attention.  Ces  lettres  offrent  un 
grand  intérêt  pour  l'étude  des  nonciatures  de  Cologne  et  de  Bruxelles. 
Torrentius  en  particulier  a  eu  dans  la  fondation  de  la  nonciature  de 
Cologne  une  part  qui  est  mise  assez  peu  en  relief  par  les  historiens 
allemands  qui  ont  traité  la  question  (-2). 

Tels  sont  les  principaux  sujets  dont  se  sont  occupés  les  membres  de 
notre  section.  Le  court  résumé  que  nous  en  avons  fait,  donnera  une- 
idée  suffisante  de  nos  modestes  travaux. 


Chaque  année  un  historien  de  renom  vient  nous  apporter,  avec  l'en- 
couragement de  sa  présence,  l'autorité  de  ses  conseils.  C'est  Mgr  Battifol, 
recteur  de  ITnstitut  catholique  de  Toulouse,  qui,  cette  fois,  a  gracieuse- 
ment répondu,  malgré  la  longueur  du  voyage  et  la  rigueur  sibérienne  de  la 
saison,  à  l'invitation  de  notre  directeur.  Le  7  février,  un  nombreux  audi- 
toire se  pressait  au  Collège  du  Pape  pour  entendre  l'éminent  conférencier. 
Mgr  Hebbelynck,  recteur  de  l'Université  catholique  et  plusieurs  profes- 
seurs ont  bien  voulu  honorer  la  réunion  de  leur  présence.  Avec  la  haute 
compétence  que  lui  donnent  ses  travaux  et  son  expérience,  Mgr  Battifol 
nous  a  parlé  des  Séminaires  historiques.  C'est  avec  le  plus  vif  intérêt  que 
nous  avons  entendu  l'exposé  de  l'organisation  et  des  recherches  du 
Séminaire  historique  de  Toulouse  dans  les  différentes  sections  qu'il 
comprend  :  conférence  pratique  de  paléographie  et  d'histoire  médiévale; 
conférence  de  critique  des  sources  anciennes  et  conférence  d'ancienne 
littérature  chrétienne  (3).  C'est  dans  cette  dernière  catégorie  d'études 
que  Mgr  Battifol  s'est  acquis,  personne  ne  l'ignore,  une  réputation 
scientifique  universelle.  Qu'il  nous  permette  de  lui  exprimer,  avec  notre 


(1)  Publiées  par  Mgr  de  Ram  dans  la  collection  in-S»  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  sér.  III,  t.  IV,  p.  257-306,  etc. 

(2)  Hanssen,  Lossex,  etc.  cités  par  Ehses,  Nuntiaturberichte  ans 
Deuischland.  Die  Kôlner  Nuntiatur,  t.  I,  introduction.  Paderborn,  1895. 

(3)  Cfr.  P.  Battifol,  Séminaires  historiques.  Conférence  donnée  au 
Séminaire  historique  de  l'Université  de  Louvain.  Extrait  du  Bulletin  de 
littérature  ecclésiastique.  Paris,  Lecoffre,  mars  1901. 
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profonde  gratitude,  le  regret  qu'un  sentiment  excessif  de  délicatesse 
l'ait  fait  glisser  si  rapidement  sur  ce  sujet,  qui  constitue,  suivant  son 
expression,  «  son  territoire  personnel.  » 

Si  nous  sentons  vivement  combien  peu  nous  méritons  nous-mêmes 
les  éloges  que  le  savant  conférencier  a  daigné  ajouter  aux  encourage- 
ments qui  nous  sont  venus  depuis  plusieurs  années  de  multiples  auto- 
rités historiques  et  cette  année  encore  de  Mgr  Elirhard,  l'illustre 
professeur  de  l'Université  de  Vienne  (i),  nous  aimons  à  les  reporter 
sur  nos  aînés,  dont  les  publications  scientifiques  honorent  notre  Sémi- 
naire. On  nous  permettra  de  rappeler  ici  celles  qui  ont  paru  au  cours 
de  cet  exercice. 

M.  le  professeur  Va>'  Hove,  ancien  secrétaire  et  vice-président  du 
séminaire  historique,  a  achevé  son  importante  étude  sur  Les  Conflits 
de  juridiction  dans  le  diocèse  de  Liège  à  Cépoque  d'Erard  de  La  Mardi 
(Io06-i538\  (Louvain,  Van  Linthout,'l900.  In-octavo  de  -240  p.>. 

M.  Voisin,  secrétaire  sortant  des  Conférences  historiques  à  la  Faculté 
de  théologie,  a  présenté  comme  dissertation  doctorale,  un  travail  sur 
YApoUinarisme,  qui  éclaire  dans  son  ensemble  la  question  si  fonda- 
mentale des  controverses  christologiques  au  i\^  siècle.  (Louvain,  Van 
Linthout,  1901.  In-octavo  de  -4-29  p.). 

M.  le  docteur  Laenen,  ancien  secrétaire,  vient  de  livrer  à  l'impression 
le  mémoire  qui  lui  valut  l'honneur  d'être  classé  premier  au  concours 
universitaire  de  1699.  Il  a  pour  titre  :  J.  Laenen,  Le  ministère  de  Botta- 
Adorno  dans  les  Paiis-Bas  Autricluens  pendant  le  règne  de  Marie- 
Thérèse  (1740-1703).  (Édité  dans  le  Recueil  des  travaux  publiés  par  les 
membres  des  Conférences  d'histoire  et  de  philologie  que  dirigent  MM.  les 
professeurs  F.  Béthune,  A.  Gauchie,  G.  Doutrepont,  Ch.  3Ioeller  et 
E.  Remy.  Anvers,  Librairie  néerlandaise,  1902.  In-octavo  de  297  p.). 

Ajoutons  diverses  études  fort  instructives  parues  dans  la  Revue  d'his- 
toire ecclésiastique  : 

J.  Flamion,  ancien  secrétaire.  Les  anciennes  listes  cpiscopales  des 
quatre  qrands  sièges  (RHE,  t.  I  (1900),  pp.  643-678,  t.  II  (1901),  pp.  209- 
238  et  o03-o28). 

E.  Van  Roey,  chargé  de  cours,  La  collection  des  «  Texte  und  Vnter- 
suchungen  zur  Geschichte  der  altchristliche  Litteratur  »  (RHE,  t.  II 
(1901),  pp.  56-81;  pp.  291-300  et  o49-o62). 

G.  Voisin,  La  doctrine  trinitaire  d'Apollinaire  de  Laodicée  (RHE,  t.  II 
(1901),  pp.  33-55  et  239-252). 

(1)  Gfr  AUgeriieines  Litteraturblatt,  X.  Jahrgang,  p.  205. 


DOCTEURS  AD  HONORES. 


1901—1902. 

1  S.  A.  R.  Charles-Théodore,  Duc  en  Bavière,  docteur  en  médecine, 

2  Eugène  Revillout,  conservateur  adjoint  des  Musées  nationaux  de  Paris, 

professeur  à  l'École  du  Louvre,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 

1900—1901. 

1  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  secrétaire  de  l'Institut 

supérieur  de  Philosophie,  docteur  en  i)hilosophie  selon  St-Thomas. 

2  A.  Thiéry,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine,  docteur  en  philosophie 

selon  St-Thomas. 

3  Eup-ène  Kaufmann,  professeur  au  Séminaire  de  Lucerne,   docteur  en 

philosophie  selon  St-Thomas. 


LISTE  DES  ÉTUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  lUniversité  pendant 
l'année  1900-1901. 


FACULTE    DE    THEOLOGIE. 

BACHELIERS  EN   THÉOLOGIE   (l). 

1  Commissaris,  Antoine,  de  Dintelood,  prêtre  de  Tarchidiocèse  de  Malines; 

15  juillet. 

2  Frutsaert,  Emile,  d'Ostende,  prêtre  du  diocèse  de  Bruges  ;  id. 

3  Koopmans,  Henri,  de  Tubbergen,  prêtre  de  l'archidiocèsed'Utrecht;  id. 

4  Schutte,  Richard,  de  Huissen,  prêtre  de  l'archidiocèse  d'Utrecht;  id. 

5  Sorée,  Camille,  de  Bonneville.  prêtre  du  diocèse  de  Namur;  id. 

6  Vaes,  Maurice,  d'Anvers,  prêtre  du  diocèse  de  Tournai;  id. 

7  Van  Brabandt,  Théophile,  d'Eecloo,  prêtre  du  diocèse  de  Gand;  id. 

8  Van  Crombrugghe,  Camille,  de  Smeerhebbe,  prêtre   du   diocèse  de 

Gand;  id. 


(1)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformément  aux  règlements  du 
15  mars  1836,  du  i  mai  1837  et  du  19  juin  1841.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publiés 
dans  les  /4niuaires. 


I 
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BACHELIERS  EN   DROIT  C.WOX. 

1  Allosseiy,  Paul,  de  Gheluwvelt,  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  15  juillet. 

2  De  Bienne,  Joseph,  de  Gourt-Saiat-Etienne,  prêtre  de  rarchidiocèse  de 

Malines;  id. 

3  De  Meester,  Alphonse,  de  Bruges,  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  id. 

4  R.  P.  Pintelon,  Orner,  de  Lisseweghe,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs 

capucins;  id. 

5  Van  Oppenray,  Jean,  de  Bemmel,  prêtre  de  Tarchidiocèse  d'Utrecht;  id. 

LICENCIÉS  EX  THÉOLOGIE, 

1  R.  P.  Brunin,  Evariste,  de  St-Genois,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs 

capucins;  15  juillet. 

2  Huys,  Joseph,  de  Gheluwe,  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  id. 

3  Labeau,  Adelson,  d'Ellezelles.  prêtre  du  diocèse  de  Tournai;  id. 

4  Outtier,  Gaston,  de  Wattou.  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  id. 

5  Schroeyers,  Joseph,  de  Peer.  prêtre  du  diocèse  de  Liège;  id. 

6  R.  P.  Van  Gool.  Ghrysostorae,  de  Galmpthout,  de  Tordre  des  Frères 

Mineurs  capucins;  id. 

7  Van  Roey,  Ernest,  de  Vorsselaere,  prêti-e  de  l'archidiocèse  de  Malines  ;  id. 

LICENCIÉ  EN  DROIT  CANON. 

Willems,  Pierre,  d'Anvers,  prêtre  de  Tarchidiocèse  de  Malines;  15  juillet. 

DOCTEIR    EN  THÉOLOGIE. 

Voisin,  Guillaume,  de  Grand-Rechain,  prêtre  du  diocèse  de  Liège,  licencié 
en  théologie  ;i;;  15  juillet. 


FACULTE  DE  DROIT. 

DOCTEUR  EN  DROIT. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Demètre,  Econom,  de  Gonstanza  (Roumanie)  ;  25  février. 

A)  DOCTEUR  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  Nève,  Joseph,  de  Gand  ;  24  juin. 

B)  LICENCIÉS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  S0CL\LES. 

1  Vermaut,  Robert,  de  Gourtrai  ;  12  juillet. 

2  Teiiinden,  Charles,  de  Bruxelles;  12  juillet. 


(1)  Les  thèses  de  M.  Voisin  étaient  précédées  d'une  dissertation  inaugurale  intitulée  :  L'Apol- 
linurisme.  Etude  historique,  littéraire  et  dogmatique  sur  le  début  des  controverses  ckristologiques 
au  ly*  siècle  —  429  pages. 
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3  De  TArbre,  Albert,  de  Grammont;  4  octobre. 

4  de  Kerchove  d'Exaerde,  Robert,  de  Gand;  30  novembre. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  DIPLOMATIQUES, 

1  De  Bray,  Auguste,  de  Braine-le-Comte:  12  juillet. 

2  Montegnies,  Albert,  de  Bruxelles;  12  juillet. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 
Avec  grande  distiiiction. 

1  Delannoy,  Fleuri,  de  Tournai:  12  juillet. 

Avec  distinction. 

2  Jamart,  Louis,  de  Hal:  12  juillet. 

3  Van  de  Walle,  Paul,  de  Bruges;  12  juillet. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

4  Mussche,  Auguste,  de  Détroit  (Etats-Unis);  12  juillet. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Scnellekens,  Adrien,  de  Termonde;  19  novembre. 


FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  NATURELLES  (1^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 
Elrington,  Georges,  de  Seel  (Surrey.  Angleterre);  17  juillet. 

(2e  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 
Berger,  Willy,  de  Venloo;  15  juillet. 


Ecole  des  sciences  commerciales  et  consulaires. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Taccoen,  Raphaël,  de  Leysele. 

2  Wagemans,  Louis,  de  Gortessem. 
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Arec  distinction. 

3  Bontinck,  Camille,  df  Kessoi-Loo. 

4  Servals,  Joseph.  d'Ixelles. 

D'une  manier e  satisfaisante. 

5  Carette,  Louis,  de  Mouscron. 

6  Deuquet,  Camille,  de  Moustier  s/Sambre. 

7  Le  Docte.  Jean,  de  Chastre. 

8  Suttor.  Xavier,  de  Bruxelles. 

9  Vander  Ghote,  Pierre,  de  Dixmude. 
JO  Van  Oraielingen,  René,  de  Tongres. 
Il  Pleitinckx,  Charles,  de  Louvain. 

1"2  Versluysen.  Fernand,  de  Boi'gerhout. 
13  Van  Gorp,  Ernest,  de  Louvain. 

LICENXÎÉS   EN   SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  grawle  distinction. 

i  Busschaert,  Pierre,  dAelbeke. 

2  Crab.  Robert,  de  Louvain. 

3  Delacre,  Rémi,  de  Lendelede. 

A  vec  distinction. 

4  Dechambre.  Joseph,  de  Petit  Thier. 

5  Pe':fters,  Julien,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Bero,  Gaston,  de  Hamme-Mille. 

7  de  Limbouig,  Robert,  de  Theux. 

8  Ernst,  Vincent,  de  Corbeek-Loo. 

9  Mej'hi,  Albert,  de  Vieux-Héverlé. 

10  Van  Walleo'hem.  Maurice,  de  W3'nghene. 

11  de  Vinck,  Baudouin,  d'Anvers. 

12  Geerinckx,  Joseph,  de  Termonde. 

13  Mannekens,  Paul,  de  Boom. 

14  Symon,  Paul,  de  Bruxelles. 

LICENCIÉS  DU  DEGRÉ  SUPÉRIEUR  EN  SCIENCES  COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES. 

.^vec  grande  distinction. 

1  Van  Rompa,  Eugène.  d'Anvers. 

2  Verhoeven,  Léon,  de  Louvain. 

3  Le  Maire  de  'SVarzée,  Léon,  de  Liège. 

Avec  distinction. 

4  Verhulst,  Charles,  de  Tirlemont. 

5  Le  Tellier,  Paul,  de  Mons. 

D'une  ynaniére  satisfaisante. 

6  Colin,  Alfred,  de  Chimay. 

7  de  Grand'Ry,  Jules,  de  Verviers. 
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8  du  Bois  d'Aissche,  Raoul,  de  Bruxelles. 

9  Hillaert,  Julien,  de  Londerzeel. 

10  Quévit,  Joseph,  de  Gives. 

11  Sacrez,  Emile,  de  Lodelinsart. 

LICENCIÉS  DU  DEGRÉ  SUPÉRIEUR  EX  SCIENCES  COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES. 
(EXAMEN   SPÉCIAL  POUR  LES  DOCTEURS   EN  DROIT). 

Avec  distinction. 

1  Bribosia,  Joseph,  de  Dinant. 

2  Verhaegen,  Paul,  de  Meirelbeke. 


Institut  supérieur  de  Philosophie  (i). 
(École  St-Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIERS  EN   PHILOSOPHIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Bertens.  Henri,  de  Tilbourg. 

2  Maccarone,  Pietro,  d'Aderno  (Catane). 

3  Mansion,  Auguste,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

4  Maas,  Joseph,  de  Bois-le-duc. 

5  Belpaire,  Jules,  d'Anvers. 

6  Rome,  Simon,  de  Horion-Hozémont. 

7  Pottiez,  Joseph,  de  Frasnes  lez-Buissenal 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Desmet,  Eugène,  de  Bruxelles. 

9  Balthasar,  Julien,  d'Odeigne. 

10  Baurain,  Paul,  de  Gré-de-Fin  (France). 

11  Hamer,  Emmanuel,  d'Amsterdam. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Balthasar,  Nicolas,  de  Strée. 

2  Schollaert,  Victor,  de  Ghlin. 

Avec  grande  distinction. 

3  Van  Gauwelaert,  François,  de  Lombeeck-Notre-Dame. 

4  Rosseel,  René,  de  Kieldrecht. 

5  Messina,  Angelo,  de  Viagrande  (Catane). 

(1)   Les  grades   sont  conférés  conformément  au  Bref  pontifical  du  7  mars  189^  et  aux  statuts 
du  31  mai  1895.  Voir  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publiés  dans  les  Annuaires. 
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6  Biionamartini,  Ugn.  de  Cagli  Italie  . 

7  Van  Tichelen,  Théodore,  de  Stabroeck. 

8  Daumout,  Octave,  de  Webbecom. 

9  Delbaere,  Joseph,  de  Poperinghe. 

At'ec  distinction. 

10  Smits,  Antoine,  de  Breda. 

11  Leruth,  Edouard,  de  Dinant. 

12  Gobert,  Cynlle,  de  Torgny. 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Leroux,  Eugène,  de  Bra-sur-Lienne. 

2  Lottin,  Joseph,  d'Aubin-Xeuîchàteau. 

Avec  grande  distinction. 

3  Waver.  Joseph,  de  Mons. 

4  Ceulemans.  Jean,  de  Hever. 

5  Coppens,  René,  de  Denderhautem. 

6  Buysschaert,  Georges,  de  Courtrai. 

7  De  Bruxelles,  Fernand,  de  Braine-FAlleud. 

Avec  distinction. 

8  Coyne,  Michel,  de  Kilkennv  Irlande). 

9  Kitchin,  William,  de  St-Jean-de-Terre-Xeuve. 

D'une  manière  satisfaisante, 

10  AVickensack.  Joseph,  d'Ascheberg  ;Westphalie). 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commissions  d'examens 
de  l'Université,  en  exécution  de  la  loi  du  10  avril  1890, 
dans  les  sessions  de  1901. 


FACULTE  DE   DROIT. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Glaes,  Charles,  de  Hal. 

Avec  grande  distinction. 

2  Desoil,  Georges,  de  Binche. 

3  de  Briey,  Renaud,  de  Bruxelles. 

4  Harmignie,  Maurice,  de  Mons. 

5  Ingebos,  Henri,  d'Ixelles. 

6  Van  Gaillie,  Henri,  d'Ostende. 

7  Bauchau,  Jean,  d'Anhée. 

8  Talion,  Tony,  de  Geet-Betz. 

9  Liebaert,  Auguste,  de  Courtrai. 

10  Bonté,  Edgar,  d'Audenarde. 

Avec  distinction. 

11  Léonard,  Herman,  de  Trazegnies. 

12  Gracia.  Victor,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

13  de  Ghellinck  d'Elseghem.  Roger,  de  Bruxelles. 

14  de  Froidmont,  Joseph,  de  Bruxelles. 

15  Poppe,  Robert,  de  St-Nicolas. 

16  Capelle,  Joseph,  de  Floreffe. 

17  de  Cordes,  Henri,  d'Enghien. 

18  Horgnies,  Georges,  de  Ham  s/Sambre. 

19  Dupier,  Arthur,  de  Monceau  s/Sambre. 

20  Pontliot,  Emile,  de  Peissant. 

D'une  manière  satisfaisante. 

21  Tielemans,  Bonaventure,  d'Anvers. 

22  Berghman.  Alexandre,  d'Ypres. 

23  Delecourt,  Max,  de  Lens. 

24  Manchel.  Adolphe,  de  Mons. 

25  Ooms,  René,  d'Anvers. 

26  De  Bouck,  Georges,  de  Bruges. 

27  Lancsweert,  Max,  de  Bruxelles. 
-28  Stellfeld,  Auguste,  d'Anvers. 
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29  Camvo,  Georges,  Je  Brug-es. 

30  De  Grelle,  Louis,  de  Monceau  s/Sambre. 

31  Gilardi,  Pietro.  de  Milan. 

32  Savoj-,  Emile.  d'Attalens  (Suisse). 

33  S  mets,  Charles,  de  Malines. 

34  Van  Cauwenberghe.  Joseph,  de  Lierre. 

35  Olbrechts,  Robert,  de  Malines. 

36  de  Biollev,  René,  de  Verviers. 

37  Elsen,  Paul.  d'Anvers. 

38  Rutgeerts,  Albert,  d'Aerschot. 

39  \'erhej'en,  Arthur,  de  Malines. 

40  Masquelier.  Pierre,  de  Courtrai. 

41  Mertens,  Victor,  d'Aerschot. 

42  Gambier.  Maurice,  de  Charleroi. 

43  De  Ridder,  Ernest,  de  Wj-neghem. 

44  Van  Dyck,  Frédéric,  de  Louvain. 

45  De  Monie,  Joseph,  de  Bruges. 

46  GofRn.  René,  de  Petit-Enghien, 

47  Maertens,  Edouard,  de  Bruges. 

48  Demal,  Léon,  de  St-Trond. 

49  Lacroix,  Paul,  d'Uccle. 

50  Rousseau.  Léon,  de  Dinant. 

51  Henrard.  Alfred,  de  Bruxelles. 

52  Depas,  Joseph,  de  Visé, 

53  Delporte,  Edgar,  de  Montigny-sur-Roc. 

54  Mernier.  Henri,  de  Martilly. 

55  Schul,  Pierre,  d'Anvers. 

56  De  Boeck,  Armand,  de  Hal. 

57  Staes,  Georges,  de  Louvain. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Afcc  grande  distinction. 

1  Francart,  Féhx,  de  Mons. 

2  Barbe,  Paul,  de  Menin. 

Arec  distinction. 

3  Delfosse.  Philippe,  de  Risbart. 

4  Vanderlinden,  Jean.  d'Anvers. 

5  Fauvel,  Jules,  de  Bouillon. 

6  Hinnekint,  Alphonse,  d'Iseghem. 

7  Stie,  Joseph,  de  Louvain. 

8  de  Potter,  Marcel,  d'Anvers. 

9  Louveaux.  Nestor,  de  Malines. 
10  Gaters.  Henri,  de  Louvain. 

li  De  Lantsheere,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Moyersoen,  Auguste.  d'Alost. 

13  Van  Dieren,  Edmond,  de  Gand. 
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14  de  Woelmont,  Henri,  de  Bruxelles. 

15  Storms,  Paul,  de  Rummen. 

16  de  Biolley,  Emmanuel,  de  Verviers. 

17  Beauduin,  Emile,  de  Rosoux. 

18  de  Spot,  Joseph,  de  Furnes, 

19  De  Vos,  Arthur,  d'Anvers. 

20  Degrange,  Charles,  de  Châtelet. 

21  Kempeneer,  Désiré,  de  Mali  nés. 

22  Piret,  Eugène,  de  Charleroi. 

23  Jourdain,  Paul,  de  Bruxelles. 

24  Janssens.  Félix,  de  St- Nicolas. 

25  Oliviers,  Arthur,  de  Louvain. 

26  Brabant.  Charles,  de  Perwez. 

27  Berta,  Joseph,  de  Hal. 

28  Connart,  Alfred,  de  Moustier  lez-Frasnes. 

29  De  Wilde,  Alfred,  de  Casterlé. 

30  De  Clercq.  René,  de  Bruges. 

31  Kruyfhoolt,  Joseph,  de  Turnhout. 

32  Lagae.  Joseph,  de  Roulers. 

33  Luyssen.  Victor,  de  Bruges. 

34  Saint-Omer  de  Recogne,  Jules,  de  Recogne. 

35  Byvoet,  Modeste,  de  Hechtel. 

36  Boesmans,  Joseph.  d'Attenhove. 

37  Verhaegen,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

38  de  Vergnies,  Henri,  de  Bruxelles. 

39  De  Clippele,  Henri,  de  Gyseghem. 

40  Gérard,  Pierre,  de  Gembloux. 

41  Castelain,  Joseph,  d'Anvers. 

42  Dautricourt,  Joseph,  de  Bruges. 

43  Mathé,  Joseph,  de  Rethy. 

44  Caion,  Albert,  de  Turnhout. 

45  Gérard,  Edouard,  de  Dampremy. 

46  Verspeyen,  Joseph,  de  Gand. 

SECO.XD  EXAMEX  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  {i''^  SOUS-ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
\  Van  Reeth,  Robert,  de  Boom. 

2  Eeckhout.  Georges,  de  Dottignies. 

3  Gribomont,  Arsène,  de  Bastogne. 

4  Petit,  Joseph,  d'Ypres. 

^  Claeys,  Joseph,  de  Bruges. 

6  Biebuyck,  Albert,  d'Ypres. 

7  Van  Eeckhout,  Guillaume,  de  Gourtrai. 

Avec  distinctioyi. 

8  De  Glas,  Joseph,  de  Malines. 

9  Dosfel,  Louis,  de  Termonde. 
10  Marinis,  Jean,  de  Borgerhout. 
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11  Van  Brabandt.  Rémi,  d'Eecloo. 

12  Kemponeer,  Edouard,  de  Malines. 

13  Couty,  Léonce,  de  Gilly. 

14  Taymans,  André,  de  Bruxelles. 

15  Vander  Ghote,  Hector,  de  Dlxmude. 

16  Spanoghe,  Georges,  d'Anvers. 

17  Davignon,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

18  Hebbelyncic.  Léon,  de  Meirelbeke. 

19  Carton,  Henri,  de  Tournai. 

20  Janssens,  Edgar,  de  Hasselt. 

21  Micha,  Léon,  de  Louvain. 

22  Menne,  Georges,  de  Gharleroi. 

23  Jambers.  Léon,  de  St-Josse-ten-Xoode. 

24  Goppens  d'Eeckenbrugge,  Emmanuel,  de  Xaninne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

25  Dirix,  Alfred,  de  Zw\-ndrecht. 

26  Van  Spilbeeck.  Auguste.  d'Anvers. 

27  Wauters,  Edouard,  de  Jette-St-Pierre. 

28  De  Becker,  Joseph.  d'Aerschot. 

29  Geerinckx.  Edaiond.  de  Termonde. 

30  Hubert,  Paul,  de  Mons. 

■31  Van  Wassenhove,  Arnold,  de  Kerkhove. 

32  Brébart,  Léon.  d'Antoing. 

33  De  Bruj'ne,  Edmond,  d'Anvers. 

3-1  de  Trannoy.  Henri,  de  Scliaerbeek. 

35  Le  Jeune,  Olivier,  d'Anvers. 

36  Van  Damme,  Edmond,  de  Wetteren. 

37  De  Vooligt.  Victor.  d'Anvers. 

38  Van  den  Bossche,  Antoine.  d"Anvers. 

39  del  Marmol.  Alfred,  d'Ensival. 

40  EUeboudt,  Maurice,  d'Ostende. 

41  Smolderen.  Edouard,  de  Gierle. 

42  Dohet,  Jean,  de  Namur. 

43  Adant.  Jules,  de  Hautmont. 

44  Bonmariage,  Jules,  de  Ferrières. 

45  Gaprasse.  Alfred,  de  Cherain, 

46  Van  de  Kelder,  Constant,  de  Vilvorde. 

47  Stimart,  Julien  de  Tournai. 

48  Ducat,  Arthur,  de  Luma}'. 

49  de  Roj'er,  Charles,  d'Alger. 

50  Mertens,  Joseph,  d'Anvers. 

51  Noël,  Léon,  de  Somraerain. 

52  Van  Rey,  Jean,  de  Hasselt. 

53  Van  Damme.  Albéric,  de  Nieuport. 

54  Janssens,  Charles,  de  Gheel. 
-55  Maere,  Albert,  de  Nevele. 
■56  Hervj-,  Charles,  de  Mons. 
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57  Fransman,  Louis,  de  Ninove. 

58  Moreaii,  Joseph,  de  Tournai. 

59  Bauthier,  Zenon,  de  Ransart. 

60  Deltenre,  Ernest,  de  Malines 

61  Monjoie,  Maurice,  d'Andenne. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  E\  DROIT  (ÉPREUVE  UNIQUE). 

Avec   la  plus  grande  distinction. 

1  Sineesters,  Constant.  d"Ixelles. 

Avec  distinction. 

2  Delvaulx,  Charles,  de  Malines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Chai'lier,  Jean,  de  Philippeville. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (2e  SOUS-ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Claeys,  Adolphe,  de  Bruges. 

Avec  grande  distinction. 

2  Van  Caillie,  François,  d'Ostende. 

3  Biebuj'ck,  Albert.  d"Ypres. 

4  Eeckhout,  Georges,  de  Dottignies. 

5  Gribomont,  Arsène,  de  Bastogne. 

6  Kempeneer,  Edouard,  de  Malines, 

7  Taymans.  André,  de  Bruxelles. 

8  Van  Reeth,  Robert,  de  Boom. 

9  Couty,  Léonce,  de  Gillj'. 

10  Micha,  Léon,  de  Louvain. 

11  Van  Eeckhout,  Guillaume,  de  Gourtrai. 

Avec  distinction. 

12  Davignon,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

13  Dosfel,  Louis,  de  Termonde. 

14  Marinis,  Jean,  de  Borgerhout. 

15  Van  Damme,  Edmond,  de  Wetteren. 

16  Hebbel3mck,  Léon,  de  Meirelbeke. 

17  Adant,  Jules,  de  Hautmont. 

18  Delmarmol,  Alfred,  d'Ensival. 

19  Dohet,  Jean,  de  Namur. 

20  Petit,  Joseph,  d'Ypres, 

21  Vander  Ghote,  Hector,  de  Dixmude. 

22  Van  Brabandt,  Rémi,  d'Eecloo. 

23  Wauters,  Edouard,  de  Jette-St-Pierre. 

24  Goppens  d'Eeckenbrugge,  baron  Emmanuel,  de  Naninne. 

25  Jambers,  Léon,  de  St-Josse-ten-Noode. 

26  Menne,  Georges,  de  Gharleroi. 
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D'une  ynaniève  satisfaisante. 

27  de  Trannov,  Henri,  de  Schaerbeek. 

28  Elleboudt,  Maurice,  d'Ostende. 

29  Le  Jeune.  Olivier,  d'Anvers. 

30  Stiniart,  Julien,  de  Tournai. 

31  Van  Wassenhoven,  Arnold,  de  Kerkhove. 

32  de  BioUe3%  Josepli,  de  Limbourg. 

33  De  Becker,  Joseph,  d'Aerscliot. 

34  Spanogbe.  Georges,  d'Anvers. 

35  Van  Spilbeeck,  Auguste.  d'Anvers. 

36  Van  den  Bossche,  Antoine,  d'Anvers. 

37  Vandermeersch,  Emile,  d'Audenarde. 

38  Brébart,  Léon,  d'Antoing. 

39  Carton,  Henri,  de  Tournai. 

40  De  Bruyne,  Edmond,  d'Anvers. 

41  De  Vooght,  Victor,  d'Anvers. 

42  De  Glas,  Joseph,  de  Malines 

43  Fameune,  Georges,  de  Florenville. 

44  Goffin,  Léon,  de  Turnhout. 

45  Geerinckx,  Edmond,  de  Terraonde. 

46  Hubert,  Paul,  de  Mons. 

47  Janssens,  Edgar,  de  Hasselt. 

48  Smolderen.  Edouard,  de  Gierle. 

49  Van  de  Kelder,  Constant,  de  Vilvorde. 

50  Boulenger,  Marius.  de  Quiévrain. 

51  Castel,  Georges,  d'Ypres. 

52  Deltenre,  Ernest,  de  Malines. 

53  de  Ro3'er,  Charles,  d'Alger. 

54  Dirix,  Alfred,  de  Zwyndrecht. 

55  Ducat,  Arthur,  de  Lumay. 

56  Maere,  Albert,  de  Nevele. 

57  Mertens,  Joseph,  d'Anvers. 

58  Monjoie,  Maurice,  d'Andenne. 

59  Moreau,  Joseph,  de  Tournai. 

60  Van  Damme,  Albéric,  de  Xieuport. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  de  Ponthière,  Auguste,  de  Ham  s/Heure. 

Avec  grande  distinction. 

2  Docq,  René,  de  Tongrinnes. 

3  Roevens,  Louis,  d'Oorderen. 

4  Lefebvre,  Maurice,  de  Thiaumont. 

5  Corthouts,  Mauiice,  de  Louvain, 

Avec  distinction. 

6  De  Gheldere,  Robert,  de  Couckelaere. 
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7  Loix,  Georges,  de  Flobecq. 

8  Van  Nufiel.  Joseph,  de  Boom. 

9  de  Diive,  Alphonse.  d'Anvers. 

10  Pourbaix,  Henri,  de  Salzinne. 

tt'une  manière  satisfaisante. 

11  Govaert,  Amédée,  d"Oedelem. 

12  Swillens,  Emile,  de  Bilsen. 

13  Van  Roosbroeck,  Joseph,  de  Hej-st-op-den-Berg. 
<4  Hiiyghe,  Robert,  de  Sleidinge. 

15  De  Cooraan.  Alphonse,  de  Diest. 

16  Janssens,  Joseph,  d'Anvers. 

17  Janssens,  Gustave,  d'Oostmalle. 

18  Rulot,  Fernand,  de  Maillen. 

19  Janssens,  Edmond,  de  Biévène. 

20  Colaert,  Robert.  d'Ypres. 

21  Depuydt,  Maurice,  de  Ghistelles. 

22  Lambrechts.  René,  de  Berlaer. 
■23  De  Geest,  Hector,  de  Merchtem. 

24  Geens,  Auguste,  de  Malines. 

25  Van  Nueten,  Joseph,  de  Loenhout. 

26  Wautiez,  Victor,  de  Chàtelet. 

27  De  Jaegher,  Théophile,  de  Zande. 

28  Henry,  Victor,  de  Dinant. 

EXAMEX  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (£«  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Van  den  Berghe,  Octave,  de  Poperinghe. 

Avec  distinction. 

2  Gracia,  Emile,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

3  Moortgat,  Jacques.  d'Ooleu. 

4  Van  den  Eynde,  Emile,  de  Wesembeek. 

5  Back,  Paul,  de  Lokeren. 

6  Vygen,  Gérard,  de  Wavre. 

7  Galuwaert,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 

8  Gassiers,  Julien,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Verstraeten,  Auguste,  de  Gortenberg. 

10  De  Keersmaecker,  Edgar,  de  Jette-St-Pierre. 

11  Janssen,  Eugène,  de  Tirlemont. 

12  Walravens,  Paul,  de  Saintes. 

13  Boets,  Julien,  d'Eerneghem. 

EXAMEN  DE  CANDID.\T  NOTAIRE  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 
i  Adriaensen,  Gharles,  d'Anvers. 
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Avec  distinction. 

"2  Wattecamps,  Léon,  de  Tournai. 

3  Maes,  Robert,  de  Puers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Delcoigne,  Ernest,  d'Etichove. 

5  Van  de  Velde,  Arthur,  d'Anvers. 

6  Vermast,  Hyppolite,  d'Eecloo. 

7  D'Harveng,  Paul,  d'Everbecq. 

8  Simon,  René,  de  Sivry, 

9  Geldof,  Albert,  de  Zwyndrecht. 

10  Van  Winckel,  Paul,  de  Lebbeke. 

11  Desutter,  Laurent,  de  Heyst  s/Mer. 

12  Lestrate,  Fernand,  de  Mons. 

13  Van  Quaethem,  Joseph,  de  Wj-nghene. 

14  Cambier,  Fernand,  de  Gharleroi. 

15  Schicks,  Michel,  de  Zèle. 

16  Van  Asbroeck,  Théodore,  de  Malines. 

17  Van  Doorne,  Hector,  d'Ypres. 

18  Petre,  Léon,  de  St-Vaast. 

19  Brems,  Ernest,  de  Hej'st-op-den-Berg. 

GRADE  DE  CANDIDAT  NOTAIRE 
(ÉPREUVE  UNIQUE  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Mïcha,  Joseph,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Taymans,  André,  de  Bruxelles. 

3  Van  Gaillie,  François,  d'Ostende. 

Avec  distinction. 

4  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

5  Loix,  Léon,  de  Flobecq. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Hebbelynck,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

7  Lambin,  Adelin,  de  Meix-le-tige. 

8  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

9  Van  Winckel,  Alfred,  de  Castre. 

10  Tits,  Joseph,  de  Hasselt. 

11  Debray,  Ernest,  de  Grez-Doiceau. 

12  Elleboudt,  Maurice,  d'Ostende. 

13  GofRn,  Léon,  de  Turnhout. 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grayide  disWiction . 

1  Courtoy,  Fernand,  d'Andenne. 

2  Debaisieux.  Georges,  de  Louvain. 

3  Lauwens,  René,  de  Bruxelles. 

4  Van  Schevensteen,  Auguste,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

J5  Delfosse,  Lucien,  de  Sart-Risbart. 

6  Sergoynne,  Julien,  de  Forest. 

Avec  distinction. 

7  Rolin,  Paul,  de  Florennes. 

8  Manne,  Eloi,  de  Ville-sur-Haine. 

9  Oblin,  René,  de  Petit-Enghien. 

10  Verheyden,  François,  de  Dilbeek. 

11  Wauthier,  Fernand,  de  Ghàtelet. 

12  De  Pauw.  Emile,  d'Ursel. 

13  Dupont,  Jean,  de  Herenthals. 

14  Fierens,  Auguste,  d'Anvers. 

15  Gillard,  Fernand,  de  Marchovelette. 

16  Luyten,  Charles,  de  Moll. 

17  Van  Herpe,  Jules,  de  Heestert. 

18  Van  Kerckvoorde,  Louis,  de  Waerschoot. 

19  Looteus,  Maurice,  d'Oostroosebeke. 

20  Schmit,  Roger,  de  Kessel-Loo. 

21  Van  Laethem,  Alban,  d'Uccle. 

22  Cuypers,  Georges,  de  Louvain, 

23  Mairiaux,  Marcel,  de  Rognies. 

24  Pira,  Constant,  de  Louvain, 

D'une  manière  satisfaisante. 

25  Dendoncker.  Prosper,  de  Heestert. 

26  De  Plaen,  Henri,  de  Koekelberg. 

27  Van  Walleghem,  Honoré,  de  Wyngene. 

28  Martins  de  Avanjo,  Alfred,  de  Fortaleza  (Brésil). 

29  Nuyens,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

30  Smekens,  Arthur,  de  Gand. 

31  Seuntjens,  Emile,  d'Anvers. 

32  Snacken,  Louis,  de  Lillo. 

33  Van  Nufifelen,  Alphonse,  de  Lierre. 

34  Doussy,  Gustave,  de  Courtrai 

35  De  Brabandere,  Léon,  de  Thielt. 

36  Martin,  Henri,  de  Neerpelt. 

37  Vloebergh,  Arthur,  de  Saventhem. 

38  De  'Wals,  Victor,  de  Sterrebeek. 
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39  Gallez,  Louis,  de  Montreuil-au-Bois. 

40  Lagae,  Joseph,  de  Courtrai. 

41  Nachtergael,  Arthur,  de  Dour. 

42  Tinel,  Jean,  d'Ixellos 

43  Vanden  Bergh,  Georges,  de  Frizet-sur-Mare. 

44  Van  Hecke,  Alfred,  de  Somergem. 

45  Declercq.  Léon,  d'Ypres. 

46  Holemans,  Jean,  de  Boom. 

47  Laure3's,  Jean,  de  Lierre. 

48  De  Mortier,  Charles,  de  Termonde. 

49  Linard,  Paul,  de  Cuesmes. 

50  Poelmans,  Michel,  d'Overpelt. 

51  Vryghem,  Adolphe,  de  Courtrai. 

52  Elewaut,  Ernest,  de  Haesdonck. 

53  Francq,  Henri,  d'Obourg. 

54  Van  Wynendaele,  Octave,  de  Deftinge. 

55  Van  Steenberge,  Léon,  de  Hauthem. 

56  Bernard,  Jules,  de  Mont-sur-Marchienne. 

57  De  Coster,  Florimond,  de  Malines. 

58  Isebaert,  Louis,  de  Deerlyk. 

59  Van  den  Bergen,  Louis,  de  Malines. 

60  Van  den  Eynde,  Joseph,  d'Olsene. 

61  Vindevoghel,  Alphonse,  d'Elseghem. 

62  Bayot,  Joseph,  de  Rienne. 

63  Dethise,  Joseph,  de  Falmagne. 

64  Hausse,  Arthur,  de  Meix  (Virton). 

65  Tagnon,  Léon,  de  Focant. 

EXAMEN   SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  MINÉRALOGIE. 
Avec  distinction. 

1  Van  Wilder,  Emile,  de  Denderwindeke. 

D'une  tnaniére  satisfaisante. 

2  Besogne,  Clovis,  d'Anhée. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  KN  MÉDECINE  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lerat,  Paul,  de  Mons. 

2  Loriers,  Louis,  de  Meldert, 

Avec  grande  distinction. 

3  Tenret,  Fernand,  de  Marchiennes. 

4  Calicis,  Edgar,  de  Ransart. 

5  Campen,  Octave,  de  Deftinge. 

6  Boterman,  René,  de  Sleydinge. 

7  Samain,  Octave,  de  St-Genois. 

8  Petit,  Arthur,  de  Laeken. 
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Avec  distinction. 

9  De  Vroe,  François,  d'Anvers. 

10  Leusch,  Louis,  de  Bastogne. 

11  Hérode,  Orner,  de  Baronville. 

12  Jacquerie,  Raphaël,  de  Blondain. 

13  Bournonville,  François,  de  Spy. 

14  Oliviers,  Armand,  de  Louvain. 

15  Graveline,  Jean,  d'Aire-sur-la-Lys. 

16  Delehouzée,  Adhémar,  de  Pottes. 

17  Flament,  René,  de  Brye. 

18  Daelman,  Clément,  de  Hofstade. 

19  Vanneste,  Arthur,  de  Gourtrai. 

20  Boedts,  Albert,  de  Staden. 

21  Ransquin,  René,  de  Plancenoit. 

22  De  Witte,  Anatole,  de  Lebbeke. 

23  Dupuis,  Charles,  de  Quaregnon. 

24  Maes,  Clément,  de  Denderhautem. 

25  Normand,  Emile,  de  Blaton. 

26  Brosens,  Edmond,  de  Minderhout. 

27  Verhoeven,  Aloïs,  de  Stabroeck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

28  Lahaye,  Camille,  de  Louvain. 

29  Delforge,  Emile,  de  Montigny-sur-Sambre. 

30  Bodart.  Auguste,  de  La  Hestre. 

31  Collard,  Henri,  de  Dinant. 

32  Geerts,  Joseph,  de  Malines. 

33  De  Ridder,  Pierre,  de  Hoeylaert. 

34  Peeters,  Jules,  de  Vorst. 

35  Van  den  Daelen,  Emile,  de  Grammont. 

36  Pasteels,  Lambert,  de  Louvain. 

37  Baert,  Alphonse,  d'Ardoye. 

38  Tessens,  Joseph,  de  Herenthout. 

39  Demaesschalck,  Jean,  de  Sinay. 

40  Leclef,  François,  d'Anvers. 

41  Van  Dooren,  Jean,  de  Turnhout. 

42  Crab,  Oscar,  de  Louvain. 

43  Ledresseur,  Paul,  de  Louvain. 

44  Loots,  Edmond,  de  Bar-le-Duc. 

45  Somers.  Robert,  de  Boom. 

46  Leuridan,  Alexandre,  de  Ploegsteert. 

47  Maes,  Oscar,  de  Malines. 

48  Six,  Rodolphe,  de  Bruges. 

49  Van  Coninckxlœy,  Charles,  de  Wilryck. 

50  Van  Haverbeke,  Joseph,  de  Gheluwe. 

51  DouiUiez,  Georges,  de  Morlanwelz. 

52  Deckers,  François,  de  Melsele. 

53  Lowie,  Théodore,  de  Staden. 
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54  Schwartz,  Camille,  d'Arlon. 

55  Van  der  Heyden,  Georges,  de  Hoeylaert. 

56  Baugniel,  Paul,  de  Molenbeek-St-Jean. 

57  Boever,  Jean,  de  Laroche. 

58  Crabbe,  Léon,  d'Ostende. 

59  Fourez,  Jean,  de  Ploegsteert. 

60  Hesse,  Jean,  de  Schweich  (G.-D.). 

61  Gribomont,  Edouard,  de  Bastogne. 

62  Masson,  Jean-Baptiste,  de  Chiny. 

63  Consemius,  Emile,  de  Differdange. 
61  Peeters,  Joseph,  de  Ranst. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,   CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(Ire  ÉPREUVE). 

A7-ec  grande  distinction. 

1  De  Beule,  Frédéric,  de  Buggenhout, 

2  Malengreau,  Fernand,  de  St-Ghislain. 

3  Duwez,  Maurice,  de  Bruxelles. 

4  Thielemans,  Léon,  de  Molenbeek. 

5  Willems,  François,  d'Audeghem. 

6  Deroitte,  Victor,  de  Liège. 

7  Maldague,  Louis.  d"Oisy. 

Avec  distinction. 

8  Bertrand,  Nestor,  de  Vracene. 

9  Vermylen,  Joseph,  de  Westerloo. 

10  Carpentier,  Constant,  de  Santvliet. 

11  Moret,  Albert,  de  Dampremy. 

12  Plancq,  Léon,  de  Bersilies-l" Abbaye. 

13  Eeman,  Pierre,  de  Lierde-St-Martin. 

14  Versmissen.  Henri,  de  Hoogstraeten. 

15  Bastin,  Carloman,  de  Daussois. 

16  Escoyez.  Edgar,  de  Tertre. 

17  André,  Arthur,  d'EUezelles. 

18  Dommary.  Léaudre,  de  Rognée. 

19  Hallet,  Fernand,  de  Fontaine-l'Evêque. 

20  Retsin,  Camille,  de  Vlisseghem. 

21  Ranson,  Charles,  de  Loo. 

22  Haveaux,  Georges,  de  Bascoup-Chapelle. 

23  Smeesters.  Joseph,  de  Hougaerde. 

24  Brenard,  Max,  de  Rebecq. 

25  Caluwaerts.  Norbert,  d'Essche-sur-la-Lieve. 

26  Honorez.  Edmond,  de  Corbeek-Dyle. 

27  Van  Hoof.  Joseph,  de  Lierre. 

28  Amand,  Abel,  de  Vurste. 

29  Grymonprez,  Victor,  de  Courtrai. 

30  Lambillotte,  François,  de  Farciennes. 
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31  Burger,  Henri,  de  Tournai. 

32  Friart,  Charles,  du  Rœulx. 

33  Pauwels,  Jules,  d'Anvers. 

D'une  ')nanière  satisfaisante. 

34  Grouzé,  Georges,  de  Ste-Marie-d'Oignies. 

35  Luyssen,  Ernest,  de  Bruges. 

36  Dewallens,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

37  Piters,  Emile,  d'Eisden  (Pays-Bas). 

38  Stassart,  J'^an-Baptiste,  de  Jumet. 

39  Hausse,  Jules,  de  Meix  (V'irton). 

40  Hoebeke,  Nestor,  de  Grammont. 

41  Geens,  Antoine,  de  Tirlemont. 

42  Lanibinet,  Numa,  de  Barvaux. 

43  Mantia,  Camille,  de  Strépy. 

44  Verwimp,  Louis,  de  Gheel. 

45  Van  der  Snickt,  Léon,  de  Grammont. 

46  Verbeeck,  César,  de  La  Clinge. 

47  Perrière,  Arthur,  de  Longu-eville. 

48  Van  Steenberge.  Albert,  de  Hauthem-St-Liévin. 

49  Van  Eesbeeck,  Joseph,  de  Goyck. 

50  Lambrecht,  Emile,  de  Nevele. 

51  Verscheure,  Clément,  d'Oostcamp. 

52  Delmeire,  Guillaume,  de  Semmei'zake. 

53  Van  der  Smissen.  Pierre,  de  Vlesembeeck. 

54  Van  Ruyml)eke,  Ferdinand,  de  Courtrai. 

55  Kenis,  Edmond,  d'Essdien. 

56  Mauroit,  Gaston,  de  Mons. 

57  Craen,  Henri.  d'Anvers. 

58  Lecouturier,  Léon,  de  Court-St-Etienne. 

59  Mathieu.  Armand,  de  Floreffe. 

60  De  Boode,  Désiré,  de  Pottes. 

61  Renard,  Paul,  de  Louvain. 

62  Claesen,  Victor,  d'Arendonck. 

63  Lebrun,  Léon,  de  Dion-le-Mont. 

64  Mora,  Gerardo,  de  Palmarès  (Costa-Rica). 

65  Verheyen,  Ernest,  de  Hoboken. 

66  Wyckmans,  Louis,  de  Weerde. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schockaert,  Rufin,  d'Oordeghem. 

Avec  grande  distinction. 

2  Jacobs,  Léon,  de  Duffel. 

3  Haibe,  Achille,  de  Meix. 

4  Van  Bleyenberghe,  Pierre,  ds  Bierbeek. 
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5  Dandois,  Léon,  de  Mellet. 

6  Joiirot,  Jean,  de  Lessines. 

7  Falias,  Sergio,  d'Asserrée  (Costa-Rica). 

Arec  distinction. 

8  Van  den  Wyngaert,  Alfred,  de  Rumpst. 

9  Marinus,  Victor,  de  Berchem. 

10  (>oossens,  Léon,  d'Assche. 

11  Naulaerts,  Charles,  de  Grobbeudonck. 

12  Schmidt.  Albert,  de  Louvain. 

13  Briffaux,  Philippe,  de  Louvain. 

14  Gérard,  Octave,  de  Warisoulx. 

15  Wautiez,  Edouard,  de  Châtelet. 

16  Ghiw\-.  Auguste,  de  Jambes. 

17  Ghys,  Ferdinand.  d'Anvers. 

18  Ingebos,  Vital.  d'Attenhove. 

19  Dethiers,  Joseph,  d"Incourt. 

D'une  manière  satisfaisayite. 

20  Flament,  Laurent,  de  Br5-e. 

21  Janssen,  Géi'ard,  de  Rockheim. 

22  Laurent.  Edouard.  d'Ath. 

23  Verrneesch,  Emile,  de  Dixmude. 

24  Van  Turnhout.  Paul,  de  Wj-neghem. 

25  Moeris,  Joseph,  de  Lierre. 

26  Halloy,  Victor,  de  Namur. 

27  Cieters,  Joseph,  de  Wichelen. 
^  Braconnier,  Henri,  de  Namur. 

29  Carin.  Eugène,  d"Espléchin 

30  Kinart,  Albert,  de  Senefife. 

31  Rubens,  James,  d'Anvers. 

32  Duchesne,  Louis,  de  Grez-D'  iceau. 

33  Van  Glooster.  Auguste,  de  Lichtervelde. 

34  Waffelaert,  Auguste,  de  Grivegnée. 

35  Dulière.  Rodolphe,  de  Damprémy. 

36  Elewaut.  Alfred,  de  Haesdonck. 

37  Jacobs,  Louis,  d'Overmeire. 

38  Meulemans,  Joseph,  de  Louvain. 

39  Verhelst,  Gustave,  de  Dinant. 

40  Téchy,  Edgar,  de  Croix  lez-Rouveroy. 

41  Salmin,  Benoit,  de  Nil-St- Vincent. 

42  Nihoul,  Louis,  de  Gembloux. 

43  De  Caluwe,  Charles,  de  Nieuwkerke. 

44  Go}-ens,  Henri,  de  Diest. 

45  Lonlîl-,  Victor,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

46  Van  der  Auwera.  Joseph,  de  Tongerloo. 

47  Kernel,  Richard,  de  Bruges. 

48  Koninckx,  Fernand,  de  Borgerhout. 

49  Math}',  Julien,  de  Louvain. 
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50  Cornet,  Arthur,  de  Mormont  (Erezée). 

51  Derey,  Florent,  de  Louvain. 

52  De  Cleyn,  Jules,  de  Berchem  (Anvers). 

53  Lambinet,  Numa,  de  Barvaux  s/Ourthe. 

54  Triffet,  Arthur,  de  Monceau  s/Sambre. 

55  Pirson,  Octave,  d'Enines. 

56  Van  Roey,  Charles,  de  Ryckevorsel. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(3e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Cordier,  Edmond,  de  Montignj'-sur-Sambre. 

2  Leblanc,  Alphonse,  de  Calonne. 

Avec  grande  distinction. 

3  Ghyot,  Joseph,  de  Courtrai. 

4  Paternotte,  Georges,  de  Grammont. 

5  Van  Biervhet,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Caenen,  Maurice,  de  Poperinghe. 

7  Tits,  Antoine,  de  Louvain. 

8  Geens,  Joseph,  de  Tirlemont. 

9  Van  den  Wildenberg,  Louis,  de  Roosendael. 

10  Wargée,  Vital,  de  Tervueren. 

Avec  distinction. 

11  Borms,  Charles,  de  St-Nicolas. 

12  Cuylits,  Charles,  de  Bruxelles. 

13  De  Roo,  Richard,  de  Zillebeke. 

14  Dumont,  André,  d'Anvers 

15  Loriers,  Auguste,  de  Petit- Waret. 

16  Rasmont.  Adelin,  d'Œudeghien. 

17  Roger,  Dieudonné,  de  Seneffe. 

18  Verhaert,  Alphonse,  d'Anvers. 

19  Van  Overschelde,  Cyrille,  de  Menin. 

20  Baerts,  Georges,  de  St-Trond. 

21  Moulckers,  Odilon,  de  Grand-Jamine. 

22  Snyers,  Marcel,  de  Beauvechain. 

23  Thioux,  Jules,  de  Porcheresse. 

24  TiUieux.  Jules,  d'Anvers. 

25  Van  Cauteren,  Victor,  de  Zèle. 

26  Isebaert,  Léon,  de  Menin. 

27  Laurent,  Albin,  de  Dinant. 

28  Terhnck,  Julien,  de  Vlainertinghe. 

B'une  manière  satisfaisante. 

29  Adant,  Georges,  de  Merbes-Ste-Marie. 

30  Gonvent,  Emile,  de  Boom. 

31  Hue,  Louis,  de  Châtelet. 
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32  Boey,  Raphaël,  de  Malinos. 

33  Boxus,  Joseph,  de  Latinne. 

34  Delens,  Léon,  de  Montign3--St-Ghristophe. 

35  Demanet,  Glaude,  de  Momignies. 

36  De  Cleyn,  Joseph,  de  Borgerhout. 

37  Goffaux,  Léon,  de  Haine-St-Pierre. 

38  Jeangout,  François,  de  Bastogne. 

39  Lambrechts,  Olivier,  de  Kessel-Loo. 

40  Peeters,  Auguste,  de  Vorst. 

41  Van  don  Kieboom.  Joseph,  de  Saint-Léonard. 

42  Acheroy,  Albert,  de  Montigny-sur-Sambre. 

43  Huyberechts,  Joseph,  de  Bossut-Gottechain. 

44  Miest,  Xavier,  de  N'eufchâteau. 

45  Xaulaerts,  Louis,  de  Herenthout. 

46  Vloeberghs,  Florent,  de  Morckhoven. 

47  Adriaensen,  Charles,  d"Anvers. 

48  Boltinck,  Willy,  d'Anvers 

49  Fontaine.  Gustave,  de  Mourcourt. 

50  Hoinans.  Eugène,  d"Oeleghem. 

51  Savoir,  Joseph,  deMerchtem. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (!«  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  De  Peet,  Henri,  de  Koekelberg. 

2  Duwez,  Georges,  de  Vaux-Chavannes. 

3  Dehouck,  Julien,  d"Ypres. 

4  Desiron,  Alfred,  de  Bruxelles. 

5  Bourdeaux,  René,  de  Louvain. 

6  Loriers.  Isidore,  de  Petit- Waret. 

7  Nj'st,  Edgar,  de  Maestricht. 

8  Martens,  Achille,  de  Sleydinghe. 

9  De  Decker,  Alfred,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (2'?  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Desiron,  Alfred,  de  Bruxelles. 

2  Dieu,  Jules,  de  Dinant. 

3  Bourdeaux,  René,  de  Louvain. 

4  De  Decker,  Alfred,  de  Louvain. 

5  Nyst,  Edgar,  de  Maestricht. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Coene,  Théophile,  de  Beerst. 

7  De  Bel.  Jérôme,  de  Houttave. 

8  Dehouck,  Juhen,  dTpres. 

9  Staumont,  Adelin,  d"Arbre. 

10  Van  Melckebeke,  Prosper,  de  Malines. 

11  De  Peet,  Henri,  de  Koekelberg. 
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EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Vandendaelen,  Huctor,  de  Grammont. 

2  Vekenians,  John,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Wilmet,  Léa,  de  Cerfontaine. 

4  François,  Fernand,  de  Wanfercée-Baulet. 

5  Vandenput,  Alphonse,  de  Louvain. 


Yekemans,  John,  d'Anvers. 


EXPERT-CHIMISTE. 
Avec  distinction. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
lire  ÉPREUVE,;  (LITTÉR.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Coilard,  Charles,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Nève.  Paul,  de  Gand. 

3  Neut,  Paul,  de  Bruges. 

4  Pacco,  Emile,  d'Enghion. 

5  Vrancken,  (Charles,  d'Anvers. 

6  de  San,  Edouard,  de  Charleroi. 

7  Descamps,  Pierre,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  de  Beauffort,  cte  Philippe,  de  Linden. 

9  Descamps,  Philippe,  de  Belœil. 

10  Dachy,  Léon,  de  Louvain. 

11  de  îa  Roche,  Gustave,  de  Hj-on. 

12  Lebbe,  Robert,  de  Bruges. 

13  Lonchay,  Edgar,  de  Remoiville. 

14  Pottier,  Louis,  de  Spa. 

15  Scheys,  Joseph,  de  Beauvechain. 

16  Van  Stratum,  Olivier,  d'Anvers.  ; 

17  de  Lichtervelde,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

18  Legrand,  Raj'mond,  de  Mons. 

19  Van  Gindertaelen,  Armand,  de  Louvain. 

HO  Visai't  de  Bocarmé,  Amédée,  d'Alveringhem. 

21  Bellefroid,  Louis,  de  Zeppen. 

22  Huyghebaert,  Eugène,  de  Handzaeme. 


—      o-)l       — 

23  Mertons.  Fritz,  do  Maliues. 

24  Pirmez,  Fernand,  de  Bruxelles. 

25  Nicolesco,  Michaï,  de  Bucarest. 

26  Gordier.  Auguste,  de  Moust}*. 

27  du  Bus  de  Warnefle,  Pierre,  de  Tournai. 

28  de  Moerkerke,  Henri,  de  Houtain-Leval. 

29  Janssen,  Jules,  de  Tirlernont. 

30  Van  Breedam,  Amédée,  do  Malines. 

31  De  Meester,  Henri.  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(Ire  ÉPREUVE;.   LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  Depuydt,  Arthur,  de  Beerst. 

2  Vandenbossche,  Franz,  de  Louvain. 

3  Van  Cauwenbergh,  Florent,  de  Lierre. 

4  De  Riemaecker,  Albert,  de  Petegem. 

D'une  inanière  satisfaisante. 

5  Cuelenaere,  Hector,  de  Maldeghem. 

6  De  Vlieger,  Raj'mond,  de  Somergem. 

7  Franck,  Jules.  d'Anvers. 

8  Tack,  Alphonse,  de  Gourtrai. 

9  Willems,  Frédéric,  de  Hasselt. 

10  Ruyssen.  Joseph,  de  Meulebeke. 

11  Van  Winckel,  Maurice,  de  Gastre. 

12  Golaert,  Valère,  d'Ypres. 

13  Muls,  Joseph,  d'Anvers. 

14  Talion,  Paul,  de  Geet-Betz. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU   DROIT 
(2e  ÉPREUVE}.   LITTÉRATURE  FRANÇAISE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Massaut,  Alphonse,  de  Châtelineau. 

2  Englebienne,  Paul,  de  Mons. 

S  Quoidbach,  Léopold,  de  Hasselt. 

Avec  distinction. 

4  Ghauvaux,  Georges,  de  Moiianwelz. 

5  Bécasseau,  Henri,  de  Mons. 

6  André,  Georges,  de  Givet. 

7  Miest,  Hvacmthe,  de  Xeufchàteau. 

8  De  Paepê,  Paul,  de  Ghàtelet. 

L'une  ynanià'e  satisfaisante. 

9  Jacobs,  Victor,  d'Anvers. 
10  Jadot,  Paul,  de  Belœil. 
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11  Le  Hon,  Auguste,  d'Antoing. 

12  Segaert,  Henri,  de  Schaerbeek. 

13  Van  Biervliet,  Léon,  de  Gand. 

14  Bero,  Emile,  de  Louvain. 

15  Swillens,  René,  de  Léau. 

16  Dupont,  Oscar,  de  Merbes-le-Châteaii. 

17  Plancquaert,  Philippe,  d'Audenarde. 

18  Gérard,  Georges,  d'Etalle. 

19  Symon,  Alexis,  de  Bruxelles. 

20  Mernier,  Lucien,  de  Martilly. 

21  Jageneau,  Lambert,  de  Hoogstraeten. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Bruneel,  Maurice,  de  Bruges. 

2  Puttemans,  Victor,  de  Bonheyden. 

3  De  Glercq,  Joseph,  de  Ninove. 

4  Meysmans,  Georges,  de  Tirlemont. 

5  Verwimp,  Albert,  d'Arendonck. 

6  Van  Eecke,  Georges.  d'Elverdinghe. 

7  Byvoet,  Xavier,  de  Hechtel. 

8  Delvaulx,  Louis,  de  Malines. 

9  De  Vroe,  Emile,  d'Anvers. 

10  Vrints,  Emile,  de  Hoogstraeten. 

11  De  Reu,  Joseph,  de  Sleydinghe. 

12  Goossens,  Charles,  de  Saint-Nicolas. 

13  Thienpont,  Maurice,  d'Audenarde. 

14  Van  Oorlé,  Léopold,  de  Halle-Boyenhoven. 

15  Verte,  Paul,  de  Merckem. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT  (l^e  ÉPREUVE). 
B.  HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  distinction. 

1  Vermeirsch,  Léonce,  de  Turnhout. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Hinderyckx,  Edmond,  d'Iseghem. 

B.  (LITT.  FLAM.). 

D'une  manière  satisfaisante. 
Bogaerts,  Gustave,  de  Lierre. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinction. 
1  De  Puydt,  Gaspar,  d'Arenaonck. 
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"2  De  Hovi'o,  Eugène,  d'Aiidenarde. 
-3  Houtoir,  Camille,  de  Gosselies. 

4  Philippart.  Louis,  de  Wanfercée-Baulet. 

Avec  distinction. 

5  Bertrand,  René,  de  Sahuses  (Drôme). 

6  Behen,  Jeau,  de  Pellaines. 

7  Mignon,  Ernest,  de  Xamur. 

8  DauNve,  Cj'rille,  de  Caprjxke. 

9  Dethise,  Jean-Baptiste,  de  Falmagne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  De  Surgeloose,  Gustave.  d'Anvers. 

11  Demesse,  Ernest,  de  Neufville, 

12  Michel,  Louis,  de  Limours  Seine  et  Meuse). 

13  Maes,  Léon,  de  St-Josse-ten-Xoode. 

14  Protin,  François,  de  Tillievres  (Pas-de-Calais). 

15  Félix,  Armand,  de  Jette-St-Pierre. 

C.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.   FLAM. 
Avec  distinction. 

1  Wauters,  Constant,  de  St-Trond. 

D'une  inayiière  satisfaisante. 

2  Roose.  Aubert,  de  Sweveghem. 

3  Van  Keymeuleu.  Valère,  de  Herzele. 

4  Henquinez,  Joseph,  de  Looz. 

5  Van  Hoof,  Achille,  de  Bouwel. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  grande  distinction. 

1  De  Meester,  Alfred,  de  Bruges. 

Avec  distinction. 

2  Delongueville,  Aubin,  de  Tourinnes-St-Lambert. 

L'une  manière  satisfaisante. 

3  Leuridan,  Félicien,  de  Belœil. 

D.  EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Ohignet,  Ernest,  de  Waterloo. 

E.   PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Bertrang,  Alfred,  d'Arlon. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

2  Pittonvils,  Robert,  de  Glabbeek. 

3  Van  Doren,  François,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIKE  AU  DOCTORAT  (2^  ÉPREUVE). 
B.   HISTOIRE  (LITT.  FLAM.). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Goemans,  Louis,  de  Louvain. 

2  "Weemaes,  René,  de  Hougaerde. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinctifti. 

1  Walgrave,  Aloïs,  de  Gand. 

2  De  Rume,  Emile,  de  Celles. 

Avec  distinction, 

3  Bilocq,  Eugène,  de  Châtillon. 

4  Bossy,  Jean,  de  Ciplet. 

5  Baguette,  Jean,  d'Aubin-Neufchâteau. 

D'une  ynanièi^e  satisfaisante. 

6  Tagnon,  Théophile,  de  Haversin. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  distinction. 

1  De  Raedt,  Pierre,  d'Emelghem. 

Uune  manière  satisfaisante. 

2  Sterck,  Edouard,  de  Tirlemont. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  distinction. 

1  Lambert,  Ernest,  de  St-Léger. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Ghignet,  Ernest,  de  Waterloo. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  grande  distinction. 

1  De  Cock,  Joseph,  de  Herdersem. 

Avec  distinction. 

2  Naveau,  Victor,  de  Tirlemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Van  Passel,  Etienne,  de  Bierbeek. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  (le  ÉPREUVE). 
C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

.4v€c  grande  distinction. 

1  Thibeau,  Théophile,  de  Fooz. 

2  Vande  Weerd,  Hubert,  d"Eelen. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Janssens,  Edouard,  de  St-Trond. 

4  Sondervorst,  Vital,  de  Louvain. 

5  Colinet,  Arthur,  de  Soignies. 

6  Steppe,  Joseph,  de  Grammont. 

7  Dobbelsteyn,  Hubert,  de  Maestricht. 

D.   PHILOLOGIE  ROMANE. 
D'une  ynanière  satisfaisante. 
Foulon,  Paul,  de  Wavre. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Avec  gronde  distinction. 

1  Smedts,  Armand,  de  Rhode-St-Pierre. 

Avec  distinction. 

2  Janssens,  Liévin,  de  Malines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Boonen,  Jacques,  d'Op-Itter. 

4  De  Kesel,  Joseph,  de  Laerne. 

5  Van  Fraechem,  Emmanuel,  de  Haecht. 

6  Vandegaer,  Isidore,  de  Bunsbeek. 

7  Houben,  Jacques,  de  Maestricht. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (2e  ÉPREUVE)  (l). 
B.  HISTOIRE. 

Avec  grande  distinction. 

1  *  Vanden  Ven,  Paul,  de  Schaerbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  *  Gielens,  Alphonse,  d'Eeckeren. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  *  Mayence,  Fernand,  de  Jumet. 

2  *  Thibeau,  Théophile,  de  Fooz. 


(1)  L'astérisque  indique  que  le  récipien  laire  a  subi  répreuve  de  la  leçork 
publique. 
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Avec  grande  distinction. 

"3  *  Sondervorst,  Vital,  de  Louvain. 

4  *  Colinet,  Arthur,  de  Soignies. 

5  *  Van  de  Weerd,  Hubert,  d'Eelen. 

Avec  distinction. 

6  *  Gessler,  Jean,  de  Maesej^ck. 

D'une  7nanière  satisfaisante. 

7  *  Haesaerts,  Léon,  de  Hal. 

8  *  Steppe,  Joseph,  de  Grammont. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Garnoy,  Albert,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  *  Foulon,  Paul,  de  Wavre. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  *  Houben,  Jacques,  de  Maestricht. 

Avec  grande  distinction. 

2  *  Smedts,  Armand,  de  Rhode-St-Pierre. 

3  *  Borms,  Auguste,  de  8t-Nicolas. 

Avec  distinction. 

4  *  Vandegaer,  Isidore,  de  Bunsbeek, 

D'une  tnaniére  satisfaisante. 

5  *  Janssens,  Liévin,  de  Malines. 


FACULTE  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES  ET  DE  CANDIDAT  EN 
MÉDECINE  (ire  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Apers,  Isidore,  de  Vracene. 

2  Roelandt,  Arthur,  d'Everbecq. 

3  Leleux,  Octave,  de  Jumet. 

Avec  grande  distinction. 
Fonteyne,  Alexis,  de  Vracene. 
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"5  Kaisin,  Oscar,  do  Florefife. 

6  Barbry,  Robert,  do  Locre. 

7  Buelens,  Alphonse.  d'Anvers. 

8  De  Vloo,  René.  d'Oostvleteren. 

9  Galozet,  Jean-Baptiste,  d'Avenne. 

Avec  distinction. 

10  Daiimont,  Georges,  d'Alost. 

11  Rigaux,  François,  de  Biévène. 

12  Van  den  Bulcke,  Maurice,  de  Zonnebeke. 

13  Sterckinans,  Camille,  de  Louvain. 

14  Van  Baelen,  Amand,  de  Hulshout. 

15  Vandon  Weghe,  Michel,  de  Rousbrugge. 
IG  Bienfait.  Arthur,  de  Loucroit. 

17  Van  Nuffel,  Charles,  de  Hemixem. 

18  de  Piro  d'Amico.  Guido.  de  Malte. 

19  Lampaert,  Armand,  de  Zomergem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

20  Goffln,  Lucien,  de  Waret-la-Chaussée. 

21  Plancquaert,  Léon,  de  Mouscron. 

22  Pieters.  Rémi,  de  Lebbeke. 

23  Aerts,  Emile,  de  Louvain. 

24  Denoncin,  Henri,  de  Sugnj'. 

25  Sotomayor  y  Zavalla,  Florencio,  de  Lebu  (Chili). 
20)  Dubois,  Isidore,  de  Louvain. 

27  Reuland,  Jacques,  de  Luxembourg. 

28  Thérasse,  Gaston,  de  Liège. 

29  Van  Hee,  Gratien,  de  West-Roosebeke. 

30  Delrue,  Joseph,  d'Avelghem. 

31  Boine,  Joseph,  de  Louvain. 

32  De  Prêter,  Louis,  de  Rhode-St-Genèse. 

33  Vossius,  Armand,  de  Heers. 

34  Van  Bellinghen,  René,  d'Ottignies. 

35  Verhellen,  Alphonse,  de  Lennick-St-Quentin. 

36  Vander  Beken,  Pierre.  d'Anvers. 

37  Geerts,  Constant,  de  Terhagen. 

38  Hubert,  Georges,  de  Mons. 

39  Janssens,  Jules,  de  Berlaere. 

40  Van  Langenhove,  Camille,  de  Wieze. 

41  Calicis,  Eugène,  de  Gilly. 

42  Dumoulin,  Emile,  d'Orp-le-Grand. 

43  De  Geeter.  Edmond,  de  Gilly. 

44  Groenen,  Michel,  de  Reckheim. 

45  Cordier,  Joseph,  de  Jehonville. 

46  Baltus,  Joseph,  de  Fauvillers. 

47  Goossens,  Rodolphe,  de  Zèle. 

48  Roels,  Joseph,  de  Deynze. 

49  Dawant,  René,  de  Courcelles. 

22 
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50  Peeters,  Henri,  d'Anvers. 

51  Grypekoven,  Albert,  de  Schaerbeek. 

52  Polet,  François,  de  Broechem. 

53  Veckmans,  Jean,  d'Ixelles. 

54  Turine,  Georges,  de  Brugelette. 

55  Steyaert,  Prosper.  de  Wannegem-Lede. 

56  Segers,  Clément,  de  St-Nicolas. 

57  Merckx,  Egide,  de  Tongres. 

58  Heeckhout,  Armand,  de  Schoonaerde. 

59  De  Grave,  Henri,  de  Bruxelles. 

60  Gorbusier,  Ernest,  de  Hamme-Mille. 

61  De  Donder,  Omer,  d'Ellezelles. 

62  Goppez,  Auguste,  de  Tournai. 

63  Grenier,  Emile,  de  Vieux-Reng. 

64  Jacobs,  Hector,  de  Galloo. 

65  Reiber,  Léon,  de  Grandglise. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (le  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Michotte,  Albert,  de  Bruxelles. 

Avec  gravide  distinction, 

2  Polet,  Edgar,  de  Givry. 

3  Fagot,  Victor,  de  Renlies. 

4  Claes,  Gamille,  de  Neerheylissem. 

5  Delcourt,  Hector,  de  Péronne  lez-Antoing. 

6  Rieth,  Kurt,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

7  Heintz,  Alphonse,  de  Bastogne. 

8  De  Galuwe,  Arthur,  de  Beveren  (Waes). 

9  Impe,  Joseph,  de  Thielt, 

10  Platevoet,  Gamille,  de  Proven. 

11  Allart,  Louis,  de  Villers-Seuvin. 

12  Claessens,  Félix,  de  Maeseyck. 

13  Pottiez,  Edmond,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

14  Elrington,  Georges,  de  Seel  (Surrey,  Angleterre). 

15  Navarre,  Pierre,  de  Luttre. 

16  Bonté,  Maurice,  de  Boesinghe. 

17  Rochette,  Louis,  d'Erezée. 

D'une  manière  satisfaisante. 

18  Van  Wynendaele,  Omer,  de  Hendecourt  lez-Ransart. 

19  Walravens,  Léon,  de  Saintes. 

20  Willio,  Alphonse,  de  Diest. 

21  Tanghe,  Hector,  de  Ruddervoorde. 
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22  Biaise,  Georges,  d'Ath. 

23  Delepier,  Edouard,  de  Riimilies. 

24  D'Huyvetter.  Maurice.  d'Huysse-Lozer. 

25  Simon,  Philippe,  de  Roodt. 

26  Broze.  Gaston,  de  Baldtre. 

27  De  Knock,  Ernest,  de  Snaeskerke. 

28  Lavrj-,  Raymond,  de  Frasnes  lez-Gosselies. 

29  Quiévreux,  Georges,  de  Morcourt. 

30  Hiernaux.  Gaston,  de  Mont-sur-Marchienne. 

31  Hendrix.  Emmanuel,  de  St-Trond. 

32  Nollet,  Pierre,  de  Roui  ers. 

33  Olemans.  Emile,  de  Gammerages. 

34  Pexsters,  Marcel,  de  Berlingen. 

35  Philips,  Oscar,  de  St-Trondr 

36  Cornil,  François,  de  La  Hamaide, 

37  Chiwy.  Henri,  de  Jambes. 

38  Mennard.  René,  de  Gouy  lez-Piéton. 

39  Quaeyhaegens.  Constant,  de  Lierre. 

40  Debin,  Joseph,  de  Romedenne. 

41  D■A^vans,  Constant,  de  Marlinne. 

42  Gérard,  Adhémar.  de  Bruxelles. 

43  Vandendaelen.  Julien,  de  Grammont. 

44  Stappers.Léon.  de  Chènée. 

45  Van  Wetter,  Odilon,  de  Hoorebeke-Ste-Marie. 

46  D'Helft,  Joseph,  de  Bruges. 

47  Hommelen,  Louis,  de  Diest. 

48  Magnus.  Ferdinand,  de  Mons. 

49  Vanderdonck.  Joseph,  de  Maeseyck. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT   ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (2^  ÉPREUTE). 

Avec  la  ph(S  grande  distinction. 

1  Daels,  François,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

2  Barbier,  Emile,  de  Ransart. 

3  Dumez.  Robert,  de  Wervicq. 

4  Berghs,  Jules,  de  Genck. 

5  Calicis,  Edgar,  de  Ransart. 

6  Tenret,  Fernand,  de  Marchienne 

A  vec  distinction. 

7  Bouvart,  Jean,  de  Thuin. 

8  Maenhout,  François,  de  Wateiiand-Oudemam. 

9  Barbey,  Arthur,  de  Locre. 

10  De  Vloo,  René,  de  Stavele. 

11  Geerts,  Louis,  de  Terhagen. 
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12  Van  GlabekG,  Aimé,  de  Petefçem. 

13  Lathouwers,  Victor,  d'Eygenbilsen. 

L'une  manière  satisfaisante. 

14  Deurinck,  Edmond,  de  Lichtervelde. 

15  Boiiillart,  René,  de  Trazegnies. 

16  De  Grits.  Valère,  de  Sulsique. 

17  De  Portemont,  Aimé,  de  Sarlardinge. 

18  Faes,  Georges,  de  Turnliout. 

19  Gevaert,  Armand,  de  Beveren  (Audenarde). 

20  Vanderwaeren,  Joseph,  de  Winghe-St-Georges, 

21  De  Flandre,  Louis,  de  Fontaine-i'Evéque. 

22  Evers,  Emile,  de  Munsterbilsen. 

23  Pellegrin,  Firmin,  de  Piétrain. 

24  Vandenberge,  Hippolyte,  de  Godveerdegem. 

25  Berger,  Willy,  de  Venloo. 

26  Goffin,  Charles,  de  Gingelom. 

27  Van  Raes,  Paul,  de  Wervicq. 

28  Bonté,  Lucien,  de  Moorslede. 

29  Dossche,  Aimé,  de  Somergem. 

30  De  Smedt,  Edmond,  de  Sinay. 

31  Van  Beygaerden,  John,  d'Anvers. 

32  François,  Oscar,  de  Coui-t-St-Etienne. 

33  Pierreux,  Léon,  de  Gosselies. 

34  Vande  Velde,  Camille,  d'Anvers. 

35  Timmermans,  Philippe,  d'Etterbeek. 

36  Gailez,  Maxime,  de  Binche. 

37  Deroyer,  Jules,  de  Soignies. 

38  Cockx,  Charles,  de  Willebringen. 

39  Chapelle,  Eudore,  de  Godarville. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EX  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Willaert,  Fernand,  de  Bruges. 

Avec  distinction. 

2  Paris,  René,  de  Paris. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  De  Rey,  Emmanuel,  de  Louvain. 

4  Van  Gysegem,  Joseph,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2^  ÉPREUVE).    . 

Avec  grande  distinction. 
1  Alliaume,  Maurice,  de  La  Louvière. 
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Avec  dimanction. 

2  Hallez,  Denis,  de  St-Amand-s/Escaut. 

3  de  Fooz.  Guillaume,  de  Bruxelles. 

4  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Bouqué,  Floribert.  de  Gand. 

6  Nicolas.  Paul,  de  Ruette. 

7  Terby,  Charles,  de  Louvain. 

KXAMEN  DE  DOCTEUR  EX  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (le  ÉPREUVE). 

Arec  distinction. 

1  Somville,  Oscar,  de  Gourt-St-Etienne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Ectors,  Jean,  de  Louvain. 

EXAMEX  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  '^^  ÉPREUA'E. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

Avec  grande  distinction. 

2  Crowet,  Emile,  de  Frameries. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  *  Delvosal,  Jules,  de  Falmignoul. 

4  *  Crowet,  Emile,  de  Farcieunes. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN   SCIENCES  NATURELLES   (1»"«  ÉPREUVE) 
SCIENCES   CHIMIQUES. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Mousset.  Théophile,  de  Boiiez. 

2  Poskin,  Paul,  de  Charleroi. 

3  Stiénon,  Paul,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

4  Tordoir,  René,  de  Nivelles. 

5  Vekemans,  John,  d'Anvers. 

SCIENCES  ZOOLOGIQUES. 
Avec  ta  plus  grande  distinction. 

1  Noblesse,  Charles,  de  Bruxelles. 

Avec  disfinctioti. 

2  Tits,  Antoine,  de  Louvain. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES  (2e  ÉPREUVE). 
SCIENCES  CHIMIQUES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Dalle,  Paul,  de  Namur. 

Avec  distinction. 

2i*  Mousset,  Théophile,  de  Borlez. 

3  *  Stiénon,  Paul,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Tordoir,  René,  de  Nivelles. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT   INGÉNIEUR  (li^e   ÉPREUVE) 
Avec  grande  distinction. 

1  Mennes,  Auguste,  de  Merxem. 

2  Warocquier,  Charles,  de  Tournai. 

3  Dufour,  Paulin,  de  Châtelineau, 

4  Brackx,  Léopold,  de  Dudzeele. 

Arec  distinction. 

5  Vervoort,  Edouard.  d'Anvers. 

6  Piens,  Edgar,  de  Binche. 

7  Félix.  Léon,  de  Neuville  lez-Philippeville. 

8  Lien,  Louis,  de  Moustier. 

9  Verbouwe,  Ovide,  de  Watou. 

10  Sansen,  Albert,  de  Poperinghe. 

11  Vander  Jeught,  Joseph,  de  Termonde. 

12  Daelman,  Léon,  de  Hofstade. 

13  De  Rey,  Emmanuel,  de  Louvain. 

14  Samain,  Hilaire,  de  St-Genois. 

15  Volckaert,  Albert,  de  Thourout. 

D'une  manière  satisfaisante. 

16  Feye,  René,  de  Louvain. 
n  Henin,  Jules,  de  Senenne. 

18  Libert.  Alfred.  d'Anthée. 

19  Van  Damme,  Joseph,  de  Wetteren. 

20  De  Loof,  Richard,  de  St-André  (Bruges). 

21  Brennet,  Baudouin,  de  St-Amand  (Fleurus). 

22  Hubert,  Maurice,  de  Marche-les-Dames. 

23  de  Ramaix,  Amaury,  de  Berlin. 

24  Cauwe,  Emile,  de  Bruges. 

25  Dopp,  Etienne,  de  Bruxelles. 

26  Mommens,  Edgar,  de  Lessines. 

27  Delvaulx,  Théophile,  de  Malines. 

28  Dayers,  Raymond,  de  Tirlemont. 
S92De  Beir,  Georges,  de  Thielt. 
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30  Hertsens,  Georges,  de  Mali  nés. 

31  Van  Caenegiiem,  Jules,  de  Seramersaeke. 

32  Waerebeke.  Achille,  de  Thourout. 

33  Smal,  Pierre,  de  Bruxelles. 
54  De  Rode.  Paul,  de  Louvain 

35  Mestdagh,  Orner,  d»^  Bruges. 

36  Misonne,  Robert,  d'Enghien. 

37  Lafontaine.  Alfred.  d'Aiseau. 

38  Vander  Ghinste,  Marcel,  de  Courtrai. 

39  Soupart.  César,  de  Moleubeek. 

40  Sonnet,  Oscar,  d'Ermeton-s/Biert. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2-  ÉPREU^'E). 

-4vec  grande  distinction. 

1  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

2  Lievens.  Arthur,  de  Meerbeek. 

3  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel. 

4  Cloet.  Rémi,  de  Goolscamp. 

Avec  distinction. 

5  Braun,  Maurice,  de  Bruxelles. 

6  de  Fooz.  Guillaume,  de  Bruxelles. 

7  Alliaume.  Maurice,  de  La  Louvière. 

8  Goffart,  Paul,  de  Wavre. 

Dune  rnanière  satisfaisante. 

9  Van  Aerde,  Alfred,  de  Malines. 

10  Dubois.  René,  de  Deux-Acren. 

11  Donv.  Gustave.  d'Otreppe. 

12  de  Cléty,  Albert,  d'Uccle. 

13  Jadot,  Octave.  d"Ou. 

14  Lancsweert,  Prosper,  d'Ostende. 

15  Gaussin,  Jean,  de  Cinav. 

16  Séverin,  François,  de  Graud-Manil. 

17  Adant,  Adolphe,  de  B'-uxelles. 

18  Calicis.  Jules,  de  Ransart. 

19  Leheuwe.  Jean,  de  Braine-le-Comte. 

20  Jacquemin.  Henri,  de  Marchin. 

21  Bauchau.  Michel,  de  Louvain. 

22  Berger,  Gustave,  de  Juraet. 
21^  Cornet,  Arsène,  de  Mormont. 

24  Guilmin,  Joseph,  de  Villers  lez-Heest. 

25  Hanoteau,  Léon,  de  Barbençon. 

26  Xeut,  Adolphe,  de  Gand. 

27  Dufour.  Hervé,  de  Chàtelineau. 

28  Fontainas,  Paul,  d'Ixelles. 

29  Parmentier,  Cyrille,  de  Tilflf. 

30  Schobbens,  Vincent,  d'Anvers. 
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31  Glerin,  Joseph,  de  Châtelet. 

32  De  Becker,  Georges,  de  Louvain. 

33  Lagasse,  Edouard,  de  Nivelles. 

34  Stillemans,  Jean,  de  Bruxelles. 

EXAMEN    d'ingénieur   CIVIL  DES  MINES    (l^e   ÉPREUVE). 
Avec  distinction, 

1  De  Laey,  Alban,  de  Hooglede. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Boone,  Joseph,  de  Turnhout. 

3  Clément,  Ernest,  de  Steenkerke. 

4  de  Thaye,  Charles,  de  Carnières. 

5  Génart,  Albert,  de  Houdeng-Aimeries. 

6  Goovaerts,  Athanase,  d'Anvers. 

7  Louveaux,  Paul,  de  MaUnes. 

8  Malengreau,  Raoul,  de  St-Ghis^ain. 

9  Sengier,  Edgar,  de  Courtrai. 

10  Schul,  Léon,  d'Anvers. 

11  Ramy.  Paul,  de  Schaerbeek. 

12  Van  Wymeersch,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  CHIMIE» 
D'une  manière  satisfaisante 

1  Drion,  René,  de  Châtelet. 

2  Zerck,  Oscar,  de  Ninove. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  (2e  ÉPREUVE)^ 
Avec  distinction. 

1  André,  Léon,  de  Givet. 

2  Descampe.  Paul,  de  Gembloux. 

3  Défalque.  Paul,  de  Court-St-Etienne. 

4  Moulin,  Firmin,  de  Blaton. 

D'une  'manière  satis/aimnte 

5  Anciaux,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode, 

6  Cassart,  Charles,  de  Gembloux. 

7  Dandois,  Hector,  de  Mellet. 

8  De  Voghel,  Gustave,  de  Bruxelles. 

9  Hins,  Joseph,  de  St-Aubin.  • 

10  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

11  Lemaire,  Gustave,  de  Havay. 

12  Nicolas,  François,  de  Spa. 

13  Seret,  Maurice,  de  Bruxelles. 

14  Tilman,  Victor,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 
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EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (3^  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 

Avec  distinction. 

2  Fontej'n,  Michel,  de  Vracene. 

3  Gilles,  Gélestin,  de  Marche. 

4  Plissart,  Rodolphe.  d'Anvers. 

5  Venneman,  Fi'édéric,  de  Louvain. 

6  Clément,  Paul,  de  Courtrai. 

7  Leemans,  Joseph,  de  Malines. 

D'une  mayiière  satisfaisante. 

8  Bonnet,  Albert,  de  Montigny-le-Tilleul. 

9  Brenez,  Jules,  de  Horuu. 

10  Cassart,  Maxime,  de  Gembloiix. 

11  de  Savoj'e,  Albert,  de  Soignies. 

12  Derenne,  Ernest,  de  Mont-sur-Marchienne. 

13  Dedecker,  Ludovic,  d'Anvers. 

14  De  Walque,  Joseph,  de  Louvain. 

15  Frère,  Henri,  de  Namur. 

16  Gadiot,  Jacques,  de  Maestricht. 

17  Vannesse,  Pierre,  de  Naast. 

18  Cailliau,  Alfred,  de  Tournai. 

19  Delcuvellerie,  Edouard,  de  Tournai. 

examen  d'ingénieur  des  constructions   civiles  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Broos,  Gustave,  de  Hauwaert. 

Avec  distinction. 

2  Golhgnon,  Camille,  de  Halanzj-. 

3  Jacqmin,  Joseph,  de  Saint-Josse-ten-Noode. 

4  Zoude,  Adrien,  d'Epioux. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

5  Mostaert,  Edouard,  de  Bruges. 

6  Mertens,  Norbert,  de  Cureghem. 

7  Plissart.  Albert,  d'Etterbeek. 

8  Vanderhnden,  Joseph,  de  St-Job-Uccle. 

9  Van  Kelecom,  Fernand,  de  Louvain. 

10  Zerck,  Oscar,  de  Ninove. 

11  Masquelier,  Jules,  de  Tollin-Merlin. 

12  Schramrae,  Louis,  d'Ostende. 
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EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Delfosse,  Joseph,  de  Sart-Risbart. 

2  Mertens,  Albert,  de  Cruybeke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Lambert,  Maurice,  de  Bruges. 

4  Dufer,  Fernand,  de  Marcinelle. 

5  Locus,  François,  de  Louvain. 

6  Van  Brée,  François,  d'Anderleclit. 

7  Van  Bellingen,  Julien,  d'Anderlecht. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS   CIVILES  (3^  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Boereboom,  Léon,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Allaeys,  Arthur,  de  Woesten. 

3  Perlaux,  Louis,  de  Matagne-la-Grande. 


ÉCOLES  SPÉCIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines. 

EXAMENS  SUBIS  PENDANT  LANNÉE  ACADÉMIQUE  1900-1901. 

EXAMENS  DADMISSION  AUX  ÉCOLES   SPÉCIALES. 

Programme  A. 

1  Deckmyn,  Jérôme,  de  Rumbeke.  ' 

2  Latinis,  Jean,  de  Schaerbeek. 

3  Messiaen,  Louis,  de  Bruxelles. 

4  Thiry,  Raymond,  de  St-Josse-ten-Noode. 

5  de  Vigneron.  Edouard,  de  Bruxelles. 

6  Evrard,  Emile,  de  Tirlemont. 

7  Jacobs,  Jules,  d'Anvei's, 

8  Lagasse,  Victor,  de  Nivelles. 

9  Van  der  Rest,  Mauric'\  de  Bruxelles. 

10  Plissart,  Auguste,  d"Etterbeek. 

11  Dupret,  Marcel,  de  Bruxelles. 

12  Guillaume,  Emmanuel,  de  Lisbonne. 

13  Nève,  Pierre,  de  Gand. 

14  Vanderstichelen,  Charles,  de  Pommerœul. 

15  Goffart,  Henri,  de  Wavre. 

16  Roderburg.  Paul,  de  Louvain. 

17  Carton.  Ernile,  de  Tournai. 

18  Charles,  Louis,  de  Bastogue. 

19  Nothomb,  Marcel,  de  Neufchàteau. 

20  De  Strycker,  Hubert,  de  Lierre. 

21  Schmitz.  Maurice.  d'Anvei"s. 

22  Duquenne,  Albert,  d'Anvers. 

23  Capelle,  Georges,  de  Braine-le-Comte. 

24  Bourgeois.  Joseph,  de  Bruxelles. 

25  Vandervelde,  Jean,  de  Bruges. 

26  de  Cordes,  Joseph,  d'Enghien. 

27  Roland.  Maurice,  de  Louvain. 

28  Hermant.  Albert,  de  Bouffioulx. 

29  Hublet.  Jules,  de  Gharleroi. 

30  Servranckx,  Georges,  de  Liège, 

31  Delcroix.  Jules,  de  Schaerbeek. 

32  Hambresin,  Jean,  de  St-Josse. 

33  Nonnon.  Armand,  de  Charleroi. 

34  Jacob,  Nestor,  de  Bulscamp. 

35  Lardinois,  Séraphin,  de  Marchienne. 
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.%  Perrière.  Maurice,  do  Châtelet. 

37  Gueur,  Ernest,  de  Jiimet. 

38  Elewaut,  Odilon,  de  Haesdonck. 

39  Van  Biesem,  Louis,  de  Louvain. 

40  Buys,  Fernand.  de  Marcinelle. 

41  Mattelaer,  Pierre,  de  Gourtrai. 

42  Thirionet,  Léon,  de  Bruxelles. 

43  Luyckx,  Achille,  de  Galken. 

44  Van  Hecke,  Albert,  de  Sottegem. 

45  De  Raedt,  Constant,  de  Bousval. 

46  Cornelis,  Arthur,  de  St-Georges. 

47  Thieffry,  Edmond,  de  Marquain. 

48  Durez,  René,  de  Boussu. 

49  Pollet,  Maurice,  de  Béclers. 

50  Gualbert.  Firmin,  de  Kain. 

51  Piron,  Emile,  de  Verviers. 

52  Drion,  Paul,  de  Gourcelles. 

53  Saurtet.  Georges,  de  Wavre. 

54  Verbruggen,  Léon,  de  Bruxelles. 

55  Garlier,  Joseph,  de  Bruxelles. 

56  Goffart,  Paul,  de  Nil-St- Vincent. 


Programme  B. 

1  Lambert,  Victor,  de  Remouchamps. 

2  Haas,  Victor,  de  Nancy. 

3  Van  Hove,  Edouard,  de  Louvain. 

4  Mathieu,  Gaston,  de  Halanzy. 

5  Beirlant,  Georges,  de  Bruges. 

6  de  Arrola,  José,  d'Algorta  (Espagne). 

7  Similon,  Achille,  de  Wamont. 

8  Inniguez  Garrenas,  Francisco,  de  Logrôno  (Espagne). 

9  Bustamante  Iwan,  Antonio,  de  Durango  Mexique) 

10  Gousin.  Paul,  d'On 

11  Maurissen,  Léon,  de  Bruxelles. 

12  Merdia,  Martin,  de  Mozathan  (Mexique). 

13  Baguet,  Edouard,  d'Ecaussines. 

14  Deswert,  Fernand,  d'Ixelles 

15  Moons,  Albert,  de  Bruxelles. 

16  Brifaut,  Jean,  de  St-Gilles. 

17  Gendebion,  Louis,  de  Bruxelles. 

18  Gnuts,  Joseph,  de  Cortessem. 

19  Mahieu,  Louis,  de  Binche. 

20  Van  Damme,  Georges,  de  Lokeren. 

21  Leroy,  Hector,  de  Houdeng. 

22  Kurgener,  Léon,  de  Nospelt  (G.-D.). 

23  Decker,  Gharles,  de  Luxembourg. 

24  Meeûs,  Fernand,  d'Anvers. 


I 
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25  Opsomer.  Léon,  de  Renaix. 

26  Lefèvre,  Etienne,  de  Menin. 

27  Janssens,  Ludovic,  de  St-Nicolas. 

28  Lodewvck,  Huwé,  de  Namur. 

29  Laval.  André,  de  Eich. 

30  Palgen,  Paul,  de  Husseignies. 
3i  Kra^ntz,  Nicolas,  de  Wiltz. 

32  Louis,  Orner,  de  Montignj-  s  Sambre. 

33  Varonberg,  Charles,  de  Gand. 

34  de  Figeiredo,  Claudio,  d'Alcobaça. 

35  Goreux,  Henri,  de  Latinne. 

36  Caron.  René,  de  Louvain. 

37  Xys.  Charles,  de  St-Xicolas. 

38  Gomes  de  Laureu^o.  Armand,  de  Lisbonne. 

39  Chabot.  Armand,  de  Tirlemont.  " 

40  de  Condé, 

41  de  Coqueraumont,  Bernard,  d'Epinaj*  s] Seine. 

42  Van  den  Bulcke,  Joseph,  de  Comines. 

43  Goemans.  Charles,  de  Louvain. 

44  Du  Bois,  Oûier,  de  Heyst. 

45  De  Clèves,  Charles,  de  Papignies. 

46  Moortgain't.  Edouard,  de  Breendonck. 

47  Van  Overstraeten,  Cari,  de  Bruxelles. 

48  Brenard.  Joseph,  de  Rebecq. 

49  Cauwe.  René,  de  Bruges. 

10  Gallewaert,  Florent,  de  Bruxelles. 

51  d'Harveng.  Albert,  de  Louvain. 

52  Galetti,  E..  d'Almeira. 

53  Gottigny,  Oscar,  de  Bruxelles. 

54  Hecq,  Adolphe,  de  Binche. 

55  Maes,  Xavier,  de  Denderhautem. 

56  Nys,  Albert,  de  Louvain 

57  Pépin,  Albéric,  de  Heyst-op-den-Berg. 

58  Schul,  Max,  de  Louvain. 

59  Taminiaux,  V.,  de  Fayt  lez-Manage. 

60  Eggers,  Victor,  de  Gand. 

61  Van  der  Straeten,  Etienne,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  D "ÉLÈVE-INGÉNIEUR 
DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES    MINES   (l^e  ÉPREUVE). 

Ai-ec  grande  distinction. 

1  Défalque,  René,  de  Court-St-Etienne. 

2  Vanden  Bossche,  Joseph,  de  Louvain. 

A  vec  distinction. 

3  Claus,  Laurent,  de  Nukerke. 

4  Chapelle,  Raoul,  de  Godarville. 

5  Mangou,  Georges,  de  Heppignies. 

6  Scraeyen,  Léonard,  de  Coursel. 
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D'une  manière  satisfaisante, 

7  Bonjean,  Henri,  de  Tirlemont. 

8  Charlier,  Ferdinand,  de  Velaine-s  Sambre. 

9  Gayphas,  Edmond,  de  Gozée  lez-Thuin. 

10  Cornil,  Georges,  de  Châtelet. 

11  Fountopoulos,  Apostolos.  de  Trébizonde. 

12  Favresse,  Fernand,  de  Gosselies. 

13  Gilissen,  Victor,  de  Bi'uxelles. 

14  Gérard,  Charles,  de  Couillet. 

15  Leroux,  Robert,  de  Chimay. 

16  Lefebvre,  Alfred,  de  Schaerbeek. 

17  Mevis,  Paul,  de  Jodoigne. 

18  Maton,  Léon,  de  Diest. 

19  Simon,  Edouard,  de  Châtelet. 

20  Thibaut,  Augustin,  de  Nalinnes. 

21  Cousin,  Louis,  de  Louvain. 

22  Isaac,  Louis,  de  Landelies. 

23  Charles.  Ernest,  de  Bertrix. 

24  De  Wulf.  Joseph,  de  Bruges. 

25  Lievens,  François,  de  Meire. 

26  van  de  Werve  de  Vorsselaer,  Raoul,  d'Anvers. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  rnanière  satisfaisante. 

1  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  Gérard,  d'Ohey. 

2  Kaj'ser,  Nicolas,  de  Coutern  vG.-D.). 

3  Drion,  René,  de  Châtelet. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 

1  Cordonnier,  Georges,  de  Beaulieu. 

2  Wagner,  Joseph,  d'Ettelbrûck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Bruneau,  Félix,  d'Enghien. 

4  Cuylits,  Paul,  de  Bruxelles. 

5  de  Savoye,  Léon,  de  Soignies. 

6  Delcroix,  Auguste,  de  Mont-St-Guibert. 

7  Jadoul,  Léon,  de  Frésin. 

8  Legrand,  Alexis,  de  Nassogne. 

9  Lantonnois,  Georges,  de  Liège. 

10  Mazy,  Henri,  d'Annevoie. 

11  Sohier,  René,  de  Monceau  s/ Sambre. 

12  Scheys,  Fernand,  de  Beauvechain. 

13  Fariachwski.  Constant,  de  Vilcova  (Pologne). 

14  Descamps,  Etienne,  de  Ville  s/Haine. 

15  Jacquet,  Maurice,  de  Châtelet. 
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16  Kayser,  Nicolas,  de  Coutern  (G.-D.]. 

17  Lardinois.  Edmond,  de  Malines. 

18  Lefebure,  Antoine,  de  Xeufville. 

19  Lagneau,  Victor,  de  Paris. 

20  Soete.  Cail.  de  Ghelmve. 

21  Thirion.  Léopold,  d'Esconibrera. 

22  Van  Hamont,  Paul,  de  Donck, 

EXAMEN  D'ÉLÈVE  LIBRE  ;CALCUL  DIFFÉRENTIEL  ET  MÉCANIQUE  ANALYTIQUE.) 

D'une  lixanière  satisfaisante. 
Hadjopoula,  Pierre,  d'Andrinople  (Turquie;. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Raulier,  Louis,  de  St-Denis  (Mons,. 

2  Zerck,  Oscar,  de  Ninove. 

EXAMEN  d'ingénieur 
DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET   DES   MINES  (l^e  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Mathieu,  Achille,  de  Lodz  ^Russie;. 

2  Allard.  Joseph,  de  Mont-s/Marchiennes. 

3  Renard,  Oscar,  de  Berzée. 

4  Deffense,  Léon,  de  Meux. 

5  Frère,  Ursmar,  de  Ransart. 

6  Thiry,  Léon.  d'Esch-s/Alzette. 

7  Piette,  Joseph,  de  Denée, 

8  Massaut,  Paul,  de  Chàtehneau. 

9  Cosse.  Prudent,  de  Frasnes  lez-CouNin. 

10  Cornand,  Gabriel,  de  St-Gilles  :Bruxelles). 

11  Detroux,  Léon,  de  Fraire. 

12  de  Caters,  Max,  d'Oostcamp. 

13  Gomrée,  Max,  de  Mont-s/Mai'chiennes. 

14  Klein,  Louis,  d'Echternach  (G.-D.). 

15  Jeancart,  Eugène,  de  Wavre. 

16  Thirifay,  Fernand,  de  Dampremy. 

2e  ÉPRErV'E. 
D'une  manière  satisfaisante^ 

1  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

2  Noyelle,  Pierre,  de  Flénu. 

3  Schohy,  Auguste,  de  Biye. 

4  Brahy,  Henri,  de  Boussu-Romsée. 
2  Van  den  Eynde,  Joseph,  de  Voorde. 


EXAMEN  d'élève-ingénieur  CONSTRUCTEUR  (le  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Ghoppinet,  Joseph,  d'Enghien. 

2  Beelaerts,  Jean,  de  Malines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Faut.  Albert,  d'Aeltre. 

4  Van  Schendel,  Léon,  de  Malines. 

5  Drion,  René,  de  Ghâtelet. 

6  Renson,  Charles,  de  Gingelom. 

7  Genart,  Godefi'oid,  de  Houdeng- Ai  merles. 

8  Lallemand,  Maurice,  de  St-GUlles  (Bruxelles). 

9  Dautricourt,  Paul,  de  Bruges. 

10  De  Jaer,  Alfred,  de  Bruxelles. 

11  Duculot,  Joseph,  de  Biesmerée. 

12  Francou,  Joseph,  de  Châtehneau. 

13  Hucklenbroich,  Louis,  de  Molenbeek-St-Jean. 

14  Toye,  Stéphane,  de  Sweveghem. 

15  Jacobs,  Léon,  de  Laeken. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Drion,  René,  de  Ghâtelet. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Gheorghieff,  Zaphir,  de  Stara-Zayora  (Bulgarie). 

2  Penescu,  Grégoire,  de  Platina  (Roumanie). 

3  Hacho,  Emile,  de  Beyrouth. 

EXAMEN  D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR  ARCHITECTE  (2^  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Braun,  Henri,  de  Bruxelles. 

2  Taburiaux,  Raoul,  de  Charleroi. 

3  Legrand,  Maurice,  de  Samson. 

EXAMEN  D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN  (le  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Frickx,  Théophile,  de  Héverlé 

2  Vanden  Weghe,  Edouard,  de  Courtrai. 

3  Delacroix,  Edgar,  de  Bruxelles. 

4  de  Behault,  Gharles,  de  Gand. 


I 
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(2e  ÉPREUVE). 

jyune  manière  satisfaisante. 
^e  Monge  de  Franeau,  Joseph,  d'Ohey. 

EXAMEN  D'iNGÉNrEUR-CONSTRUCTËUR  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 
i  Zaphyropoulos,  Jean,  d'Andros  (Grèce). 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  André,  Emile,  de  Borgerhout. 

3  Helleputte,  Louis,  de  Q-and. 

4  Tennstedt,  Joseph,  d'Engliieu.  

5  Talvy,  Léon,  de  Zimiin  (Hongrie\ 

6  Gheorghieff,  Zaphir,  de  Stara-Zajora  (Bulgarie). 

7  Issakovitch,  Haïm,  de  Belgrade. 

8  Penescu,  Grégoire,  de  Plateine  (Roumanie). 

9  Gouneff.  Christo,  d'Eléna  (Bulgarie). 
10  Van  Iseghem,  Thomas,  d"Ostende. 
il  Hacho,  Emile,  de  Beyrouth  (Syrie). 

•2e  ÉPREUVE). 

D'nne  raanière  satisfaisante. 
■Alexandre,  Albert,  de  Malines. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

Uune  manière  satisfaisante. 
Muller,  Georges,  de  Gand. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  grande  distinction. 

1  IPoggio,  Brasidas.  de  Pord-Said. 

Avec  distinction. 

2  Jurion,  Léonce,  de  Feluj'. 

3  Sotomayor,  Justiniano,  de  Santiago  (Chili). 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Van  Oostveldt,  Hubert,  de  Schaffen. 

5  Gambrelin,  Eugène,  de  Bruges. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-ARCHITECTE  (Ire  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Maeck,  Félix,  de  Saint-Josse-ten-Noode. 

2  Muller,  Georges,  de  Gand. 

23 
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2e  ÉPREUVE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

Vanbiesem,  René,  de  Louvain. 
Hecq,  Arthur,  de  Gamières. 

EXAMEN  d'ingénieur-électricien  (ire  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 
Couturier,  Casimir,  de  Falaën. 

2«  ÉPREUVE  (SORTIE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Gevaert,  Eugène,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Gassan,  Robert,  de  Xaples. 

ÉPREUVE  UNIQUE. 
Avec  distinction. 

1  De  Jaegher,  Auguste,  de  Courtrai. 

I/une  manière  satisfaisante. 

2  Walckiers,  Paul,  de  Bruxelles. 

3  Demaeght,  Auguste,  de  Hal. 


Institut  agronomique. 


EXAMENS  d'admission. 

1  Bastyns,  Louis,  de  Lize-Seraing. 

2  Martin,  Georges,  de  Louvain. 

3  Van  Koekenbeek,  Gustave,  de  Bruxelles. 

4  Golpaert,  Camille,  de  Waereghem. 

5  Evrard,  Jean,  de  Rochefort. 

6  Linon,  Alfred,  de  Heusy, 

7  Boudier,  Désiré,  de  Gureghem. 

8  Winseleers,  Henri,  de  Louvain. 

9  Canivet,  Irénée,  de  Froid-Chapelle. 

10  Maskens,  François,  de  Bruxelles. 

11  Huntjens,  François,  de  Liège. 

12  Bertholet,  Henri,  de  Dinant. 

13  Dubois,  René,  de  Huy. 

14  Florent,  Arthur,  de  Melles. 

15  Mullié,  Paul,  de  Ploegsteert. 

16  Schoolmeesters,  Léon,  de  Gordingen. 

17  de  Wachter,  Arnold,  de  Malderen. 

18  Smets,  François,  de  St-Trond. 

19  Branders,  Théodore,  de  Koekelberg. 

20  de  Neuter,  Charles,  de  Bruxelles. 

21  Wagemans,  Charles,  de  Cortessem. 

22  Lejeune,  Lucien,  de  Schaerbeek. 

23  Devaux,  Félix,  de  Bas-Oha. 

24  Doumen,  Edouard,  de  Mechelen. 

25  Lamproye,  Louis,  de  Maeseyck. 

26  Wintmolders,  Edouard,  d'Engelmanshoven. 

27  Dethise,  Victor,  de  Falmagne. 

28  Vlekke,  André,  de  Oud  en  Nieuw  Castel. 

29  de  Formanoir,  Albéric,  de  St-André  lez-Bruges. 

30  Rosseels,  Egide,  de  Louvain. 

31  Mertens,  Joseph,  de  Molenbeek. 

32  Mouton,  Charles,  de  Beaufays. 

33  Crochelet,  Eugène,  de  Gourdinnes. 

34  Antoine,  Alfred,  de  Bruxelles. 

35  DubruUe,  David,  de  Wilsele. 

36  Vieira,  José  Baptiste,  de  Maranguapé  (Brésil). 

37  Du  Pont  d'Ahérée,  Alfred,  de  Wagnelée. 

38  Fonteyn,  Paul,  de  Louvain. 

39  Adant,  Léon,  de  Bruxelles. 

40  Jamar,  Louis,  de  Hauwaert. 
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EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE  D'ÉTUDES  A  LA  2^. 
Avec  grande  distinction. 

1  Glorie,  Hector,  de  Poperinghe, 

2  Massez,  Louis,  de  Rosières  (France). 

3  Nagant,  Henri,  de  Fauquemont. 

Avec  distinction. 

4  de  Ribeaucourt,  Adrien,  de  Perck. 

5  Mattlet,  Armand,  de  Ben-Ahain. 

6  Meys,  Achille,  de  Malines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Maes,  Gheri,  de  Denterhauteni. 

8  Ledocte.  Guillaume,  de  Ghastre. 

9  Christof,  Léon,  de  Focsanie  (Roumanie). 

10  Mestdagh,  Charles,  de  Bruges. 

11  Essers,  Jules,  de  Kleine-Brogel. 

12  Durv,  Pierre,  de  Godenne. 

13  de  TEscaille,  Paul,  de  Vyle-Tharoul. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses  branches. 

l'Loslever.  Herman,  de  Verriers. 

2  Vanden  Bogaerden,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE  D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Buggenhout,  Jean,  d'Assche. 

2  Poly,  Xavier,  de  Mont-Gauthier. 

3  Dubois,  Albert,  de  Libin. 

Avec  distinction. 

4  Reynaert,  Orner,  de  Rumbeck. 

î  5  Van  Dormael,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Franchimont,  Télesphore,  de  Durbuy. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Vendelmans,  Henri,  de  Gierle. 

8  Algoet,  Emile,  de  Bierbeek. 

9  Nickmans,  François,  de  Rummen. 

10  de  Moffarts,  de  Nieuwenhoven,  Eugène,  de  St-Trond. 

11  Van  Haesendonck,  Henri,  d'Aerendonck. 

12  Crahay,  Paul,  de  Liège. 

13  Delincé.  Emile,  de  Jalhay. 

14  Van  Caloen,  René,  de  Bruges. 

15  Langlois,  Henri,  de  Paris. 

16  Halflants,  Gorneille.  de  Tirlemont. 

17  Cortvriendt,  Victor,  de  Denderleeuw. 


OOt         

18  Kari^er,  Victor,  de  Hachj'. 

19  Quiévy,  Prosper,  d'Ostiches. 

20  Pasque,  Maurice,  de  Liège. 

21  Van  Maele  de  Ghorain,  Walerand,  de  Beveren  (Waes). 

22  Wittamer,  Emile,  de  Heinstert. 

23  Speekaert,  Armand,  de  Bruxelles. 

24  Decoster.  Arthur,  de  Louvain. 

25  Ryan,  Hugues,  de  Queenstown  (Irlande). 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses  branches. 

1  Jamar,  Melchior,  de  Liège. 

2  Ducarme,  Alfred,  de  Hannut. 

EXAMENS  DE  SORTIE  ;GRADE  D'INGÉMEUR  AGRICOLE/. 
Avec  distinction. 

1  Vandervaeren,  Rémi,  d'Ixelles, 

2  Degrez,  Louis,  de  Gentinnes. 

3  Delogne,  Anselme,  de  Oisy 

4  Rigo,  Nicolas,  de  Momalle. 

5  Reynaert.  Stanislas,  de  St- Nicolas. 

6  Famenne,  Edouard,  de  Boussu-lez-Walcourt. 

7  Hecq,  Nestor,  de  Jumet, 

8  Renault,  Rémi,  d'Orchimont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Pauwels,  Robert,  d'Ypres. 

10  Drumaux,  Léon,  de  Florenvilles. 

11  Vloeberghs,  Henri,  de  Berchera. 

12  Guyod,  Robert,  de  Tirlemont. 

13  Klijnen,  Paul,  de  Hasselt. 

14  Lefebvre,  Paul,  d"Estainpuis. 

15  Moortgat,  Alphonse.  d"Oolen. 

16  Du  Pré,  Eugène,  d'Etterbeek. 

17  Scarsez  de  Loqueneuille.  Georges,  de  Farciennes. 

18  Vertessen,  I renée,  de  Rillaer. 

19  Humblet,  Eugène,  de  Namur. 

20  Roger.  Léon,  de  Middelbourg. 

21  Borremans,  Joseph,  d"Aerschot. 

A  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses  branches.^ 
Lepaige,  Wilfried,  d'Herenthals. 

SECTION  DE  CHIMIE. 

1"  ÉPREUVE  d'expert  CHIMISTE  AGRICOLE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Jacobs,  Louis,  de  Molenbeek. 

2  Fallas,  Emile,  de  Velm. 
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2e  ÉPREUVE  D'EXPERT  CHIMISTE  AGRICOLE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Gillard,  Emile,  de  Nethen. 
SlMoerinckx,  Oscar,  de  Rotselaer. 

EXAMBNS  DE  SORTIE  (GRADE  D'EXPERT  CHIMISTE  AGRICOLE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Van  Steenberghe,  Joseph,  de  Gand. 

2  De  Muynck,  Achille,  de  Leerne-St-Martin. 

Avec  distinction. 

3  Mignolet,  Eugène,  de  Louvain  (en  1900). 

4  Dethier,  Paul,  de  Mons  (en  1900). 

SECTION  FORESTIÈRE. 

ONT  OBTENU  LE  DIPLOME  D'INGÉNIEUR  FORESTIER. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Drumaux,  Léon,  de  Florenville. 

2  "Watson,  Georges,  de  Jambes, 

3  Gonze,  Paul,  de  Hamipré  (en  1900). 


École  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  d'admission. 

1  de  Mévius,  Gustave,  d'Ixelles. 

2  Fossoul,  Paul,  de  Vieux -Waleffe. 

3  Sallets,  Louis,  de  Betecom. 

4  Devolder,  Maurice,  de  Bruxelles. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  1^  ANNÉE  D'ÉTUDES  A  LA  2e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Thj-ssen,  René,  de  St-Nicolas. 

2  Damiens,  Edmond,  d'Ixelles. 

3  Gourard,  Emile,  d'Herstal. 

4  Wielemans,  Marcel,  de  Bruxelles. 

5  Vansteenkiste,  Edmond,  de  Gureghem. 

A  subi  avec  succès  un  examen  complémentaire  sur  diverses  branches. 
Le  Docte,  Guillaume,  de  Chastre. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE  D'ÉTUDES   A  LA  3e. 
D'une  manièi^e  satisfaisante. 

1  Bâillon,  Paul,  de  Termonde. 

2  Piron,  Arthur,  de  Jumet. 

3  Rollier,  Louis,  de  Denderleeuw. 

EXAMENS  DE  SORTIE  (GRADE  D'INGÉNIEUR  BRASSELTl). 
Avec  distinction. 
1  Vanden  Bogaert,  Joseph,  de  Willebroeck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

"2  Vainderveken,  Franz,  d'Ath. 

3  "Wielemans,  Paul,  de  Bruxelles. 

4  Rollier,  Louis,  de  Denderleeuw. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys  d'examens  (i). 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1836 

15 
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1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

1841 

24 

41 
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54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

18o0 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

1857 

104 

85 

58(2) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

i97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

Totaux 

2361 

2385 

1967 

1163 

7876 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises  les 
promotions  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  à  l'Université.  Voyez 
les  listes  nominatives  insérées  dans  les  Annuaires. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en 
sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  supprimée 
par  la  loi  du  1'  mai  1857. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les  jurys  d'examens. 


■ 

Pkilos.   1 

ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et    ! 
Lettres.   | 

Sciences. 

TOTAL. 

2361 

2383 

1967 

1163 

7876 

1868 

IC).-} 

106 

38 

49 

313 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

133 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

143 

36 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

63 

382 

1873 

lo7 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1873 

187 

163 

39 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484  0) 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

773 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

333 

146 

214 

896 

1881 

247 

333 

138 

210 

930 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

232 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

163 

207 

982 

1883 

266 

323 

111 

207 

937 

1886 

280 

391 

163 

241 

J097 

1887 

273 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

183 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

1891 

231 

432 

139 

203 

1043 

1892 

223 

428 

137 

131 

939 

1893 

232 

382 

139 

162 

933 

1894 

238 

392 

142 

139 

931 

1893 

246 

338 

140 

173 

899 

1896 

238 

399 

170 

220 

1047 

1897 

232 

420 

166 

232 

1090 

1898 

297 

362 

164 

262 

1083 

1899 

278 

334 

133 

262 

1027 

1900 

268 

327 

138 

293 

1026 

1901 

300 

329 

138 

323 

1112 

Totaux 

10103 

12673 

6282 

7061 

36121 

(1)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du 
20  mai  1876. 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  diïférentes  Fa- 
cultés a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  du  20  mai  1876. 
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Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys  d'examen  (i). 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 
tion. 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 
distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

23 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

53 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

4854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

«(2) 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

323 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

)> 

16 

336 

1862 

211 

88 

» 

19 

318 

1863 

234 

93 

» 

22 

349 

1864 

213 

95 

)) 

17 

325 

1865 

232 

102 

» 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

» 

23 

314 

1868 

208 

83 

)> 

24 

315 

Totaux 

5303 

1973 

310 

405 

8191 

(1)  V.  note  1,  p.  362. 

(2)  11  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  sup- 
primé par  la  loi  du  Ir  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la  Ire  ses- 
sion de  1857. 


—    3G5     — 


Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 

d'examen. 


Manière 

T\*  »* 

Grande 

La  ))1.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

Distinc- 
tion. 

dis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tinrlion. 

tinction. 

3303 

1973 

310 

403 

8191 

1869 

216   ! 

97 

» 

31 

344 

1870 

203   1 

88 

» 

33   1 

328 

1871 

260 

123 

» 

39   i 

424 

1872 

233 

118 

» 

29 

382 

1873 

283 

146 

» 

48 

477 

1874 

278 

117 

» 

42 

437 

l87o 

297   1 

141 

» 

31 

489 

1876 

319   ' 

126 

» 

39 

484 

1877 

389 

179 

28(0 

46 

642(2) 

1878 

472 

180 

70 

33 

773 

1879 

492 

180 

67 

38 

797 

1880 

324 

210 

81 

81 

896 

1881 

382 

221 

82 

63 

930 

1882 

396 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

73 

1040 

1884 

633 

223 

81 

43 

982 

1883 

644 

192 

81 

40 

937 

1886 

733 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

103 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045 

1892 

613 

Q99 

81 

36 

939 

1893 

607 

191 

93 

42 

933 

1894 

369 

211 

113 

38 

931 

1893 

330 

207 

99 

43 

899 

1896 

602 

282 

131 

32 

1047 

1897 

634 

264 

136 

36 

1090 

1898 

691 

233 

132 

29 

1083 

1899 

671 

216 

108 

32 

1027 

1900 

673 

228 

101 

24 

1026 

1901 

700 

270 

112 

30 

1112 

Totaux 

22990 

8497 

2837 

i   1777 

36121 

(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi  du 
20  mai  1876. 

(2)  Voyez  note  1,  p.  362. 
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Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à,  1900-1901. 


ANNÉE 

5 

• 

J« 

"? 

^ 

Ip 

ACADÉMIUVE 

1 

la    • 
1  ^:^ 

.2  s 

■~>  (3* 

ce 

l£  s 

s 

p 

â 

H 

TOTAL. 

l834-3o(i) 

)) 

65 

» 

» 

» 

» 

21 

86 

1835-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

97 

261 

1836-37 

» 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-39(2) 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50 

745 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46 

744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55 

776 

1844-45 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52 

777 

1845-46 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62 

809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60 

792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54 

737 

1848-49 

159 

130 

75 

66 

75 

139 

61 

705 

1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

64 

774 

1850-51(3) 

» 

» 

132 

113 

112 

202 

56 

615 

1851-52 

» 

3) 

106 

110 

142 

231 

58 

647 

1852-53 

» 

» 

91 

127 

134 

222 

55 

629 

1853-54 

)) 

» 

65 

143 

126 

214 

54 

602 

1854-55 

)) 

» 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

» 

67 

194 

144 

169 

57 

631 

1856-57 

» 

» 

96 

186 

145 

200 

66 

693 

Totaux 

1893 

1932 

1784 

2126 

2116 

3325 

1177 

14353 

(1)  Pendant  la  première  année  académique  1834-35  on  s'est  borné  dans 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des  Sciences 
et  à  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première  année  de  Mé- 
decine et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2)  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été  sup- 
primé le  6  septembre  1850  (voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  225).  Les  1893  in- 
scriptions prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne  sont  plus 
comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions,  p.  367. 

(3)  A  dater  de  l'année  1850-51,  par  suite  des  modifications  apportées  par 
la  loi  du  15  juillet  1849  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les  inscrip- 
tions pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complètement  séparées 
les  unes  des  autres 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1900-1901. 


— lï — 

ANNÉE 

?  o 

• 

9 

s. 

^' 

'c 

1  ACÀDÉMIQVE 

•^1 

là    . 

.s 

s 

a 

H 

TOTAL. 

1932 

1784 

2126 

2116 

3325 

1177 

14353 

1  l8o7-o8 

)) 

» 

167 

105 

loo 

220 

75 

722 

18o8-o9 

)) 

» 

161 

92 

192 

227 

82 

754  1 

18o9-60 

» 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793 

j 1860-61 

)) 

3) 

179 

113 

215  , 

257 

79 

843 

1861-62 

» 

» 

106 

119 

245 

245 

98 

813 

1  1862-63 

» 

» 

91 

128 

246 

218 

111 

794  1 

1863-64 

» 

» 

111 

102 

230 

204 

121 

768 

1864-63 

)) 

» 

133 

100 

213 

206 

112 

764 

'  1865-66(1) 

42 

» 

126 

86 

199 

197 

118 

768 

1866-67 

71 

» 

123 

91 

195 

194 

108 

784 

1867-68 

90 

» 

133 

81 

291 

199 

125 

838 

,  1868-69 

92 

» 

133 

77 

210 

213 

123 

849 

1869-70 

123 

3) 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

■   1870-71 

139 

» 

165 

106 

007 

207 

142 

986 

,  1871-72 

144 

» 

182 

107 

245 

251 

116 

1045 

1872-73 

140 

)> 

187 

103 

255 

245 

125 

1055  i 

1873-74 

160 

» 

178 

113 

277 

247 

125 

1100  1 

1874-73 

187 

» 

179 

112 

282 

258 

142 

1160 

1873-76 

223 

» 

183 

92 

290 

275 

135 

1200 

■^  1876-77 

217 

» 

200 

101 

304 

341 

139 

1311 

-1877-78 

214 

3> 

263 

157 

271 

286 

70 

1261 

;:  1878-79 

223 

» 

297 

193 

273 

286 

64 

1340 

i  1879-80 

204 

» 

331 

209 

307 

320 

60 

1451 

,1880-81 

194 

» 

331 

C)[C) 

340 

377 

58 

1512 

1  1881-82 

206 

» 

343 

205 

380 

401 

37 

1592 

\  1882-83 

193 

» 

325 

202 

402 

374 

62 

1558 

!' 1883-84 

184 

» 

342 

206 

414 

350 

59 

1555 

!  11884-83 

218 

» 

342 

216 

433 

376 

31 

1638 

1883-86 

232 

» 

360 

216 

450 

384 

38 

1700 

Totaux 

3302 

! 

1932 

7766 

5978 

1 

10013 

11130 

4000 

46214 

1 

(1)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique  1865-66,  aux 
cours  de  la  Ire  et  de  la  2»  année  d'études.  Les  cours  des  années  subséquentes 
n'ont  été  organisés  que  successivenient.  En  1867-68,  l'enseignement  des 
Écoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études. 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à-  1900-1901. 


ANNÉE 

• 

o 

rs 

"Ô 

ACADÉMIQ. 

•"i 

ce 

S 

â 

H 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000 

46214 

1886-87 

253 

)> 

356 

216 

449 

387 

66 

1727 

1887-88 

303 

)) 

316 

183 

468 

424 

63 

1757 

1888-89 

307 

)> 

395 

221 

450 

422 

29 

1824 

1889-90 

393 

)) 

382 

225 

428 

428 

35 

1891 

1890-91 

397 

)) 

317 

210 

445 

391 

40 

1800 

1891-92 

405 

» 

244 

215 

474 

330 

38 

1706 

1892-93 

427 

» 

191 

202 

441 

343 

40 

1644 

1893-94 

411 

)) 

193 

924 

445 

338 

46 

1657 

1894-95 

433 

)) 

203 

229 

413 

308 

50 

1636 

1895-96 

386 

» 

237 

246 

402 

350 

48 

1669 

1896-97 

395 

)) 

224 

242 

410 

341 

49 

1661 

1897-98 

433 

)) 

256 

247 

403 

363 

54 

1756 

1898-99 

477 

» 

256 

256 

399 

399 

118 

1905 

1899-1<.)C0 

574 

» 

942 

244 

392 

383 

110 

1945 

1900-01 

568 

)) 

253 

240 

400 

373 

127 

1961 

Totaux 

9664 

1932 

11831 

9378 

16432 

16710 

4913 

72753 
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Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1900-1901. 


Théologie 127 

Droit 373 

Médecine .400 

Philosophie  et  Lettres 240 

Sciences 263 

Écoles  spéciales 412 

Agronomie 156 

Total    1961 


U 
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Statistique  des  élèves  inscrits 
pendant  l'année  académique  1900-1901  et  répartis  d'après 

leur  pays  d'origine. 


Des  1961  élèves  inscrits  pendant  l'année  1900-1901,  1782  sont  Belges; 
179  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  provinces  de  la  manière 
suivante  : 

Province  d'Anvers .•    •    •  -63 

—  de  Brabant ^39 

—  de  Flandre  occidentale 210 

—  de  Flandre  orientale 198 

—  de  Hainaut 322 

—  de  Liège 73 

—  de  Limbourg 79 

—  de  Luxembourg 72 

—  de  Namur 126 


Total    1782 

Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit  d'après  leurs  natio- 
nalités respectives  : 

Allemagne 23 

Angleterre o 

Autriche 3 

Brésil 2 

Bulgarie 5 

Chili 2 

Costa  Rica 1 

Cuba 1 

Ég>'pte 4 

Empire  Ottoman 4 

Espagne  . 2 

États-Unis U 
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France 19 

<}rèce 2 

Irlande 6 

Italie 6 

Luxembourg  (Grand-Duché) 19 

Malte 1 

Mexique 1 

Pays-Bas 44 

Philippines 1 

Portugal -    .    .    .  o 

Roumanie 5 

Russie 2 

Serbie 1 

Suisse 1 

Total  179 


—     372     — 

Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  académique  (i). 


Années.  Deux  premiers  mois.  Total  de  l'année» 

1834—33 86 86 

1833—36 261 .261 

1836—37 330 362 

1837—38 416 443 

1838—39 431 463 

1839—40 468 490 

1840-41 303 328 

1841—42 530 .380 

1842-43 333 374 

1843—44 602 613 

1844—43 613 623 

1843—46 617 630 

1846—47 603 631 

1847—48 362 -377 

1848—49 338 346 

1849-30 332 612 

1830-31 336 613 

1831—32 374 647 

1832-33 376 629 

1833—34 362 602 

1834-33 341 600 

1835-36 384 631 

1836-37 648 693 

1837—38 694 722 

1838-39 717 734 

1839—60 730 793 

1860-61 803 843 

1861—62 776 813 

1862—63 760 794 

1863—64 731 768 

1864—63 744 764 

1863—66 746 768 


(1)  Dams  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  compris 
celui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  à  1850,  men- 
tionné dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  p.  3G6. 


années.  Deux  premiert  moi».  Total  de  l'année 

\mÇ>—Ç>l 750 784 

1867—68 783 838 

1868—69 816 849 

1869—70 88-2 907 

1870—71 933 986 

1871—72 1003 1043 

187-2—73 1024 1033 

1873—74 1064 1100 

1874—73 1111 1160 

1873—76 1147 1200 

1876—77 1257 1311 

1877—78 1201  ...  .  r'7^.  1261 

1878—79 1267 1340 

1879—80 1373 1431 

1880—81 1408 1312 

1881—82 1431 1592 

1882—83 1427 1338 

1883—84 1438 1333 

1884—83 1302 1638 

1883—86 1350 1700 

1886-87 1568 1727 

1887—88 1618 1737 

1888—89 1686 1824 

1889—90 1689 1891 

1890-91 1644 1800 

1891—92 1344 1706 

1892—93 1473 1644 

1893—94 1483 1637 

1894—93 1473 1636 

1893—96 1313 1669 

18^6-97 1309 1661 

1897—98 1610 1736 

1898—99 1722 1903 

1899—1900 1783 1943 

190<3-01 1818  .    . 1961 

1901—02 1823 


NEGROLOGE. 


Sancta  et  saiubris'  est  cogitatio  pro  defunctis  exorare  vt  a  peccatis 
sotvantur.  A.  Machab.  XII,  lo. 


6  février  1901  Desbarax,  Eugène,  né  à  Louvain  le  6  août  1878,  étu- 
diant en  Médecine  (2^  doctorat),  élève-médecin-mili- 
taire, y  décédé. 

10  juillet  MiCHEz,  Alphonse,  né  à  Velaines  lez-Tournai  le  l""  jan- 

vier 1881,  étudiant  en  Philosophie  et  Lettres,  décédé  à 
Louvain. 

20  août  NYSSENS,  Albert-Jean-Gérard,  professeur  ordinaire 

à  la  Faculté  de  Droit,  ancien  ministre  de  l'Industrie  et 
du'Travail,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, commandeur  de  l'ordre  de  Léopold,  etc.,  né 
à  Ypres  le  20  juin  1855,  décédé  à  Bruxelles.  (Voir  aux 
Analectes.) 

24  août  Sa  Grandeur  Monseigneur  Victor- Joseph  DOUTRELOUX» 

évèque  de  Liège,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  né  à 
Chènèe  le  20  mai  1837,  décédé  à  Liège.  (Voir  aux 
Analectes.) 

19  octobre  BREITHOF,  Nicolas-Edouard,  professeur  ordinaire  à 
la  Faculté  des  Sciences  (Écoles  spéciales),  consul  du 
royaume  de  Grèce,  membre  de  l'académie  des  Niiovi 
Lincei  à  Rome,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de  Grèce,  etc.,  né  à 
Luxembourg  le  31  août  1840,  décédé  à  Louvain.  (Voir 
aux  Analectes.) 

22  octobre  LEDRESSEUR,  Jean-Charles-Louis-Joseph  ,  professeur 
ordinaire  à  la  Faculté  de  Médecine,  membre  du  Conseil 
supérieur  d'hygiène  publique,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  né  à  Havre  le  19  juin  1842,  décédé  à  Louvain. 
(Voir  aux  Analectes.) 

28  décembre  De  Vroe,  Jean-François,  étudiant  du  1"  doctorat  en 
médecine,  né  à  Anvers  le  12  octobre  1880,  pieusement 
décédé  à  Hoboken. 
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DEUXIÈME  PARTIE, 


Règlement  général  de  l'Université. 


TITRE  P. 

De  L'Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE  P. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se  présenter  devant  la 
commission  d'inscription  présidée  par  le  Recteur,  produire  un  certificat 
de  bonne  conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé  les  études 
préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent  un  certificat  de 
leur  Ordinaire. 

ART.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  fîo  francs. 

ART.    3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit  présenter  son  acte 
d'inscription.  En  outre  il  doit  être  favorablement  mentionné  dans  les 
rapports  annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.   4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour  les  cours  ordinaires 
d'une  année  d'études.  Ceux  qui  ne  se  proposent  pas  de  prendre  des 
grades  ni  de  faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la  décla- 
ration, peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des  cours  spéciaux. 

ART.  5. 

_  Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les  grades  académiques  ne 
peuvent  être  inscrits  en  Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les 
examens  préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les  règlements 
universitaires. 
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ART.   6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuellement  depuis- 
le  jour  qui  précède  l'ouverture  des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi 
suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que 
pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement,  les  étudiants  promettent 
d'observer  le  règlement  et  confirment  cette  promesse  par  leur  signature 
sur  le  registre  des  inscriptions. 

TITRE  II. 

Des  Autorités  académiques. 

ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magnifique,  le  Vice-Rec- 
teur, le  Secrétaire,  les  Doyens  des  Facultés,  les  Présidents  des  collèges 
universitaires,  le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de  l'Université  et  les 
Présidents  des  collèges  universitaires,  convoqués  par  le  Recteur  et 
assemblés  sous  sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École  St-Thomas ,  con- 
jointement avec  le  Vice-Recteur  et  le  Secrétaire,  forment  le  Conseil 
rectoral. 

Le  Président  de  l'École  supérieure  d'Agriculture  a  droit  d'assister  aux 
séances  du  Conseil  rectoral  avec  voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième  lundi  de  chaque 
mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour  de  fête,  la  réunion  est  remise  au 
lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu,  au  commencement  de 
chaque  mois,  dans  l'ordre  suivant  : 
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Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences; 

Le  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et  École  supérieure 
d'Agriculture; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit; 

Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie; 

Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 

Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec  une  fête,  la  réunion 
est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 
Be  la  Discipline  académique  en  général. 

ART.  \^. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié  au  Vice-Recteur» 
qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de  plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet 
etlét. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion  catholique  et  en 
remplir  les  devoirs. 

ART.  1-i. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants  externes  assisteront, 
autant  que  possible,  aux  offices  de  leur  église  paroissiale.  On  leur 
recommande  instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous  les  étudiants» 
auront  lieu  à  différentes  époques  de  l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales  de  la  religion  fait 
partie  des  cours  obligatoires  de  la  première  année  de  Philosophie,  des- 
Sciences,  du  Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 

ART.   lo. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours  de  la  prise  de  leur 
domicile,  remettre  au  Vice-Recteur  leur  adresse  portant  le  nom  de  la 
rue,  le  numéro  de  la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à  chaque  changement 
de  domicile. 
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ART.    16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 
Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  appartements  à  des  étudiants 
sont  engagés  à  prêter  leur  concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements  particuliers  de  leur 
<îollège. 

ART.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations  ni  donner  des  fêtes, 
-ni  faire  des  démonstrations  collectives  sans  une  autorisation  préalable. 

ART.  19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne  serait  pas  reconnue 
irréprochable  est  rigoureusement  défendue. 

TITRE  IV. 
Des  Peines  académiques. 

ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours  ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours,  avec  renvoi  tem- 
poraire ; 

A.  Le  consilium  abeimdi,  ou  renvoi  simple,  mais  illimité  ; 
5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif  et  irrévocable. 
Ces   peines  sont  appliquées   conformément    aux  dispositions   des 
articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou  par  le  professeur; 
La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours,  par  le  professeur  de 
vconcert  avec  la  Faculté  ; 


I 
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La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les  cours  ou  quelques-uns 
d'entre  eux,  par  le  Recteur,  le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  col- 
lèges et  par  la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Recleur  ou  les  Prési- 
dents des  collèges. 

ART.  23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours  emporte  pour  l'étu- 
diant la  défense  de  sortir  de  son  domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à 
déterminer  par  le  Vice-Recteur. 

ART.   fî-i. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant  l'obligation  de  rentrer 
dans  sa  famille. 

ART.   2o. 

Le  consiliiim  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil  rectoral. 

ART.    '26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le  Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer  soit  le  consiUum 
abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Université,  le  Recteur  en  informe  l'étudiant 
et  lui  accorde  un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  nécessaire,  un 
mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  transmis  au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le  Conseil  rectoral  ou 
le  Sénat  académique  le  trouvera  convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées  pour  la  fréquenta- 
tion des  cours  est  faite  à  l'étudiant  soumis  au  consiUum  abeundi  ou  à 
l'exclusion. 

TITRE  V. 
Des  moyens  d'enœuragement, 

ART.   29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université  ne  sont  accordées 
qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent  par  la  régularité  de  leur  conduite, 
par  leur  application  et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs  études 
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ART.   30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par  les  art.  34  à  38  est 
-accordée  annuellement  à  cinq  étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui 
croiront  avoir  des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande  au 
Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris  l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne  continuerait  pas  à 
«e  distinguer  par  la  régularité  de  sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation  des  cours  et  de 
succès  dans  les  études  sont  délivrés  par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée  sur  une  déclaration 
du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de  la  Faculté,  constatant  que  rien  ne 
-s'oppose  à  ce  qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  déclaration  est  donnée 
par  le  Président  de  leur  collège  et  par  le  Doyen  de  la  Faculté. 

TITRE  VI. 

De  ta  Bistribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

ART.  m. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distribution  des  cours  de 
la  Faculté  de  Théologie,  des  cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades 
institués  par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  académiques 
conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses  Écoles  spéciales. 

ART.   33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distribution  des  cours 
pendant  les  deux  semestres. 

ART.  34. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit  s'élèvent,  pour  la 
candidature,  à  240  francs,  pour  le  premier  doctorat,  à  300  francs,  pour 
le  second  doctorat,  à  330  francs;  pour  chacune  des  trois  années  du  no- 
tariat, à  230  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour  les  cours  de  pratique 
notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  sociales  et  politiques 
sont  fixées  à  200  francs  pour  chaque  année  d'études. 
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Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé  50  francs  par  cours 
semestriel  et  100  francs  par  cours  annuel. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences  commerciales  et  consu- 
laires sont  fixées  à  llo  francs  pour  chaque  année  d'études  (i). 

Il  est  payé  oO  francs  par  cours  pour  les  inscriptions  prises  isolément. 

ART.  3o. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de  Médecine  sont  payées 
en  quatre  versements  :  le  premier,  lors  de  l'inscription  à  la  deuxième 
année  des  études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève  à  270  fr., 
€t,  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de  psychologie;  le  second,  lors  de 
l'inscription  à  la  troisième  année  des  études  combinées  de  sciences  et  de 
médecine,  s'élève  à  oO  francs;  le  troisième,  lors  de  l'inscription  au 
premier  examen  de  docteur,  s'élève  à  250  francs;  et  le  quatrième,  lors 
de  l'inscription  au  deuxième  examen  de  docteur,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de  315  francs  pour  la 
première  année.  Les  années  suivantes,  il  sera  payé  75  francs  par  an  pour 
la  fréquentation  des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est  payé  30  francs  par 
cours  semestriel  et  60  francs  par  cours  annuel. 

ART.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et  Lettres  s'élèvent  : 
pour  chacune  des  deux  années  de  candidature,  à  250  francs;  pour  cha- 
cune des  deux  années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément  coûtent,  pour  un 
cours  annuel,  80  francs;  pour  un  cours  semestriel,  40  francs. 

Art.  36bis. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Vlnstitut  supérieur  de  Philosophie 
sont  fixées  comme  suit  : 

Les  droits  d'inscription  à  l'ensemble  des  cours  d'une  année  sont  de 
200  francs. 

(1)  Il  y  a  lieu  d'ajouter  au  chiffre  de  275  francs,  montaTit  de  l'inscription 
générale,  10  francs  pour  chacun  des  cours  de  langues  étrangères  que 
rélève  doit  suivre  ou  se  propose  de  suivre. 
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Ils  sont  réduits  à  100  francs  pour  les  étudiants  inscrits  à  une  autre 
Faculté  de  l'Université. 
Les  droits  d'inscription  à  un  cours  particulier  sont  de  40  francs. 
L'assistance  aux  conférences  est  libre. 

ART.  37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont  fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  physiques  et  mathématiques,  première  année, 
200  francs  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique;  deuxième 
année,  200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturettes  préparatoire  à  ta  Médecine,. 
240  fr.;  préparatoire  à  ta  Pharmacie  et  au  Doctorat,  première  année» 
240  fr.;  deuxième  année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  23  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire,  20  fr.  pour 
les  exercices  de  microscopie  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique. 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques,  première  année,. 
200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et  50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturettes  :  1»  doctorat  en  sciences  zoologiques, 
180  fr.  et  50  fr.  pour  travaux  pratiques  de  chaque  année;  2°  doctorat  en 
sciences  botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  des  deux  années;  3°  doctorat  en  sciences  chi- 
miques, 100  fr.  et  50  fr.  pour  travaux  pratiques  de  chaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve  exigée  pour  l'entrée 
au  service  du  Gouvernement  payeront  85  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les 
travaux  graphiques  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique; 
deuxième  année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  25  fr. 
pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civit  des  mines  et  grade  d'ingénieur  des  construc- 
tions civiles,  première  année,  200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troî 
sième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  25  fr.  pour  les 
travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Écoles  spéciales.  —  Arts  et  Manufactures.  —  Constructions  et  Archi- 
tecture, première  année,  200  fr.,  50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
les  travaux  du  laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisrème  année,  200  fr.;  quatrième 
année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en  outre,  chaque  année,  25  fr.  pour  les 
travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 


on*; 
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Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétribution  d'un  cours 
annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours  semestriel  à  -iO  fr. 

G7'ade  de  conducteur,  fîOO  fr.  chaque  année  et  fîo  fr.  pour  les  travaux 
graphiques. 

ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de  Brasserie,  les  rétri- 
butions pour  chaque  année  d'études  sont  fixées  à  300  francs,  y  compris 
les  rétributions  des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.    39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont  payées  intégralement 
entre  les  mains  du  receveur  des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription 
ou  du  recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance  une  carte  d'entrée, 
portant  un  numéro  d'ordre  qui  indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans 
les  auditoires. 

ART.  40. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande  expresse  des  parents,  un 
délai  pour  le  paiement  des  rétributions. 

ART.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours  ou  pour  les  cours 
d "une  année  peut  être  autorisé  par  la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau 
les  mêmes  cours,  sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 


TITRE  VII. 
De  la  Fréquentation  des  cours. 

ART.  4-2. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins  et  d'une  heure  et 
demie  au  plus  ;  personne  ne  peut  sortir  de  l'auditoire  a\^int  que  la  leçon 
soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des  étudiants  en  leur 
adressant  des  questions  sur  les  matières  de  l'enseignement. 

'2ù 
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ART.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exactitude  tous  les  cours 
pour  lesquels  ils  sont  inscrits  et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme. 
La  même  obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour  des  cours 
facultatifs. 

ART.  44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la  fréquentation  d'un  ou 
de  plusieurs  cours  doivent  adresser  une  demande  motivée  à  leur 
Faculté. 

ART.  45. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours  appartenant  à  une 
année  ou  à  une  Faculté  autre  que  celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits, 
doivent  en  demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  compétente. 

ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni  sortir  de  la  ville 
pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans  l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du 
Président  de  leur  collège. 

ART.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie,  sont  empêchés 
d'assister  aux  leçons,  doivent  en  informer  le  Vice-Recteur. 

ART.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire  chacun  aura  soin  de  s'y 
trouver  à  la  place  qui  lui  est  assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le 
bon  ordre  doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un  se  per- 
mettait de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui  enjoindre  de  sortir  de 
l'auditoire  et  provoquer,  selon  l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines 
académiques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également  observés  pendant  la 
durée  des  leçons,  dans  les  locaux  où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui  ont  été  portés  au 
rôle  des  étudiants,  conformément  aux  prescriptions  du  Titre  P,  et  qui 
sont  munis  de  leur  carte  d'entrée. 
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ART.  oO. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre  un  cours,  doivent 
s'adresser  par  écrit  au  professeur  qui  transmet  leur  demande  au  Recteur. 
Le  professeur  leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en  faire  la  demande  au 
professeur  soit  directement,  soit  par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  ol. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi  qui  précède  la  fête 
de  Pâques  jusqu'au  trosièmie  mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier 
juillet  jusqu'à  la  mi-octobre. 


Le  secrétaire,  le  recteur  de  l'ltsfversité, 

J.  Van  Biervliet.  A.  HEBBELYNXK. 


RÈGLEMENT 

de  l'Institut  Agronomique  et  de  l'École  supérieure 

de  Brasserie. 


Oonditious  d'admission. 

Art.  1.  —  Pour  être  admis  régulièrement  à  l'Institut  Agronomique 
et  à  l'École  supérieure  de  Brasserie,  l'étudiant  doit  avoir,  au  préalable, 
subi  avec  succès  l'examen  d'entrée.  (Voir  art.  T.). 

Art.  2.  —  L'examen  d'entrée  porte  sur  la  littérature,  l'histoire  et 
la  géographie,  l'arithmétique,  l'algèbre  élémentaire,  la  géométrie  et 
les  éléments  de  trigonométrie.  Les  étudiants  qui  produisent  un  certificat 
d'études  moyennes,  humanitaires  ou  professionnelles  complètes,  sont 
dispensés  de  l'examen  sur  la  littérature,  l'histoire  et  la  géographie. 

Art.  3.  —  Il  existe  à  l'Université  un  Institut  préparatoire  pour  les 
jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  en  état  de  subir  immédiatement  l'examen 
d'entrée. 

Art.  4.  —  L'étudiant  doit  se  faire  inscrire  au  rôle  général  des  étu- 
diants de  l'Université.  A  cet  effet,  il  se  présente  devant  la  commission 
d'inscription,  qui  siège  depuis  le  jour  qui  précède  l'ouverture  des  cours 
jusqu'au  2»  samedi  suivant,  à  la  salle  du  Sénat  académique  (aux  Halles, 
rue  de  Namur,  de  9  à  12  h.  et  de  3  à  o  h.),  produit  un  certificat  de 
bonne  conduite,  un  certificat  de  succès  à  l'examen  d'entrée,  et  acquitte 
les  frais  d'inscription  qui  sont  de  23  francs. 

Art.  5.  —  Le  recensement  au  rôle  des  étudiants  doit  être  renouvelé 
chaque  année.  Les  frais  de  recensement  sont  de  23  fr. 

Ourée  des  études  et  fréquentation  des  cours. 

Art.  6.  —  La  durée  normale  des  études  est  de  trois  ans  :  tous  les 
cours  et  exercices  pratiques  qui  figurent  au  programmé  sont  obliga- 
toires et  à  examen. 
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Art.  7.  —  Outre  le>  élèves  réguliers  ordinaires  qui  reçoivent  l'ensei- 
gnement complet,  l'École  admet  aussi  des  élèves  libres,  dont  les  études 
d'au  moins  un  an  n'embrassent  qu'un  certain  nombre  de  cours,  choisis 
par  eux  et  fixés  au  début  de  Tannée  (i).  Les  élèves  libres,  une  fois 
inscrits,  sont  astreints  aux  mêmes  exigences  que  les  élèves  ordinaires 
en  ce  qui  regarde  In  fréquentation  des  cours  et  des  exercices  pratiques. 

Art.  8.  —  Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la  fréquenta- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent  adresser  une  demande  motivée 
à  la  commission  des  Écoles.  II  en  est  de  même  pour  ceux  qui  voudraient 
suivre  l'un  ou  l'autre  des  cours  facultatifs  établis  aux  Écoles  en  dehors 
du  programme  régulier. 

Art.  9.  —  >'ul  ne  peut  être  admis  à  suivre  les  cours  d'une  année,  s'il 
n'a  subi  au  préalable  l'examen  de  passage  à  cette  année. 

Art.  10.  —  Les  étudiants  qui,  pour  cause  de  maladie  ou  autre,  sont 
empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en  informer  immédiatement  le 
président  de  la  commission,  qui  préviendra  les  professeurs. 

Art.  11.  —  Les  professeurs  signaleront  quotidiennement  les  absences 
à  l'autorité  académique  :  conformément  à  l'article  30,  des  absences 
répétées  et  non  justifiées  entraînent  le  refus  d'inscription  aux  examens. 


Excursions. 

Art.  12.  —  Des  excursions  relatives  aux  applications  des  diverses 
matières  d'enseignement  sont  organisées  à  des  jours  déterminés  par  le 

professeur;  elles  sont  obligatoires. 

Art.  13.  —  Les  étudiants  consigneront  dans  un  rapport  détaillé  les 
observations  les  plus  dignes  d'intérêt  faites  pendant  ces  excursions. 

Art.  14.  —  Les  étudiants  devront  soumettre  ces  cahiers  d'excursions 
à  tout  professeur  qui  en  fera  la  demande  pendant  le  courant  de  l'année; 
ils  devront  en  outre  les  présenter  aux  examens  de  lin  d'année. 


1'  A  l'école  supérieure  de  Brasserie  les  études  d'élère  libre  comprennent 
au  moins  les  matières  premières  st  les  appareils  de  brasserie,  la  microbio- 
logie, la  fabrication  de  la  bière,  les  questions  spéciales  et  le  laboratoire  de 
brasserie. 
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Rétributions  des  cours. 

Art.  15.  —  La  rétribution  pour  chacune  des  [trois  années  d'études 
est  fixée  pour  le?  élèves  ordinaires  à  500  francs;  cette  somme  comprend 
les  rétributions  pour  le  laboratoire,  le  dessin,  l'usage  des  collections  et 
de  la  bibliothèque.  La  rétribution  pour  les  élèves  Libres  est  fixée  annuel- 
lement à  25  francs  par  heure  de  leçon  par  semaine  et  par  semestre, 
sans  que  la  rétribution  totale  pour  les  cours  théoriquss  d'une  même 
année  puisse  jamais  dépasser  la  somme  de  240  francs;  pour  les  leçons 
de  dessin  la  rétribution  est  de  30  francs  par  an  ;  pour  les  exercices  de 
laboratoire  30  francs. 

Art.  16.  —  Ces  rétributions  sont  payées  intégralement  entre  les 
mains  du  trésorier  de  l'Institut  agronomique,  dans  les  8  jours  qui 
suivent  l'inscription.  Le  Recteur  peut  accorder,  à  la  demande  expresse 
des  parents,  un  délai  de  paiement  pour  les  rétributions. 

Art.  17.  —  L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours  ou 
pour  les  cours  d'une  année,  peut  être  autorisé  par  la  commission  à 
fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours  sans  être  tenu  à  une  nouvelle 
rétribution,  sauf  pour  les  exercices  pratiques  de  laboratoire, 

Oom mission  des  Écoles. 

Art.  18.  —  Toutes  les  demandes  relatives  à  l'administration  des 
Écoles  doivent  être  adressées  par  écrit  au  président  de  la  commission 
de  l'Institut  agronomique.  Cette  commission  tient  ses  réunions  ordi- 
naires le  1er  mardi  de  chaque  mois. 

Examens,  certificats  et  diplômes. 

Art.  19.  —  Des  examens  oraux  servent  à  classer  les  étudiants  à  la 

fin  de  chaque  année  d'études  et  à  juger  s'ils  sont  aptes  à  passer  dans  un 
cours  supérieur.  A  la  demande  motivée  de  l'étudiant  cette  épreuve 
orale  est  remplacée  par  une  épreuve  écrite  ;  toutefois  le  récipiendaire 
reste  astreint  à  une  épreuve  orale  abrégée. 

Ces  examens  portent  sur  l'ensemble  des  matières  d'enseignement 
afférentes  à  chaque  année  d'étude,  conformément  aux  tableaux  de 
répartition  des  points  annexés  au  présent  règlement. 
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^Art.  20.  —  En  dehors  des  examens  de  fin  d'année,  des  examens 
partiels  ont  heu  par  écrit  avant  les  vacances  de  Noël  et  de  Pâques.  11  est 
tenu  compte  de  ces  interrogation?,  ainsi  que  des  rapports  écrits,  des 
travaux  pratiques  et  des  excursions,  pour  les  examens  généraux  (Voir  la 
répartition  des  points). 

Art.  21.  —  Un  examen  fmnl  ou  épreuve  de  sortie  couronne  les 
études.  L'étudiant  qui  a  réussi  dans  les  diverses  épreuves  reçoit  le  di- 
plôme d'ingénieur-agricole,  d'expert-chimiste-agricole  ou  d'ingénieiu- 
t)rasseur. 

Art.  22.  —  Les  élèves  libres  qui  subissent  avec  succès  à  la  fin  de 
l'année  une  épreuve  déterminée  sur  les  branches  qu'ils  ont  choisies 
peuvent  obtenir  de  l'autorité  académique  un  certificat  d'études  :  ils  ne 
reçoivent  aucun  diplôme. 

Art.  23.  —  Il  pourra  être  accordé,  sous  la  signature  du  seul  profes- 
seur enseignant,  un  certificat  constatant  que  l'étudiant  a  subi  avec 
succès  l'examen  sur  les  cours  facultatifs  annexés  aux  Écoles. 

Date  des  ex.aineus;  inscriptions. 

Art.  24.  —  Il  y  a  chaque  année  deux  sessions  pour  les  examens 
d'admission  :  l'une  le  premier  mardi  d'août,  et  l'autre  le  premier  mardi 
d'octobre.  La  commission  peut  ouvrir,  s'il  y  a  lieu,  pendant  la  première 
quinzaine  de  novembre,  une  session  supplémentaire  pour  ces  examens. 

Art.  25.  —  Les  examens  de  passage  commencent  le  2™e  mardi  de 
juillet  et  le  l^r  octobre.  Il  est  loisible  aux  étudiants  de  se  présenter  à 
l'une  ou  l'autre  de  ces  sessions. 

Art.  26.  —  Les  examens  de  sortie  ont  lieu  au  mois  d'octobre  immé- 
diatement après  les  examens  de  passage;  il  y  a  une  seconde  session  le 
premier  mardi  de  février.  Ce  n'est  que  pour  des  motifs  graves  que  la 
commission  peut  accorder  aux  étudiants  qui  ont  fait  preuve  pendant 
l'année  d'aptitudes  exceptionnelles,  l'autorisation  de  présenter  l'examen 
de  sortie  à  la  session  de  juillet. 

Art.  27.  —  Les  dates  de  l'ouverture  et  de  la  clôture  des  listes 
d'inscriptions  aux  examens  sont  annoncées  par  affiches  au  local  de 
l'École  et  publiées  dans  les  journaux  au  moins  huit  jours  à  l'avance. 
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Art.  28.  —  Les  étudiants  inscrits  pour  la  seconde  fois  dans  une 
même  année,  et  autorisés  à  ne  pas  suivre  les  cours,  sont  tenus  de 
s'informer  en  temps  utile  de  la  date  des  examens  de  Noël  et  de  Pâques, 
auxquels  il  sont  rigoureusement  soumis. 

Art.  29.  —  Tout  étudiant  qui  se  dispense  sans  autorisation  préalable 
demandée  par  écrit  à  la  commission,  des  examens  de  Noël  et  de  Pâques, 
perd  les  points  affectés  à  ces  examens.  L'étudiant  empêché  de  faire  un 
de  ces  examens  par  un  cas  de  force  majeure  reçoit  pour  celte  épreuve 
la  côte  obtenue  à  celui  des  examens  partiels  qu'il  a  subi. 

Art.  30.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à  l'inscription  s'il  n'a  suivi  tous 
les  cours  et  exercices  pratiques  avec  une  assiduité  suffisante  ;  dans  le 
cas  contraire  il  est  astreint  à  recommencer  l'année  d'études  correspon- 
dante. Dans  la  réunion  qui  précède  la  date  des  inscriptions  aux  examens, 
la  commission  dresse  la  liste  des  étudiants  qui  ne  peuvent  pas  être 
inscrits  pour  défaut  d'assiduité  :  le  secrétaire  des  Écoles  avertit  immé- 
diatement les  parents  des  étudiants  ainsi  exclus. 

Art.  31.  —  En  cas  d'échecs  répétés  jusqu'après  deux  années  de 
fréquentation  des  mêmes  cours,  l'étudiant  ne  sera  plus  admis  à  se  faire 
inscrire  aux  examens  sans  une  autorisation  écrite  délivrée  par  le  Rec- 
teur. La  demande  en  sera  faite  par  écrit  au  secrétaire  de  l'Université 
avant  le  15  mai. 

Art.  32.  —  Les  inscriptions  aux  examens  sont  reçues  par  le  tréso- 
rier de  l'École  supérieure  d'Agriculture;  les  frais  d'inscription,  payables 
immédiatement,  sont  : 
Pour  l'examen  d'admission  complet     ..,.,...    fr.      50 
Pour  l'examen  d'admission  portant  uniquement  sur  l'arith- 
métique, l'algèbre,  la  géométrie  et  la  trigonométrie  ....     »       25 

Pour  chaque  examen  de  passage »       65 

Pour  l'examen  de  sortie »      105 

Les  récipiendaires  ajournés  ou  assimilés  aux  ajournés  qui  se  repré- 
sentent paient  la  totalité  des  frais  (c'est-à-dire  respectivement  60  et 
100  francs). 

Aucune  rétribution  n'est  due  par  les  étudiants  aux  appariteurs,  con- 
cierges ou  garçons  de  service  de  l'École. 

Art.  33.  —  Pour  être  admis  à  l'inscription,  l'étudiant  doit  produire 
la  quittance  constatant  son  immatriculation  au  rôle  des  étudiants  de 
l'Université. 
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Art.  34.  —  Dans  aucun  cas  la  somme  versée  ne  peut  être  rem- 
boursée. 

Fonctioniieineut  et  durée  des  examens  de  passage. 

Art.  35.  —  Les  jurys  d'examen  sont  composés  des  membres  du 
corps  enseignant. 

Les  professeurs  sont  chargés  de  l'examen  sur  les  branches  qu'ils 
enseignent  respectivement;  en  cas  d'empêchement  d'un  professeur,  le 
Recteur  lui  nomme  un  suppléant. 

Art.  36.  —  Le  Président  des  Écoles  dirige  les  opérations  du  Jury, 
proclame  les  résultats  et  délivre  immédiatement  aux  récipiendaires 
admis  un  certificat  de  succès. 

Art.  37.  —  A  l'ouverture  de  la  session  il  est  procédé  au  classement 
des  étudiants  par  voie  de  tirage  au  sort  ;  les  récipiendaires  se  présentent 
dans  l'ordre  de  ce  classement.  Le  secrétaire  fait  connaitre  chaque  jour 
par  voie  d'atRohe  la  liste  des  étudiants  qui  doivent  se  tenir,  pour  le 
lendemain,  à  la  disposition  du  jury.  Tout  étudiant  qui  ne  se  conforme 
pas  à  cette  disposition  est  assimilé  aux  ajournés. 

Art.  38.  —  Tous  les  examens  sont  publics.  Ils  ne  peuvent  avoir  lieu 
que  dans  les  salles  spécialement  affectées  à  ce  sujet.  Pendant  toute  la 
durée  des  examens,  la  présence  de  trois  professeurs  au  moins  est 
requise. 

Art.  39.  —  La  durée  des  interrogatoires  est  limitée  à  20  minutes 

pour  les  cours  annuels  et  à  10  minutes  pour  les  cours  semestriels. 

Art.  40.  —  Les  étudiants  présentent  aux  examens  généraux  les 
rapports  écrits  et  les  travaux  graphiques,  les  herbiers  et  les  collections 
qu'ils  auront  eftectués  pendant  l'année.  Tous  les  membres  du  jury  sont 
appelés  à  formuler  leurs  appréciations  sur  la  valeur  de  ces  travaux  et 
collections.  Les  herbiers,  collections  et  dessins  peuvent  être  repris  par 
les  étudiants.  Les  rapports  écrits  des  étudiants  qui  réussissent  leur 
examen  seront  conservés  dans  les  archives  de  l'Ecole.  Les  travaux  de 
laboratoire  exécutés  par  l'élève  pendant  l'année  sont  côtés;  de  plus 
chaque  récipiendaire  doit  subir  un  examen  pratique. 

Art.  41.  —  Pour  être  admis  le  récipiendaire  doit  obtenir,  outre  la 
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moyenne  des  points  sur  l'ensemble,  la  moyenne  pour  les  différents 
groupes  des  matières  d'enseignement.  Tout  professeur  peut  provoquer 
l'ajournement  des  étudiants  qui  n'ont  obtenu  qu'une  côte  nulle  pour  la 
branche  qu'il  enseigne. 

Art.  42.  —  Les  décisions  du  jury  sont  prises  à  la  majorité  des  voix 
et  sont  sans  appel. 

Art.  43.  —  Tout  récipiendaire  ajourné  peut  se  présenter  à  la  session 
suivante  sous  la  réserve  formulée  à  l'art.  31. 


Certificats  et  diplômes. 

Art.  44.  —  A  C examen  d'entrée  le  certificat  délivré  aux  récipiendaires 
admis  mentionne  le  nombre  de  points  qu'ils  ont  obtenus. 

Art.  45.  —  Les  certificats  délivrés  à  la  suite  des  examens  de  passage 
mentionnent,  outre  le  nombre  de  points  obtenus  par  l'élève,  le  grade 
que  le  jury  lui  décerne. 

Art.  46.  —  Le  diplôme  d'Ingénieur  agricole,  d'expert -chimiste 
agricole  ou  d'Ingénieur  brasseur,  délivré  après  les  examens  de  sortie 
mentionne,  avec  le  nombre  de  points  obtenus,  le  grade  attribué  à 
l'étudiant. 

Art.  47.  —  Les  étudiants  sont  classés  dans  l'Annuaire  de  l'Université 
par  ordre  de  mérite. 

Art.  48.  —  L'examen  est  dit  avoir  été  subi  : 
Avec  La  plus  grande  distinction,  si  l'élève 

a  obtenu  au  moins 90  points  sur  100. 

Avec  grande  distinction 80  — 

Avec  distinction 70  — 

D'une  manière  satisfaisante 50  — 

Examens  de  sortie. 

Art.  49.  —  Les  examens  de  sortie  comprennent  des  épreuves  pra- 
tiques, une  épreuve  théorique  et  l'examen  des  rapports  et  travaux 
graphiques  exécutés  par  l'étudiant. 
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Art.  50.  —  Les  épreuves  pratiques  précèdent  l'épreuve  théorique. 

Art.  51.  —  Les  épreuves  pratiques  ont  lieu  en  présence  de  trois 
professeurs  au  moins  ;  la  date  et  le  lieu  sont  portés  à  la  connaissance 
des  intéressés  par  voie  d'aftiche. 

Art.  52.  —  L'épreuve  théorique  et  l'examen  des  travaux  se  font 
conformément  aux  prescriptions  des  art.  55  à  45. 

Rapport  de  fin  d'études. 

-  Art.  53.  —  Tous  les  étudiants  réguliers  doivent,  pour  être  admis 
à  l'examen  final,  présenter  un  mémoire  sur  un  sujet  agréé  par  la  Com- 
mission. Ce  mémoire  doit  être  basé  principalement  sur  des  expériences 
ou  des  observations  personnelles.  L'étudiant  profitera  de  ses  vacances 
pour  réunir  les  éléments  de  son  travail;  c'est  pour  faciliter  cette  étude 
et  permettre  aux  élèves-brasseurs  de  faire  le  stage  exigé  que  les  étudiants 
ne  sont  admis  à  l'examen  de  sortie  qu'à  la  session  d'octobre. 

Art.  54.  —  Chaque  étudiant  fera  connaître  par  écrit  au  président 
des  Ecoles,  au  début  de  la  5^  année  d'études,  la  spécialité  dans  laquelle 
il  désire  voir  choisir  le  sujet  de  son  rapport;  les  grandes  lignes  du 
sujet  que  l'étudiant  devra  développer  lui  seront  communiquées  dans 
les  15  jours  qui  suivront  la  première  réunion  de  la  commission  des 
Écoles. 

Art.  55.  —  L'étudiant  se  mettra  en  rapport  avec  les  professeurs 
pour  recevoir  d'eux  la  direction  et  les  renseignements  nécessaires. 

Art.  56.  —  Les  mémoires  seront  écrits  sur  papier  de  grand  format 
et  accompagnés  des  croquis,  plans  et  tableaux  nécessaires  à  l'intelligence 
du  texte  :  ces  mémoires  signés  par  leurs  auteurs,  seront  convenablement 
cartonnés. 

Art.  57.  —  Les  mémoires  seront  remis  entre  les  mains  du  secrétaire 
des  Écoles  ou  lui  adressés  par  la  poste  avec  recommandation,  et  avant 
.les  dates  suivantes  : 

1°  Pour  les  examens  à  subir  à  la  session  d'octobre,  avant  le  15  sep- 
tembre. 

2°  Pour  les  examens  à  subir  à  la  session  de  février,  avant  le  15  janvier. 

5»  Pour  les  examens  à  subir  exceptionnellement  en  juillet,  avant,  le 
1»  juillet. 
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Art.  58.  —  Le  secrétaire  communiquera  ces  rapports  au  plus  tôt 
aux  professeurs  intéressés,  qui  fixeront  en  commun  la  côte  attribuée 
à  chaque  travail. 

Art.  59.  —  En  même  temps  que  son  rapport  final  l'élève-brasseur 
présente  à  l'examen  de  sortie  un  certificat  attestant  qu'il  a  fait  un  stage 
régulier  d'au  moins  un  mois  dans  une  bonne  brasserie.  Les  fils  de 
brasseurs  peuvent  sur  la  demande  des  parents  en  être  dispensés. 

Quatrième  année  d'études. 

Art.  60.  —  Une  quatrième  année  d'études  est  organisée  pour  per- 
mettre aux  élèves  d'approfondir  une  spécialité. 

Art.  61.  —  Les  spécialités  admises  pour  la  quatrième  année  sont  les 
suivantes  :  les  sciences  chimiques  agricoles,  les  sciences  forestières, 
les  sciences  agronomiques  proprement  dites  et  les  sciences  agricoles 
coloniales. 

Art.  62.  —  Sont  seuls  admis  à  suivre,  à  titre  d'élèves  réguliers  les 
cours  spéciaux  de  la  quatrième  année  d'étude  : 

l»  Les  porteurs  du  diplôme  d'ingénieur  agricole  pour  les  sections  des 
sciences  forestières,  des  sciences  agricoles  coloniales  et  des  sciences 
agronomiques; 

2°  Les  porteurs  du  diplôme  d'expert-chimiste  agricole  pour  la  section 
des  sciences  chimiques  agricoles. 

Des  élèves  libres  peuvent  être  admis  à  suivre  un  choix  de  cours  se 
rapportant  à  l'une  ou  à  plusieurs  de  ces  sections. 

Art.  63.  —  Vétudiant  régulier  qui  a  réussi  l'examen  final  de  l'une 
des  sections  reçoit  le  diplôme  d'ingénieur-forestier,  d'ingénieur-agricole- 
colonial,  d'ingénieur  en  sciences  agronomiques  ou  d'ingénieur-chi- 
miste-agricole. 

Ce  diplôme  mentionne  le  grade  obtenu  par  l'étudiant,  conformément 
à  l'article  48. 

Les  élèves  libres  qui  subissent  avec  succès  un  examen  sur  les  matières 
de  leur  programme  spécial,  peuvent  obtenir  un  certificat  d'études  men- 
tionnant les  branches  pour  lesquelles  ils  ont  satisfait. 

Art.  64.  —  L'examen  comporte  une  épreuve  pratique  et  une  épreuve 
orale.  De  plus,  à  la  section  des  sciences  chimiques  agricoles,  l'élève 
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discutera  un  travail  présenté  par  lui  sur  une  question  de  chimie  se 
rapportant  à  un  des  cours  mentionnés  au  programme. 

Art.  65.  —  La  rétribution  des  cours  est  fixée  à  300  francs;  les  frais 
d'inscription  aux  examens  sont  de  105  francs. 

Moyens  d'encouragement- 

Art.  66.  —  Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université  ne 
sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent  par  la  régularité  de 
leur  conduite,  par  leur  application  et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent 
dans  leurs  études.  ,—    "^ 

Art.  67.  —  Chaque  année  des  remises  peuvent  être  accordées 
à  quelques  jeunes  gens  dépourvus  de  fortune,  qui  ont  fait  preuve 
d'aptitudes  exceptionnelles.  Ces  remises  ne  peuvent  jamais  s'appliquer 
aux  rétributions  exigées  pour  les  travaux  pratiques  et  ne  s'accordent 
que  sur  la  demande  écrite  des  parents,  adressée  au  Recteur. 

Art.  68.  —  Les  étudiants  peuvent  en  outre  solliciter  des  bourses 
émanant  du  Gouvernement,  des  Provinces,  de  la  société  des  Anciens 
Étudiants  de  l'Université  de  Louvain,  ou  de  fondations  particulières. 
Les  formalités  à  remplir  pour  l'obtention  de  ces  bourses  sont  portées 
à  la  connaissance  des  étudiants  par  l'autorité  académique. 


Liste  des  Règlements  publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  l'érection  de  r  Université  catholique.  — V.  l'An- 
nuaire de  1869,  pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  professeurs,  des  veuves  ou 
des  enfants  de  professeurs  de  L'Université  cattiolique  de  Louvain;  26  oc- 
tobre 4866.  —  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis  S.  Facultatis  Theologicœ; 
6  juin  1833.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Baccalaurei  in  S.  Theologia  et 
Jure  Canonico;  15  mars  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de 
1838  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  'in  S.  Theologia  et 
Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858 
^t  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoralem  in  S.  Theologia  vel 
Jure  Canonico;  19  juin  1841.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1838  et  de 
1870. 

7.  Cérémonlia  de  la  promotion  au  doctorat  en  théologie  et  en  droit 
canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

8.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  academico  in  S.  Facul- 
tate  Theologica  insigniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et  de 
1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  Laurea  doctorali  in  S.  Theo- 
logia vel  Jure  Canonico  insigniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de 
1858  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem  in  S.  Theologia  vel 
Jure  Canonico.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  Collegii  Theologorum;  30  juillet  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837,  de  1857  et  de  1889. 
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12.  Règlement  pour  Cobtention  des  grades  dans  La  Faculté  de  Droit; 
8  février  l8o8.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  aux  examens  diplomatiques;  17  octobre 
186-2.  —  V.  les  Annuaires  de  1863,  de  186-4  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  Cobtention  des  grades  dans  La  Faculté  de  Méde- 
cine; 13  février  1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  18o9,  de 
1864  et  de  1871. 

lo.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  Doctoris  in  Facultate 
Medica  insigniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1839,  de  1864  et 
de  1871. 

16.  Règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anatomie  et  les  salles  de  dissec- 
tion; lo  janvier  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis  au  cours  de  cli- 
nique interne  et  externe  à  lliôpital  civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis  à  lliospice  de  la 
maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital  civil;  7  novembre 
1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

20.  Règlement  pour  L'élève  interne  de  L'hospice  de  La  maternité; 
7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  L'obtention  des  grades  dans  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres;  8  mars  18o8.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et 
de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences  ;  8  mSirslSoS.— y.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de  1879. 

23.  Règlement  pour  Le  service  de  La  bibliothèque;  18  avril  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837à  1861,  de  1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de 
1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique,  fait  le  15  octobre 
1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  —  V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et 
de  1849  à  1855. 


—     400     — 

2o.  Stat7its  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre  1839.  —  V.  les 
Annuaires  de  18-41  et  de  1873. 

26.  Statuts  de  la  Basoclie,  société  des  étudiants  en  droit;  1-4  mars  1860. 
—  V.  les  Annuaires  de  1861  et  de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université;  1863.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines.  —  V.  les  Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de 
1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales  de  l'Université 
catholique. —  \ .  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines.  —  Attributions  de  la  commission  executive,  et  Règlement  d'ordre 
intérieur;  19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le  programme  des 
examens  universitaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des  grades  académiques  y 
adopté  principalement  en  exécution  de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les 
Annuaires  de  1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé  en  vertu  de  Uar- 
ticle  44  de  la  loi  du  20  mai  1876.  (Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  — 
V.  l'Annuaire  de  1878. 

34.  Programme  de  l'École  supérieure  d'Agriculture. — V.  les  Annuaires 
de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses  de  voyage.  — 
V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société.  Juridique.—  V.  l'Annuaire  de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifications.  (Arrêté  royal 
du  25  juillet  1882.)  —  V.  l'Annuaire  de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon  saint  Thomas;  14  oc- 
tobre 1885.  —  V.  l'Annuaire  de  1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'Annuaire  de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique  notariale  et  le  grade 
de  licencié  en  notariat.  —  V.  les  Annuaires  de  1888  et  de  1889. 
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41.  Laiulbouwkriiu)  der  katlioiieke  Hoogescliool  van  Leuven.  —  Stand- 
regelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  10  avril  1890  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le 
programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1891. 

43.  Loi  du  3  juillet  1891  portant  interprétation  de  quelques  articles  de 
la  loi  du  10  avril  1890  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le 
programme  des  examens  universitaires.  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  institués  par  les  lois  du 
10  avril  1890  et  du  3  juillet  1891.  —  V.  les  Annuaires  de  1892, 1897  et  de 
1899.  ,.      - 

4d.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences  politiques  et  sociales. 

—  V.  l'Annuaire  de  l893. 

46.  Bref  du  7  mars  1894  relatif  à  la  constitution  de  CListitut  supérieur 
de  Philosophie.  —  Voir  l'Annuaire  de  1901. 

47.  Statuts  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie  et  règlement  orga- 
nique du  Séminaire  Léon  XIII.  —  V.  l'Annuaire  de  1896. 

48.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  scientifiques  dans  la  Faculté 
des  Sciences.  —  V.  l'Annuaire  de  1897. 

49.  Programme  de  l'École  des  sciences  commerciales  et  consulaires. 

—  V.  l'Annuaire  de  1898. 

oO.  Règlement  pour  la  collation  des  bourses  universitaires  de  l'État. 
(Extraits  des  arrêtés  royaux  et  extraits  du  règlement  spécial  de  l'Uni- 
versité de  Louvain.)  —  V.  l'Annuaire  de  1901. 

51.  Règlement  pour  le  concours  universitaire.  (Extraits  des  arrêtés 
royaux  du  14  janvier  1891  et  du  23  juillet  1897.)— V.  l'Annuaire  de  1901. 

52.  Règlement  du  concours  pour  les  bourses  de  voyage.  (Extraits  des 
arrêtés  royaux  du  22  juillet  1896  et  du  23  février  1898.)  —  V.  l'Annuaire 
de  1901. 
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Le  Séminaire  Américain  de  Louvain. 


Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis,  sous  le  haut  patro- 
nage de  S.  É.  le  Cardinal-Archevêque  de  Malines  et  de  Nosseigneurs 
les  Évèques  de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'origine, 
pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de  l'Amérique  du  Nord  un 
clergé  pieux  et  instruit  (i).  La  situation  exceptionnelle  de  Louvain  per- 
met aux  jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins  de  suivre  sans  diffi- 
culté leur  attrait  pour  les  missions  en  même  temps  qu'elle  donne  aux 
Américains  d'origine  un  moyen  commode  d'acquérir  une  formation 
ecclésiastique  que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur  propre 
diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus,  les  jeunes  gens  qui,  par- 
venus à  la  fin  de  leurs  études  théologiques  élémentaires,  se  sentent  des 
aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieures  sont  admis  à  fréquenter 
à  l'Université  catholique  les  cours  de  théologie  et  de  droit  canon  et 
à  conquérir  les  grades  académiques. 

Dès  1861,  les  Évèques  réunis  au  Concile  provincial  de  Cincinnati  se 
plaisaient  à  proclamer  les  services  que  l'institution  nouvelle  avait 
rendus  à  l'Église,  depuis  quatre  ans  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de  Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  deuxième  Concile  plénier  de  Baltimore  (1866), 
lepiscopat  américain  accentuait  ses  éloges  et  constatait  que  le  sémi- 
naire, depuis  sa  fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres. 
Au  troisième  Concile  de  Baltimore  (188-4),  les  anciens  élèves  de  Louvain 
comptaient  parmi  les  Pères  du  Concile  deux  archevêques  et  six  évèques 
qui,  avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest  des  États-Unis, 
attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  modestement  commencée  un  quart  de 
siècle  auparavant.  Depuis  lors,  la  marche  ascendante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  le  Séminaire  américain  a  fourni  à  la 
hiérarchie  ecclésiastique  trois  archevêques,  dix  évèques  et  environ 
sept  cents  prêtres  qui  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le  pays  qui 
leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 

(1)  Les  vues  de  TEpiscopat  américain  en  clioisissant  Louvain  ainsi  que 
les  débuts  du  nouveau  Séminaire  ont  fait  l'objet  d'un  article  détaillé  dans 
VAmerican  Ecclesiastical  Revieic,  Mars  1897. 
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Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou  d'Aulne  fondé  en 
1639  par  Dom  Edmond  Jouvent,  abbé  d'Aine,  près  de  ïluiin  en  Hainaut, 
ont  été  acquis  et  appropriés  pour  le  collège  américain  :  de  nouvelles 
constructions  achevées  récemment  permettent  de  recevoir  chaque  année 
au-delà  de  80  étudiants. 

Depuis  trois  ans  s'est  réalisé  pleinement  le  vœu  que  les  Évêques  des 
États-Unis  avaient  émis  dès  la  création  du  Séminaire  Américain  :  c'est 
l'Université  catholique  qui  donne  exclusivement  à  tous  les  jeunes  gens 
destinés  aux  missions  de  la  grande  république  l'enseignement  théo- 
logique approprié  aux  besoins  modernes. 

Le  Comité  des  Évêques  chargé  de  la  haute  direction  du  Séminaire 
de  Louvain  a  tenu  à  exprimer  récemment  à  l'Épiscopat  de  Belgique 
sa  vive  reconnaissance  pour  la  création  du  cours  complet  de  théologie 
élémentaire  à  l'Université. 

Les  demandes  d'admission  au  Séminaire  Américain  doivent  être 
adressées  directement,  avec  pièces  à  l'appui,  au  Recteur  du  Sémi- 
naire, M.  le  chanoine  De  Becker,  professeur  à  l'Université  catholique, 
rue  de  Namur,  112,  à  Louvain. 


APPENDICE 


^^T^XjEOTES 


POUR  SERVIR 


A  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN 


A'IC'I'OR    DoiTliELOLX 

livÊQUE   DE    IJl'.UK 


NOTICE 

sur  Mgr  Victor-Joseph  DOUTRELOUX, 

évêque  de  Liège. 


La  mort  éprouve  cruellement  celte  année  les  sommités  universitaires. 
A  peine  l'impression  de  tristesse  et  d'effroi  causée  par  la  fin  tragique 
de  M.  Nyssens  semblait-elle  dissipée,  qu'une  nouvelle  catastrophe,  aussi 
lamentable  qu'inattendue,  nous  privait  tout  à  coup  d'un  de  nos  chefs 
les  plus  dévoués  :  Mgr  Doutreloux,  évêque  de  Liège,  après  une  journée 
de  travail  excessif,  était  frappé  d'angine  foudroyante,  à  dix  heures 
du  soir,  le  24  août  1901,  en  son  palais  épiscopal. 

Rien  ne  faisait  prévoir  une  fin  si  prochaine.  Le  6  juillet  nous  l'avons 
encore  pu  voir,  au  retour  d'une  cure  d'Allemagne,  rayonnant  d'activité 
et  de  vie,  visiter  avec  un  bienveillant  intérêt  les  nouveaux  instituts 
universitaires.  A  partir  de  ce  moment,  les  œuvres,  les  retraites,  les 
ordinations  lui  avaient  donné  un  surcroit  de  labeur;  mais,  comme  il 
arrive  d'habitude,  jamais  le  vaillant  évêque  ne  s'était  senti  plus  dispos; 
et  il  échelonnait  sur  trois  années  prochaines  des  initiatives  et  des  créa- 
tions nouvelles.  Au  moment  de  prendre  son  repos,  il  est  frappé  soudain, 
et  trouve  à  peine  quelques  instants  pour  recevoir  les  suprêmes  béné- 
dictions de  l'Eglise. 

'  Cette  mort  eut  un  retentissement  douloureux  dans  la  Belgique  entière. 
Depuis  1875  on  était  accoutumé  à  voir  dans  toutes  les  manifestations 
solennelles  cette  pieuse  figure  d'évêque,  qui  semblait  garder  dans  une 
activité  inépuisable  le  secret  d'une  perpétuelle  jeunesse.  Les  Congrès 
eucharistiques  l'avaient  fait  apprécier  même  à  l'étranger.  Le  Congrès 
de  Jérusalem  en  le  rapprochant  des  églises  d'Orient  lui  avait  donné 
un  nouveau  prestige.  D'innombrables  œuvres,  créées  au  cours  d'un 
épiscopat  de  vingt-sept  années,  attestaient  la  fécondité  de  ses  travaux. 
Il  était  soudain  brisé  en  pleine  carrière.  Aussi  les  regrets  furent  una- 
nimes. Tous  les  journaux,  sans  distinction  de  parti,  rendirent  hommage 
à  ses  vertus.  La  part  qu'il  avait  prise  à  la  question  sociale  ;  les  congrès 
d'œuvres  qui  avaient  trois  fois  réuni  à  Liège  tant  de  sommités  catho- 
liques; l'ardeur  avec  laquelle  il  avait  orienté  l'essor  de  la  jeunesse 
cléricale  vers  le  soulagement  du  pauvre  ;  les  créations  utiles  faites  au 
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profit  des  ouvriers,  telles  que  l'établissement  des  Salésiens  à  Liège  et 
ceux  des  Aumôniers  du  travail  à  Seraing;  la  pieuse  édification  de  sa  vie 
intime  éloignée  de  tout  faste  ;  son  aftable  mansuétude  avaient  rendu 
son  nom  populaire.  Aussi  Liège  lui  lit  de  grandes  funérailles,  moins 
splendides  encore  par  l'éclat  des  mnnifestations  officielles  oii  toutes  les 
classes  de  la  société  voulurent  concourir,  que  par  un  sentiment  de 
douleur  sincère  et  d'unanimes  regrets.  Son  éloge  fut  fait  à  la  cathédrale 
par  Mgr  Moncharaps,  de  l'Académie,  vicaire  général,  avec  une  sobre 
précision,  qui  cependant  ne  laissait  dans  l'ombre  aucun  des  côtés  glo- 
rieux de  cette  vie  d'évêque.  C'est  à  ce  travail  distingué  que  nous  em- 
pruntons les  détails  d'une  carrière  remplie  de  bonnes  œuvres.  Avant 
que  le  souvenir  du  défunt  ne  s'éloigne  avec  la  génération  qui  l'a  connu, 
il  est  juste  que  l'Université,  qui  fut  l'objet  de  ses  sollicitudes,  accorde 
à  sa  mémoire  une  parole  suprême  d'éloge  et  de  regret. 

L 

((  Victor-Joseph  Doutreloux,  né  le  18  mai  1857,  le  sixième  de  sept 
enfants,  appartenait  par  son  père  à  une  ancienne  et  honorable  famille 
de  Stavelot.  Sa  mère,  Marie-Agnès  Swennen,  était  originaire  de  Has- 
selt.  Elle  aimait  à  raconter  qu'aux  jours  de  la  révolution  sa  maison 
avait  servi  de  retraite  et  d'église  jusqu'à  sept  prêtres  à  la  fois.  Deux  de 
ses  frères  furent  appelés  à  l'honneur  du  sacerdoce.  Quoi  d'étonnant 
que,  dans  un  tel  milieu,  cette  femme  d'élite  ait  trouvé  cette  puissante 
vitalité  chrétienne  qui  caractérisa  sa  longue  existence?  La  mort  de  son 
époux,  survenue  le  8  décembre  1844,  alors  que  Victor  comptait  moins 
de  huit  ans,  laissa  peser  sur  elle  seule  la  lourde  charge  de  l'éducation  de 
sa  jeune  famille.  Elle  s'en  acquitta  vaillamment,  et  sut  inspirer  à  tous 
ses  enfants  les  sentiments  d'une  tendre  et  vive  piété. 

»  Vers  l'époque  de  la  première  communion,  Victor  fut  confié  aux  soins 
d'un  de  ses  oncles  prêtres,  curé  de  la  petite  paroisse  de  Papenhoven, 
dans  le  Limbourg  cédé.  C'est  auprès  de  ce  vénérable  ecclésiastique  que 
l'enfant  se  prépara  à  la  première  réception  du  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. C'est  là  aussi  qu'il  s'initia  à  la  connaissance  du  flamand,  en  un 
temps  où  l'étude  de  cette  langue  était  fort  négligée  dans  les  collèges. 
Puis  il  fit  ses  humanités  à  Hervé,  au  collège  Marie-Thérèse.  Victor  Dou- 
treloux s'y  distingua  par  son  application,  ses  succès,  l'aménité  de  son 
caractère  et  sa  douce  piété.  Il  fut  parmi  ses  condisciples  le  promoteur 
du  rétablissement  de  la  congrégation  de  la  Sainte-Vierge.  Quand  vint 


l'heure  de  choi'^ir  une  carrière,  ra|)pel  divin  l'amena  sans  hésitation 
vers  le  sacerdoce  :  et  il  s'en  fut  au  séminaire  de  Saint-Trond  suivre 
les  cours  de  philosophie.  Là,  comme  à  Hervé,  il  occupa  la  première 
place,  non  seulement  dans  les  concours,  mais  par  une  piété  exem- 
plaire. On  le  vit  bien,  quand,  sur  les  conseils  de  Mgr  de  Montpellier, 
le  vénéré  chanoine  Wagemans  établit  la  congrégation  de  la  Ste-Vierge  : 
ce  fut  Victor  Doutreloux  que  les  sufïrages  de  ses  condisciples  élurent 
comme  premier  préfet. 

»  Cette  piété  profonde,  qui  fut  le  caractéristique  de  sa  vie  sacerdotale, 
s'affirma  plus  encore  au  grand  séminaire.  Avec  Charles  de  Harlez, 
notre  futur  orientaliste,  et  quelques  autres  condisciples  animés  de  la 
même  ferveur,  il  aimait  à  substituer  des  entreliens  pieux  aux  conversa- 
tions banales;  et  il  trouva  dans  cette  pratique  un  grands  secours  pour 
sa  vie  spirituelle. 

»  L'évèque  de  Liège,  estimant  que  tant  de  qualités  réunies  rendaient 
le  jeune  clerc  apte  à  briller  sur  un  {ilu?  grand  théâtre,  l'envoya  à  Rome 
au  Collège  Belge,  pour  jirendre  le  doctorat  à  la  célèbre  Université 
grégorienne  où  enseignaient,  alors  comme  aujourd'hui,  les  meilleurs 
théologiens  de  la  Comjiagnie  de  Jésus. 

Une  science  plus  approfondie  n'est  pas  tout  ce  que  lui  donna  ce 
séjour  dans  la  capitale  du  monde  chrétien.  11  infusa  dans  sa  belle 
âme  un  ensemble  de  nobles  et  de  chrétiennes  tendances.  Rome  n'est- 
elle  pas  le  siège  des  papes,  la  cité  des  grands  souvenirs,  des  sanctuaires 
vénérés,  des  manifestations  sublimes  de  la  loi  catholique,  le  centre  d'où 
rayonnent  sur  l'univers  chrétien,  avec  une  inhnie  variété,  la  lumière  et 
la  vie!  Victor  Doutreloux  eut  la  joie  d'y  être  ordonné  prêtre,  et  d'y 
célébrer  sa  première  messe  dans  la  basilique  de  Sainte-  Marie-Majeure. 

»  En  1862,  le  jeune  docteur  en  théologie  reprit  le  chemin  de  sa  patrie. 
11  fut  donné  comme  coadjuteur  à  son  ancien  condisciple  Charles  de 
Harlez,  devenu  directeur  du  Collège  Saint-Quirin  à  Huy,  et  dont  les 
grandes  qualités,  trop  mal  servies  par  une  santé  précaire,  trouvèrent 
dans  l'abbé  Doutreloux  un  concours  aussi  précieux  que  dévoué.  Ce  fut 
alors  aussi  que  le  jeune  prêtre  accepta  de  devenir  l'aumônier  de  la 
société  ouvrière  catholique  de  la  ville,  préludant  longtemps  d'avance 
à  l'apostolat  populaire  qui  fut  une  des  tendances  marquées  de  son 
laborieux  épiscopat. 

Un  an  à  peine  s'était  révolu  que  la  confiance  de  son  évêque  l'appelait 
à  la  direction  du  séminaire  de  Saint-Roch,  où  il  resta  huit  ans.  Il  y  eut 
pour  collègue  celui  qu'il  devait  plus  tard  appeler  à  ses  côtés  comniè 
vicaire-général  :  Mgr  Rutten,  évêque  préconisé  de  Liège. 
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En  1S71.  M.  le  chanoine  Cotale.  de  sainte  mémoire,  ayant  à  cause  de 
son  grand  âge,  résigné  ses  fonctions  de  président  du  grand  séminaire, 
Mgr  de  Montpellier  n'hésita  pas  à  lui  donner  pour  successeur  le  jeune 
directeur  du  séminaire  de  Saint-Roch.  Il  n'avait  c^ue  trente-quatre  ans. 
Il  fut  en  même  temps  nommé  chanoine  honoraire  du  chapitre  de  la 
cathédrale. 

Ce  qu'il  fut  au  séminaire  comme  professeur,  directeur  d'âmes,  col- 
lègue, supérieur,  tout  le  monde  le  sait;  et  le  vieux  président,  qui  passa 
sous  le  même  toit  les  dernières  années  de  sa  vie,  bénissait  Dieu  chaque 
jour  d'avoir  remis  entre  des  mains  aussi  vaillantes  la  direction  de  cette 
chère  jeunesse,  l'espoir  du  diocèse. 

»  Aux  fonctions  de  président  vinrent  bientôt  —  en  1874  —  s'ajouter 
celles  de  vicaire-général.  Il  délaissa  pour  lors  sa  chaire  de  théologie  ; 
mais  on  devine  quelle  puissance  de  travail  et  quelle  somme  de  dévoue- 
ment devait  posséder  le  chanoine  Doutreloux  pour  pouvoir  mener  de 
front,  comme  il  le  fit,  la  direction  du  séminaire  et  l'administration  dio- 
césaine. 

Un  tel  fardeau  n'était  cependant  que  le  prélude  d'une  responsabilité 
plus  haute.  Mgr  de  Montpellier,  à  cause  de  son  grand  âge,  ayant  demandé 
à  Rome  un  coadjuteur,  Mgr  Doutreloux  partagea  dès  lors  les  sollicitudes 
épiscopales,  dans  un  temps  où  les  difficultés  se  pressaient  ardues  et 
nombreuses.  Au  consistoire  du  o  juillet,  Pie  IX,  de  glorieuse  mémoire, 
préconisait  le  chanoine  Doutreloux  évêque  titulaire  de  Gerra;  et  le 
1er  août  187o,  Mgr  de  Montpellier  lui  conférait  lui-même  la  plénitude 
du  sacerdoce  dans  sa  cathédrale.  Durant  quatre  ans,  il  l'initia  en  quelque 
sorte  à  toutes  les  fonctions  de  l'évêque.  L'œuvre  de  préparation  étant 
accomplie,  Dieu  appela  le  vénérable  pontife  à  la  récompense  :  l'Église 
de  Liège  allait  retrouver  dans  son  fils  spirituel  un  pasteur  digne  d'un 
tel  père. 

Mais  avant  de  suivre  le  cours  de  l'épiscopat  de  Mgr  Doutreloux,  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  descendre  quelque  peu  dans  les  profondeurs 
de  sa  vie  intime,  principe  de  sa  féconde  activité.  Car  toute  vie  humaine, 
a  deux  élém.ents  :  l'un  extérieur  et  visible,  l'autre  intérieur  et  caché. 
Aux  yeux  de  Dieu,  c'est  le  second  qui  prévaut  :  c'est  d'ailleurs  celui  qui 
explique  le  premier  parce  qu'il  l'engendre.  Toute  notre  conduite  exté- 
rieure, paroles  et  actions,  dépend  des  convictions  de  notre  intelligence 
et  des  sentiments  de  notre  cœur.  » 

Or,  tous  ceux  qui  virent  à  l'œuvre  ce  pieux  évêque,  l'ont  toujours  trouvé 
remitli  des  sentiments  les  plus  surnaturels.  Uni  à  Dieu  et  à  Jésus-Christ; 
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le  regard  de  l'âme  toujours  fixé  en  haut,  ne  voyant,  ne  cherchant  que  la 
gloire  de  Dieu,  son  salut  et  le  salut  de  ses  frères.  C'est  bien  la  physio- 
nomie qu'il  gardera  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
le  connaître,  et  surtout  de  ceux  qui  furent  de  plus  près  les  spectateurs 
ou  les  associés  de  ses  travaux.  La  dignité  dont  il  ne  se  départait  jamais, 
tempérée  chez  lui  par  un  bienveillant  caractère,  était  relevée  encore 
par  des  manières  courtoises  et  distinguées.  Sans  être  orateur,  il  s'ex- 
primait toujours  avec  onction,  méthode  et  clarté.  Dans  les  moments 
familiers  un  naturel  exquis  donnait  à  sa  parole  avec  l'accent  pénétré 
d'une  piété  sincère,  une  simplicité  affectueuse  qui  trouvait  le  chemin 
des  cœurs.  Ses  mandements  n'étaient  le  plus  souvent  que  le  commen- 
taire autorisé  des  encycliques  pontificales  ;  et  les  relations  qu'il  eut  avec 
le  Souverain  pontife  furent  toujours  marquées  du  caractère  tîlial  qui 
sied  avant  tout  au  chef  de  l'église  de  Liège  :  Sancta  Legia  Romanœ 
ecclesiœ  filia. 

»  On  comprend  mieux  encore  où  l'Évêque  puisait  les  lumières  et  les 
forces  qui  lui  ont  fait  accomplir  tant  et  de  si  grandes  choses,  à 
connaître  la  distribution  quotidienne  de  son  temps.  Levé  dès  cinq 
heures ,  il  se  rendait  tout  d'abord  à  sa  chapelle  pour  y  adorer  le 
Saint  Sacrement  et  y  faire  le  chemin  de  la  Croix.  Suivait  la  médita- 
tion, pour  laquelle  il  employait  toujours,  à  Liège  comme  dans  ses 
voyages,  l'ouvrage  latin  du  P.  Nicolas  Avancini,  de  la  Société  de 
Jésus,  sur  la  vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ.  A  six  heures  com- 
mençait la  Sainte  Messe,  qu'il  célébrait  avec  une  dévotion  touchante  et 
chaque  fois  aux  intentions  de  l'Église  et  du  diocèse.  Elle  était  suivie 
d'une  action  de  grâces  d'une  demi-heure  et  de  la  récitation  de  l'otfice. 
Toute  la  matinée  jusqu'à  une  heure  était  consacrée  à  l'expédition  des 
affaires  avec  son  secrétaire  et  ses  vicaires  généraux,  à  la  réception  des 
\isiteurs  et  à  la  correspondance. 

Après-midi,  au  retour  d'une  promenade  qui  avait  souvent  pour  but  la 
visite  d'une  des  nombreuses  institutions  pieuses  de  la  ville  ou  des  envi- 
rons, il  récitait  ses  offices  vers  cinq  heures,  et  se  remettait  au  travail 
jusqu'après  sept  heures.  A  huit  heures  trois  quarts,  un  coup  de  sonnette 
rassemblait  dans  la  chapelle  tout  le  personnel  de  l'Evêché;  et  là, 
l'Evèque  et  les  fidèles  serviteurs  récitaient  ensemble  le  chapelet.  Celui- 
ci  terminé,  le  pontife  se  tournait  vers  eux,  et  étendant  les  mains,  il 
bénissait  le  vaste  diocèse  confié  à  sa  sollicitude  pastorale,  avec  une 
intention  spéciale  pour  tous  les  malades. 

Rentré  dans  ses  appartements,  il  disait  un  second  chapelet  avant 
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d'aller  prendre  son  repos,  et  la  nuit  même,  dans  les  moments  d'in-- 
somnie  qui  n'étaient  pas  rares,  il  égrenait  encore  son  rosaire. 

Tel  est  en  raccourci,  le  tableau  de  sa  vie  quotidienne.  C'est  dans 
cette  union  habituelle  avec  Dieu,  dans  cette  contemplation  amoureuse 
du  cœur  et  de  l'âme  du  Christ  Jésus,  qu'il  faut  chercher  le  secret  de  la 
merveilleuse  activité  extérieure  que  nous  montre  sa  vie,  et  dont  nous 
allons  brièvement  résumer  les  principaux  chefs.  » 

II. 

La  vie  d'un  Evêque,  c'est  l'histoire  d'une  église.  Et  quand  elle  a  duré 
plus  d'un  quart  de  siècle,  elle  s'est  trouvée  étroitement  unie  à  toutes  les 
questions  religieuses  qui  passionnèrent  une  génération  humaine.  Aussi, 
en  dehors  des  labeurs  habituels  de  l'administration  diocésaine,  des 
nombreuses  consécrations  d'églises,  de  la  visite  des  paroisses,  du  sacre- 
ment de  la  confirmation  dispensé  à  des  centaines  de  milliers  d'enfants 
et  des  ordinations  sacerdotales,  l'Evéque  de  Liège  prit  une  part  active 
aux  deux  grandes  luttes  religieuses  qui  marquèrent  parmi  nous  le  déclin 
du  xixe  siècle  :  la  question  scolaire  et  la  question  sociale. 

La  Belgique  a  gardé  l'odieuse  mémoire  des  lois  funestes  qui  depuis 
1879  jusqu'au  soulagement  universel  de  1884  s'efforcèrent  d'arracher  à 
l'école  tout  caractère  chrétien.  Les  évêques  furent  alors  au  premier 
rang  de  la  défense  religieuse  ;  le  clergé,  les  fidèles  entraînés  par  leur 
exemple,  donnèrent  l'admirable  spectacle  d'une  générosité  inépuisable 
qui  soutint  la  lutte  jusqu'au  renversement  de  l'oppression  acharnée 
contre  l'âme  des  petits  enfants.  Mgr  Doutreloux  fut  alors  jour  et  nuit  sur 
la  brèche.  Sur  tous  les  points  du  diocèse  surgirent  des  milliers  d'écoles; 
et  tant  que  dura  la  guerre,  on  trouva  pour  les  entretenir  au-delà  d'ua 
million.  A  l'heure  qu'il  est,  le  diocèse  de  Liège  compte  encore  490  écoles 
primaires  libres.  L'ardent  désir  de  l'évêque  était  de  les  maintenir  et  il 
s'imposait  pour  cela  les  plus  continuels  sacrifices.  C'est  ainsi  qu'il  réduisit 
sa  dépense  personnelle  aux  proportions  les  plus  modiques  ;  qu'il  vendit 
chevaux  et  voiture  ;  et  qu'il  borna,  pour  soutenir  les  œuvres,  le  train  d'un 
évêché  aux  conditions  d'un  modeste  doyenné  de  campagne. 

C'est  ce  même  dévouement  à  l'éducation  chrétienne  qui  lui  fit  ériger 
les  collèges  de  Hasselt,  de  Tongres,  de  Brée,  de  Beeringen,  de  Stavelot, 
de  Visé,  de  Dolhain,  œuvres  d'avenir  et  pépinières  fertiles  en  vocations 
sacerdotales. 

Un  autre  apostolat  illustra  la  carrière  du  zélé  pontife  :  c'est  la  part 
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(ju'il  iirit  au  mouvemerv.  des  questions  sociales.  Sans  doute,  il  est  néces- 
saire que  les  ardeurs  du  moment  aient  été  refroidies  pour  bien  juger 
de  l'intervention  de  l'Evèque  dans  ces  questions  irritantes.  Mais  ce  qui 
fut  toujours  au-dessus  de  toute  discussion,  c'est  l'inspiration  généreuse- 
et  désintéressée  qui  porta  TEvéque  à  venir  en  aide  aux  déshérités  de 
la  terre. 

En  1886  il  convoquait  à  Liège  le  premier  grand  congrès  des  œuvres 
sociales,  suivi  de  deux  autres  en  1887  et  1890.  Ils  firent  voir  que  tous 
les  catholiques  étaient  d'accord  pour  travailler  au  relèvement  de  la  con- 
dition matérielle  et  morale  du  peuple,  et  pour  fonder  ce  grand  ouvrage 
sur  des  bases  chrétiennes.  Depuis  lors  quel  chemin  parcouru:  Sans 
parler  de  ce  qui  s'est  fait  dans  le  domaine  législatif,  on  ne  compte  plus, 
au  diocèse  de  Liège,  les  associations  ayant  pour  but  l'amélioration 
sociale  des  classes  inférieures  :  sociétés  de  secours  mutuels  contre  les 
accident^  et  la  maladie,  sociétés  de  retraite,  associations  profession- 
nelles, corporations  de  Notre-Dame  des  Champs,  ligues  agricoles,  caisses 
Raiffeisen,  sociétés  d'assurances,  sociétés  des  maisons  ouvrières,  et 
bien  d'autres,  sont  venues  s'ajouter  aux  anciens  organismes  qui  conti- 
nuent à  prospérer  pour  le  grand  bien  de  tous. 

Un  monument  grandiose  de  ces  sollicitudes  à  l'égard  des  humbles 
s'élève  au  sein  de  la  ciié  de  Liège  :  c'est  l'hospice  des  Salésiens  oîi  près 
de  trois  cents  orphelins  sont  préparés  par  les  admirables  religieux  de 
Don  Bosco  à  toutes  les  carrières  laborieuses. 

Vn  autre  monument  s'élève  dans  le  centre  industriel  et  socialiste  de 
Seraing  :  c'est  la  maison  des  Aumôniers  du  travail,  vaste  phalanstère, 
ouvert  à  toutes  les  nécessités  morales  et  matérielles  de  l'ouvrier;  et  qui 
lui  donne  plus  que  l'abri  et  les  facihtés  de  la  vie,  qui  lui  assure  le 
dévouement  de  prêtres  d'élite  exclusivement  consacrés  à  son  service. 

Toutes  ces  belles  œuvres  auraient  recueilli  l'assentiment  unanime,  si 
l'Evêque  de  Liège  n'eût  encouragé  d'une  manière  persistante  les  débuis 
de  la  démocratie  chrétienne  au  diocèse  de  Liège. 

Du  jour  où  Mgr  Doutreloux  fut  ému  par  la  misère  imméritée  dans 
laquelle  croupissent  des  générations  de  prolétaires  industriels,  que 
cette  misère  même  détourne  de  l'Église  catholique  :  il  lui  parut  que 
son  devoir  était  d'encourager  le  mouvement  économique  en  faveur  de 
l'ouvrier  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point,  quand  Rome  ht  appel,  en  vue 
de  l'apaisement  des  esprits,  à  la  bonne  volonté  de  tous  les  catholiques,, 
de  s'employer  de  toutes  ses  forces  à  rétablir  l'union,  compromise'entre 
ses  diocésains  sur  des  questions  de  détail,  telles  que  le  minimum  de- 
salaire  ou  le  salaire  familial. 


Une  fois  sa  conviction  arrêtée  de  frayer  le  chemin  à  la  démocratie 
•chrétienne,  parce  qu'il  y  trouvait  une  digue  etficace  opposée  aux  ravages 
du  socialisme;  le  sacrifice  des  plus  chères  amitiés,  particulièrement 
douloureux  aux  âmes  tendres,  ne  le  retint  pas  de  traduire  en  ce  sens 
les  avertissements  du  Pape.  Peut-être  aussi  l'éclatant  succès  des  con- 
grès d'oeuvres  sociales  qu'il  avait  dirigés,  l'écho  retentissant  de  V Ecole 
de  Liège,  lui  donnèrent  à  l'égard  de  sa  mission  spéciale  quelques  illu- 
sions optimistes.  Ce  qu'il  reslera  de  ces  agitations  douloureuses,  c'est 
la  mémoire  d'un  cœur  d'évêque  profondément  ému  de  la  parole  du 
€hrist  :  misereor  super  turbam  ;  et  une  émulation  généreuse  de  la  part 
de  tous  à  réaliser  dans  les  œuvres  et  dans  l'union  la  rédemption  sociale 
des  malheureux. 

Parmi  les  traditions  glorieuses  de  l'Eglise  de  Liège  brille  au  premier 
rang  le  culte  de  la  Sainte  Eucharistie.  Mgr  Doutreloux  agrandit  encore 
ce  patrimoine  sacré  par  la  part  principale  qu'il  prit  aux  congrès  eucha- 
ristiques de  Liège.  d'Anvers,  de  Reims,  de  Paray,  d'Angers  et  de  Jéru- 
salem, où  vingt-trois  prêtres  liégeois  firent  escorte  à  leur  pieux  évêque. 
Liège  avait  gardé  souvenance  du  magnifique  jubilé  de  la  Fête-Dieu, 
auquel,  en  1846,  Mgr  Van  Bommel  avait  su  donner  tant  d'éclat.  La  pro- 
cession finale  du  congrès  eucharistique  de  Liège  dépassa  de  loin  en 
nombre  et  en  splendeurs  ce  jubilé  célèbre.  Elle  compta,  rangés  sous 
d'innombrables  bannières  jusqu'à  17,500  adorateurs.  Mêmes  triomphes 
éclatants  pour  les  fêtes  du  centenaire  de  St-Lambert,  ou  pour  ces  cou- 
ronnements des  images  miraculeuses  de  la  Vierge  Marie,  que  le  fervent 
prélat  se  plaisait  à  entourer  de  tout  le  prestige  des  pompes  sacrées. 

Le  nombre  des  églises  qu'il  a  consacrées  dépasse  cent  cinquante.  Il 
est  juste  que  la  reconnaissance  du  diocèse  s'affirme  en  lui  donnant  pour 
monument  funèbre  une  église  nouvelle  :  St-Victor  du  Thier-à-Liége  ! 

Toutes  les  grandes  dévotions  religieuses,  celle  du  Sacré-Cœur  en  par- 
ticulier, n'eurent  pas  de  promoteur  plus  ardent  et  plus  persuasif.  La 
piété  était  l'âme  de  sa  vie  ;  et  la  sollicitude  con^^tante  de  son  cœur 
d'évêque  fut  de  la  voir  rayonner  dans  le  peuple  confié  à  ses  soins,  et 
surtout  dans  les  âmes  sacerdotales. 

C'est  ainsi  qu'il  est  arrivé,  multipliant  les  œuvres  du  bien,  jusqu'à 
l'heure  du  repos.  La  veille  de  sa  mort  il  communia  de  sa  main  tous  les 
prêtres  qui  avaient  suivi  la  retraite  au  séminaire  de  St-Trond,  et  leur  fit 
les  adieux  de  l'Evêque  dans  un  touchant  commentaire  des  sublimes 
paroles  du  Christ  au  sortir  de  la  Cène.  Le  lendemain,  qui  fut  son  dernier 
jour,  il  ordonnait  les  prêtres  et  les  diacres  de  l'ordre  de  St-François, 
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dont  plusieurs  allaient  exercer  leur  austère  apostolat  dans  la  nouvelle 
église,  dédiée  à  St-Pascal  Baylon,  qu'il  leur  avait  érigée  aux  portes  de 
Liège.  Occupé  jusqu'au  dernier  moment  des  soucis  de  l'administration 
diocésaine,  il  partagea  les  heures  du  dernier  soir  entre  le  travail  et  la 
prière  ;  puis  s'endormit  paisible  dans  le  repos  éternel. 

Sa  mémoire  vivra  couronnée  des  mérites  d'une  vie  entière  où  la  piété 
sereine  et  la  bonté  inépuisable  eurent  la  plus  grande  part,  bénie  des 
petits  et  des  humbles,  laissant  à  tous,  et  surtout  à  la  tribu  sacerdotale 
si  souvent  édifiée  de  sa  parole  et  de  ses  exemples,  la  leçon  évangt'lique 
du  travail,  de  la  prière  et  de  la  charité  :  douce  figure  d'évèque  qui  ne 
dépare  pas  la  grande  lignée  de  pasteurs  qui  remonte  jusqu'à  St-Materne 
«t  à  St-Lambert. 

Ch.  Cartu\tels, 
vice-recteur. 


l'IiDt.  Km.  Mori-en,  l.ouvain. 

Antoine  Haine 

PROFESSEUR   A    LA    FACULTK    DE    TUFOLOGIE 
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NOTICE 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  Mgr  A.  J.  HAINE. 


A  l'ouverture  des  cours,  le  16  octobre  1900,  Mgr  le  Recteur  avait  eu 
la  satisfaction  de  constater  que  la  mort,  après  avoir  fait  tant  de  vides 
dans  les  rangs  du  corps  professoral,  semblait  nous  accorder  une  trêve. 
Mais  peu  de  jours  après,  elle  nous  porta  un  nouveau  coup  en  enlevant 
un  vétéran  de  l'enseignement  universitaire  :  Mgr  Antoine- Joseph  Haine, 
prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  l'église  mé- 
tropolitaine de  Matines,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  Théologie 
de  l'Université  catholique. 

Né  à  Anvers  le  26  septembre  1825,  Antoine  Haine  fit  ses  humanités  au 
Petit  Séminaire  de  Matines,  et  brilla  constamment  au  premier  rang  dans 
une  classe  nombreuse,  qui  donna  à  la  Patrie  et  à  l'Eglise  des  hommes 
éminents.  Ses  études  ecclésiastiques  furent  marquées  des  mêmes  succès 
tant  au  Séminaire  de  Malines  qu'à  l'Université  cathoUque,  où  il  prit  en 
1852  et  1854  les  grades  de  Bachelier  et  de  Licencié  en  Théologie.  Les 
thèses  de  Baccalauréat  et  de  Licence  du  jeune  théologien,  sur  la  défini- 
bilité  de  la  doctrine  de  l'Immaculée  Conception,  lurent  justement 
remarquées,  et  insérées  à  Rome  dans  les  Pareri  sulla  definizione  dom- 
matica  deW  Immacolato  Concepimento. 

Envoyé  au  Collège  Belge  à  Rome,  pour  y  compléter  sa  formation 
théologique,  le  jeune  licencié  mit  à  profit  un  séjour  de  deux  ans  dans 
la  Capitale  du  monde  chrétien  pour  étudier  l'organisation  de  la  Cour  et 
des  Congrégations  Romaines.  Revenu  à  Louvain,  comme  vicaire  à  la 
paroisse  de  S.  Jacques  (21  mars  1857),  il  publia  bientôt  le  résultat  de 
ces  études  :  un  opuscule  latin  :  Synopsis  S.  R.  E.  Cardinalium  Congre- 
gationum  (1857),  suivi  bientôt  d'un  ouvrage  plus  étendu  :  Be  la  Cour 
Romaine  sons  le  Pontificat  de  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX,  2  vol,  in-S® 
(1859-1861).  Comme  l'auteur  nous  le  dit  modestement,  il  n'a  rien 
avancé  de  lui-même,  il  s'est  borné  à  compiler  dans  un  certain  ordre  ce 
que  d'autres  avaient  dit  avant  lui.  Toutefois  cette  compilation  faite  avec 
■clarté  et  méthode,  était  grandement  utile  et  avait  coûté  à  M.  Haine  une 
somme  considérable  de  travail. 
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Continuant  à  m  ener  de  front  les  labeurs  du  saint  ministère  et  les  études 
théologiques,  M.  Haine  conquit  le  11  juillet  1864,  après  une  belle  sou- 
tenance de  thèses,  le  diplôme  de  docteur  en  Théologie.  Sa  dissertation 
doctorale  sur  le  culte  d'hyperdulie  dû  à  la  Vierge  et  sur  sa  maternité 
divine,  fondement  de  ce  culte  (de  Hyperduiia  ejusqiie  fundamento)  est 
une  œuvre  solide  de  piété  et  de  science. 

Nommé  professeur  à  l'Université  catholique  le  mois  suivant,  M.  Haine 
enseigna,  à  la  schola  minor,  la  théologie  morale  pendant  neuf  ans,  puis 
pendant  quatre  ans  la  théologie  dogmatique.  Il  se  donna  tout  entier  à 
son  enseignement,  préparant  ses  cours  avec  un  soin  minutieux,  ne 
voulant  avancer  aucune  opinion,  aucune  expression  même,  qui  ne  fut 
fondée  sur  de  bonnes  autorités.  Durant  cette  période,  il  publia  deux 
ouvrages.  D'abord  un  discours  prononcé  par  lui  à  la  Promotion  de  1867, 
contenant  l'éloge  historique  de  Herman  Damen  (de  Hermanni  Bamcnii 
vita  et  mentis  oralio).  Cet  intéressant  discour:,  longuement  annoté  et 
suivi  de  quelques  discours  académiques  de  Damenius,  est  une  contri- 
bution importante  à  l'histoire  de  l'ancienne  Université  de  Louvain. 
Il  clôt  la  série  des  discour?  de  Promotion,  consacrés  parles  professeurs 
Feye,  Vanden  Broeck,  Lamy,  Ledoux  et  Reusens  à  quelques-unes  des 
gloires  de  l'Université  :  Zypœus,  Tapperus,  Driedo,  Lindanus,  Stapleton, 
Vande  Velde. 

En  1873  M.  Haine  fit  paraître  un  ouvrage  plus  considérable  :  Princi- 
pia  dogmatico-moralia  universœ  tlieologiœ  sacramentalis,  in-S*»  p.  oôi^ 
Nous  ne  pouvons  mieux  caractériser  ce  traité  qu'en  citant  quelques 
lignes  d'une  lettre  adressée  à  l'auteur  par  Mgr  de  Montpellier,  évêque 
de  Liège,  et  en  y  ajoutant  quelques  observations  critiques  extraites 
d'un  article,  fort  élogieux  d'ailleurs,  de  la  N.  Revue  Théol.  (VII,  p.  623). 
«  Ce  qui  donne  à  votre  ouvrage,  écrit  Mgr  de  Montpellier,  son  caractère 
distinctif,  c'est  qu'il  est  un  tissu  de  textes  choisis  avec  une  rare  sagacité 
dans  les  œuvres  des  maîtres  les  plus  justement  estimés,  et  agencés  avec 
tant  d'art  que,  loin  d'en  être  embarassée,  la  démonstration  de  chaque 
thèse  s'y  poursuit  avant  autant  de  méthode  et  de  clarté,  que  si  l'auteur 
lui-même  développait  ses  preuves  et  ses  conclusions.  »  —  «  Nous  trou- 
vons, dit  la  N.  R.  Th.,  que  l'ouvrage  a  le  défaut  de  ses  qualités,  et  il 
était  presque  impossible  qu'il  n'en  fût  ainsi.  Il  y  a  des  redites,  des 
répétitions,  quelquefois  même  des  assertions  qui  ne  se  concilient  pas 
toujours  entièrement...  Nous  comprenons  que,  pour  éviter  ce  défaut,  il 
fallait  écourter  certaines  citations,  ou  les  rendre  inintelligibles,  aussi 
reconnaissons-nous  volontiers  que  ce  vice  est  inhérent  à  la  méthode,  et 
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n'est  pas  imputable  à  l'auteur,  qui  sans  doute  a  fait  ce  qui  était  en  lui 
pour  l'éviter.  Secondement,  l'auteur  nous  parait  s'être  attaché  trop 
scrupuleusement  à  ne  parler  que  par  autrui;  de  là  des  obscurités  et  des 
longueurs.  Pourquoi,  lorsqu'il  ne  rencontrait  pas  d'auteur  qui  exposât 
la  chose  avec  assez  de  clarté  ou  de  brièveté,  ne  pas  la  dire  lui-même. 
L'application  de  sa  méthode  en  eût  souffert,  mais  les  lecteurs  y  eussent 
gagné...  » 

Mentionnons  encore  un  autre  ouvrage,  publié  en  novembre  1877.. 
Sous  le  titre  :  Principia  et  errores  seu  prolegomena  in  S.  Theologiam, 
il  contient  une  courte  introduction  à  la  Théologie,  un  catalogue  par 
ordre  alphabétique  des  hérésies  et  erreurs  condamnées  par  l'Eglise, 
enfin  une  table  des  matières  de  la  Somme  Théologique  de  S.  Thomas. 

Entretemps  les  cours  élémentaires  de  Théologie  avaient  été  suppri- 
més et  M.  Haine  mit  à  profit  le  loisir  d'une  retraite  prématurée  pour 
composer  un  traité  élémentaire  complet  de  Théologie  Morale.  11  parut, 
en  quatre  volumes,  de  1881  à  1884,  sous  ce  titre  :  Theologiœ  Moralis 
elementa  ex  S.  Tlioma  aliisque  probatis  doctoribiis  collegit  ordineque 
disposait  A.  J.  J.  F.  Haine.  Ce  traité  obtint  parmi  le  clergé  un  grand 
succès  et  les  éditions,  de  plus  en  i)lus  développées,  se  succédèrent 
rapidement.  Ce  succès  s'explique  par  les  qualités  de  l'ouvrage.  Il  est 
très  complet,  bien  ordonné,  rédigé  dans  un  style  clair  et  facile  et  la 
disposition  typographique  aide  encore  la  lecture  en  faisant  ressortir  les 
divisions  et  tous  les  mots  importants.  La  doctrine  est  sûre,  empruntée 
aux  meilleurs  théologiens  :  après  S.  Thomas  et  S.  Ali)honse,  Sasserath, 
Billuart  et,  parmi  les  modernes,  D'Annibale,  sont  les  maîtres  préférés. 
Enfin,  chaque  édition  est  soigneusement  mise  en  rapport  avec  toutes 
les  décisions  romaines.  Tant  de  qualités  font  passer  sur  quelques 
défauts.  Avouons-le,  l'auteur  ne  met  pas  suffisamment  en  lumière  les 
principes  fondamentaux  de  chaque  traité  ;  et  la  méthode  catéchétique, 
trop  strictement  suivie,  ne  laisse  pas  aisément  distinguer  les  points 
principaux  de  doctrine  et  les  questions  secondaires  :  aussi  croyons- 
nous  que  l'ouvrage  rend  de  meilleurs  services  comme  livre  de  répéti. 
tion  que  comme  manuel  d'enseignement.  On  peut  trouver  encore  que 
l'œuvre  n'est  pas  assez  personnelle  :  dans  les  questions  controversées 
l'auteur  ne  propose  guère  ses  propres  vues,  il  s'abstient  fréquemment 
de  discuter  les  opinions  en  présence  et  hésite  souvent  à  prendre  posi- 
tion même  dans  les  débats  les  plus  importants,  comme  dans  la  question 
du  probabilisme,  de  l'hypnotisme,  de  l'usure,  etc.  Mais  le  caractère  un 
peu  trop  impersonnel  de  l'œuvre  s'explique  assez  par  la  grande  mo- 
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<ieslie  de  l'auteur,  qui  jamais  ne  cherche  à  s'ériger  en  arbitre,  qui  se 
défie  constamment  de  ses  propres  lumières  et  qui  préfère  s'arrêter 
quand  il  ne  trouve  aucune  décision  romaine  pour  éclairer  sa  route. 

Cette  modestie  de  Mgr  Haine  frappait  tous  ceux  à  qui  il  était  donné 
de  s'approcher  de  lui  et  de  le  consulter,  comme  elle  frappe  tous  ceux 
qui  lisent  ses  ouvrages.  Mais  ce  qui  frappe  davantage,  ce  qui  éclate  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  parcourent  son  œuvre,  c'est  un  amour  vraiment 
filial  envers  le  Souverain  Pontife  et  une  soumission  empressée  à  tous 
ses  enseignements.  Lisez  la  Synopsis  S.  R.  E.  Card.  Congregationum  ou 
de  la  Cour  Romaine  sous  Le  Pontificat  de  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX;  lisez 
Véloge  de  Damenius,  comme  défenseur  de  la  primauté  et  de  l'infaillibi- 
lité du  Pontife  Romain;  lisez  enfin  la  Théologie  Morale  :  vous  trouverez 
à  cent  endroits  l'expression  de  ce  profond  sentiment.  Aussi  le  Souverain 
Pontife  se  plut-il  à  reconnaître  ce  dévouement  filial  et  à  le  récompenser. 
Léon  XIII  nomma  M.  Haine  camérier  secret  le  30  juin  1891,  et  prélat 
domestique  le  25  mai  1895.  En  1897,  il  lui  accorda  la  croix  pro  Ecclesia 
et  Pontifice.  Enfin  en  1899,  ayant  reçu  l'hommage  de  la  4^  édition  des 
Theologiœ  Moralis  elementa,  il  adressa  à  l'auteur,  le  8  août,  un  Bref 
extrêmement  élogieux  que  nous  trouvons  en  tête  de  ce  même  ouvrage. 

Cette  quatrième  édition  de  son  principal  ouvrage,  minutieusement 
revu  et  adapté  aux  plus  récentes  décisions  de  Rome,  fut  le  dernier 
labeur  de  Mgr  Haine.  Une  maladie  mortelle  le  minait  déjà,  et  il  tomba 
bientôt  sur  un  lit  de  douleur.  Toujours  il  s'était  montré  pieux  autant 
que  studieux.  Ora,  labora,  avait  été  sa  devise  et  le  résumé  de  sa  vie 
entière  :  ce  fut  dans  les  mêmes  sentiments  de  la  plus  édifiante  piété 
qu'il  vit  approcher  la  mort.  Le  11  novembre  1900,  après  avoir  imploré 
d'une  voix  mourante  une  suprême  absolution,  il  s'endormit  dans  le 
Seigneur.  La  Vierge  Immaculée,  qui  reçut  les  prémices  de  ses  travaux 
théologiques,  l'aura  conduit  sans  retard  à  Celui  qui  est  la  résurrection 
•et  la  vie. 

0.   DiGNANT, 

prof,  à  la  Faculté  de  Théologie. 
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NOTICE 

sur  la  vie  et  les  travaux  d'Albert  NYSSENS,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  catholique 
de  Louvain. 


Messeigxeurs,  Messieurs, 

Lorsque,  dans  les  premiers  jours  de  l'année  académique  écoulée,  se 
forma  le  projet  d'une  manifestation  destinée  à  fêter  le  professeur 
éminent  qui  depuis  1881  illustrait  la  chaire  de  droit  commercial  de 
l'Université,  je  me  réjouissais  à  la  pensée  que  c'était  à  moi.  le  disciple 
particulièrement  comblé  du  maitre,  qu'allait  échoir,  en  ces  circonstances 
solennelles,  l'honneur  de  le  féliciter  au  nom  de  ses  anciens  élèves.  J'en- 
trevoyais avec  bonheur  le  jour  oii  il  allait  enfin  m'être  donné  de  lui 
oflrir  publiquement  dans  cette  salle,  au  milieu  de  la  sympathie  générale 
que  lui  avait  value  son  caractère,  le  tribut  d'admiration  et  de  reconnais- 
sance de  vingt  séries  d'étudiants  formés  à  son  école.  Un  an  a  passé 
sur  ces  préparatifs  de  fête.  La  place  de  celui  que  nous  nous  proposions 
d'acclamer  est  vide  ;  c'est  sur  une  tombe  que  vont  descendre  mes  pa- 
roles; c'est  à  un  souvenir  que  va  s'adresser  mon  hommage. 

Fils  d'un  haut  fonctionnaire  de  l'enregistrement,  Albert-Jean-Gérard 
Nyssens  naquit  à  Ypres,  le  20  juin  1855.  Il  y  vécut  ses  premières  années, 
à  l'ombre  des  vieux  monuments  de  l'art  gothique  flamand,  vestiges  d'un 
passé  glorieux  dont  le  charme  mélancolique  berça  son  imagination 
d'enfant  et  pour  lesquels,  au  milieu  des  travaux  et  des  soucis  de  l'âge 
mûr,  il  conserva  toujours  un  souvenir  attendri. 

L'âge  des  études  arrivé,  l'enfant  entre  au  collège  Ste-Barbe,  à  Gand. 
Son  intelligence  vive  et  précoce,  autant  que  son  ardeur  au  travail,  ne 
tardent  pas  à  le  faire  émerger  de  ses  petits  compagnons.  Ici  déjà  sa 
place  se  marque  au  premier  rang. 

A  cette  époque,  l'examen  de  gi^aduat  défendait  encore  contre  une 
préparation  insuffisante  l'accès  des  études  supérieures.  Semblable 
barrière,  si  redoutable  à  la  masse,  n'était  pas  faite  pour  intimider  un 
collégien  de  la  trempe  d'Albert  Nyssens.  Impatient  de  se  mesurer  à 
l'obstacle,  il  n'attend  pas  la  fin  de  ses  classes  moyennes  et  le  franchit 
A  2 
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en  se  jouant,  dès  après  la  poésie.  Puis,  ce  premier  tour  de  force  ac- 
compli, il  va  s'inscrire  aux  cours  de  l'Université  de  Gand. 

Les  bancs  de  l'école  de  droit  le  mettent  pour  la  première  fois  en  pré- 
sence de  cet  autre  travailleur,  dont  la  vie  va  dès  lors  se  juxtaposer  à 
la  sienne  :  Jules  Van  den  Heuvel.  C'est  là  que  se  noue,  entre  ces  deux 
hommes  de  caractère  si  différent  que  rapproche  une  ardente  commu- 
nauté d'idées  et  de  sentiments,  cette  amitié  de  vingt-neuf  années  dont 
seule  la  mort  pourra  rompre  le  lien,  alliance  indéfectible  de  deux  âmes 
d'élite  désormais  rivées  l'une  à  l'autre  pour  la  défense  de  toutes  les 
grandes  causes. 

Côte  à  côte  les  deux  amis  parcourent  le  cycle  connu  des  études  uni- 
versitaires; ensemble,  forçant  l'estime  et  la  sympathie  de  maîtres  dont 
ils  n'ont  pas  craint,  isolés  dans  une  atmosphère  hostile,  de  heurter  à. 
l'occasion  les  opinions  politiques,  ils  conquièrent,  égaux  dans  le  succès 
d'un  examen  retentissant,  le  diplôme  de  docteur  en  droit. 

C'est  ensemble  encore  que,  pour  achever  leur  formation  juridique  et 
étendre  le  champ  de  leur  culture  intellectuelle,  ils  passent  les  frontières 
de  notre  petit  pays  et  pérégrinent  pendant  deux  ans  dans  les  cours  des 
Universités  de  Paris,  de  Rome,  de  Bologne,  se  fortifiant  à  l'audition  des 
grands  maîtres  de  la  pensée  contemporaine,  s'affmant  au  contact  des 
manifestations  de  l'art. 

Puis  ils  rentrent  au  pays,  armés  pour  la  lutte,  impatients  de  donner 
aliment  à  leur  jeune  activité. 

Les  événements  vinrent  les  servir  à  souhait. 

1879  venait  de  sonner  dans  l'histoire  du  pays  une  date  néfaste.  Revenu 
au  pouvoir,  le  parti  libéral,  sous  la  poussée  de  ses  éléments  sectaires,.. 
inaugurait  la  fameuse  guerre  scolaire.  De  tous  côtés  les  catholiques,  re- 
levant le  gant,  organisaient  la  résistance.  Partout  la  lutte  s'annonçait^ 
âpre  et  vive.  Nature  combative,  Albert  Nyssens  n'était  pas  fait  pour  en 
rester  spectateur  impassible.  Il  se  jeta  dans  la  mêlée  et,  sentant  l'infé- 
riorité dans  laquelle  se  trouvait  son  parti  au  point  de  vue  de  la 
presse  quotidienne,  il  fonda  avec  quelques  amis,  dont  son  inséparable- 
Van  den  Heuvel,  YlmpartiaL  de  Gand.  Pendant  trois  ans,  il  se  consacra 
à  cette  œuvre  de  propagande  journalière  avec  une  ardeur,  un  entrain,, 
une  verve,  qui  ne  tardèrent  pas  à  remuer  l'opinion  publique,  étonnée 
d'abord,  puis  bientôt  séduite  et  conquise.  Ses  adversaires  n'ont  pas- 
encore  oublié  les  coups  que  leur  porta  alors  le  jeune  publiciste  à  la. 
plume  alerte  et  primesautière,  à  la  riposte  prompte  et  adéquate,  à. 
l'expression  personnelle  et  originale,  à  l'ironie  mordante  et  spirituelle^. 
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armes  d'autant  plus  redoutables  dans  ses  mains  qu'elles  y  servaient  deux 
qualités  maîtresses  en  politique  :  une  grande  modération  d'idées  et  une 
remarquable  largeur  de  vues. 

Ce  sont  ces  deux  qualités  qui  le  poussent,  vers  la  même  époque,  à 
entamer  avec  quelques  personnalités  d'élite  appartenant  aux  partis  les 
plus  divers  une  croisade  en  faveur  d'une  idée  nouvelle,  tendant  à 
asseoir  sur  les  bases  de  la  justice  la  composition  des  grands  corps 
électifs  du  pays.  En  compagnie  de  Jules  de  Smedt,  de  Victor  D'Hondt, 
d'Eudore  Pirmez,  de  M.  Beernaert,  il  fonde  V Association  réformiste  beige 
pour  L'adoption  de  La  Représentation  proportionneLLe.  Ici  encore  il  prend 
pour  son  lot  la  partie  la  plus  ardue  et  la  plus  importante  du  travail.  Il 
assume  les  fonctions  de  secrétaire  de  l'œuvre  naissante,  i>rend  la  direc- 
tion de  la  Revue  mensuelle  destinée  à  la  vulgariser  et  devient  l'un  des 
champions  les  plus  ardents  et  les  plus  actifs  de  la  réforme. 

Tout  en  s'escrimant  au  hasard  de  la  polémique  quotidienne  et  se  pré- 
parant, dans  cette  rude  école  du  journalisme,  aux  luttes  futures  aux- 
quelles par  un  instinctif  pressentiment  il  se  sentait  appelé,  Xyssens  ne 
perdait  pas  de  vue  que  par  sa  formation  pédagogique  et  ses  fortes 
études  universitaires  il  était  surtout  un  juriste,  un  adepte  du  droit. 

Sous  l'influence  des  idées  et  des  passions  au  milieu  desquelles  il 
combat,  c'est  encore  vers  les  questions  brûlantes  dont  s'occupe  la  poli- 
tique du  moment  qu'il  dirige  tout  d'abord  ses  facultés  juridiques.  Et 
d'emblée  il  donne  la  mesure  de  son  jeune  talent  en  publiant  coup  sur 
coup  une  étude  sur  VÉgLise  et  L'État  dans  la  Constitution  belge  et  une 
autre  sur  les  Traitements  des  ministres  des  cultes  dans  la  Constitution, 
œuvres  où  apparaissent  immédiatement,  d'une  part  la  netteté  et  la 
précision  d'argumentation  qui  fonderont  plus  tard  sa  réputation  de 
professeur,  d'autre  part  la  hauteur  de  vues,  la  pondération  d'idées  et  le 
sens  des  nécessités  contemporaines  qui  assureront  sa  fortune  politique. 

Le  sujet,  cependant,  était  entre  tous  ardu  et  complexe,  et  les  discus- 
sions passionnées  auxquelles  il  avait  donné  lieu  pendant  un  quart  de 
siècle  tant  dans  la  presse  qu'au  Parlement  n'étaient  pas  i^our  en  rendre 
l'étude  plus  facile  ni  la  solution  moins  délicate.  Avec  un  égal  bonheur, 
le  jeune  auteur  surmonta  les  difficultés  et  évita  les  écueils. 

Trois  thèses  se  disputaient  —  avec  quelle  âpreté  !  —  la  détermination 
des  rapports  constitutionnels  de  l'Église  et  de  l'État  :  système  de  la 
suprématie  de  l'État,  entraînant  la  sujétion  de  l'Église;  système  de  la 
séparation  radicale,  caractérisée  par  l'indifférence  absolue  sinon  l'hos- 
tilité sourde  des  pouvoirs  publics  à  l'égard  des  cultes;  enfin  système  de 
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la  simple  indépendance,  régime  de  modération  et  de  transaction  réser- 
vant à  chacun  des  deux  pouvoirs  le  domaine  intangible  de  sa  sphère 
propre  et  légitime,  mais  assurant  au  pouvoir  religieux  la  protection  du 
pouvoir  civil.  Nyssens  examine  tour  à  tour  ces  trois  théories  au  triple 
point  de  vue  de  nos  traditions  séculaires,  des  principes  fondamentaux 
assignés  à  notre  droit  public  par  le  Congrès  national  et  du  développe- 
ment historique  de  nos  partis  pendant  les  cinquante  premières  années 
de  notre  indépendance.  De  son  argumentation  serrée,  vigoureusement 
nouée  et  solidement  charpentée,  jaillit,  irréfutable,  évidente,  seule 
conforme  à  nos  traditions  comme  à  nos  lois  positives,  la  thèse  de 
l'indépendance  réciproque  doublée  de  la  protection  des  cultes  par 
l'Étal.  Puis,  le  principe  une  fois  posé  sur  des  bases  inébranlables, 
il  en  déroule  les  unes  après  les  autres  les  conséquences  logiques  et  en 
déduit  les  multiples  applications  à  toutes  ces  épineuses  questions  du 
budget  des  cultes,  des  écoles,  des  exemptions  ecclésiastiques  en  matière 
militaire,  de  notre  représentation  diplomatique  au  Vatican,  sur  les- 
quelles pivotaient  à  cette  époque  la  plupart  de  nos  luttes  politiques. 

Le  livre  fit  du  bruit  et  fixa  sur  son  auteur  l'attention  de  l'élite  intel- 
lectuelle du  monde  politique. 

Le  succès  marqué  de  ce  premier  essai  stimule  l'ardeur  du  jeune 
homme.  Cette  fois,  c'est  le  droit  commercial,  cette  branche  la  plus 
vivante,  la  plus  progressive  et  la  plus  moderne  des  sciences  juridiques, 
qui  l'attire.  Soucieux  de  ne  puiser  qu'aux  sources  originales,  il  constate 
qu'une  notable  partie  de  notre  législation  commerciale  attend  encore 
la  coordination  de  ses  travaux  préparatoires.  Il  veut  tout  d'abord  com- 
bler cette  lacune  et,  en  collaboration  avec  Hermann  de  Baets,  il  publie 
son  Commentaire  législatif  du  Code  de  commerce  belge. 

On  sait  combien  est  ingrat  ce  genre  de  travail,  qui  ne  vise  qu'à 
rechercher  et  grouper,  en  regard  des  dispositions  légales,  les  divers 
passages  des  exposés  de  motifs,  des  rapports  et  des  discussions  parle- 
mentaires propres  à  préciser  le  sens  et  la  portée  de  chacune  d'elles. 
Le  rôle  de  l'auteur  s'y  réduit  à  classer  les  principaux  éléments  de  l'in- 
terprétation de  la  loi.  Mais  Nyssens  avait  déjà  le  don  d'imposer  l'em- 
preinte de  sa  personnalité  sur  les  matières  les  plus  objectives.  Et  il  fit 
d'une  œuvre  de  pure  compilation  un  véritable  modèle  de  coordination 
méthodique  et  de  classification  scientifique,  que  connaissent  tous  les 
juristes  à  qui  il  a  évité  tant  de  longues  et  fastidieuses  recherches. 

Ces  multiples  travaux,  tous  menés  de  front  avec  une  dévorante 
activité,  avaient  affirmé  et  étendu  dans  le  pays  catholique  sa  jeune 
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notoriété.  L'amitié,  en  la  personne  d'un  dos  maîtres  les  plus  vénérés 
et  les  plus  aimés  de  l'Université  de  Louvain,  le  signala  à  Mgr  Pieraerts, 
et  en  1881  il  se  voyait  ouvrir  les  rangs  du  corps  professoral  de  VAlma 
Mater.  Il  fut  désigné  tout  d'abord  pour  l'enseignement  du  droit  com- 
mercial, du  droit  notarial  et  du  droit  fiscal.  Mais  quatre  ans  plus  tard, 
l'entrée  de  Tlionissen  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction 
publique  ayant  rendu  vacantes  les  chaires  de  droit  pénal  et  de  procédure 
pénale,  il  assuma  la  succession  scientifique  de  l'illustre  criminaliste  et 
ne  conserva  plus  de  ses  premiers  coui's  ({ue  le  droit  commercial. 

Est-il  bien  nécessaire,  sous  ces  voûtes  oii  résonna  sa  parole,  devant 
ces  étudiants  qui  le  connurent,  en  présence  de  ces  maîtres  dont  beau- 
coup furent  ses  élèves,  de  dépeindre  ce  que  fut  le  professeur?  Dès  ses 
Iiremières  leçons,  sa  réputation  fut  faite.  Immédiatement  sa  lumineuse 
clarté,  l'ordre  et  la  netteté  de  sa  méthode,  sa  précision  d'exposition 
rélevèrent,  à  vingt-six:  ans,  au  rang  des  maîtres  du  professorat.  Tous 
ceux  qui  se  sont  succédé,  durant  quinze  ans,  au  pied  de  sa  chaire  con- 
serveront inoubliable  le  souvenir  de  cet  enseignement  dédaigneux  des 
broussailles  et  des  discussions  d'exégèse,  s'attachanl  exclusivement  à 
dégager  du  fouillis  des  textes  les  lignes  fondamentales,  à  fixer  en  quel- 
ques mots  incisifs  le  principe  directeur,  à  en  rechercher  le  pourquoi,  à 
en  déterminer  l'étendue,  pour  en  déduire  ensuite,  dans  un  ensemble 
coordonné  d'impeccable  logique,  les  conséquences  maîtresses  et  les 
diverses  applications  aux  cas  de  la  pratique.  Aucune  notion,  si  difficile 
et  si  complexe  qu'elle  fût,  ne  résistait  à  cette  dissection  juridique,  à  ce 
filtrage  scientifique.  Les  parties  les  plus  délicates  de  la  matière  —  telles 
notamment,  pour  ne  parler  que  des  cours  où  il  brilla  avec  le  plus  d'éclat, 
la  détermination  des  actes  de  commerce,  les  complications  de  la  lettre 
de  change,  les  subtilités  de  la  nullité  des  sociétés  —  une  fois  groupées^ 
classées,  exposées  par  lui,  devenaient  claires  aux  moins  intelligents, 
laissant  aux  autres  presque  l'illusion  de  l'évidence. 

Il  a  dit  naguère,  dans  une  brillante  notice  biographique  consacrée  à  la 
mémoire  de  son  illustre  prédécesseur,  dont  la  qualité  maîtresse  était 
aussi  la  clarté  :  «  En  sortant  du  cours  de  Thonissen,  l'élève  se  disait  : 
je  connai'î  la  matière;  il  n'avait  plus  qu'à...  la  retenir  ».  Cette  apprécia- 
tion lapidaire,  nous  ne  jiouvons  mieux  faire  aujourd'hui  que  de  l'appli- 
quer à  lui-même. 

Son  cours  fini,  il  ne  s'estimait  pas  au  bout  de  sa  tâche.  Pour  lui,  le 
professorat  ne  cessait  pas  à  la  descente  de  la  chaire.  Il  ne  lui  suffisait 
pas  de  donner  à  ses  élèves  un  enseignement  tout  fait,  de  fournir  à  leur 
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mémoire  des  connaissances  achevées,  d'offrir  à  leur  intelligence 
une  nourriture  intellectuelle  toute  préparée  et  triturée.  Désireux  surtout 
de  développer  en  eux  l'initiative,  il  aimait  à  distinguer  chaque  année 
dans  l'impersonnalité  de  la  masse  les  meilleurs  éléments  de  son  audi- 
toire, à  stimuler  leur  jeune  activité,  à  les  pousser  vers  les  efforts  et  les 
satisfactions  du  travail  personnel.  11  signalait  à  leur  curiosité  les  ques- 
tions d'intérêt  ou  d'actualité,  leur  renseignait  les  sources  à  consulter 
et  les  matériaux  à  employer,  indiquait  à  leur  inexpérience  la  façon  de 
se  servir  des  livres,  mettant  à  leur  disposition  sa  propre  bibliothèque, 
conseillant,  guidant  leurs  recherches,  soutenant  dans  les  difficultés  et 
les  découragements  du  début  les  forces  hésitantes  et  les  volontés  défail- 
lantes. Nombreux  sont  ceux  qui,  à  cette  époque  décisive  d'où  dépend  la 
carrière,  ont  contracté  à  son  égard  une  dette  de  reconnaissance.  Je  ne 
fais,  par  cet  hommage,  qu'acquitter  une  partie  de  la  mienne. 

Le  professorat,  ainsi  compris  et  pratiqué,  eût  suffi  à  l'ambition  de 
beaucoup  d'autres.  Mais  celle  de  Nyssens  était  plus  haute.  Il  considérait 
comme  un  devoir  de  ses  fonctions  d'étendre  au-dehors  le  cercle  de  son 
activité  et  de  travailler,  en  même  temps  qu'au  progrès  de  la  science,  au 
renom  et  à  la  gloire  de  l'Université  catholique. 

Dans  sa  notice  biographique  sur  Thonissen  dont  je  parlais  tantôt,  il 
rapporte  (jue  celui-ci,  dans  un  moment  d'épanchement,  lui  dit  un  jour  : 
«  On  dit  de  moi  que  je  suis  un  ambitieux  :  c'est  vrai;  j'ai  toujours  eu 
m  l'ambition  de  me  faire  un  nom  dans  la  science  et  de  contribuer  à  la 
»  renommée  de  l'Université  de  Louvain.  J'ai  toujours  été  heureux  des 
»  récompenses  et  des  distinctions  que  j'ai  reçues,  parce  que  je  les  devais 
»  à  mon  travail.  Si  je  n'avais  pas  eu  cette  ambition,  je  me  serais  borné  à 
»  donner  mon  cours,  à  travailler  doucement,  paisiblement,  sans  me  fati- 
»  guer,  et  j'aurais  joui  des  agréments  matériels  de  la  vie.  Mais  aurais-je 
»  fait  tout  mon  devoir?  »  Et  Nyssens,  appréciant  cette  confidence,  ajou- 
tait :  «  L'ambition  est  un  sentiment  que  Dieu  a  placé  au  cœur  de 
»  l'homme  ;  elle  est  un  ressort  qui  fortifie  sa  volonté  et  décuple  ses 
»  forces;  c'est  par  elle  que  se  font  les  grandes  choses,  et  lorsqu'elle  est 
»  dirigée  vers  le  bien,  l'ambition  devient  une  vertu  ». 

Ces  belles  et  nobles  paroles,  adressées  en  éloge  à  la  mémoire  du 
savant  en  qui  l'Université  pleurait  alors  un  des  meilleurs  artisans  de 
sa  gloire,  revêtaient  dans  la  bouche  de  Nyssens  les  caractères  d'un  pro- 
gramme pour  lui-même.  Et  l'on  sait  si  lui  aussi  le  réalisa. 

C'est  au  droit  commercial,  dont  l'évolution  constante  et  progressive 
lui  permettait  de  mettre  la  magistrale  rectitude  de  son  jugement  juri- 
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■diqiie  au  service  de  son  goût  inné  pour  les  idées  neuves,  issue?  de 
temps  et  de  besoins  nouveaux,  qu'il  donna  la  in-éférence.  Et  pour  les 
mêmes  raisons  il  choisit  dans  ce  domaine,  comme  cliamp  de  prédilec- 
tion, la  belle  et  vivante  matière  des  sociétés  commerciales,  où  il  devait 
se  faire  une  autorité  incontestée. 

En  1882  le  Gouvernement  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  désireux 
de  mettre  l'ancien  Code  de  commerce  que  lui  avait  légué  le  premier 
Empire  français  en  rapport  avec  les  progrès  de  l'évolution  moderne, 
demanda  au  professeur  nouvellement  promu  de  tracer  les  lignes  préli- 
minaires de  cette  œuvre  de  revision.  Nyssens,  à  peine  au  sortir  de  la 
préparation  de  ses  cours,  se  mit  à  l'œuvre,  et  en  1884  il  faisait  paraître 
son  Avant-projet  de  loi  sur  les  Sociétés  commerciales,  qu'une  parole  auto- 
risée a  qualifiée  •<  l'un  des  travaux  les  plus  complets  et  les  plus  appro- 
fondis qu'il  y  ait  sur  la  matière  •♦. 

Les  principes  fondamentaux  de  la  loi  bel^re  lui  avaient  été  fixés  comme 
base  de  l'œuvre.  Mais  le  sujet  ouvrait  un  champ  trop  vaste  aux  investi- 
gations du  juriste  et  aux  réflexions  du  penseur  pour  ne  pas  provoquer 
l'envolée  d'un  esprit  naturellement  ouvert  aux  idées  de  progrès.  C'est 
ce  qui  explique  qu'au  lieu  d'une  traduction  plus  ou  moins  améliorée 
d'une  législation  déjà  faite.  Nyssens  produisit  une  œuvre  originale  et 
de  large  envergure,  inspirée  d'un  sens  adéquat  des  nécessités  actuelles, 
éclairée  par  l'étude  comparative  des  lois  étrangères.  Constatation  de 
l'accomplissement  des  conditions  imposées  à  la  constitution  des  sociétés 
anonymes,  vérification  et  approbation  des  apports,  défense  collective 
des  intérêts  des  obligataires  et  organisation  d'obligations  hypothécaires, 
faculté  pour  les  sociétés  civiles  d'emprunter  les  formes  commerciales  : 
toutes  ces  utiles  réformes,  qu'appelle  vainement  depuis  vingt  ans  le 
monde  des  affaires  lésé  journellement  jtar  les  insufiisances  ou  les 
lacunes  de  la  loi,  dorment  dans  ce  beau  livre,  étudiées,  discutées,  orga- 
nisées de  toutes  pièces,  moulées  d'avance  dans  leur  expression  légis- 
lative. 

A  peine  l'ouvrage  avait-il  paru  que,  infatigable,  Xyssens  s'attelait,  en 
qualité  de  secrétaire  général,  à  la  préparation  des  grandes  assises  des 
Congrès  internationaux  de  droit  commercial  d'Anvers  (I880)  et  de 
Bruxelles  (1888).  convoqués  par  le  Gouvernement  de  M.  Beernaert  pour 
jeter  les  bases  de  l'unification  du  droit  commercial  entre  les  principales 
nations  civilisées. 

C'est  lui  qui  dresse  le  plan  des  travaux,  formule  les  questions  à  ré- 
soudre, règle  l'ordre  et  l'étendue  des  discussions,  révélant  déjà  dans 
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cette  besogne  ingrate  les  admirables  qualités  d'organisateur  dont  son 
Ministère  verra  plus  tard  l'épanouissement.  Puis,  l'œuvre  d'élaboration 
préliminaire  terminée,  il  vient  prendre  part,  aux  côtés  de  Pirmez,  aux 
travaux  de  la  section  de  la  lettre  de  change,  jetant  dans  les  discussions 
souvent  diffuses  auxquelles  donne  lieu  cette  difficile  matière  sa  note- 
habituelle  de  clarté  et  de  netteté. 

A  la  clôture  du  Congrès,  sa  haute  valeur  était  acquise  et  sa  réputation 
scientifique  consacrée  aux  yeux  de  l'étranger.  Il  y  mit  le  sceau  l'année 
suivante,  par  sa  brillante  participation  au  Congrès  international  des- 
sociétés par  actions,  tenu  à  Paris  au  cours  de  l'Exposition  de  1889. 

J'ai  dit  que  si  Xyssens  se  sentait  porté  par  une  préférence  marquée 
vers  le  droit  commercial,  c'est  parce  que,  parmi  les  diverses  parties  de 
la  science  juridique,  celle-là  lui  apparaissait  tout  particulièrement 
vivante  et  animée,  évoluant  et  progressant  sans  cesse  au  souffle  vivifiant 
de  l'esprit  moderne.  Une  intelligence  aussi  vivement  éprise  des  idées 
et  des  besoins  de  son  temps  devait  nécessairement  être  frappée  de  la 
part  prépondérante  et  excessive  attribuée  dans  notre  enseignement 
du  droit  à  l'étude  des  choses  et  des  institutions  de  l'antiquité.  La  revi- 
sion de  la  loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  vint,  en  1889, 
lui  fournir  l'occasion  de  formuler  tout  haut  ce  qu'il  pensait  à  cet  égard. 

Les  programmes,  surchargés,  forçant  les  aspirants  docteurs  en  droit 
à  s'assimiler  en  cinq  ou  même  quatre  années  un  ensemble  de  matières 
qui  en  eussent  raisonnablement  exigé  six,  harassaient  la  mémoire  sans 
servir  l'intelligence,  rendaient  impossible  toute  étude  sérieuse  et  fruc- 
tifiante,  annihilaient  les  volontés  et  les  énergies,  étouffiient  l'initiative, 
tuaient  le  goût  du  travail  personnel.  Ces  maux,  dont  avaient  pâti  quatorze 
générations  d'étudiants,  le  projet  de  loi  en  préparation  proposait  de  les 
aggraver  encore.  Nyssens  n'y  tint  plus  et,  dans  une  brochure  alerte  et 
entraînante  au  sujet  des  programmes  surannés  dans  l'enseignement  du 
Droit,  il  attaqua  de  front  ce  qu'il  appelait  le  surmenage  universitaire, 
proposant  carrément,  puisqu'il  ne  pouvait  être  question  d'accroître  la 
durée  des  éludes,  d'alléger  le  programme  des  matières  non  absolument 
indispensables.  «  L'arbre  de  l'enseignement  supérieur  —  tel  était  son 
thème  —  est  trop  touffu,  le  fruit  étouffe  sous  les  branches;  il  faut 
élaguer».  Et  il  signalait,  comme  «branches  mortes»  à  couper,  les 
matières  relevant  du  monde  romain. 

«  Puisqu'il  faut  nécessairement  —  disait-il  —  faire  un  choix  entre 
»  diverses  sciences  également  scientifiques,  il  vaut  mieux,  malgré  cet 
»  affreux  côté  utilitaire,  apprendre  à  l'étudiant  celles  qui  présentent  de: 
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»  l'iililité  et  l'aideront  à  vivre  au  xix^  siècle,  que  celles  qui  le  placeront 
')  dans  le  monde  d'il  y  a  deux  mille  ans.  » 

Les  exercices  de  philologie  latine,  pratiqués  sous  le  nom  d'explication 
d'auteurs  latins,  ainsi  que  les  antiquités  romaines,  lui  apparaissaient 
comme  des  branches  indispensables  certes  pour  les  aspirants  aux  doc- 
torats spéciaux  de  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres,  mais  absolument 
dépourvues  d'utilité  pour  la  préparation  aux  étude?  juridiques.  11  pro- 
posait en  conséipience  de  remplacer  l'érudition  oiseuse  de  la  première 
par  un  cours  de  traduction  cursive  d'un  auteur  latin  de  ditliculté 
moyenne  et  les  détails  encombrants  de  la  seconde  par  quelques  notions 
historiques  sur  le  droit  jtublic  de  Rome  enseignées  sous  forme  d'intro- 
duction au  cours  d'Institutes. 

Parmi  les  matières  du  doctorat  en  droit,  il  réclamait  la  suppression 
des  Pandectes.  Jamais  Xyssens  ne  songea  à  méconnaître  l'influence 
salutaire  qu'exerce  l'étude  du  droit  romain  comme  préparation  à  celle 
du  droit  moderne.  Il  était  lui-même  juriste  trop  rigoureux  pour  ne  pas 
saisir  la  beauté  scientifique  du  monument  de  logique  et  de  précision  que 
constitue  cette  œuvre  immortelle  qualifiée  par  l'admiration  des  siècles 
de  raison  écrite.  Mais  exempt  de  tout  fétichisme,  ramenant  les  choses 
au  point  d'une  appréciation  saine  et  froide  des  nécessités  modernes,  il 
ne  voyait  dans  ce  droit  mort,  eu  fait  d'idéal,  que  l'idéal  du  passé,  et  il  ne 
le  considérait  au  point  de  vue  utilitaire  que  comme  un  excellent  instru- 
ment de  gymnastique  intellectuelle  destiné  à  assouplir,  dans  un  premier 
stade,  l'esprit  des  débutants  s'initianl  aux  notions  fondamentales  du  droit. 
Aussi  proclamait-il  la  nécessité  irréductible  du  maintien  au  programme 
du  cours  d'Institutes,  «  excellent  cours  de  principes  qui  donne  en  une 
synthèse  la  clef  du  droit  »  et  «  forme  le  sens  juridique  par  l'étude  de 
formules  concises,  de  déductions  logiques,  de  subtilités  rafiinées  ». 
Mais  là  devaient  se  borner  à  ses  yeux  l'influence  et  l'enseignement  de 
la  législation  romaine.  L'étude  approfondie  des  Pandectes,  avec  son 
fouillis  de  discussions  sur  des  textes  contradictoires  se  rattachant  à  une 
civilisation  à  jamais  disparue,  ne  représentait  pour  lui  que  des  exercices 
de  haute  acrobatie,  inutilement  sinon  dangereusement  aftectés  à  gas- 
piller un  temps  et  des  énergies  qu'il  serait  bien  préférable  d'employer 
à  l'étude  approfondie  du  droit  de  nos  jours. 

«  Sortez  —  criait-il  aux  romanistes  hypnotisés  par  le  culte  du  i)assé  — 
»  sortez  de  ce  tombeau  quinze  fois  séculaire,  apportez  votre  logique 
»  serrée  et  votre  dialectique  subtile  à  l'enseignement  du  droit  civil 
B  moderne;  au  lieu  du  froid  de  la  mort,  vous  communiquerez  à  vos 
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T>  élèves  la  chaleur  de  la  vie  ;  détournant  de  Rome  vos  regards  profonds 
»  pour  les  porter  sur  les  lois  les  plus  récentes  des  peuples  contem- 
1»  porains,  vous  développerez  la  science  naissante  de  la  législation 
»  comparée  qui  élargit  les  idées,  étend  les  horizons  et  découvre  tous 
»  les  jours  davantage  la  route  du  progrès  dans  le  domaine  si  élevé 
»  du  Droit  !  » 

On  se  rappelle  l'émoi  et  la  tempête  suscités  par  cette  atteinte  portée 
à  des  traditions  invétérées.  De  tous  les  coins  de  la  vieille  forteresse  du 
(i  Capitole  de  la  science  »  éclatèrent  protestations  virulentes  et  clameurs 
indignées.  Brochures  bleues,  grises,  vertes,  articles  enflammés  de  jour- 
naux, véritable  pluie,  s'abattirent  sur  l'audacieux  novateur,  assez  témé- 
raire pour  oser  porter  une  main  sacrilège  sur  l'arche  sacro-sainte  de  la 
routine.  C'était  fournir  à  Nyssens,  ce  combatif  par  excellence,  le  moyen 
de  donner  toute  sa  mesure.  Stimulé,  aiguillonné  par  ces  attaques  qui  ne 
respectaient  pas  toujours  ni  son  texte  ni  ses  intentions,  l'ancien  polé- 
miste de  rimpartial  se  réveilla,  et  avec  une  verve,  un  brio,  une  agilité 
qui  durent  éditier  ses  adversaires  sur  la  valeur  de  ce  qu'ils  avaient 
dédaigneusement  appelé  sa  «  juvénile  inexpérience  »,  il  rendit  coup 
pour  coup,  ré[)ondant  par  brochures  aux  brochures,  par  articles  aux 
articles,  faisant  face  à  tous  ses  adversaires  à  la  fois,  opposant  à  l'impé- 
tuosité de  l'assaut  toutes  les  ressources  de  son  esprit  mordant,  de  son 
bon  sens  narquois,  de  son  ironie  fine  et  spirituelle.  Catapultes  et 
javelines  romaines  apparurent  faibles  instruments  contre  des  armes 
aussi  modernes.  Et  si  Nyssens  vit  la  principale  partie  de  sa  thèse  suc- 
comber devant  le  Parlement,  les  éclats  de  rire  qui  dans  la  galerie  accueil- 
lirent chacune  de  ses  i)asses,  ainsi  que  les  multiples  approbations 
qui  lui  vinrent  du  monde  du  droit  et  du  barreau,  lui  prouvèrent  surabon- 
damment qu'elle  triomphait  devant  l'opinion  publique. 

Puis,  lutteur  satisfait,  il  se  remit  à  ses  travaux. 

En  1891,  les  fondateurs  et  premiers  artisans  de  la  Revue  pratique  des 
Sociétés  civiles  et  commerciales  vinrent  lui  offrir  de  prendre  la  direction 
de  leur  recueil.  Poussé  par  sa  prédilection  particulière  pour  cette 
4)ranche  du  droit  commercial  et  désireux  de  mettre  à  la  disposition  de 
ses  anciens  élèves  un  instrument  de  formation  juridique  personnelle,  il 
accepta  cette  lourde  et  absorbante  tâche  d'assurer  la  i)ublication  d'un 
de  ces  ouvrages  scientifiques  périodiques  pour  lesquels  n'existent  ni 
repos  ni  vacances,  offrant  chaque  mois  à  ses  lecteurs  trente-deux  pages 
de  doctrine  et  de  jurisprudence  annotée.  Pendant  onze  ans,  il  se  con- 
sacra à  cette  œuvre  de  patient  et  persévérant  travail,  à  laquelle  la  puis- 
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santé  empreinte  de  sa  personnalité  scientifique  ne  tarda  pas  à  acquérir 
un  renom  et  une  autorité  de  premier  ordre.  C'est  dans  ce  recueil  qu'il 
donna  le  meilleur  de  son  es[»rit  juridique  naturellement  si  net,  si  précis, 
iortitié  par  l'étude,  mûri  par  l'exjiérience,  assoupli  par  la  pratique  de 
l'enseignement.  C'est  là  que,  faisant  moi-même  à  ses  côtés  et  sous  son 
regard  mes  premières  armes  au  service  du  Droit,  je  le  vis  consacrer  au 
progrès  de  la  science  les  heures  que  lui  laissèrent  le  professorat  d'abord, 
la  politique  ensuite.  Même  à  l'époque  de  son  minist-'^re,  il  continua  à 
s'intéresser  activement  à  la  publication,  la  suivant  de  près,  lui  prodiguant 
conseils  et  avis,  trouvant  toujours,  au  milieu  des  soucis  etdes  multiples 
travaux  dont  furent  tissées  ces  hautes  fonctions,  le  temps  de  revoir  les 
articles  importants  soumis  à  son  appréciation.  Nombreux  sont  les  visi- 
teurs de  marque  auxquels  de  modeste^  épreuves  d'imprimerie  tirent 
ainsi  faire  antichambre. 

La  Revue  lui  tenait  d'autant  plus  à  cœur  qu'elle  était  dans  sa  pensée 
destinée  à  poser  les  jalons  et  à  préparer  les  matériaux  de  la  grande 
œuvre  dont  il  caressait  depuis  longtem{)S  le  projet,  et  par  laquelle  il 
Têvait  de  couronner  sa  carrière  scientifique.  Je  veux  parler  de  son  Traité 
des  Sociétés  commerciales.  Déjà  il  en  avait  commencé  l'élaboration.  Il  en 
avait  fait  paraître  tout  le  tome  I,  publié  de  1895  à  1895  en  annexe  aux 
livraisons  périodiques  de  la  Revue,  lorsque  son  élévation  au  Ministère 
de  l'Industrie  et  du  Travail  d'abord,  puis  à  sa  descente  du  pouvoir  les 
premières  atteintes  de  la  maladie  qui  devait  l'abattre,  vinrent  arrêter 
net  l'œuvre  sur  le  métier. 

Si  Xyssens  affectionnait  par  préférence  le  droit  commercial  et  s'il 
réservait  en  conséquence  pour  cette  branche  de  la  science  juridique  le 
meilleur  et  le  plus  absorbant  de  son  travail,  il  ne  perdait  pas  de  vue 
néanmoins  qu'il  était  en  même  temps,  comme  professeur  de  droit  pénal, 
le  successeur  de  Thonissen  et  qu'il  devait  à  l'Université  de  ne  pas 
laisser  déchoir  cette  chaire  du  rang  que  lui  avait  conquis  dans  le  monde 
savant  son  illustre  prédécesseur.  Il  suivait  de  près  toutes  les  manifesta- 
tions de  l'esprit  scientifique  tendant  à  perfectionner  et  améliorer  sous 
l'un  ou  sous  l'autre  de  ses  multiples  aspects  notre  législation  criminelle. 

Ici  encore  aucune  idée  nouvelle  ne  se  manifestait,  sans  le  trouver 
à  son  poste  d'observateur  et  de  pionnier  du  progrès. 

C'est  d'abord,  en  1890,  le  Congrès  international  d'Anvers  pour  l'étude 
des  questions  relatives  à  la  protection  de  l'enfance  abandonnée,  au 
patronage  de-  détenus  et  des  libérés  et  au  vagabondage.  Le  brillant 
professeur  de  Louvain  prit  une  part  active  à  cette  œuvre  de  noble  et 
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généreuse  inspiration.  Il  y  défendit  les  institutions  de  patronage-  des 
condamnés  contre  les  défiances  de  l'administration  et  ne  craignit  pas^ 
en  dépit  du  vain  épouvantail  de  la  main-morte  sorti  pour  la  circonstance 
de  l'antique  arsenal  doctrinaire,  de  réclamer  pour  ces  utiles  auxiliaires 
de  tout  bon  régime  pénitentiaire  l'octroi  d'une  personnalité  juridique 
limitée  aux  besoins  de  leur  mission. 

L'année  suivante,  se  tenait  à  Malines  le  5^  Congrès  des  œuvres  catho- 
liques. Nyssens  courut  à  cette  grandiose  manifestation  de  la  vitalité  et  de 
l'initiative  des  catholiques  belges,  où  se  formèrent  tant  de  résolutions 
viriles  et  d'où  naquirent  tant  d'œuvres  fécondes.  Choisissant  pour  sa  part 
le  problème  de  la  criminalité  et  de  la  répression,  il  développa,  dans  la 
section  des  œuvres  sociales,  l'idée  de  l'établissement  d'une  colonie 
pénitentiaire  au  Congo.  Jusque  là  la  transportation  n'avait  été  envisagée,, 
dans  la  science  criminaliste,  que  comme  une  peine,  à  appliquer  de  force 
à  des  catégories  entières  de  coupables.  Renversant  cette  conception 
traditionnelle,  Xyssens  proposait  de  faire  de  la  mesure  une  faveur,  une- 
récompense,  à  accorder  aux  seuls  condamnés  repentants,  aux  seuls 
coupables  en  voie  d'amendement,  qui  la  demanderaient  en  vue  de  tra- 
vailler sur  une  terre  vierge  et  dans  un  milieu  nouveau  à  leur  relèvement 
moral.  C'était  donner  à  une  question  épineuse,  depuis  longtemps  dé-^ 
battue,  une  solution  neuve  et  originale,  en  rapport  tant  avec  l'idée 
chrétienne  de  l'amendement  des  coupables  qu'avec  les  intérêts  de  la; 
colonisation  du  Congo.  Aussi  fut-il  fait  à  la  proposition  un  accueil  cha- 
leureux et  c'est  aux  applaudissements  du  Congrès  que,  lisant  dans 
l'avenir,  son  auteur  salua  le  jour  où,  par  la  réalisation  de  celte  belle 
idée,  notre  Afrique  belge  sera  devenue,  «  en  même  temps  qu'une  terre 
de  liberté  pour  les  noirs,  une  terre  de  rédemption  et  de  prospérité  pour 
les  blancs  ». 

Puis  ce  fut,  en  août  189^,  le  Congrès  d'anthropologie  criminelle  de- 
Bruxelles,  où  pour  la  troisième  fois  se  retrouvèrent  en  présence,  sur  le 
terrain  des  principes  fondamentaux  du  droit  de  ])unir,  partisans  de  la 
thèse  traditionnelle  spiritualiste  du  libre  arbitre  et  de  la  responsabilité, 
et  adeptes  de  l'école  matérialiste  issue  des  théories  lombrosiennes.  Dès 
le  début  du  congrès,  les  deux  camps  s'étaient  formés,  nettement  accu- 
sés, séparés  par  un  abîme  en  apparence  infranchissable.  Et  déjà  se 
dessinait,  vouée  à  rester  stérile,  l'issue  d'un  débat  où  les  deux  adver- 
saires semblaient  également  décidés  à  coucher  sur  leurs  positions 
respectives,  lorsque  l'abbé  de  Baets  au  point  de  vue  piiilosophique, 
Nyssens  au  point  de  vue  juridique,'  vinrent  inopinément  changer  la. 
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lace  des  choses  en  démontrant  que  rirréductibilité  du  i)rincl|)e  de 
libre  arbitre  ne  s'oi)pose  nullement  à  l'étude  de  ces  données  positives 
qui,  annihilant  ou  aftaiblissant  dans  certains  cas  pathologiques  rélé- 
ment  moral  du  crime ,  excluent  ou  atténuent  par  là-mème  pour 
ces  hypothèses  spéciales  la  responsabilité  de  son  auteur.  C'était  jeter 
un  pont  entre  les  deux  écoles  adverses  et  leur  oftVir,  à  côté  du 
champ  clos  où  luttent  des  i)rincipes  inconciliables,  le  domaine  calme  et 
serein  de  l'observation  scientitique  des  faits  comme  terrain  d'études 
communes,  utiles  et  fécondes.  C'était  du  même  coup  transformer  habi- 
lement une  thèse  jusque  là  présentée  comme  destructive  du  droit  pénal 
traditionnel  en  un  simple  auxiliaire  de  celui-ci  et,  à  un  point  de  vue 
plus  élevé,  donner  à  l'L'niversité  de  Louvain  l'occasion  de  prouver  une 
fois  de  ])lus  qu'une  foi  éclairée  n'a  rien  d'incompatible  avec  les  décou- 
vertes de  la  science. 

On  conçoit  ce  que  tous  ces  travaux,  menés  de  front  avec  les  devoirs 
quotidiens  d'un  professorat  important,  hautement  compris  et  conscien- 
cieusement pratiqué,  devaient  exiger  de  labeur  persévérant  et  acharné. 
Ils  ne  sufllisaient  pas  encore  à  l'activité  dévorante  de  Xyssens.  A  cette 
nature  d'élite,  toujours  en  éveil,  le  véritable  repos  était  inconnu;  pour 
lui  le  délassement  ne  consistait  jamais  qu'en  un  changement  de  be- 
sogne. C'est  dans  ces  moments  de  détente  qu'il  écrivit,  touchant  hom- 
mage dédié  à  l'amitié,  son  beau  livre  sur  Eudore  Pirmez. 

Ici  encore  la  tâche  était  malaisée.  Si  la  distinction,  la  souplesse  et  la 
promptitude  de  son  esprit  primesautier  et  moderne,  la  modération  de 
ses  idées  et  la  hauteur  de  ses  vues,  une  communauté  de  goûts  et 
d'études  pour  la  matière  du  droit  commercial,  rapprochaient  Nyssens  de 
l'homme  éminent  qu'il  avait  à  peindre,  il  s'en  séparait,  comme  lui-même 
l'a  dit  dans  sa  préface,  par  des  points  essentiels,  aussi  bien  dans  le 
domaine  des  anciennes  discussions  dont  s'étaient  alimentées  pendant 
trente  ans  nos  luttes  politiques  que  dans  la  sphère  nouvelle  des  questions 
sociales,  brusquement  mises  en  relief  à  la  sinistre  lueur  des  incendies 
de  1886.  Champion  déterminé  de  la  politique  que  suivait  le  parti  catho- 
lique et  partisan  convaincu  de  l'intervention  du  législateur  dans  la 
solution  des  problèmes  sociaux  où  la  liberté  livrée  à  ses  seules  forces 
apparaît  impuissante,  Xyssens  se  trouvait,  à  deux  points  de  vue  capitaux, 
aux  antipodes  de  son  modèle,  vétéran  du  parti  libéral  traditionnel  et 
pilier,  en  économie  politique,  du  système  du  laissez  faire,  laissez 
passer.  Voiler  son  proiire  idéal  ou  dénaturer  celui  de  l'adversaire  :  tels 
étaient  les  deux  écueils  entre  lesquels  devait  manœuvrer  l'auteur  de 
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semblable  éloge.  Cette  passe  étroite  et  dangereuse,  Xyssens  sut  la 
trouver.  Avec  une  habilité  rare  il  parvint,  sans  abaisser  son  propre 
drapeau  ni  décolorer  celui  de  l'ami  dont  il  louait  le  caractère  tout  en- 
combattant  ses  idées,  à  buriner  frappante  de  ressemblance,  telle  qu'elle 
avait  vécu,  la  belle  et  fine  figure  de  Pirmez.  Lui-même  s'en  rendit 
compte.  «  On  retrouvera  dans  ce  livre  —  dit-il  en  appréciant  son  œuvre 
»  —  l'homme  politique,  non  pas  comme  l'eussent  souhaité  ses  adver- 
»  saires  ni  comme  l'eussent  voulu  ses  amis,  mais  tel  qu'il  m'est  apparu 
r>  après  une  longue  et  attentive  étude  de  ses  discours  et  de  ses  actes. 
»  Peut-être  le  portrait  ne  satisfera-t-il  complètement  ni  ceux  qui  pour 
»  l'apprécier  se  placeront  à  droite,  ni  ceux  qui  le  regarderont  de  gauche; 
»  mais  pourrait-on  voir  dans  ce  fait  autre  chose  qu'une  preuve  de  la 
»  ressemblance  avec  le  modèle  qui,  dans  sa  longue  et  brillante  carrière 
»  politique,  n'a  recueilli  les  applaudissements  sans  réserve  d'aucun  des 
»  deux  partis?  » 

Nous  ajouterons  que  tous  ceux  qui  ont  lu  le  livre  y  auront  trouvé  en 
outre  la  preuve  de  la  scrupuleuse  loyauté,  du  tact  parfait  et  de  la  sereine 
impartialité  de  son  auteur. 

Le  fait  est  d'autant  plus  à  son  honneur  que  lui-même,  à  ce  moment, 
entrait  dans  l'arène  de  la  politique  militante. 

La  Belgique  était  arrivée  à  une  de  ces  heures  solennelles,  décisives 
dans  l'histoire  des  peuples,  où  le  pouvoir,  sous  la  poussée  du  progrès, 
doit  savoir  à  temps  lâcher  des  liens  qui  le  rattachent  au  passé  et  ména- 
ger par  les  voies  de  l'évolution  paisible  et  graduée  la  marche  vers 
l'avenir.  Le  Gouvernement  de  M.  Beernaert  en  eut  la  claire  vision. 
Jugeant  inévitable  l'extension  du  droit  de  suffrage,  il  eut  la  sagesse  de 
ne  plus  s'opposer  à  un  courant  qui  apparaissait  désormais  irrésistible  ; 
il  préféra  le  diriger  et  l'endiguer  et,  déjouant  par  un  coup  droit  la 
tactique  de  l'adversaire,  il  fit  accepter  par  son  parti  l'idée  d'une  revi- 
sion immédiate  de  l'article  47  de  notre  pacte  fondamental.  En  juin  1892, 
le  pays  était  appelé  à  élire  la  Constituante  chargée  d'accomplir  cette 
grande  œuvre. 

C'est  à  ce  moment  que  l'arrondissement  de  Louvain,  faisant  grâce  au 
brillant  professeur  de  la  filière  ordinaire  et  du  stage  traditionnel  des 
fonctions  électives  intermédiaires,  envoya  Albert  Nyssens  à  la  Chambre 
des  Représentants. 

Dès  son  entrée  au  Parlement,  sa  personnalité  s'affirme,  originale  et 
forte. 

Un  discours  que,  comme  rapporteur  de  la  section  des  finances,  il 
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prononce  en  faveur  d'une  réforme  tendant  à  assurer  efficacement  la 
perception  des  droits  de  succession  mobilière,  le  met  en  vedette.  Ici 
encore  son  esprit  de  modernisme  et  de  progrès,  la  hauteur  de  ses  vues, 
autant  que  son  incisive  netteté  d'argumentation,  font  sensation  et 
marquent  immédiatement  sa  place  au  premier  rang.  Formé  par  le  profes- 
sorat à  la  méthode  et  à  la  coordination  scientiîiques.  il  ne  se  prononce, 
malgré  sa  grande  facilité  de  parole  et  son  étonnante  puissance  d'assi- 
milation, que  sur  les  questions  qu'il  a  mûrement  étudiées  et  longuement 
méditées.  Laissant  passer  le  premier  flot  des  éloquences  impatientes 
ou  bruyantes,  il  assiste,  silencieux  et  impassible,  au  choc  confus 
des  arguments  contradictoires;  puis,  lorsque  la  mêlée  est  devenue 
générale,  que  le  débat  s'allonge,  que  tout  parait  avoir  été  dit  sur  un 
sujet  dont  les  grandes  lignes  s'obscurcissent,  il  se  lève  et,  mettant  les 
choses  au  point,  dégageant  les  idées  maîtresses  du  chaos  des  discus- 
sions, forçant  l'attention,  fixant  les  convictions,  il  jette  sur  le  débat  la 
note  personnelle  et  puissante  de  sa  parole  claire  et  concise,  alerte  et 
vivante,  humoristique  souvent,  tranchante  parfois,  courtoise  toujours. 
Que  de  fois  la  Chambre,  déchaînée  et  tumultueuse,  lit  silence  devant  la 
manifestation  de  cette  personnalité  d'élite,  sûre  d'elle-même,  ramenant 
le  calme  et  la  modération  dans  les  discussions  les  plus  passionnées, 
envisageant  les  choses  de  haut,  abordant  les  questions  par  leurs  grands 
côtés,  les  traitant  de  façon  large  et  généreuse,  sans  redouter  ce  que 
la  solution  ainsi  comprise  pouvait  parfois  présenter  de  neuf  ou  de 
hardi  ! 

Et  ainsi  il  arrive  à  cette  inoubliable  journée  du  18  avril  1893,  où  la 
Chambre,  énervée  par  les  interminables  et  stériles  débats  sur  la  revi- 
sion constitutionnelle,  impuissante  dans  le  chaos  de  ses  divisions,  sub- 
mergée sous  les  débris  de  tous  les  systèmes  qu'elle  venait  de  rejeter  tour  à 
tour,  réduite  à  délibérer  dans  le  vide,  semblait  acculée  à  une  situation 
sans  issue.  C'est  alors  que  Nyssens  ofiriî  à  l'accord  patriotique  des  partis 
cette  transaction  inattendue  du  suffrage  plural  qui,  dénouant  une  des 
crises  les  plus  graves  qu'ait  jamais  traversées  la  Belgique  indépendante, 
rendit  au  pays  sa  tranquillité  et  lui  assura,  par  une  heureuse  et  ingé- 
nieuse conciliation  d'aspirations  populaires  légitimes  avec  la  sauvegarde 
nécessaire  des  grands  intérêts  sociaux,  une  sage  et  pratique  organisation 
du  suffrage  universel. 

De  ce  moment  son  nom  devint  populaire,  de  cette  popularité  de  bon 
aloi  qu'attirent  à  la  fois  le  talent  et  le  caractère. 

Aussi  lorsque,  deux  ans  plus  tard,  se  créa  le  Ministère  de  l'Industrie 
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€t  du  Travail,  personne  ne  s'étonna-t-il  de  voir  échoir  à  Albert  Nyssens 
l'honneur  et  la  lourde  tâche  d'organiser  ce  nouvel  instrument  de  progrès 
social.  On  sait  comment  il  s'acquitta  de  cette  mission  et  de  quelle  im- 
pulsion dans  le  domaine  de  la  législation  protectrice  du  travail  son 
avènement  fut  le  signal. 

En  matière  d'économie  politique  et  sociale  plus  encore  qu'en  toutes 
autres,  Nyssens  était  l'adversaire  de  l'apriorisme  et  des  systèmes  tout 
faits.  Esprit  observateur  et  méditatif,  il  avait  horreur  du  fétichisme  des 
mots  et  ne  leur  attribuait  d'importance  que  par  le  sens  exact  qu'il 
entendait  leur  reconnaître.  Il  s'émotionnait  fort  peu  des  épithètes  d'in- 
terventionniste, voire  même  de  socialiste  d'État,  que  lui  valurent  chez 
certains  sa  carrière  ministérielle.  Adepte  de  la  méthode  scientifique  de 
l'expérimentation,  il  ne  s'inquiétait  que  médiocrement  de  savoir  dans 
quelle  case  de  la  terminologie  classique  allait  se  ranger  son  œuvre. 
Témoin  de  la  diversité  et  de  la  complexité  que  revêtent  dans  notre 
civilisation  contemporaine  les  rapports  sociaux,  il  estimait  que  la  solu- 
tion de  points  aussi  contingents  ne  peut  procéder  de  principes  absolus 
€t  qu'elle  doit  être  poursuivie  surtout  par  l'étude  des  faits,  vivifiée  par 
la  compréhension  nette  des  choses  et  des  besoins  de  notre  temps. 

«  La  liberté  —  disait-il  à  la  Société  d'économie  sociale  de  Paris  à  la 
»  veille  de  prendre  les  rênes  du  pouvoir  —  c'est  l'idéal.  Mais  lorsque 
»  dans  l'ordre  de  la  justice  sociale  nous,  conservateurs,  nous  nous 
»  appuyons  sur  la  liberté,  nous  avons  tout  d'abord  à  faire  un  examen 
y>  de  conscience  et  à  nous  demander,  à  la  lumière  de  la  méthode  d'ob- 
y>  servation,  si  la  liberté  que  nous  avons  accordée  aux  grands  et  aux 
:»  puissants  est  suffisamment  garantie  aux  petits,  aux  humbles  et  aux 
^  faibles...  Nous  demeurerons  fidèles  à  la  liberté,  partout  où  elle  pourra 
»  sauvegarder  à  la  fois  l'intérêt  des  forts  et  le  droit  des  faibles  ;  mais 
-»  nous  ferons  appel  à  l'intervention  de  l'État  là  où  la  liberté  sera 
»  impuissante,  là  où  le  droit  social  ne  sera  pas  suffisamment  compris, 
»  et  dans  ce  cas  nous  dirons  :  il  y  a  obligation  pour  le  législateur  d'in- 
»  tervenir  avec  prudence,  dans  l'intérêt  de  tous,  pour  la  conservation 
»  et  le  progrès  de  la  société.  » 

C'est  cette  idée  qui  inspira  et  imprégna  toute  son  œuvre  ministérielle. 
C'est  elle  encore  qu'il  proclamait  à  la  fin  de  sa  carrière  politique  lorsque, 
dans  ce  rapport  sur  la  loi  des  pensions  de  vieillesse  qu'il  appela  lui-même 
son  testament  parlementaire,  il  écrivait,  «l'une  main  fiévreuse  déjà, 
cette  belle  profession  de  foi  :  «  Il  est  aisé  de  combattre  des  projets  de 
D  loi  consacrant  soit  l'obligation  de  réparer  les  accidents  de  travail,  soit 
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»  l'obligation  d'intervenir  dans  la  constitution  des  pensions,  en  invo- 
»  quant  la  liberté.  J^a  liberté  est  un  beau  et  noble  mot,  mais  il  importe 
»  que  le  geste  soit  à  la  hauteur  du  verbe.  Si  la  liberté  politique  est  le  ré- 
»  gime  des  peuples  qui  en  sont  dignes,  la  liberté  dans  le  contrat  de 
»  travail  ne  peut  demeurer  la  règle,  dans  un  pays  à  civilisation  in- 
»  dustrielle,  qu'à  la  condition  que  le  devoir  soit  compris  et  pratiqué.  » 

S'attacher  à  réaliser  ce  programme  était  s'astreindre  à  un  dur  et 
laborieux  travail.  Mais  il  fallait  en  outre,  dans  une  œuvre  aussi  géné- 
reusement protectrice  des  petits,  mettre  du  cœur.  Nyssens  y  i)rodigua 
l'un  et  l'autre.  Entouré  des  Dubois,  des  Mommaert,  des  Ver  Hees,  tous 
anciens  élèves  formés  par  lui,  il  secoue  l'inertie  des  uns,  brise  la  résis- 
tance des  autres,  communiquant  à  ses  collaborateurs  son  entrain  et  sa 
vaillance,  s'imposant  à  tous  par  la  droiture  et  la  générosité  de  ses  inten- 
tions, l'ardeur  de  son  activité  et  l'autorité  de  son  talent.  Il  organise  sur 
des  bases  sérieuses  et  efficaces  l'inspection  des  usines,  stimule  le  zèle 
de  l'Office  du  travail  dont  il  décuple  l'action,  encourage  par  de  larges 
faveurs  budgétaires  l'initiative  des  mutualités,  auxquelles  sa  poussée 
donne  un  essor  jusque  là  inconnu,  ouvre  des  enquêtes  sur  le  travail  du 
dimanche,  sur  le  travail  de  nuit  des  femmes,  sur  la  situation  de  la 
petite  industrie,  fait  procéder  au  recensement  général  des  industries 
et  métiers,  prépare  et  dirige  avec  une  habileté  consommée  la  Confé- 
rence de  l'Union  internationale  de  la  propriété  industrielle,  préside  à 
l'organisation  de  l'Exposition  de  1897,  dont  son  inlassable  activité  con- 
tribue pour  la  plus  grande  part  à  assurer  le  succès,  fait  voter  la  loi  sur 
les  règlements  d'ateliers  et  la  loi  sur  la  délégation  ouvrière  à  l'inspec- 
tion des  mines.  Enfin  il  avait,  fort  d'une  étude  mûrie  et  documentée^ 
déposé  les  projets  de  loi  ayant  pour  objet  de  fixer  les  règles  du  contrat 
de  travail  et  de  résoudre  le  problème  de  la  réparation  des  accidents 
ouvriers,  lorsque  se  représenta,  sous  un  nouvel  aspect,  la  question  du 
droit  électoral. 

L'entrée  en  scène  d'un  troisième  parti,  autant  que  la  prépondérance 
excessive  octroyée  en  ces  dernières  années  aux  grands  arrondissements 
par  l'augmentation  de  leur  population,  avaient  rendu  impossible  le 
maintien  de  l'ancien  système  du  scrutin  de  liste,  comportant  attribu- 
tion de  tous  les  sièges  à  la  majorité  absolue.  Le  ministère  songea  à  le 
remplacer  par  le  découpage  du  pays  en  circonscriptions  uninominales. 
Nyssens  était  un  adversaire  déterminé  de  ce  système,  qu'il  estimait 
devoir  inévitablement  abaisser  le  niveau  du  personnel  parlementaire  et 
étouffer  sous  l'égoïsme  des  intérêts  locaux  et  particularisles  la  grande 
A  3 
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voix  des  intérêts  généraux  de  la  nation.  Ne  réussissant  pas  à  convaincre 
ses  collègues,  il  s'en  sépara.  Vétéran  de  la  Représentation  proportion- 
nelle, il  refusa  de  sacritier  à  son  portefeuille  une  idée  à  la  défense  de 
laquelle  il  avait  consacré  les  plus  belles  années  de  sa  jeunesse  et  dont 
la  réflexion  de  l'âge  mûr  lui  montrait,  dans  les  graves  conjonctures  de 
l'heure  présente,  la  réalisation  de  plus  en  plus  nécessaire  à  son  pays. 
Simplement,  dignement,  en  homme  qui  fait  son  devoir,  il  redescendit 
les  gradins  du  pouvoir.  Le  lendemain  il  reprit  le  chemin  de  Louvain, 
pour  y  réoccuper  sa  chaire  de  droit  commercial,  et  il  réapparut  sous 
ces  halles  universitaires,  où  collègues  et  élèves,  massés  pour  le  rece- 
voir, lui  prouvèrent  par  leurs  enthousiastes  acclamations  que  de  toutes 
les  leçons  qui  avaient  fait  sa  réputation  de  professeur,  nulle  ne  valait 
encore  celle  que  venait  de  donner  à  tous  son  bel  exemple  de  dignité  et 
de  probité  politiques. 

On  sait  ce  qui  suivit.  L'histoire  est  d'hier.  De  sa  retraite  Nyssens 
assista  à  l'abandon  du  scrutin  uninominal  par  ses  promoteurs  eux- 
mêmes,  au  dépôt  puis  au  retrait  du  projet  Vandenpeereboom,  à  la  nou- 
velle crise  ministérielle  qui  en  fut  la  conséquence,  et  enfin  au  triomphe 
de  cette  Représentation  proportionnelle  pour  laquelle  il  avait  lutté  avec 
tant  d'abnégation,  menée  à  la  victoire  par  l'ancien  compagnon  d'armes 
de  ses  premières  campagnes. 

Mais  il  était  écrit  que,  jusqu'au  bout,  cette  grande  réforme  serait  fatale 
à  son  fidèle  défenseur. 

L'avènement  des  minorités  à  leur  part  légitime  de  représentation 
allait  inévitablement  entraîner,  dans  les  arrondissements  à  députation 
jusque  là  homogène,  la  disparition  d'un  certain  nombre  de  vétérans  des 
anciennes  luttes.  C'était  le  cas  pour  la  circonscription  à  laquelle  appar- 
tenait Nyssens.  Nul  ne  songeait  à  redouter  cette  épreuve  pour  l'habile 
artisan  de  la  revision  constitutionnelle,  pour  le  brillant  organisateur  du 
Ministère  du  Travail.  Mais,  depuis  Aristide,  la  politique  est  la  terre 
classique  des  surprises. 

Ce  n'est  ni  sans  appréhension  ni  sans  tristesse  que  le  parti  catholique 
vit  alors  éliminé  de  l'arène  un  de  ses  plus  beaux  lutteurs.  De  divers 
côtés,  dans  les  arrondissements  où  la  Représentation  proportionnelle 
allait  ouvrir  les  portes  du  Parlement  à  des  minorités  catholiques  jusque 
là  sacrifiées,  des  olïres  de  candidatures  surgirent.  Nyssens  les  déclina 
les  unes  après  les  autres,  répondant  à  ceux  qui  généreusement  lui  pré- 
sentaient leur  place  qu'il  ne  voulait  pas  qu'après  avoir  durant  tant 
d'années  été  vainement  à  la  peine,  ils  se  sacrifiassent  pour  lui  au  jour 
de  l'honneur. 
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L'Université,  le  Droit,  le  ressaisissaient. 

Cène  devait  plus,  hélas!  être  pour  longtemps.  Nature  nerveuse  et 
fine,  d'une  constitution  sensible  et  délicate,  il  avait  de  tout  temps,  dans 
son  ardeur  au  travail,  négligé  de  mesurer  ses  efforts  intellectuels  à  sa 
résistance  physique.  Dans  les  dernières  années,  il  avait  accentué  de 
façon  inquiétante  cette  dépense  de  lui-même.  Le  Ministère  du  Travail, 
avec  son  labeur,  ses  soucis,  ses  luttes  de  chaque  jour,  acheva  de  le 
terrasser. 

Lentement  minée  par  le  surmenage,  sa  santé  céda  tout-à-coup.  Il 
venait  à  peine  de  quitter  le  pouvoir  que  le  mal.  mystérieux  et  terrible, 
se  déclara.  Un  moment  les  soins,  le  repos,  le  calme  des  vertes  et  riantes 
vallées  de  la  Prusse  rhénane,  parurent  l'avoir  enrayé.  Il  crut  à  la  gué- 
rison  et  voulut,  en  lutteur  qui  refuse  de  se  rendre,  reprendre  son  poste 
de  combat.  Pendant  quelque  temps,  siUusionnant  lui-même  dans  un 
suprême  effort  d'énergie,  il  parut  revenu  à  son  ancienne  vigueur.  C'est 
durant  cette  accalmie  que  se  produisit,  dernier  rellet  d'un  beau  jour, 
cette  grandiose  et  touchante  manifestation  où  deux  mille  représentants 
de  sociétés  mutualistes,  accourus  sans  distinction  de  partis  de  tous  les 
coins  du  pays,  vinrent  clamer  avec  la  vibrante  exubérance  de  l'âme 
populaire  la  reconnai'^sance  des  humbles  pour  le  père  de  la  mutualité 
en  Belgique  et  lui  exprimer  leurs  espérances  en  l'avenir.  L'avenir! 
Il  n'était  plus  pour  lui.  De  nouveau,  ses  forces  le  trahirent.  Cette  fois, 
implacable,  la  maladie  suivit  son  cours.  Cachée  avec  un  soin  pieux  par 
la  famille  et  quelques  intimes,  sourdement  elle  accomplit  son  œuvre. 
Pendant  cinq  mois,  longue  et  douloureuse  agonie,  elle  s'acharna  sur  sa 
proie.  Sous  son  étreinte,  cette  volonté,  naguère  si  sûre  d'elle-même, 
vacilla,  chancela;  peu  à  peu  sur  cette  belle  et  noble  intelligence  une 
ombre  descendit,  grandit,  s'étendit,  jusqu'au  jour,  jour  néfaste,  oii  tout 
sombra... 

A  l'émoi  que  causa  dans  tout  le  pays  le  terrible  événement,  l'on  put 
juger  pleinement  de  la  place  que  Xyssens  avait  su  conquérir  dans 
l'estime  de  ses  concitoyens  et  du  degré  auquel  l'avait  élevé,  dans  la 
considération  publique,  sa  vie  d'honneur,  de  dévouement  et  de  travail. 
A  la  triste  nouvelle,  les  anciennes  polémiques  se  turent,  les  oppositions 
désarmèrent,  et  l'on  vit  amis  et  adversaires,  unis  soudainement  dans 
une  même  pensée,  oublier  un  instant  leurs  querelles  pour  s'incliner 
sur  cette  tombe  prématurément  ouverte  et  y  déposer  l'hommage  una- 
nime de  leurs  regrets  et  de  leurs  éloges.  Tous  ceux  qui,  dans  la 
matinée  du  29  août  1901,  pénétrèrent  sous  les  voûtes  de  l'église  de 
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Saint-Josse,  conserveront  longtemps  le  souvenir  de  cette  poignante 
cérémonie,  où  une  foule  émue  et  recueillie  déroula  son  interminable 
défilé  de  sympathies,  mêlant  dans  l'égalité  d'un  deuil  public  l'élite 
de  la  nation  aux  bourgerons  et  aux  blouses  de  ce  peuple  qu'avait  aimé 
et  servi  Nyssens. 

C'est  dans  le  petit  cimetière  de  Park,  à  deux  pas  de  l'Université  qu'il 
illustra,  que  dort  le  travailleur  à  qui  la  vie  refusa  le  repos.  La  croix 
ombrage  la  tombe  du  croyant  qui  défendit  l'Église  et  soutint  ses  grandes 
causes,  de  l'homme  de  cœur  qui,  arrivé  au  faîte  du  pouvoir,  ne  s'en  servit 
que  pour  prendre  le  parti  des  petits  et  des  faibles  contre  les  puissants  et 
les  forts,  du  chrétien  qui  mit  son  ambition  et  usa  ses  forces  à  tenter  de 
faire  régner  sur  le  monde  industriel  la  grande  loi  de  justice  et  de  charité 
tombée  depuis  dix-neuf  siècles  du  sommet  du  Golgotha.  Son  souvenir  lui 
survivra,  entouré  de  cette  auréole  que  la  reconnaissance  des  hommes 
attache  au  nom  de  ceux  qui  n'ont  passé  dans  la  vie  que  pour  faire  le 
bien.  Le  pays  pleurera  en  lui  un  de  ses  grands  citoyens,  la  science 
du  droit  un  de  ses  meilleurs  pionniers,  le  parti  catholique  un  de  ses 
plus  habiles  champions,  le  peuple  qui  travaille  le  plus  dévoué  de  ses 
défenseurs,  l'Université  de  Louvain  une  des  plus  sympathiques  et  des 
plus  populaires  de  ses  gloires. 


Phot.  Meeus-Yerbeke,  Louvain. 

Nicolas  Breithof 

PROFESSEUR    A    LA    FACULTÉ    DES    SCIENCES 


DISCOURS 
de  Mgr  CA.RTUYVELS,  Vice-Recteur  de  lUniversité, 
prononcé  aux  funérailles  de  M.  BREITHOF,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences,  le  23  octobre  1901. 


Messieurs, 

Si  le  silence  recueilli  de  la  prière  est  l'expression  qui  convienne  le 
mieux  à  la  douleur  chrétienne  en  face  de  la  tombe,  la  reconnaissance 
aussi  fait  un  devoir  à  l'Université  de  rendre  un  hommage  solennel  à  l'un 
des  maîtres  dévoués  qui,  pendant  trente  années,  lui  rendit,  travailleur 
infatigable,  les  plus  utiles  services  ;  et  qui  l'honora,  non  seulement  par 
un  enseignement  distingué,  mais  par  un  dévouement  à  ses  élèves 
apprécié  de  tous,  et  par  l'élévation  constante  d'une  vie  chrétienne. 

Tel  fut  bien  celui  dont  nous  pleurons  la  perte  ;  et  que  mille  ingé- 
nieurs, répandus  sur  la  surface  du  pays  —  et  du  monde  —  regretteront 
avec  nous  comme  l'un  des  plus  sympathiques  professeurs  qui  aient  pré- 
paré leur  avenir,  et  comme  un  des  meilleurs  souvenirs  de  leur  vie 
universitaire. 

Aussi  la  voix,  plus  autorisée  que  la  mienne,  du  Recteur  magnifique 
se  serait  faite  ici  l'interprète  de  la  douleur  et  de  la  reconnaissance, 
si,  retenu  chez  lui  par  la  maladie,  le  digne  chef  de  l'Université  n'avait 
dû  confier  à  mon  faible  organe  le  soin  d'exprimer  les  regrets  de  tous, 
et  d'adresser  à  notre  cher  collègue  un  suprême  adieu. 

11  est  des  vies  tranquilles  qui  s'écoulent  silencieuses  dans  l'accomplis- 
sement du  devoir,  toujours  égales,  remplissant  leurs  journées  d'œuvres 
utiles,  dévouées,  sans  retour  sur  elles-mêmes,  toujours  prêtes  à  rendre 
service,  relevant  leur  activité  bienfaisante  par  Taménité  des  manières, 
et  conquérant  avec  la  sympathie  l'estime  universelle,  à  l'égal  des  plus 
brillantes  carrières  :  telle  nous  apparaît  la  vie  du  professeur  Breithof. 

Né  à  Luxembourg,  le  30  août  1840,  Nicolas  Breithof  conquit  à  l'uni- 
versité de  Liège,  en  1865,  le  grade  d'ingénieur  civil  des  mines,  arts  et 
manufactures.  Dès  l'année  suivante,  il  était  attaché  aux  Ecoles  spéciales 
naissantes  à  Louvain,  comme  chef  des  Travaux  graphiques.  Ouvrier  de 
la  première  heure,  il  assista  comme  témoin,  il  contribua  comme  auteur 
à  tous  les  progrès  de  ces  Ecoles  tlorissantes,  appelées  à  un  si  grand. 
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avenir,  et  surtout  à  remplir  dans  nos  pays  industriels  une  mission 
sociale  nécessaire. 

C'est  à  ce  vétéran  que  nous  devons  la  belle  organisation  de  nos  tra-^ 
vaux  graphiques,  auxquels  il  sut  donner  un  tel  cachet  de  perfection 
classique,  que  le  gouvernement  ne  crût  pouvoir  mieux  faire,  après 
l'avoir  vu  à  l'œuvre  ici  pendant  25  années,  que  de  lui  confier  l'inspection 
de  l'enseignement  du  dessin  dans  tous  les  établissements  d'instruction 
moyenne  relevant  de  l'Etat. 

A  ces  leçons  pratiipies  il  ajouta,  dès  l'année  1872,  le  cours  de  géomé- 
trie descriptive,  qui  nous  a  valu  un  remarquable  ouvrage  en  7  volumes 
in-4o,  où  l'enseignement  du  maître  se  trouve  condensé. 

C'est  à  cette  formation  de  nos  futurs  ingénieurs  que  M.  Breithof  a 
passé  trente  années  de  sa  vie.  Sa  bonté,  son  affabilité,  son  humeur  tou- 
jours égale,  sa  patiente  persévérance,  son  empressement  à  rendre  ser- 
vice, ses  relations  agréables,  jusqu'à  cette  jeunesse  de  cœur  et  d'aspect 
qui  le  mettait  si  bien,  comme  un  aine,  au  niveau  de  la  jeunesse  univer- 
sitaire :  tout  concourait  à  le  rendre  cher  aux  étudiants,  qui  lui  conser- 
vaient, même  au  sein  des  régions  les  plus  lointaines,  un  attachement 
plein  de  gratitude. 

Cette  popularité  de  bon  aloi  a  contribué  au  grand  succès  dont  les  tra- 
vaux de  notre  collègue  furent  couronnés  dans  mainte  contrée  étrangère, 
Madrid,  Lisbonne,  Rome,  Luxembourg,  l'inscrivirent  parmi  les  membres 
de  leurs  académies.  Les  distinctions  honoritiques  lui  vinrent  aussi  de 
toutes  parts.  Commandeur  de  plusieurs  ordres  ibériques  (Espagne  et 
Portugal),  il  était  officier  de  la  Couronne  de  Chêne  dans  le  Grand-Duché^ 
sa  patrie,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  de  Belgique;  il  portait 
encore  les  insignes  du  Medjidié  ottoman  et  l'Etoile  polaire  de  Suède. 
La  Grèce,  non  contente  de  le  décorer  de  l'ordre  du  Sauveur,  en  fit  son 
consul  à  Louvain.  Et  l'on  sait  avec  quelle  constante  sollicitude  il  s'acquit- 
tait de  ses  devoirs  consulaires  à  l'égard  de  sa  clientèle  hellénique^ 
presqu'entièrement  formée  d'étudiants. 

Tous  ces  honneurs  seraient  bien  peu  de  chose,  si  Nicolas  Breithof,^en 
cultivant  les  succès  de  ce  monde,  avait,  comme  tant  d'autres  hélas! 
oublié  la  seule  chose  nécessaire.  Mais  il  savait  allier  au  soin  d'une 
bonne  renommée  la  pratique  exacte  et  fidèle  des  devoirs  du  chrétien. 
Sa  vie  fut  d'une  correction  absolue.  Allié  par  deux  fois  à  d'anciennes  et 
honorables  familles  louvanisles,  il  remplit  au  foyer  domestique  la  place 
d'un  père  de  famille  soucieux  non  seulement  de  l'avenir  temporel  mais 
de  l'âme  de  ses  enfants.  Et  ses  enfants  sont  parmi  nous  de  vivants 
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témoignages  iVnne  foi  hôréditairo.  C'est  dans  les  joie?  fie  son  foyer  béni 
que  Dieu  vint  le  visiter  par  l'épreuve,  car  tel  est  toujours  le  sort  de  ceux 
qu'il  aime.  Après  les  labeurs  de  la  vie,  tout  chrétien  comme  le  Christ 
est  convié  à  gravir  un  calvaire  :  mais  ce  calvaire  est  le  portique 
du  ciel. 

Frappé  dans  la  plénitude  de  ses  moyens,  arrêté  dans  son  activité  au 
moment  même  où  elle  rayonnait  d'une  extension  plus  considérable, 
il  accepta  sans  murmures  les  langueurs  d'un  mal  qui  ne  laisse  ordi- 
nairement à  sa  victime  que  des  délais  d'une  courte  échéance.  Il  eut 
encore  la  joie  d'assurer,  avant  de  mourir,  l'avenir  d'une  fille  bien-aimée. 
Puis,  au  sortir  de  ces  noces,  trempées  de  larmes,  il  se  remit  entre  les 
mains  de  Dieu.  Consolé  par  les  sacrements  réparateurs,  il  s'éteignit 
paisible,  au  milieu  des  siens,  et  passa  de  ce  monde  à  l'éternelle  vie, 
sans  peine  comme  sans  inquiétude. 

Pénétrés  de  douleur  devant  les  restes  mortels  d'un  ami  qui  va  dispa- 
raître, nous  éprouvons  toutefois  dans  sa  plénitude  la  consolation  qui 
ressort  d'une  vie  chrétienne  aussi  bien  employée,  et  d'une  mort  pré- 
cieuse devant  Dieu.  Jamais  les  leçons  de  la  mort  ne  nous  ont  été  pro- 
diguées comme  depuis  peu.  Jamais  TL'niversité  n'avait,  comme  en  ce 
jour,  à  pleurer  en  même  temps  devant  les  cercueils  de  deux  professeurs 
très-aimés.  Puissions-nous  adoucir  ces  douleurs  en  élevant  nos  âmes 
vers  l'avenir  éternel  qui  nous  attend  nous  même,  à  l'heure  inconnue, 
mais  prochaine,  où  il  plaira  à  Dieu  de  nous  appeler.  A  la  vue  de  ces 
vies  si  bien  remplies  par  le  travail,  de  ce  perpétuel  et  généreux  don  de 
soi-même  qui  marqua  la  carrière  de  nos  deux  chers  collègues,  de  cette 
confession  heureuse  et  assurée  d'une  foi  qui  n'eut  jamais  chez  eux  de 
défaillance,  nous  aimons  à  entendre  retentir  à  nos  oreilles  cette  béné- 
diction de  l'église  Notre  Mère  :  Bienheureux  les  morts  qui  meurent 
dans  le  Seigneur  ! 


ÉLOGE  FUNÈBRE 
de   M.    N.-E.    BREITHOF,   professeur  à  l'Université 
catholique,  prononcé  en  la  salle  des  Promotions,  le 
28  novembre  1901,  par  S.  DEMANET.  doyen  de  la 
Faculté  des  Sciences. 


Messeigneurs,  Messieurs, 

Lorsqu'en  I860,  NN.  SS.  les  Évêques  eurent  décidé  d'annexer  des 
Écoles  spéciales  d'Ingénieurs  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Louvain, 
Mgr  Laforêt,  alors  recteur  de  l'Université,  appela  autour  de  lui,  pour 
leur  confier  les  chaires  nouvelles,  quelques  hommes  d'élite  sortis  depuis 
peu,  pour  la  plupart,  des  universités  belges. 

L'institution  nouvelle,  importante  s'il  en  fut, pour  le  renom  de  l'Univer- 
sité, et  les  intérêts  sociaux  de  notre  patrie,  devait  créer  sa  place  au 
soleil,  et  lutter,  dès  sa  naissance,  contre  les  institutions  similaires  des 
universités  de  l'État  ;  et  c'était  sur  la  science,  le  talent,  le  dévouement 
sans  bornes,  le  travail  obstiné  des  nouveaux  maîtres  que  l'on  comptait 
pour  arriver  au  succès,  bien  plus  que  sur  le  confort  des  installations  et 
les  avantages  matériels  que  l'on  pouvait  offrir  aux  débutants  dans  cette 
carrière. 

C'était  donc,  Messieurs,  une  marque  de  haute  confiance  que  la  nomi- 
nation cà  un  poste  quelconque  dans  la  nouvelle  École.  Le  collègue  que 
nous  pleurons  aujourd'hui,  M.  Nicolas-Edouard  Breithof,  eut  cet  hon- 
neur; et,  j'ai  hâte  de  le  dire,  Messieurs,  sa  carrière  professorale  de 
36  années  a  prouvé  que  l'on  ne  s'était  trompé  ni  sur  son  dévouement  à 
la  cause  de  l'Université  et  des  Écoles  spéciales  en  particulier,  ni  sur  la 
puissance  de  son  travail,  ni  sur  ces  qualités  maîtresses  qui  assurent  le 
triomphe  d'une  œuvre. 

Nicolas  Breithof  était  né  à  Luxembourg  en  18-40.  Sorti  de  l'univer- 
sité de  Liège  en  octobre  1865  avec  le  diplôme  d'ingénieur  des  arts,  des 
manufactures  et  des  mines,  il  était  engage  depuis  un  an  au  service  de? 
Hauts-Fournaux  d'Eich,  quand,  en  octobre  1866,  Mgr  Laforêt,  instruit 
des  brillantes  aptitudes  du  jeune  ingénieur  luxembouigeois,  accueillit 
l'offre  qu'il  lui  avait  faite,  de  se  charger  de  l'organisation  et  de  la  direc- 
tion des  travaux  graphiques  aux  Écoles  spéciales  de  l'Univjrsité  de 
Louvain. 
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Breitliof  avait  2G  an?;  il  devait  mettre  sur  pied  un  enseignement  qui 
n'est  pas  d'une  importance  secondaire  pour  les  futurs  ingénieurs,  et  il 
avait  au  cœur  la  passion  qui  a  été  la  directrice  de  toute  sa  vie  :  la  pas- 
sion de  bien  faire.  Il  se  mit  à  l'œuvre  sans  tarder  et  dota  nos  Écoles 
spéciales  de  cette  organisation  des  travaux  graphiques,  qui  n'a,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  les  premières  années  d'études,  presque  pas  dû  subir 
de  modifications  depuis  3o  ans. 

Breithof  n'était  pas  encore  en  ce  moment  chargé  du  cours  théorique 
de  géométrie  descriptive,  mais  il  connaissait  trop  bien,  par  expérience 
personnelle  sans  doute,  l'importance  des  notions  théoriques  fonda- 
mentales données  aux  débutants,  pour  ne  pas  en  faire  comme  le  pivot 
de  son  programme  d'exercices  graphiques  des  premières  années. 

En  géométrie  descriptive,  les  notions  premières  sur  le  point,  la  droite 
et  le  plan  ne  présentent  aucune  difficulté  sérieuse,  mais,  quand  peu  à 
peu  ces  notions  se  sont  complétées,  et  qu'il  faut,  pour  mener  à  bonne 
fin  la  solution  d'un  problème,  combiner  adroitement  tous  les  procédés 
graphiques,  si  chaque  notion  n'est  profondément  gravée  dans  l'esprit, 
si  l'œil  n'est  pas  habitué  î\  la  retrouver  avec  aisance  au  milieu  des 
autres,  si  la  main  ne  s'est  pas  entraînée  à  la  tracer  ou  à  la  suivre  d'une 
manière  quasi  inconsciente,  Tépure  devient  bientôt  un  dédale  un 
fouillis  de  lignes  qui  s'entrecroisent  sans  ordre  et  sans  idée. 

Breithof  organisa  donc  le  cours  de  travaux  graphiques  de  manière 
que  l'exercice  du  maniement  du  compas,  de  la  règle  et  du  tire-ligne, 
devint  une  répétition  minutieuse  du  cours  théorique  et  mit  l'élève  dans 
l'obligation  de  concentrer  son  attention  jusque  sur  les  moindres  détails 
des  principes  et  de  leurs  applications. 

Certains  esprits  habitués  de  longue  date  à  se  jouer  des  difficultés  de 
la  pratique,  et  oublieux  de  leurs  hésitations  du  début,  trouveraient 
peut-être  cette  méthode  bien  servile  et  peu  apte  à  développer  l'ini- 
tiative des  jeunes  gens,  s'ils  oubliaient  qu'il  s'agit  avant  tout  d'incruster 
profondément  ces  notions  fondamentales  dans  l'esprii  des  élèves. 
A  mon  humble  avis,  Messieurs,  la  méthode  de  Breithof  s'inspire  d'une 
connaissance  profonde  aussi  bien  du  caractère  des  jeunes  gens,  que 
des  exigences  de  leurs  études  ultérieures. 

Dans  l'exécution  même  du  travail  inij^osé,  le  Directeur  des  travaux 
avait  un  autre  principe  d'une  importance  sans  conteste  au  point  de  vue 
de  la  formation  des  jeunes  ingénieurs.  Il  exigeait,  dans  une  épure, 
si  simple  fut-elle,  une  exécution  parfaite  jusque  dans  les  moindres 
détails  :  élégance  des  dispositions,  précision  mathématique  des  opéra- 
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tions  à  effectuer,  délicatesse  et  pureté  du  trait,  propreté  irréprodiabley. 
telles  étaient  les  qualités  que  devait  réunir  un  dessin,  même  dans  le 
titre  et  la  signature,  pour  mériter  une  bonne  cote. 

Oh  ce  verdict  du  maître  !  Comme  nous  l'attendions  avec  impatience, 
lorsqu'après  une  ou  deux  séances  d'un  travail  consciencieux  et  assidu, 
nous  avions  mené  à  bonne  tin  la  solution  du  problème  proposé!  Nous 
sentions  dans  cet  homme  une  telle  sûreté  de  coup  d'œil,  et  une  telle 
droiture  de  jugement,  que  sa  critique  était  toujours  acceptée,  môme 
quand  elle  était  défavorable. 

Avec  quel  art  d'ailleurs  il  savait  ménager  la  louange  et  le  blâme  pour 
stimuler  le  zèle  sans  abattre  les  courages  !  Gomme  nous  étions  fiers  de 
nous-mème?,  quand,  après  des  efforts  soutenus,  nous  voyions  nos  tra- 
vaux mieux  appréciés  et  nos  cotes  s'améliorer!  L'honneur  d'avoir  un 
dessin  exposé  dans  la  salle  même,  était  un  rêve  que  bien  peu  se  per- 
mettaient, tant  l'habileté  du  maître  était  grande  à  graduer  ses  exigences- 
avec  les  progrès  déjà  accomplis. 

Oui,  nous  aimions  vraiment  ces  longues  séances,  où  nous  sent^'ons 
notre  travail  suivi,  contrôlé  sans  cesse  par  ce  regard  sans  dureté,  ni 
faiblesse  ni  insouciance,  et  nous  avions  à  cœur,  par  notre  exactitude 
et  notre  bonne  volonté,  de  gagner  l'estime  de  ce  maitre,  que  nous  ne 
redoutions  vraiment  pas,  mais  que  nous  aimions  pour  sa  droiture  et  sa 
bienveillance  et  en  qui  nous  avions  une  confiance  sans  limite. 

Les  interrogations,  pendant  les  séances  de  dessin,  étaient  pour  nous 
l'occasion  de  recevoir  de  bons  et  affectueux  conseils,  ou  d'entendre 
parfois  de  ces  mots,  courts  et  perçants  comme  des  coups  d'épée,  qui 
allaient  droit  au  cœur  du  coupable  et  amenaient  sur  son  front  la  rou- 
geur d'une  salutaire  confusion. 

La  salle  de  dessin  devenait  ainsi  pour  les  jeunes  gens,  sous  la  direc-. 
tion  habile  de  ce  maître,  qui  prêchait  d'ailleurs  d'exemple  en  tout  et. 
partout,  une  école  de  formation  morale  autant  que  scientifique. 

Pendant  ces  heures  de  travail  minutieux,  l'esprit  s'imprégnait  peu  à 
peu  des  habitudes  d'ordre,  d'exactitude,  de  précision,  sans  lesquelles  un 
mgénieur,  si  bien  doué  soit-il,  devient  facilement  un  homme  dangereux 
pour  les  finances  et  même  pour  la  sécurité  de  ceux  qui  l'emploient. 

Pendant  trente-cinq  années,  l'autorité  et  le  succès  de  notre  défunt 
Collègue  ne  faiblirent  point  devant  son  nombreux  et  exigeant  auditoire  :; 
c'est  que  les  générations  successives  le  trouvaient  toujours  le  même  r 
grave  sans  raideur,  bon  sans  faiblesse,  bienveillant  sans  abaissement^ 
inspirant  à  tous  cette  confiance  respectueuse  et  affectueuse  que  les^ 
jeunes  gens  ne  savent  refuser  aux  cœurs  droits  et  bons. 
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Tel  il  était  tlan?  les  rues  ou  en  société,  grave,  posé,  réfléclii.  plein  du 
sentiment  de  sa  dignité  et  de  celle  de  sa  mission,  et  avec  cela  aftable  et 
prévenant  pour  tous,  tel  il  était  dans  sa  salle  de  dessin,  circulant  au 
milieu  de  ses  élèves,  allant  porter  à  chacun  ses  conseils  et  ses  encoura- 
ments;  tel  il  fut  plus  tard  dans  sa  chaire  de  géométrie  descriptive. 

II. 

C'est  en  1875  que  le  décès  du  professeur  de  physique  expérimentale, 
M.  Docq,  amena  des  moditîcations  dans  la  distribution  des  cours  : 
M.  Devivier  reprit  la  succes'^ion  du  défunt,  et  Breithof  fut  chargé  de  faire 
les  le(;ons  de  géométrie  descriptive  et  de  géométrie  descriptive  appli- 
quée, dont  il  dirigeait  si  habilement  les  travaux  depuis  10  ans. 

Il  adopta  comme  plan  général  de  son  enseignement  le  «  Programme 
d'un  cours  de  géométrie  descriptive  »  publié  en  1868  par  son  ancien 
maitre,  M.  Brasseur,  professeur  à  l'université  de  Liège,  et  le  développa 
dans  son  «  Cours  de  géométrie  descriptive  »  publié  en  autographie  pen- 
dant les  années  1876  à  1879.  Dès  cette  première  édition,  non  seulement 
le  plan  général  apparaît  largement  conçu,  bien  ])récis  et  bien  délimité, 
mais,  dans  les  cadres  formés  par  ces  grandes  lignes  de  l'édifice,  se  des- 
sine un  travail  consciencieux,  plein  de  détaih  intéressants  et  utiles, 
systématiquement  ordonnés  d'après  une  idée  simple  autant  que  logique. 

La  géométrie  descriptive  est  la  partie  des  sciences  mathématiques  qui 
apprend  d'abord  à  représenter  sur  un  plan,  le  plan  du  papier  qui  n'a 
que  deux  dimensions,  toute  figure  de  l'espace,  et  celle-ci  peut  en  avoir 
trois,  et  à  la  représenter  de  telle  manière  que  le  dessin  ne  laisse  aucune 
indécision  ni  sur  la  position,  ni  sur  les  dimensions  réelles  de  l'objet; 
ensuite  elle  nous  apprend  à  résoudre  par  des  procédés  graphiques,  tous 
les  problèmes  d'application  de  la  géométrie  plane  et  de  la  géométrie 
de  l'espace. 

Pour  les  figures  planes,  leur  représentation  et  la  solution  des  pro- 
blèmes peuvent  se  faire  directement  dans  le  jilan  du  dessin  par  les  pro- 
cédés graphiques  connus.  —  Pour  les  questions  du  ressort  de  la  géo- 
métrie de  l'espace,  la  géométrie  descriptive  remplace  les  opérations  à 
effectuer  dans  l'espace,  par  des  constructions  graphiques  planes  à 
exécuter  sur  la  représentation  des  corps  dans  le  plan  de  l'épure. 

La  première  question  dont  s'occupe  la  géométrie  descriptive  est  donc 
la  représentation  des  corps  à  deux  ou  à  trois  dimensions,  par  une  figure 
à  deux  dimensions.  Cette  représentation  s'ohlient  par  les  différents 
systèmes  de  projections. 
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Dans  la  première  partie  de  son  Cours  de  Géométrie  dt'scriptive, 
Breithof  expose  les  principes  et  démontre  les  règles  des  cinq  systèmes 
de  projections  usités  : 

Projections  cotées,  projections  diédriques  orthogonales,  projections 
axonométriques  orthogonales,  projections  obliques,  projections  cen- 
trales ou  polaires. 

Dans  chaque  système,  les  règles  une  fois  établies  et  les  notations 
conventionnelles  adoptées,  l'auteur  en  fait  de  suite  l'application  k  la 
représentation  du  point,  de  la  droite  et  du  plan  dans  toutes  les  posi- 
tions qu'ils  peuvent  occuper  relativement  aux  plans  de  projections, 
et  à  la  résolution  des  nombreux  et  intéressants  problèmes  se  rappor- 
tant à  cette  théorie. 

Ces  problèmes  et  applications  sont  groupés  avec  art,  d'après  un  plan 
toujours  le  même,  autour  de  quatre  problèmes  fondamentaux  : 

1°  Construction  des  traces  d'une  droite  dont  les  projections  sont 
données. 

2»  Construction  des  projections  d'une  droite  dont  on  donne  les  traces 
sur  les  plans  de  projections. 

50  Construction  de  la  ligne  d'intersection  de  deux  plans. 

40  Construction  du  point  de  rencontre  d'une  droite  avec  un  plan. 

La  comparaison  des  épures  qui  donnent  la  solution  d'un  même  pro- 
blème dans  les  différents  systèmes  de  projections,  permet  au  lecteur 
■d'apprécier  facilement  les  avantages  particuliers  à  chacun  d'eux. 

Ajoutons  que  la  théorie  et  les  méthodes  des  rabattements,  des  rota- 
lions  et  des  changements  de  plans  de  projections,  si  avantageuses  et  si 
rapides  dans  un  grand  nombre  de  questions,  sont  largement  traitées  et 
illustrées  de  nombreux  exemples  dans  chaque  système  de  projections. 

Dans  le  système  des  projections  centrales,  les  rabattements  polaires, 
basés  uniquement  sur  les  principes  de  la  géométrie  descriptive  élémen- 
taire, conduisent  à  des  démonstrations  longues  et  fatigantes  :  Breithof 
n'hésite  pas  à  introduire  dans  cette  partie  de  son  ouvrage,  quelques 
principes  relatifs  aux  figures  perspectives  extraits  de  la  géométrie  supé- 
rieure synthétique  ou  géométrie  projective. 

Il  atteint  ainsi  ce  double  but  :  de  rattacher  le  traité  des  projections 
centrales  à  la  géométrie  de  position,  dont  il  n'est  du  reste  qu'un  cha- 
pitre, et  de  lui  conserver  le  caractère  d'élégance  et  de  simplicité  que 
l'on  admire,  à  bon  droit,  dans  tous  ses  ouvrages. 

La  seconde  partie  du  cours  de  géométrie  descriptive  comprend 
toutes  les  questions  relatives  aux  surfaces.  Celles-ci  sont  classées  par 
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l'auteur  d'après  leur  nature  même.  11  étudie  successivement  les  surfaces 
réglées,  développables  ou  gauches,  les  surfaces  de  révolution  et  les  sur- 
faces du  second  degré. 

Un  premier  livre  est  consacré  à  la  définition,  à  la  génération  et  à  la 
représentation  graphique  de  ces  surfaces,  principalement  en  projections 
obliques,  en  projections  cotées  et  en  projections  diédriques  orthogo- 
nales. Cette  représentation  est  sulTisante  quand  on  connaît  les  projec- 
tions des  directrices  et  la  manière  de  construire,  en  un  point  quelconque 
de  celle-ci,  une  génératrice  dont  la  nature  est  connue. 

Le  second  livre  traite  des  plans  tangents,  des  normales  à  ces  surfaces 
diverses ,  des  raccordements  de  ces  surfaces  entre  elles,  des  surfaces 
enveloppes,  et  des  surfaces  canaux.  Les  intersections  de  ces  surfaces 
entre  elles  ou  par  des  plans,  sont  étudiées  très  longuement,  et  cette 
théorie  trouve  son  application  immédiate  dans  le  tracé  des  ombres 
propres  et  des  ombres  portées  sur  des  surfaces  planes,  comme  les  plans 
de  projection,  ou  sur  des  surfaces  courbes. 

Si.  parallèlement  à  la  direction  des  rayons  lumineux,  ou  circonscrit 
un  cylindre  à  la  surface  du  corps  considéré,  la  ligne  de  contact  de  ce 
cylindre  et  de  la  surface  est  la  ligne  de  séparation  de  la  partie  éclairée 
et  de  la  partie  obscure  du  corps;  prolongé  jusqu'au  plan  de  projection, 
ou  jusqu'à  une  surface  quelconque,  ce  cylindre  délimite  l'ombre  portée 
par  le  corps  sur  ces  surfaces. 

C'est  dans  cette  partie  de  son  cours  que  Breithof  a  déployé  toutes  les 
ressources  de  son  habileté  à  utiliser  les  divers  genres  de  projections 
pour  mener  à  bonne  fin,  sans  trop  compliquer  l'épure,  ni  la  charger  au 
point  de  la  rendre  illisible,  la  solution  des  nombreux  et  importants  pro- 
blèmes que  présentent  les  surfaces  courbes. 

Telle  que  l'auteur  l'expose,  cette  seconde  partie  exige  la  connaissance 
complète  des  diliérents  systèmes  de  projections  étudiés  dans  la  pre- 
mière partie. 

Les  données  du  problème  sont  d'ordinaire  en  projections  orthogonales 
sur  deux  plans  perpendiculaires.  Les  opérations  graphiques  à  exécuter 
pour  arriver  à  la  solution  désirée  :  représentation  des  surfaces,  plans 
tangents,  intersections,  etc.;  doivent  être  exécutées  d'après  les  prin- 
cipes et  les  règles  du  même  système  de  projections.  Mais  la  route  à 
suivre  est  parfois  longue  et  tortueuse,  et  il  importe  extrêmement  sous 
peine  de  se  perdre  en  route,  d'avoir  une  intuition,  une  perception  nette 
et  précise  de  la  série  des  opérations  à  eflectuer  pour  arriver  au  résultat. 
L'énoncé,  dans  leur  ordre  logique,  de  cette  série  d'opérations  à  exé- 
cuter, s'appelle  la  solution  théorique  ou  la  solution  dans  l'espace. 
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La  représentation  des  corps  par  les  projections  axonométriques, 
obliques  et  centrales,  faisant  image  sur  le  dessin,  aide  puissamment 
l'esprit  à  trouver  ou  à  comprendre  la  solution  dans  l'espace,  et  à  grouper 
dans  un  ensemble  suggestif  la  série  des  tracés  graphiques  à  exécuter 
sur  l'épure,  en  se  conformant  aux  principes  et  aux  notations  du  système 
de  projections  adopté  pour  les  données. 

Breithof  fait  généralement  usage,  pour  donner  la  solution  dans  l'espace 
des  problèmes  proposés,  du  système  de  projections  obliques,  connu  sous 
le  nom  de  perspective  cavalière.  Chaque  fois  que  l'occasion  se  présentait, 
dans  ses  leçons  théoriques  comme  dans  les  travaux  pratiques,  il  s'atta- 
chait à  développer,  chez  ses  élèves,  cette  précieuse  faculté  de  voir  dans 
l'espace.  Chez  certains  sujets,  cette  faculté  de  se  représenter  les  choses 
telles  qu'elles  sont  dans  la  nature,  est  prompte,  saisissante  de  netteté  et 
de  précision.  Chez  d'autres,  elle  est  lente,  paresseuse,  et  n'évoque  que 
des  images  vagues  et  indécises.  L'ingénieur  doit  s'habituer  à  se  repré- 
senter promplement  et  nettement  les  corps  figurés  dans  une  épure, 
leurs  positions  relatives,  leurs  mouvements  et  leur  jeu  ;  comme  le  peintre 
doit  voir  intérieurement  et  d'une  manière  bien  définie,  les  détails  et 
l'ensemble  du  tableau  qu'il  a  conçu,  comme  le  musicien  perçoit  dans 
une  espèce  d'audition  mentale,  tous  les  accords  d'une  phrase  musicale 
dont  son  regard  parcourt  la  notation. 

La  lecture  de  cette  partie  de  l'œuvre  de  Breithof  laisse  dans  l'esprit, 
comme  la  première,  le  sentiment  d'un  plan  bien  conçu,  toujours  suivi 
avec  fidélité,  graduant  les  difficultés  d'une  manière  tellement  habile, 
que  le  lecteur  ne  sent  presque  pas  l'effort  qu'il  doit  faire  pour  le  suivre. 
Les  applications,  telles  que  la  théorie  des  ombres,  viennent  si  bien  se 
mettre  à  leur  place  naturelle  qu'elles  semblent  sortir  du  sujet  lui-même  ; 
l'agrément  et  le  repos  qu'elles  apportent  à  l'esprit  lui  font  oublier  les 
labeurs  de  la  traversée  purement  spéculative. 

La  partie  relative  aux  surfaces  gauches,  et  c'est  là  le  point  un  peu 
faible  de  l'œuvre  de  notre  collègue,  est  étudiée  d'une  manière  moins 
approfondie  que  le  reste  ;  les  surfaces  de  révolution  au  contraire,  sont 
traitées  avec  cette  ampleur  qui  est  comme  la  marque  spéciale  des 
œuvres  du  maître. 

Ce  livre  est-il  complet? 

Au  point  de  vue  théorique  de  l'exposé  des  méthodes  et  de  la  démon- 
stration des  principes,  je  n'hésite  pas  à  répondre  affirmativement,  réserve 
faite  de  ce  que  je  viens  de  dire  à  propos  des  surfaces  gauches;  au  point 
de  vue  pratique,  trouve-t-on  dans  ce  manuel  la  solution  explicite  de 
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tous  les  cas  qu'il  est  possible  d'imaginer  en  géoméirie  descriptive?  — 
Non,  et  cela  ne  doit  ni  ne  peut  être,  pas  plus  qu'on  ne  demande 
à  un  livre  d'arithmétique  la  sotte  prétention  de  donner  la  solution 
explicite  de  tous  les  problèmes  que  l'esprit  humain  peut  rêver. 

La  ^e  édition  parue  de  1880  à  1885  sous  le  titre  de  Traité  de  Géométrie 
descriptive  en  ô  volumes  in  4°  avec  atlas  séparé,  n'a  pas  modifié  sensi- 
blement la  Ire  édition,  ni  dans  le  plan,  ni  dans  l'exposé. 

Dans  la  5e  édition,  publiée  en  1898-1900  avec  la  collaboration  de 
M.  l'ingénieur  Franz  Breilhof  sous  le  titre  CCELéments  de  Géométrie 
descriptive,  apparaissent  quelques  modifications  que  je  me  permets  de 
signaler  : 

1»  Dans  les  projections  diédriques  relatives  au  point  à  la  droite  et  au 
plan  et  même  aux  surfaces  courbes,  la  ligne  de  terre  disparait  dans 
certains  problèmes. 

2°  La  répartition  des  matières  est  également  modifiée  dans  les  traités 
relatifs  aux  surfaces  réglées  ou  courbes. 

Dans  les  éditions  antérieures,  le  l^r  livre  contenait  les  définitions,  les 
propriétés  et  les  représentations  de  toutes  les  espèces  de  surfaces;  le 
second  s'occupait  du  tracé  des  ])lans  tangents  et  des  normales  à  ces 
surfaces,  et  le  5^  traitait  des  intersections  des  surfaces  entre  elles  et  de 
leur  raccordement. 

Dans  la  dernière  édition  le  tome  11^  renferme  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  surfaces  réglées  développables  :  leur  représentation,  la  construction 
des  plans  tangents,  leurs  intersections,  etc. 

Dans  le  tome  IIl^  on  a  rassemblé,  de  même,  tout  ce  qui  concerne  les 
surfaces  de  révolution. 

Le  tome  IVe,  non  encore  paru,  s'occupera  des  surfaces  gauches. 

Jusqu'à  cette  époque  Breithof  était  resté  fidèle  à  la  méthode  des  fon- 
<lateurs  de  la  géométrie  descriptive  ;  il  conservait  dans  l'épure  la  repré- 
sentation de  la  iigne  de  terre,  ou  ligne  d'intersection  du  plan  horizontal 
€t  du  plan  vertical  de  projection. 

M.  Chômé,  professeur  de  géométrie  descriptive  de  notre  Ecole  mili- 
taire avait,  au  contraire,  rompu  avec  cette  tradition  et  supprimé  dans  ses 
épures  la  représentation  de  la  ligne  de  terre.  Cette  méthode  étant 
devenue  la  méthode  de  l'Ecole  militaire,  les  professeurs  de  l'enseigne- 
ment moyen  qui  avaient  pour  mission  de  mettre  les  jeunes  gens  en 
mesure  de  subir  l'épreuve  d'admission  à  cet  institut,  suivirent  la  mé- 
thode de  l'examinateur.  Pour  ne  pas  obliger  ces  professeurs  à  donner 
un  double  enseignement  à  leurs  élèves  suivant  qu'ils  se  préparaient  à 
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l'Ecole  militaire  ou  à  nos  Ecoles  spéciales,  Breilhof  laissa  toujours  aux 
candidats  qu'il  interrogeait  à  leur  entrée  aux  Ecoles,  le  choix  de  la 
méthode  d'exposition. 

Il  alla  même  plus  loin  :  craignant  de  dérouter  ces  élèves  dans  leur 
étude  de  la  géométrie  descriptive,  il  donna  lui-même  ses  leçons,  en  pre- 
mière année,  d'après  les  deux  méthodes,  employant  tantôt  l'une,  tantôt 
l'autre,  tantôt  suscessivement  les  deux  pour  la  solution  d'un  même 
problème. 

Cette  condescendance  bienveillante,  qui  était  du  reste  un  trait  sail- 
lant du  caractère  de  notre  défunt  collègue,  a  passé  dans  la  o^  édition 
de  ses  ouvrages. 

III. 

Messieurs,  il  me  reste  à  apprécier  les  ouvrages  de  notre  regretté  col- 
lègue sur  les  applications  de  la  géométrie  descriptive,  cours  qu'il  profes- 
sait en  seconde  année  des  Ecoles  spéciales. 

Les  applications  !  Mais  je  m'aventure  ici  sur  un  terrain  moins  familier, 
dans  un  domaine  où  l'ingénieur  seul  se  sent  chez  lui.  Vous  excuserez 
donc.  Messieurs,  ma  prudente  réserve  à  porter  un  jugement  sur  cette 
partie  des  œuvres  de  mon  ancien  maître. 

Citons  d'abord  les  ouvrages  qui  font  partie  de  cette  collection  :  La 
premier  travail  qu'il  livra  à  la  publicité,  fut  son  traité  autographié  de 
perspective  axonométrique  et  de  perspective  cava Hère  réunis  en  un  volume 
in-40  (1879);  une  deuxième  édition  parut  en  1888  sous  le  titre  de  Pers- 
pectives rapides  à  l'aide  des  projections  axonoraétriques  et  obliques. 

La  perspective  cavalière  fut  rééditée  seule  en  1894. 

Du  cours  de  coupe  des  pierres  n'a  paru  jusqu'ici  que  le  1^^  tome  en 
1890;  l'auteur  y  traite  des  murs,  des  plates-bandes,  des  voûtes,  des 
voussures  et  arrière-voussures. 

Le  traité  de  perspective  linéaire,  application  des  projections  centrales 
ne  fut  publié  qu'en  1895. 

Dans  ces  traités  d'application,  comme  dans  les  traités  de  théorie  pure, 
l'auteur  suit  un  plan  clair,  précis,  minutieusement  subdivisé  dans  lequel 
il  fait  entrer,  dans  un  ordre  logique  et  bien  gradué,  l'étude  d'une  foule 
de  cas  particuliers  des  plus  intéressants  pour  le  praticien. 

Dans  ses  leçons  sur  ces  matières  aux  élèves  de  2^  année,  Breithof 
s'adreFsant  à  des  auditeurs  préparés,  allait  à  grands  pas,  attaquant  sans 
autre  préambule  que  le  rappel  de  l'un  ou  l'autre  théorème,  la  question 
de  la  représentation  perspective  des  corps  de  forme  et  de  position  les 


—      XLIX      — 

plus  diverse?.  Dans  ces  conditions,  les  leçons  ressemblaient,  pour  les 
élèves,  à  une  promenade  d'agrément  en  compagnie  d'un  guide  en  qui 
l'on  sentait  l'ami,  plutôt  que  le  maître.  Au  moment  oà  je  vous  parle,  je 
sens  se  raviver  en  moi,  intense  et  fraîche  comme  au  premier  jour, 
cette  impression  ou  plutôt  cette  véritable  délectation  que  j'éprouvais, 
quand,  suivant  ces  cours  du  maître,  nous  passions  ainsi  des  principes 
les  plus  abstraits  de  la  géométrie  pure  aux  applications  à  l'art  du  dessin. 

Jusque-là,  comme  bien  d'autres,  j'avais  appris  à  dessiner  par  à  peu 
près,  jugeant  par  l'eftét,  sans  me  rendre  raison  des  exigences  que  je 
sentais  nécessaires  dans  la  représentation  exacte  des  objets;  mais  en  ce 
moment,  la  lumière  se  faisait  claire  et  abondante  sur  tous  ces  «  pour- 
quoi ')  obscurs  qui  avaient  tourmenté  ma  curiosité  d'adolescent,  et 
auxquels  on  n'avait  répondu  que  par  l'énoncé  de  règles  empiriques 
sans  cohérence.  Je  ne  sais  si  à  aucun  moment  de  ma  vie  j'ai  mieux  goûté 
la  vérité  de  ce  banal  axiome  qui  traîne  dans  nos  grammaires  :  à  savoir, 
que  si  les  racines  de  la  science  sont  parfois  amères,  les  fruits  en  sont 
bien  doux.  Et  notre  plaisir  était  doublé  parce  que  nous  remarquions  le 
professeur  jouir  lui-même  visiblement  de  la  satisfaction  qu'il  causait  à 
ses  élèves  en  rattachant  ainsi  leurs  connaissances  jusque-là  empiriques, 
aux  principes  mêmes  de  la  vérité  géométrique. 

Dans  la  pensée  de  l'auteur,  les  traités  de  perspective  linéaire  et  de 
perspective  cavalière,  ainsi  que  le  guide  pratique  du  dessinateur,  un  des 
livres  les  plus  remarquables  et  des  plus  complets  qui  aient  été  écrits 
sur  la  matière,  étaient  destinés  autant  et  plus  à  l'enseignement  moyen 
qu'à  l'enseignement  supérieur.  Breithof  et  son  ami  De  Thaye  avaient  en 
effet  conçu  le  projet  de  réformer  l'enseignement  du  dessin  dans  les 
cours  moyens:  il  fallait  pour  cela  former  des  professeurs  de  dessin  en 
leur  donnant  des  connaissances  scientifiques  suffisantes  pour  leur  per- 
mettre de  raisonner  leur  enseignement,  et  les  délivrer  des  liens  de 
l'empirisme.  Aussi  commence-t-il,  dans  ces  dernières  publications,  par 
donner  un  résumé  des  principes  des  projections  centrales  ou  obliques, 
par  établir  ce  qu'il  appelle  lui-même,  dans  la  préface,  la  science  de  la 
perspective.  C'est  par  des  applications  nombreuses  et  bien  choisies  pour 
rencontrer  toutes  les  difficultés,  qu'il  facilite  ensuite  l'intelligence  et  la 
mise  en  pratique  des  principes  exposés.  Comme  leurs  titres  l'indiquent, 
les  traités  de  perspective  linéaire  et  de  perspective  cavalière  ne  sont 
pas  un  cours  de  peinture  :  la  perspective  linéaire  n'enseigne  que  l'art 
de  tracer  les  contours  des  objets,  en  se  basant  sur  les  projections  cen- 
trales, l'œil  étant  le  centre  de  projection;  l'application  des  différents 
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tons  nécessaires  pour  obtenir  les  degrés  de  coloration  et  donner  l'illu- 
sion de  l'objet  vu  en  réalité,  est  du  domaine  de  l'art  et  constitue  la 
perspective  aérienne,  he  guide  pratique  du  dessinateur  réunit  trois  parties 
du  Traité  générai  de  Renseignement  des  arts  du  dessin  :  la  graphique 
linéaire,  la  pratique  du  lavis  et  les  principes  du  dessin  technique.  C'est 
un  véritable  arsenal  où  le  jeune  dessinateur  peut  s'initier  à  tous  les 
secrets  du  métier,  depuis  la  valeur  et  le  maniement  des  instruments 
qu'il  emploie,  les  notations  et  les  teintes  conventionnelles,  jusqu'à  tous 
les  détails  d'exécution  des  plans,  des  projets  du  génie  civil,  de  ma- 
chines, de  cartes  topographiques  et  cadastrales,  etc. 

C'est  dans  le  même  but  de  concourir  à  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment du  dessin  d'après  une  méthode  scientifique,  uniforme  et  bien 
graduée,  que  Breithof  écrivit  ses  Éléments  de  géométrie  descriptive  ou 
Cours  de  projections  :  livre  admirable  de  simplicité,  de  clarté,  et  qui 
réalise  bien  le  but  que  l'auteur  avait  en  vue  :  mettre  les  principes  fon- 
damentaux des  projections  à  la  portée  des  élèves  des  classes  de  l'en- 
seignement moyen.  Je  n'hésite  pas  à  recommander  instamment  ce  livre 
à  l'attention  non  seulement  des  élèves  de  première  scientifique  qui 
abordent  l'étude  de  la  géométrie  descriptive,  mais  aux  élèves  eux- 
mêmes  de  première  année  de  nos  Écoles  spéciales.  Ils  retireront  le  plus 
grand  fruit  de  la  lecture  de  cet  ouvrage.  Ils  y  trouveront  la  meilleure 
démonstration  de  la  fécondité  étonnante  de  quelques  principes  fonda- 
mentaux bien  compris  et  bien  appliqués;  ils  y  prendront  l'habitude  de 
lire  aisément  une  épure  et  de  mettre  eux-mêmes  en  projections  les 
données  de  tous  les  problèmes  qui  peuvent  leur  être  soumis. 

Dès  1880,  Breithof  avait  fait  pour  ainsi  dire  sienne,  cette  question  de 
la  réorganisation  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin  dans  les  établis- 
sements d'instruction  moyenne.  C'est  de  tout  cœur  que,  pendant  20  ans, 
il  en  poursuit  la  réalisation  par  ses  publications,  ses  cours  de  vacances 
pour  la  formation  du  personnel  enseignant,  ses  conseils  à  la  commis- 
sion de  perfectionnement. 

Nommé  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin  en  1892;  il  prend 
une  part  prépondérante  à  la  rédaction  d'un  nouveau  programme  d'en- 
■seignement,  et  rédige  pour  les  professeurs,  des  manuels  en  rapport 
avec  le  nouveau  programme  ;  il  fait  instituer  des  examens  de  capacité 
pour  les  maitres,  visite  les  écoles  pour  s'assurer  que  ses  idées  sont  bien 
comprises  ;  il  met  tout  en  œuvre  en  un  mot  pour  relever  aux  yeux  des 
maîtres  et  des  élèves  le  prestige  de  cette  branche  de  l'enseignement, 
et  lui  donner  pour  base  un  ensemble  de  connaissances  artistiques, 
scientifiques  et  techniques. 
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En  1890,  la  loi  sur  l'enseignement  supérieur  introduisit  la  grapfw- 
étatique  et  les  travaux  pratiques  de  graphostatiqne  dans  le  programme 
des  examens  des  candidats  ingénieurs,  et  la  géométrie  projective  dans 
celui  de  la  candidature  en  sciences  physiques  et  mathématiques. 

Au  dernier  siècle,  sous  Tintluence  des  idées  cartésiennes,  l'analyse 
s'était  introduite  en  maîtresse  dans  presque  tous  les  domaines  des 
mathématiques  :  les  savants  nous  avaient  dotés  de  la  géométrie  ajia- 
iytique,  de  la  mécanique  analytique. 

La.  grapfwstatique  ou  statique  graphique  et  la  géométrie  projective  sont 
comme  une  revendication  de  la  géométrie  pure,  contre  l'introduction 
envahissante  de  l'algèbre  dans  son  domaine  et  dans  celui  de  la  méca- 
nique. Quelques  hommes  de  génie  comme  Steiner,  Crémona,  se  firent 
les  champions  de  la  géométrie  pure  et  montrèrent  que  cette  science 
possède  en  elle-même  des  ressources  suîfisantes  pour  l'étude  des  figures 
et  la  solution  des  problèmes  de  mécanique.  En  effet,  au  moyen  de 
quelques  principes  d'une  admirable  simplicité,  on  créa  des  méthodes 
nouvelles,  qui  donnent,  sans  faire  usage  de  l'algèbre,  des  solutions 
faciles  et  élégantes  de  problèmes  dont  la  solution  analytique  est  souvent 
longue  et  difficile.  La  loi  nouvelle  sur  l'enseignement  supérieur  dut 
donc  faire,  dans  les  programmes,  une  place  légitime  à  ces  nouvelles 
méthodes,  et  comme  elles  rentraient  dans  le  cadre  des  études  de  notre 
collègue,  il  se  mit,  avec  sa  bienveillance  habituelle,  à  la  disposition  des 
autorités  académiques  pour  les  enseigner.  Sans  doute.  Breithof  ne  resta 
pas  en  dessous  de  la  tâche  qu'il  avait  entreprise,  mais  cependant,  malgré 
sa  puissante  activité,  absorbé  qu'il  était  déjà  par  le  remaniement  de  ses 
cours  et  par  la  lourde  charge  qu'il  avait  assumée  en  réorganisant  l'en- 
seignement du  dessin  dans  les  écoles  moyennes,  il  ne  parvint  pas,  et 
cela  ne  surprendra  aucun  de  mes  auditeurs,  à  se  rendre  aussi  maitre 
de  ces  méthodes  nouvelles  qu'il  l'était  des  anciennes,  ni  à  y  atteindre 
ia  perfection  qu'il  avait  réalisée  dans  ses  autres  publications.  Le  plan 
est  moins  bien  conçu,  le  choix  des  questions  moins  heureux,  bref  on 
sent  que  Breithof  se  trouvait  là  un  peu  en  dehors  de  son  vrai  domaine, 
qu'il  n'y  a  pas  ses  allures  aussi  franches  et  aussi  aisées  que  dans  la 
géométrie  descriptive. 

Sa  robuste  santé  d'ailleurs,  dont  il  avait  pu  jusqu'alors  user  et  abuser, 
commençait  à  trahir  sa  volonté  et  les  calculs  de  son  activité  intellec- 
tuelle. Et  c'est  sur  le  compte  de  cette  défaillance  progressive  de  la 
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nature,  bien  plutôt  que  sur  celui  de  l'âge,  qui  suffirait  pourtant  à  la 
justifier,  que  je  dois  mettre  cette  critique  tout  entière,  pour  rendre 
justice  à  la  mémoire  d'un  collègue,  qui,  même  dans  un  âge  avancé,  a 
suivi  la  science  dans  toutes  ses  heureuses  innovations  et  dans  tous  ses 
progrès. 

Sentant  ce  déclin  de  ses  forces,  Breithof  demanda  et  obtint  de  se 
décharger  sur  son  fils  aîné,  M.  l'ingénieur  Franz  Breithof,  de  la  direc- 
tion des  travaux  graphiques,  et  ce  ne  fut  pas  une  mince  satisfaction 
pour  lui  de  constater  que  son  fils  était  le  digne  continuateur  des  tradi- 
tions paternelles  et  l'héritier,  auprès  des  élèves,  de  ce  respect  bienveil- 
lant et  affectueux  dont  il  avait  été  lui-même  entouré. 

Pour  le  reste  Breithof  ne  sut  rien  abandonner  de  ses  absorbantes 
occupations,  et  c'est  au  champ  d'honneur,  c'est-à-dire  au  travail,  que,  il 
y  a  un  an,  un  mal,  qui  frappe  comme  la  foudre,  vint  le  surprendre, 
l'obliger  à  mettre  fin  à  son  inlassable  activité,  et  auréoler  les  derniers 
jours  de  sa  vie  laborieuse  et  chrétienne  du  nimbe  de  la  souffrance.  Il 
comprit  que  Dieu  ne  lui  accordait  qu'un  léger  répit  avant  de  le  rappeler 
à  Lui,  et  il  se  prépara  à  la  mort  dans  le  calme  et  la  confiance  que  lui 
permettait  sa  vie  aussi  correcte  que  ses  œuvres. 

Il  s'éteignit  doucement  le  H  octobre  de  cette  année,  entouré  des  soins 
et  de  l'affection  de  sa  chère  et  belle  famille.  Il  laisse  à  ses  enfants  dont 
il  a  été  le  soutien,  le  modèle  et  la  joie,  un  brillant  héritage  d'honneur, 
acquis  par  son  travail  et  les  nobles  qualités  de  son  cœur.  Il  a  bien 
mérité  du  pays,  sa  patrie  adoptive,  pour  la  grande  part  qu'il  prit  à  la 
réorganisation  d'une  des  branches  de  l'enseignement;  il  a  bien  mérité 
de  l'Université  qu'il  a  honorée  par  ses  travaux,  son  enseignement  et  son 
dévouement  au  bien  des  élèves. 

Dans  la  grande  famille  universitaire,  il  s'était  fait  l'ami,  le  protecteur 
et  le  guide  de  ses  chers  Luxembourgeois  d'abord,  et  de  toute  la  colonie 
étrangère.  Tous  ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  le  connaître  et  de  béné- 
ficier de  son  appui  si  bienveillant,  lui  en  ont  conservé  un  souvenir  de 
gratitude  que  le  temps  n'efface  pas,  et  beaucoup  d'entre  eux  n'ont  pas 
cru  payer  assez  leur  dette  de  reconnaissance  en  faisant  inscrire  son 
nom  au  livre  d'honneur  de  leur  pays. 

Que  son  âme  si  droite  et  si  bonne  repose  en  paix,  et  soit  inondée 
des  clartés  de  la  Vision  béatifique  de  Celui  dont  la  perfection  des  œuvres 
extérieures  a  fait  dire  au  sage  antique  :  asi  o  Ôsoc;  yeou.î.-zpn  :  les  œuvres- 
de  Dieu  sont  les  plus  beaux  livres  de  géométrie. 


rijot.  Km.  Moireu,  Louvaiji, 

Charles  Ledresseur 

PROFESSEUR    A    LA    FACULTÉ    DE   MÉDECINE 


DISCOURS 
de  M.  J.  FORGET,  professeur  à  la  Faculté  de  Théologie, 
prononcé  aux  funérailles  de  M    Ch.  LEDRESSEUR. 
prof,  à  la  Faculté  de  Médecine,  le  25  octobre  1901. 

Messeigneurs,  Messieurs, 

Il  y  a  dix  jours  à  peine,  justement  ému  par  un  événement  qui  a  eu 
dans  toute  la  Belgique  un  douloureux  retentissement,  Mgr  le  Recteur 
évoquait  devant  nous,  en  commençant  son  discours  inaugural,  l'austère 
pensée  de  la  brièveté  de  la  vie. 

Depuis  lors,  il  a  plu  à  la  divine  Providence  de  donner  à  ses  graves 
paroles  une  double  confirmation.  Coup  sur  coup,  deux  de  nos  collègues 
les  plus  sympathiques  viennent  de  nous  être  enlevés,  à  un  âge  oij  leur 
robuste  constitution  leur  permettait,  semble-t-il.  de  compter  encore  sur 
de  longues  années.  En  les  voyant  naguère  si  pleins  de  force  et  de 
vigueur,  si  assurés  dans  leur  démarche,  si  constamment  occupés  de 
leur  enseignement  et  de  leurs  autres  devoirs,  on  eût  dit  que,  seule, 
l'action  lente  du  temps  i)0urrait  avoir  raison  d'organismes  si  bien 
trempés....  Et  les  voilà  l'un  et  l'autre  couchés  dans  leurs  cercueils!... 
En  présence  de  ce  spectacle,  attristant  autant  qu'instructif,  la  plainte 
étonnée  et  respectueuse  des  Livres  saints  nous  revient  à  l'esprit  et  nous 
montre  aux  lèvres  :  s  Quomodo  ceciderunt  fortes?..  Quomodo  ceciderunt 
robusti?  » 

Une  voix  éloquent^ ,  qu'à  défaut  de  celle  du  Recteur  magnitique  nous 
eussions  voulu  entendre  encore  aujourd'hui,  nous  a  redit  avant-hier  les 
vertus  chrétiennes,  les  labeurs  et  les  mérites  de  M.  Breithof.  Je  n'ai  pu 
refuser  de  rendre  le  même  devoir  au  très  cher  collègue  dont  cette  bière 
renferme  la  dépouille  mortelle. 

Charles  Ledresseur  naquit  à  Havre,  en  1842,  d'une  famille  modeste, 
mais  aussi  honorable  que  profondément  chrétienne.  C'est  au  foyer 
paternel  qu'il  puisa  d'abord  les  éléments  de  cette  foi  et  de  cette  religion 
sérieuse  qui  furent  la  règle  et  l'ornement  de  sa  vie  et  qui  devaient 
devenir  la  meilleure  consolation  de  ses  derniers  jours.  Il  commença 
l'étude  du  latin  chez  un  prêtre  de  campagne,  dont  il  servait  habituelle- 
ment la  messe  et  qui  avait  été  frappé  de  ses  heureuses  dispositions. 
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Entré  ensuite  dans  la  classe  de  cinquième  au  petit  séminaire  de  Bonne- 
Espérance,  il  arrivait  en  quatre  ans  à  achever  sa  rhétorique,  et  à 
l'achever  d'une  façon  très  brillante.  A  voir  le  jeune  Charles  alors,  à 
considérer  sa  piété,  sa  candeur,  son  aménité,  la  régularité  exemplaire 
de  sa  conduite,  on  aurait  pu  croire  que  la  grâce  l'attirait  vers  le  sacer- 
doce. Mais  Dieu  en  avait  disposé  autrement  :  il  le  destinait  à  une  pro- 
fession qui  est,  elle  aussi,  un  sacerdoce  chez  ceux  qui  l'envisagent  et 
l'exercent  en  chrétiens.  Charles  Ledresseur  vint  à  Louvain  pour  y  faire 
des  études  de  médecine. 

A  l'Université,  son  application,  sa  conduite  et  ses  succès  ne  démen- 
tirent point  ses  antécédents  du  petit  séminaire  ;  et  le  Président  comme 
les  anciens  condisciples  du  collège  Marie-Thérèse  nous  ont  toujours 
parlé  de  Ledresseur  comme  d'un  étudiant  modèle.  En  1869,  il  était 
docteur  en  médecine.  Presque  en  même  temps  il  obtenait,  au  concours,, 
une  bourse  de  voyage.  Il  en  profita  pour  visiter  Londres,  Paris  et  les 
grands  centres  scientifiques  de  l'Allemagne,  afin  de  s'y  familiariser 
avec  les  instruments  et  les  procédés  les  plus  récents  d'analyse  et  de 
recherches  médicales.  A  son  retour,  il  se  fixa  à  Mons.  Mais  bientôt  notre. 
Université,  qui  n'avait  cessé  de  suivre  avec  intérêt  sa  renommée  nais- 
sante, le  rappelait  à  elle.  Il  fut  chargé  de  sup[)léer  Van  Kempen  pour  le 
cours  d'anatomie  pathologique.  C'était  le  suffrage  même  de  cet  illustre 
maître,  dont  il  se  fit  toujours  gloire  d'être  le  disciple  fidèle  et  respec- 
tueusement dévoué,  qui  l'avait  désigné  au  choix  du  corps  épiscopal. 

Un  collègue  plus  compétent  que  moi  nous  dira  comment  Ledresseur, 
appelé  à  l'honneur  d'une  succession  qui  n'était  pas  sans  péril,  s'acquitta 
de  sa  tâche,  comment  il  sut  rendre  ses  leçons  aussi  attrayantes  que 
profitables,  avec  quelle  rigueur  de  méthode  il  exposait  les  faits  sans 
cesse  renouvelés  d'une  science  toujours  en  progrès.  On  nous  dira  com- 
ment, quelques  années  après,  il  eut  l'occasion  d'appliquer  les  mêmes 
moyens  au  cours  d'anatomie  descriptive;  comment  encore,  un  peu 
plus  tard,  à  ses  cours  précédents  il  joignit  le  cours  d'hygiène,  qui 
devint  alors  sa  préoccupation  dominante  et  comme  sa  note  caractéris- 
tique. Ce  dont  tout  le  monde  a  pu  se  rendre  compte  et  ce  qu'il  convient 
de  signaler  dès  maintenant,  c'est  sa  multiple  activité,  qui  s'est  mani- 
festée plus  encore  dans  les  travaux  obscurs  des  laboratoires  et  de 
l'enseignement  oral,  et  dans  l'exercice  de  la  pratique  médicale,  que 
dans  la  publication  de  traités  ou  de  mémoires;  c'est  aus«:i  son  dévoue- 
ment à  ses  élèves;  c'est  le  retour  d'attachement  sincère  dont  ceux-ci  le 
payaient  et  dont  une  touchante  et  grandiose  manifestation  fut,  en  188-4, 


—      LV      — 

l'expression  collective.  A  lire  le  récit  df'  cette  solennité  universitaire, 
on  sent  immédiatement  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'une  démonstration 
banale  ou  de  pure  convenance,  qu'il  y  avait  ce  jour-là,  au  fond  des 
cœurs,  un  réel  sentiment  de  mutuelle  et  ardente  sympathie  qui  ne 
demandait  qu'à  s'affirmer  avec  éclat. 

En  dehors  de  l'accomplissement  quotidien  des  devoirs  professionnels, 
deux  œuvres  surtout  marqueront  le  passage  de  M.  Ledresseur  à  l'L'ni- 
versité  :  le  nouvel  institut  d'anatomie  et  la  policlinique  obstétricale. 

L'antique  et  bel  amphithéâtre  de  Rega  était  devenu  trop  étroit  {tour 
loger  la  multitude  sans  cesse  croissante  des  élèves;  d'ailleurs  il  ne 
satisfaisait  plus  aux  exigences  hygiéniques  et  scientifiques.  Tout  impo- 
sait l'obligation  urgente  de  l'améliorer  et  de  l'agrandir.  Dés  le  début  de 
son  professorat.  Ledresseur.  appréciant  sainement  la  situation,  avait 
insisté  sur  la  nécessité  d'un  changement.  Mais  il  lit  mieux  qu'en  prôner 
l'idée,  il  sut,  par  son  zèle  industrieux,  trouver  les  ressources  indispen- 
sables. A  un  double  titre  donc,  il  nous  apparaiî  comme  l'auteur  prin- 
cipal de  cette  précieuse  création  ;  c'est  à  lui  avant  tout  que  nous  devons 
l'achèvement  et  l'aménagement  de  ce  temple  consacré  à  la  science. 
Ilenetaitheureux.il  en  était  justement  tier;  et  tel  fut  l'intérêt  qu'il 
porta  jusqu'au  bout  aux  installations  de  d  ssection  anatomique  qu'une 
de  ses  dernières  joies  en  ce  monde  a  été  d'apprendre  le  don  généreux 
qu'une  noble  famille  avait  fait  en  vue  de  les  compléter  par  l'adjonction 
d'un  musée. 

C'est  aussi  Ledresseur  qui.  instruit  par  ce  qu'il  avait  vu  à  l'étranger, 
introduisit  à  Louvain  la  policlinique  obstétricale.  Chacun  sait  quel 
secours  considérable  elle  constitue  pour  les  études  médicales,  et  aussi 
quel  service  rendu  aux  familles  pauvres  de  notre  cité  universitaire. 
Mais  la  manière  dont  elle  fut  organisée  et  l'esprit  qui  en  animait  la 
direction  rehaussaient  de  beaucoup  ces  avantages.  M.  Ledresseur  était 
là  sur  lui  terrain  qui  convenait  admirablement  non  seulement  à  ses 
aptitudes  professionnelles  spéciales,  mais  à  son  tempérament  et  à  son 
cœur;  là  son  dévouement  à  la  jeunesse  studieuse  et  sa  charité  pour 
l'humanité  souffrante  pouvaient  se  donner  carrière.  Aussi  comme  il  en 
profitait  !  Jamais  ni  ses  élèves  ne  l'appelaient  ni  les  patientes  ne  récla- 
maient ses  soins  en  vain;  à  toute  heure,  le  jour  et  la  nuit,  il  se  tenait  à 
leur  disposition.  Et  dans  quelque  réduit,  dans  quelque  refuge  de  misère 
qu'il  pénétrât,  à  tout  le  moins  un  rayon  de  bonheur  et  d'espoir  y  péné- 
trait avec  lui:  car.  tout  en  remplissant  consciencieusement  ses  délicates 
fonctions,  tout  en  tirant  parti  des  moindres  incidents  pour  instruire  et 
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former  ses  aides,  il  snvait  trouver,  à  l'adre-se  de  celles  qu'il  traitait,  de 
ces  mots  qui  relèvent  les  âmes  abattues  et  réconfortent  les  plus  déses- 
pérées. 

Ah!  c'est  que  Ledresseur  était  bon,  exceptionnellement  bon,  bon  de 
cette  bonté  très  rare  qui  résiste  aux  amertumes  et  aux  déceptions  de 
la  vie.  J'en  atteste  tous  ceux  qui  l'ont  connu  ou  seulement  entrevu. 
La  bonté  !  il  la  portait  sur  son  visage  ouvert  et  doucement  souriant, 
dans  son  regard  intelligent  et  limpide,  dans  son  accueil,  si  encourageant 
et  si  paternel  aux  jeunes,  si  bienveillant  pour  tous.  Elle  se  révélait  dans 
sa  conversation  et  jusque  dans  ses  innocentes  plaisanteries;  elle  s'y 
révélait  surtout,  comme  nous  l'avons  tous  constaté,  par  une  attention 
soutenue  à  ne  jamais  se  répandre  en  critiques  ou  en  récriminations 
contre  ceux-même  dont  il  aurait  pu  légitimement  se  plaindre  ;  enfin, 
elle  se  traduisait  par  une  jouissance  véritable  à  rendre  aux  hommes  et 
aux  œuvres  les  services  les  plus  empressés  et  les  plus  désintéressés. 
Et  ici  je  croirais  manquer  à  un  devoir  personnel  si  je  ne  rappelais 
comment  ce  cher  collègue  avait  accepté,  il  y  a  quelques  années,  d'ap- 
prendre aux  futurs  missionnaires  du  Congo  les  précautions  hygiéniques 
les  plus  indispensables  pour  se  garantir  des  dangers  d'un  climat  trop 
meurtrier. 

C'est  la  même  qualité  fondamentale  sans  doute,  c'est  sa  bonté  qui 
l'avait  rendu  lui-même  si  affectueusement  sensible  à  un  bon  procédé, 
si  fidèle  à  l'amitié  et  à  la  reconnaissance,  chaque  année  ou  presque 
chaque  année,  il  allait  revoir  son  cher  séminaire  de  Bonne-Espérance, 
et  il  se  faisait  une  fête  de  s'y  retrouver  à  la  solennité  de  la  distribution 
des  prix  et  à  la  réunion  ordinaire  des  anciens  étudiants.  Rien  de  plus 
touchant  comme  rien  de  mieux  connu  de  ceux  qui  l'ont  fréquenté  que 
le  souvenir  spécial,  on  pourrait  dire  le  culte,  fait  de  gratitude  et  d'admi- 
ration, qu'il  avait  voué  à  deux  de  ses  maîtres  dans  l'art  radical  :  Louis 
Hubert,  dont  il  avait  été  l'interne  à  la  Maternité  de  Louvain,  et  Van 
Kempen,  dont  il  fut  le  successeur.  C'est  à  eux  que,  dans  une  circonstance 
très  solennelle,  il  aimait  à  rapporter,  avec  toute  l'orientation  de  sa  car- 
rière, l'honneur  et  la  réputation  qu'elle  lui  avait  valus  ;  c'est  vers  eux 
qu'il  poussait  ce  cri  du  cœur,  où  rien  ne  sent  la  convention  ni  l'exagé- 
ration :  ((  0  Hubert,  vous  que  nous  considérions  et  aimions  comme  un 
père...,  en  ce  moment  plus  que  jamais  votre  mémoire  nous  est  chère... 
Et  vous,  vénéré  maître  et  protecteur  Van  Kempen,  que  de  fois  j'ai  res- 
senti le  vide  immense  que  votre  retraite  prématurée  à  laissé  à  mes 
côtés...  Comme  il  m'était  agréable,  jeune  professeur,  de  me  sentir  sou- 
..tenu  de  vos  conseils  et  de  vos  encouragements  !  » 
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S'îl  est  vrai  (juc  rien  n'a  j)lus  d'attrait,  ({uo  rien  n'est  plus  noble  que 
la  reconnaissance  et  la  modestie  unies  à  un  réel  mérite,  voilà  certes  des 
paroles  qui  accusent  en  leur  auteur  un  grand  et  aimable  caractère. 

Ne  croyons  pas  toutefois  qu'en  se  montrant  à  nous  tel  que  nous  venons 
de  le  voir,  Ledresseur  ne  lit  qu'obéir  à  son  tempérament  et  suivre  la 
pente  d'une  nature  heureusement  douée.  Non,  sa  bonté,  sa  modestie,  sa 
franche  et  naïve  reconnaissance  étaient  avant  tout  des  tendances  raison- 
nées,  {]ei^  vertus  chrétiennes  fondées  sur  une  piété  très  solide  et  très 
simple  à  la  fois.  Pieux,  c'est-à-dire  foncièrement  religieux,  Charles 
Ledresseur  l'avait  été  dès  son  enfance  et  son  adolescence,  et  il  le  resta 
toujours.  Congréganiste  de  la  Sainte-Vierge  à  Bonne-Espérance,  il  était 
encore,  professeur  à  Louvain,  membre  de  la  Congrégation  de  la  Visita- 
tion. Fidèle  continuateur  des  meilleures  traditions  de  notre  chère  Faculté 
de  Médecine,  il  savait,  sans  nulle  affectation,  imprégner  de  son  esprit 
religieux  son  enseignement  et  sa  pratique  médicale.  De  là,  à  son  cours 
d'anatomie,  cette  attention  perpétuelle  et  joyeuse  à  montrer  dans 
l'homme,  comme  il  le  disait  lui-même,  le  chef  d'oeuvre  de  la  création 
visible;  et  il  citait  à  ce  propos  les  effusions  enthousiastes  d'un  grand 
poète  anglais  :  ^  Quel  chef  d'œuvre  que  l'homme  !  Combien  noble  par 
la  raison  !  Combien  infini  par  les  facultés  !  Combien  expressif  et  admi- 
rable par  la  forme  et  les  mouvements  !  Dans  l'action,  combien  semblable 
aux  anges  !  Dans  les  conceptions,  combien  semblable  à  un  Dieu  !  Il  est 
la  merveille  du  monde  et  le  type  suprême  de's  êtres  animés  !»  —  De  là 
encore,  au  chevet  des  malade^,  cette  habitude  d'envisager  et  de  faire 
envisager,  au  delà  de  l'organisme  visible,  une  âme  invisible,  dont  les 
besoins  et  les  intérêts  priment  ceux  du  corps;  de  là  un  véritable  respect 
pour  ses  malades,  la  foi  lui  faisant  entrevoir  en  eux  des  membres  souf- 
frants du  Christ;  de  là  surtout  une  délicatesse  exquise  dans  les  soins 
à  donner  à  sa  clientèle  spéciale.  Cette  dernière  vertu  professionnelle, 
il  la  poussait  si  loin  que  tous,  je  pense,  nous  en  avons  entendu  rendre 
les  témoignages  les  plus  flatteurs,  et  qu'elle  suffirait  à  elle  seule  pour  le 
faire  regretter  vivement  des  nombreuses  familles  qui  lui  avaient  accordé 
leur  confiance. 

Que  telle  ait  été  la  raison  intime,  telle  la  règle  première  de  la  con- 
duite de  Ledresseur,  c'est-à-dire  qu'en  toutes  choses  il  ait  voulu  se 
guider  par  l'idée  chrétienne  du  devoir,  c'est  ce  que  lui-même  nous  a 
attesté  en  des  termes  qu'on  aime  à  reproduire,  parce  qu'ils  sont  pour 
nous  tous  une  utile  leçon.  Répondant  à  des  éloges  publics  qui  lui 
avaient  été  décernés,  il  disait  :  «  Qu'ai-je  fait  qu'un  autre  à  ma  place 
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n'eûl  fait  autant  et  mieux  que  moi?  Ouvrier  obscur  au  milieu  d'une  foule 
de  travailleurs  d'élite,  je  me  suis  efforcé  de  contribuer  pour  ma  faible- 
part  au  développement  scientifique  de  notre  chère  Université.  Noblesse 
oblige  !  Justement  tière  d'un  passé  glorieux,  l'Université  ne  peut  pas 
s'arrêter,  car  ce  serait  déchoir.  Elle  gardera  sa  gloire  passée  par  le  pro- 
grès dans  le  présent.  Nos  efforts  individuels  ne  sont  rien  en  eux-mêmes, 
ils  ne  valent  que  par  l'union  de  nos  intelligences  vers  un  but  commun  : 
l'honneur  de  l'Université  et  ainsi  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ^). 

N'ai-je  pas  raison,  Messieurs,  d'affirmer  que  ces  paroles  contiennent 
tout  un  programme,  et  que  ce  programme  est  celui  d'un  grand  chrétien, 
mais  d'un  chrétien  intelligent  et  au  courant  des  besoins  de  son  époque 
et  de  son  milieu  ? 

A  une  vie  ainsi  résumée,  à  une  existence  si  bien  employée  que  man- 
quait comme  couronnement?  Il  y  manquait  ce  sans  quoi  nuïle  perfection 
n'est  achevée  en  ce  monde,  parce  que  nulle  sans  cela  n'implique  une 
complète  ressemblance  avec  Celui  qui  s'est  [)roposé  et  qui  seul  avait  le 
droit  de  se  proposer  à  nous  comme  modèle  :  il  y  manquait  le  sceau  de 
la  souffrance.  Nous  savons  tous.  Messieurs,  que  la  Providence  n'a  pas 
refusé  à  notre  cher  collègue  cette  grâce  et  cette  gloire  complémentaires, 
ne  les  lui  a  pas  refusées  et  elle  ne  les  lui  a  pas  mesurées  avec  parci- 
monie. Plus  que  d'autres,  il  a  souffert  dans  sa  dernière  maladie,  car  il 
était  plus  à  même  de  prévoir  les  suites  fatales  et  de  remarquer  les  pro- 
grès de  son  mal  ;  plus  que  d'autres,  il  a  eu  le  loisir  de  songer  à  ceux  que 
notre  pensée,  en  ce  jour,  ne  saurait  séparer  de  lui  et  que  sa  mort  allait 
plonger  dans  un  deuil  inconsolable  et  irréparable.  On  peut  dire  dans  un 
certain  sens,  qu'il  a  assisté  en  témoin  et  en  témoin  conscient  de  sa  lente 
agonie;  mais  il  a  assisté  comme  le  divin  Agonisant  du  Jardin  des  Olives, 
en  répétant  ce  sublime  fait  :  «  0  Père,  que  votre  volonté  se  fasse,  et  non 
la  mienne  !  »  il  y  a  assisté  lidèle  à  son  caractère,  à  ses  habitudes  de 
bonté,  à  sa  tendresse  pour  les  siens,  auxquels,  par  un  suprême  effort  de 
charité,  il  cherchait  à  dissimuler  la  gravité  de  la  situation  lorsqu'il  ne 
pouvait  plus  guère  se  la  dissimuler  à  lui-même. 

Ainsi  purifié,  ainsi  grandi  par  l'épreuve,  il  a  remis,  confiant  et  résigné, 
son  âme  entre  les  mains  de  son  Créateur,  auprès  de  qui,  nous  en  avons 
le  ferme  espoir,  ses  travaux,  ses  vertus  et  ses  douleurs  lui  ont  assuré 
un  accueil  enviable. 

Et  maintenant,  si  quelque  chose,  en  dehors  des  vues  supérieures  de 
la  foi,  était  capable  d'apporter  un  peu  de  consolation  à  sa  chère  famille 
si  grandement  éprouvée,  puisse  l'hommage  public  de  profonde  estime 
et  de  cordiale  sympathie  que  nous  sommes  heureux  de  rendre  présen- 
tement à  notre  très  regretté  collègue,  contribuer  pour  une  faible  part 
à  ce  résultat  ! 


ELOGE  FUNÈBRE 

de  M.  Cil.  LEDRESSEUR,  professeur  à  1  Université 
catholique,  prononcé  en  la  salle  des  Promotions,  le 
14  décembre  1901,  par  E.  MASOIN,  professeur  de 
la  Faculté  de  Médecine. 


MESSEK..NELRS.  MESSIEURS. 

Il  appartenait  au  doyen  de  la  Faculté.  M.  Ranwez.  de  payer  à  cette 
tribune  le  juste  tribut  d'hommages  et  de  regrets  que  mérite  Texcellent 
collègue  que  nous  avons  perdu.  Mais  la  division  du  travail  est  aujour- 
d'hui si  grande  que  notre  jeune  et  distingué  doyen  a  pensé  qu'il  fallait. 
par  exception,  s'adresser  à  un  autre  groupe  que  le  sien.  Toutefois  si  j'ai 
assumé  la  douloureuse  tâche,  poursuivie  à  travers  les  larmes  de  l'amitié, 
ce  n'est  point  que  je  fusse  le  plus  compétent  ou  le  plus  digne;  mais 
une  affection  de  quarante  années  m'unissait  à  Charles  Ledresseur,  et  c'est 
ainsi,  parce  que  je  l'ai  connu  plus  qu'aucun  autre,  dès  le  soir  de  son 
arrivée  joyeuse  à  Louvain  jusqu'aux  angoisses  affreuses  de  la  mort, 
c'est  ainsi,  qu'avec  la  permission  de  mes  honores  collègues,  je  monte 
à  cette  tribune  en  deuil. 

Le  deuil,  ah  1  il  ne  nous  a  pas  manqué  dans  ces  derniers  temps, 
depuis  le  jour  tragique  où  disparut,  comme  dans  un  tourbillon  de  feu, 
l'un  des  maîtres  les  plus  brillants  de  la  Faculté  de  Droit,  jusqu'aux 
journées  lugubres  où  deux  collègu'^s  des  plus  aimés  dormaient  en  même 
temps,  à  quelques  pas  l'un  de  l'autre,  sur  leur  couche  funèbre. 

J'avais  redouté  d'abord  que  l'amitié  n'exagérât  l'éloge  dans  ma 
bouche;  mais  je  me  suis  rassuré  en  songeant  à  ce  que  notre  cher  col- 
lègue a  fourni  en  deux  choses  hautes  et  dignes  entre  toutes,  la  bonté  et 
le  travail  qui  forment  les  traits  dominants  de  sa  vie:  je  me  suis  dit  qu'il 
y  avait  de  nobles  lev'ons  à  retirer  d'une  carrière  si  bien  remplie  quoique 
prématurément  brisée,  et  qu'entîn  une  main  amie  devait  accepter  de 
verser  sur  sa  tombe  l'éloge  suprême  qui.  suivant  une  parole  si  suave  et 
si  triste  à  la  fois,  représente  le  jtarfum  qu'on  réserve  pour  embaumer 
les  morts. 

>'é  près  de  Mons,  à  Havre,  en  1842.  Charles  Ledresseur  était  donc 
un  enfant  de  cette  province  intelligente  et  laborieuse  qui  nous  envoie 
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chaque  année  une  phalange  nombreuse  de  ses  fils,  notre  espoir,  et  qui 
a  fourni  déjà  tant  d'hommes  distingués  à  la  science,  aux  lettres  et 
aux  arts. 

Après  une  jeunesse  édifiante  et  laborieuse  il  vint  à  l'Université  de 
Louvain  commencer  les  études  de  médecine.  C'était  en  1865,  et  je  me 
rappelle  encore,  comme  si  c'était  d'hier,  l'entrée  sensationnelle  de  ce 
grand  et  beau  jeune  homme  au  collège  Marie-Thérèse  dont  la  prési- 
dence était  exercée  par  notre  cher  et  vénéré  confrère  Mgr  Lamy;  ce 
jeune  homme,  fils  de  la  campagne,  si  haut  de  stature,  au  regard  doux 
et  réfléchi,  devint  bientôt  sympathique  à  tous,  et  nous  fûmes  les  témoins 
heureux  de  ses  succès  d'étudiant. 

Prosecteur  d'anatomie  sous  les  ordres  de  notre  illustre  Van  Kempen, 
bientôt  après  interne  à  l'hospice  de  la  Maternité  dans  le  service  de  notre 
célèbre  collègue  Louis  Hubert,  secrétaire  rapporteur  à  la  Société  Médi- 
cale des  étudiants,  il  enlève  à  tous  les  examens  de  la  candidature  et  du 
doctorat  en  médecine,  les  grades  les  plus  élevés,  et  enfin,  le  10  août  1870, 
il  reçoit  le  diplôme  final  de  la  profession. 

Dans  cette  carrière  d'étudiant,  comme  on  voit  bien  se  marquer  déjà 
la  vocation  du  futur  professeur  :  le  disciple  de  Van  Kempen  et  de  Louis 
Hubert  devait  enseigner  l'anatomie  et  fonder  la  policlinique  obstétricale, 
tant  il  est  vrai  que  les  prémices  de  la  vie  révèlent  parfois  toutes  les 
destinées  futures  ! 

Après  ses  brillantes  études  le  jeune  docteur  se  rendit  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Angleterre  pour  se  préparer  à  la  mission  de  l'ensei- 
gnement universitaire,  tandis  que,  dans  les  intervalles  des  voyages,  il 
pratiquait  la  médecine  dans  la  ville  de  Mons.  Avec  ses  rares  aptitudes 
et  sa  puissance  admirable  de  travail,  il  pouvait  se  former  dans  plusieurs 
directions  à  la  fois  ;  il  n'y  manqua  pas,  en  sorte  qu'il  put  devenir,  par 
la  suite,  un  professeur  très  méthodique  d'anatomie,  un  hygiéniste 
instruit,  un  praticien  très  répandu,  un  gynécologue  fort  distingué. 

En  1872  il  nous  revint  pour  assumer  la  charge  d'enseigner  l'anatomie 
pathologique  ;  bientôt  après  il  reprit  toute  l'anatomie  descriptive  dont 
il  devait  plus  tard  ne  conserver  qu'un  chapitre  spécial,  tandis  qu'il  héri- 
tait de  la  chaire  d'hygiène  et  fondait  la  policlinique  obstétricale.  En 
définitive,  après  plusieurs  oscillations,  cette  laborieuse  carrière  profes- 
sorale aboutit  aux  deux  pôles  qui  semblaient  naturellement  fixés  à 
Ledresseur,  où  vraiment  il  se  complaisait,  je  veux  dire,  l'enseignement 
de  l'hygiène  comme  tâche  académique,  la  policlinique  obstétricale  avec 
un  caractère  professionnel. 
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Ainsi  donc  trois  grandes  branches  des  sciences  médicales  furent  con- 
fiées à  Ledresseiir  :  Tanatomie,  l'hygiène,  robstétrique. 

L'anatomie,  c'est  en  médecine  la  base  universelle  :  si  elle  s'ébranle» 
tout  chancelle  ;  si  elle  fait  défaut,  tout  s'écroule.  Notre  ami  l'enseignait 
avec  un  soin  jaloux,  avec  une  minutie  exquise,  comme  un  joailler  qui 
aurait  pris  plaisir  à  décrire  des  bijoux,  puis  il  s'élevait  à  des  considéra- 
tions majeures,  et  c'est  bien  lui  qui  aurait  laisser  tomber  le  scalpel  pour 
s'écrier  avec  Galien  :  <■  0  toi  qui  nous  a  faits,  en  composant  ce  travail,  je 
crois  chanter  un  hymne  à  ta  gloire.  Je  t'honore  plus  en  découvrant  la 
beauté  de  tes  ouvrages  qu'en  te  sacrifiant  des  hécatombes  entières  de 
taureaux  ou  en  faisant  fumer  dans  les  temples  mille  parfums  précieux  ». 

L'hygiène,  mais  c'est  presque  la  reine  des  sciences  médicales,  puis- 
qu'elle aboutit  à  conserver  la  vie  à  l'abri  de  toute  perturbation,  chose 
capitale  assurément,  d'autant  plus  que,  une  fois  le  mécanisme  dérangé, 
il  devient  souvent  ditRcile  de  le  rétablir. 

Par  la  policlinique  obstétricale,  Ledresseur  entrait  au  cœur  même  de 
la  profession,  sur  un  terrain  délicat  entre  tous:  car,  dans  le  drame 
intime  dont  il  devenait  le  ministre,  où  les  intérèt-s  les  plus  chers  sont  en 
jeu,  où  deux  existences  longtemps  unies  luttent  parfois  affreusement 
l'une  contre  l'autre,  où  les  linceuils  livides  vont  peut-être  remplacer 
les  langes  roses,  tout  repose  sur  la  science  et  le  talent  du  médecin. 

On  conçoit  que,  placé  au  milieu  de  ces  oscillations  dont  je  parlais 
tantôt  et  qui  naissaient  des  circonstances  mêmes,  réclamé  jour  et  nuit 
par  une  clientèle  étendue,  entré  d'ailleurs  un  peu  tard  dans  la  carrière, 
on  conçoit,  dis-je,  que  notre  regretté  collègue  n'ait  point  composé  de 
nombreuses  œuvres  spéciales.  Mais  il  rendit  à  ses  élèves  et  à  la  science 
le  service  de  publier  une  édition  nouvelle  de  l'excellent  Traité  d'ana- 
tomie  descriptive  de  son  ancien  maitre  et  prédécesseur  Van  Kempen. 
comme  aussi  le  Bésiimé  du  cours  d'anatomie  des  régions.  Plus  tard  il 
commença  la  mise  au  jour  des  savantes  leçons  d'hygiène  qu'il  professait 
au  doctorat  de  notre  Faculté.  Malheureusement  la  mort  l'arrêta  au  cours 
de  ce  travail  :  pendent  opéra  interrupta. 

Outre  une  œuvre  de  jeunesse  —  un  Rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  Médicale  pendant  l'année  1868  à  1869  —  Y  Annuaire  de  l'Univer- 
sité contient  une  belle  notice,  due  à  sa  plume,  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  Van  Kempen  i,  189-4),  et  un  discours  remarquable  prononcé  à  l'inau- 
guration de  l'Institut  anatomique  le  21  avril  1877.  i.Voir  Y  Annuaire 
de  1878). 

Devenu  membre  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  il  y  a  quelques  années 
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-à  peine,  il  composa  pour  ce  corps  savant  deux  rapports  qui  furent  hau- 
tement appréciés,  l'un  sur  les  habitations  ouvrières,  l'autre  sur  l'usage 
du  tabac  chez  les  enfants  et  les  adolescents. 

3Iais  il  faut  rattacher  à  l'œuvre  académique  de  Ledresseur  deux  choses 
qui  seront  à  son  honneur  comme  des  titres  durables  :  la  construction 
du  nouvel  Institut  anatomique  et  la  fondation  de  la  policlinique  obsté- 
tricale. 

L'ancien  Institut  anatomique,  nommé  tout  simplement  l'Amphithéâtre 
dans  le  langage  universitaire,  avait  été  fondé  par  Réga,  notre  grand 
Réga  qu'on  devrait  appeler  le  magnifique  ;  cette  salle  même  oii  vous 
êtes,  Messieurs,  atteste,  avec  d'autres  œuvres,  la  munificence  de  ce 
grand  homme  trop  oublié  par  la  médecine  belge  dont  il  fut  l'honneur, 
et  par  sa  ville  natale  qu'il  sauva  du  pillage.  L'Amphithéâtre  comprenait 
un  bâtiment  octogone  servant  comme  salle  de  cours  et  transformé 
aujourd'hui  en  temple  protestant,  avec  un  bâtiment  rectangulaire  d'as- 
pect sinistre,  la  salle  de  dissection.  C'est  là  que  professèrent  des  illus- 
trations comme  Windischmann,  Schwann  et  Van  Kempen,  dignes  suc- 
cesseurs de  notre  immortel  Vésale  ;  c'est  là  que  Schwann,  le  créateur 
-de  la  biologie  cellulaire  animale,  pratiqua,  le  premier  au  monde,  cer- 
taines expériences  qui  sont  demeurées  célèbres  ou  classiques  dans  la 
science,  telles  les  fistules  biliaires. 

Mais  cet  Institut,  auquel  nous  attachaient  tant  de  souvenirs  glorieux, 
devenait  trop  étroit  pour  le  nombre  grandissant  de  nos  élèves.  Aussi 
notre  collègue  Ledresseur,  qui  semblait  être  un  arrière  vassal  du  comte 
de  Hainaut  Baudouin  le  Bâtisseur,  prit  en  main  cette  affaire  urgente. 
Grâce  à  la  générosité  d'un  noble  prélat,  grâce  au  concours  de  notre 
excellent  collègue  M.  Helleputte,  il  aboutit  à  faire  construire  le  nouvel 
Institut  anatomique.  Inauguré  en  1877,  à  cheval  sur  le  bras  gauche  de 
la  Dyle,  adossé  aux  vestiges  des  fortifications  de  la  première  enceinte  de 
cette  ville,  l'Institut  comprenait  la  maison  occupée  par  un  grand  artiste 
■et  communiquait,  le  long  de  la  rivière,  avec  l'hôpital  civil.  La  salle  des 
cours  est  assurément  très  remarquable  par  la  beauté  de  ses  lignes  et 
par  la  sonorité  qui  y  règne.  La  salle  de  dissection,  installée  avec  l'eau 
€t  la  lumière,  suffira  longtemps,  sans  doute,  au  nombre  des  étudiants. 
Plus  tard  des  constructions  spéciales  vinrent  s'ajouter  pour  la  physiologie 
et  la  neurologie  ;  mais,  au  milieu  de  ces  agrandissements  successifs,  on 
ne  doit  pas  oublier  que  Ledresseur  fut  le  grand  ouvrier  pour  l'édification 
de  cet  institut  universitaire. 

La  théorie  précède  et  suit  toute  chose  ;  mais  elle  demeure  vaine  et 
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Stérile  <i  la  pratique  ne  s'y  ajoute  point.  Votre  Faculté  «le  médecine  le 
-comprend  et  s'en  préoccupe  encore  chaque  jour  avec  notre  Recteur 
\énéré.  C'est  dans  le  même  sentiment  que,  pour  étendre  le  champ  de 
l'observation,  fut  fondée  à  Louvain  la  policlinique  obstétricale,  grâce 
aux  initiatives  de  Ledresseur.  Un  discours  éloquent  prononcé  le  jour 
des  funérailles,  l'a  très  bien  dit  :  (^  C'est  Ledresseur  qui,  instruit  par  ce 
qu'il  avait  vu  à  l'étranger,  introduisit  à  Louvain  la  policlinique  obsté- 
tricale. Chacun  sait  quel  secours  considérable  elle  constitue  pour  les 
études  médicales,  et  aussi  quel  service  rendu  aux  familles  pauvres  de 
notre  cité  universitaire.  Mais  la  manière  dont  elle  fut  organisée  et 
l'esprit  qui  en  animait  la  direction  rehaussaient  de  beaucoup  ces  avan- 
tages. M.  Ledresseur  était  là  sur  un  terrain  qui  convenait  admirable- 
ment, non  seulement  à  ses  aptitudes  professionnelles,  mais  à  son  tem- 
pérament et  à  son  cœur;  là  son  dévouement  à  la  jeunesse  studieuse  et 
sa  charité  pour  l'humanité  souffrante  pouvaient  se  donner  carrière.  » 
Enfin,  Messieurs,  j'ajouterai,  à  Thonneur  de  notre  cher  collègue,  le 
témoignage  public  exprimé  à  cette  tribune  même  par  le  chef  de  l'Uni- 
versité en  ce  temps  là,  par  Mgr  Xamèche,  dans  son  discours  de  rentrée 
du  lo  octobre  1879  :  «  La  policlinique  obstétricale,  sous  l'action  de 
l'infatigable  dévouement  de  M.  le  professeur  Ledresseur,  a  pris  des 
développements  importants;  elle  peut  être  considérée  comme  une 
<Buvre  définitivement  fondée  à  Louvain.  C'est,  de  l'aveu  de  tout  le 
monde,  un  avantage  considérable  pour  les  études  médicales.  » 

Appliquant  sur  un  autre  terrain  les  mêmes  talents  et  la  même  expé- 
rience qu'il  déployait  chaque  jour  dans  la  policlinique  obstétricale, 
notre  cher  collègue  s'était  conquis  en  ville  et  au  dehors  une  vaste 
clientèle  spéciale.  Mais  il  allait  bien  au-delà  des  limites  de  la  spécialité  : 
il  pratiquait  la  profession  médicale  dans  toute  son  étendue,  et  je  puis 
ou  je  dois  rendre  ce  témoignage  que,  plus  d'une  fois,  je  fus  surpris  de 
l'étendue  de  ses  connaissances  dans  le  domaine  de  nos  pathologies  qui 
comprennent  toutes  les  misères  du  corps  humain;  au  milieu  de  ses 
multiples  occupations  il  se  tenait  à  l'affût  de  tous  les  progrès;  il  arrivait 
à  connaître  tous  les  perfectionnements  des  armes  que  la  science  nous 
confie,  et  manipulant  les  remèdes  comme  un  virtuose  de  la  thérapeu- 
tique, il  était  toujours  un  des  premiers  à  essayer  les  ressources  nou- 
velles qui  se  présentaient. 

Debout  dès  l'aurore,  tardif  à  gagner  sa  couche,  il  se  prodiguait  sans 
rien  compter,  sans  regarder  derrière  ou  devant  lui,  sans  même  recueil- 
lir toujours  le  fruit  de  son  travail.  La  nuit  comme  le  jour  il  s'achemi- 
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nait  vers  la  maison  du  pauvre  comme  vers  le  château  du  riche,  dans 
son  admirable  simplicité  et  dans  sa  dignité  sans  tache  ;  vous  tous  qui 
l'avez  connu,  vous  ne  doutez  pas  un  instant,  j'en  suis  assuré,  que  sa 
seule  apparition  au  foyer  de  la  souffrance,  sa  vue  sur  le  seuil  d'une 
chambre  de  malade  relevait  les  courages  chancelants  et  faisait  revenir 
les  espoirs  envolés.  Car  il  offrait  un  ensemble  des  qualités  qui  inspirent 
la  confiance  et  suggèrent  les  guérisons  :  représentez-vous  donc  Ledres- 
seur  avec  sa  haute  taille,  sa  mâle  tenue,  son  visage  imposant,  soa 
regard  doux  et  puissant,  représentez-vous  cet  homme,  revêtu  du  pres- 
tige de  sa  position,  apparaissant  au  milieu  d'une  famille  éplorée,  élevant 
sa  voix  chaude  et  sympathique,  montrant  bientôt  son  cœur  avec  son 
talent,  et  dites-moi  si  cet  homme  ne  devait  pas  opérer  des  merveilles 
de  bienfaisance. 

D'autres  sont  plus  expéditifs  et  surtout  plus  exacts;  aussi  arrivait-il 
parfois  que  le  mécontentement  s'accumulait  autour  du  lit  de  malade, 
autour  des  berceaux  qui  l'attendaient  ;  mais  tous  ces  noirs  nuages  se 
dissipaient  bien  vite  à  son  aspect,  sous  le  rayonnement  de  sa  bonne 
grâce  et  de  ses  sourires  affectueux. 

Le  succès  couronna  son  zèle,  son  talent,  ses  vertus,  au  point  qu'il 
pût  fonder,  dans  ces  dernières  années,  un  Institut  privé  qui  fut  toujours 
occupé  par  des  patientes  pleines  de  confiance  en  lui.  Par  une  inspira- 
tion bien  chrétienne,  il  avait  placé  modestement  cet  institut  sous  les 
auspices  de  son  patron,  l'illustre  évêque  de  Milan  dont  l'histoire  a  enre- 
gistré, avec  d'autres  mérites,  l'attitude  héroïque  vis-à-vis  d'un  fléau  dont 
le  nom  à  lui  seul,  en  ce  temps  là.  terrorisait  les  populations  de 
l'Europe. 

Une  autre  preuve  des  succès  de  cette  pratique  médicale,  où  vraiment 
il  excellait,  vous  la  connaissez.  Messieurs;  car  vous  n'ignorez  pas  que, 
durant  de  longs  jours  d'angoisses,  quand  déjà  la  mort  planait  sur  lui, 
des  femmes  pieuses  organisèrent  un  office  divin,  des  supplications 
touchantes  pour  arracher  au  Ciel  la  faveur  d'une  guérison  si  ardem- 
ment souhaitée. 

Il  pratiquait  ainsi  le  travail,  la  plus  méritante  des  choses,  sans 
laquelle  il  n'est  point  d'homme  estimable;  il  le  pratiquait  avec  une 
sérénité  que  l'on  comprend  à  peine,  avec  une  bonté  qui  n'avait  point 
d'égal.  Ah  !  sa  bonté,  il  me  reste  à  vous  en  entretenir,  mais  je  renonce 
à  l'honorer  comme  elle  le  mérite. 

A  peine  est-il  besoin  de  dire  quelle  était  cette  vertu  à  son  foyer  de 
famille;  ceux  qui  le  pleurent  là,  sur  la  pierre  brisée  du  foyer,  ne  verse- 
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ront  jamais  assez  de  larmes  à  son  souvenir.  Derrière  cette  famille,  qui 
a  perdu  le  meilleur  des  époux,  des  pères  et  des  frères,  tous  ses  amis  se 
lèveraient  pour  rendre  témoignage  à  son  incomparable  bonté;  puis 
viendrait  le  cortège  de  ses  élèves  auxquels  il  était  si  dévoué  et  qui 
furent  présents  à  sa  pensée  jusqu'au  dernier  de  ses  jours.  Puis  appa- 
raîtrait la  foule  des  malheureux  et  des  familles  qui  recoururent  à  lui; 
car  il  ne  leur  donnait  pas  seulement  ses  forces,  son  intelligence,  son 
savoir,  le  temps  qui  vaut  de  l'or,  choses  qu'il  ne  comptait  pas;  il  allait 
prodiguant  son  grand  et  noble  cœur,  au  point  qu'il  s'apitoyait,  comme 
je  l'ai  vu,  il  s'apitoyait,  jusqu'à  verser  des  larmes,  sur  ceux  que  la 
maladie  torturait  sous  ses  yeux;  d'autres  l'ont  vu,  alors  qu'il  pouvait 
sortir  de  la  chambre  du  pauvre  comme  un  bienfaiteur,  ajouter  aux 
services  rendus  une  aumône  discrète  et  souriante. 

La  récompense  d'une  carrière  ainsi  conduite  fut  l'estime  publique, 
si  bien  que,  au  point  de  vue  de  l'honneur,  son  nom  était  comme  un 
bouclier. 

Sa  récompense  fut  aussi  la  considération  profonde  dont  il  jouissait 
dans  la  profession,  et  je  n'en  prendrai  comme  garant  ici  que  le  dis- 
cours ému  prononcé  à  ses  funérailles,  au  nom  du  Cercle  des  médecins 
de  la  Ville,  société  dont  il  fut  le  président  respecté. 

Sa  récompense  encore,  ce  fut  l'estime  affectueuse  de  tous  ses  col- 
lègues dans  l'Université,  et  je  ne  risque  aucun  démenti  en  affirmant 
que  nul  n'était  plus  sympathique  que  lui. 

Sa  récompense  encore,  ce  fut  la  reconnaissance  et  l'amour  des 
étudiants.  On  le  vit  bien  le  jour  où,  dans  une  manifestation  émou- 
vante, ses  élèves  lui  remirent  son  portrait  lithographie,  jour  heureux 
pour  hii  comme  pour  nous,  où  tous,  les  mains  tendues  vers  lui,  nous 
célébrions  en  sa  personne  le  talent  et  le  savoir,  le  travail  et  la  bonté. 

Il  était  trop  honorable  pour  courir  après  les  honneurs;  toutefois, 
dans  sa  modestie  si  vraie,  si  profonde,  il  fut  très  sensible  à  sa  nomina- 
tion dans  l'ordre  de  Léopold,  qu'il  ne  méritait  pas  d'une  manière 
banale,  et  à  sa  nomination  au  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  où 
sa  place  était  si  bien  marquée. 

Sa  noble  carrière  se  poursuivait  partagée  entre  le  service  de  la 
science  et  le  fardeau  d'une  lourde  clientèle.  Qui  aurait  pu  prévoir 
qu'une  catastrophe  approchait  et  que  les  jours  étaient  rigoureusement 
comptés  à  cet  homme  si  fort  et  si  bon,  si  utile  et  si  nécessaire?  Il  tra- 
vaillait avec  tant  de  zèle  et  de  bonté  pour  ses  élèves,  pour  les  malades, 
A  5 
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pour  sa  famille,  vous  le  savez,  Messieurs;  l'Université  et  la  ville  tout 
entières  pourraient  l'attester.  Comment  donc  comprendre  que  la  main 
de  Dieu  se  soit  tout  à  coup  appesantie  sur  noire  ami?  —  Ici  nous  tou- 
chons à  un  mystère  douloureux  et  profond  entre  tous,  la  souffrance 
du  juste. 

Il  est  des  obscurités  purement  dogmatiques  que  la  foi  nous  imposé  et 
que  nous  acceptons  très  simplement  comme  nous  devons  admettre, 
même  dans  le  monde  si  exigeant  des  sciences  positives,  certains  phé- 
nomènes qui  déconcertent  l'intelligence;  mais  il  s'agit  ici  d'un  fait 
désolant  et  brutal  qui  touche  aux  plus  intimes  fibres  de  notre  cœur  et 
qui  paraît  se  réaliser  ou  se  réalise  chaque  jour  sous  nos  yeux;  car  enfin, 
trop  souvent,  l'homme  juste  et  bon  se  trouve  frappé  plus  que  d'autres, 
semble-t-il,  et,  à  défaut  de  statistiques  précises,  la  voix  populaire 
déclare  qu'il  en  est  bien  ainsi.  Que  dis-je?  —  Des  hommes  très  sérieux 
déposent  dans  le  même  sens,  et  un  célèbre  jésuite,  le  père  Berthier,  va 
jusqu'à  écrire  textuellement  que  «  malgré  les  excès  des  passions  les 
méchants  semblent  avoir  le  privilège  de  la  santé  et  une  vie  très  longue  ». 

Une  chose  plus  positive,  ou  du  moins  plus  saisissante  en  apparence, 
c'est  la  prospérité  des  méchants,  pour  employer  une  expression  consa- 
crée par  les  siècles.  Déjà  le  fait  est  signalé  dans  le  langage  véhément 
du  Psalmiste.  Regardez  alentour  de  vous,  Messieurs,  et  voyez  bien  s'il 
n'en  est  pas  encore  ainsi  aujourd'hui;  après  dix-neuf  siècles  de  civili- 
sation chrétienne,  n'aperçoit-on  pas,  comme  si  c'étaient  des  choses 
inéluctables,  la  lutte  inégale  entre  l'honneur  et  la  perfidie,  entre  la 
force  et  le  droit?  Ne  voit-on  pas  la  médiocrité  ou  la  nullité  sur  le  pavois, 
l'intrigue  supplantant  le  mérite,  l'égoïsme  et  la  ruse  déroutant  la  can- 
deur et  la  droiture,  le  chef  de  famille,  l'honnête  homme,  assistant  au 
naufrage  du  patrimoine  de  ses  enfants,  heureux  encore  s'il  ne  doit 
-point  dresser  lui-même  leurs  tombeaux,  et  derrière  ces  misères  de 
chacun,  le  fond  commun  de  notre  état  social  où  l'on  voit  toujours  le 
veau  d'or  debout  et  les  vipères  sifflant  la  calomnie? 

De  même,  dans  l'histoire  du  monde,  on  rencontre  à  chaque  pas 
l'iniquité  triomphante,  la  faiblesse  opprimée,  la  justice  voilée,  l'hé- 
roïsme vaincu  s'il  pouvait  jamais  l'être.  Les  exemples  de  ces  glorieuses 
victimes  du  destin  se  pressent  en  foule  devant  nos  yeux  :  rappelez-vous 
nos  chers  et  obscurs  paysans,  les  fusillés  de  Matines  et  d'ailleurs,  qui 
luttèrent,  dans  la  Campine  ou  dans  les  vallées  du  Luxembourg,  contre 
des  hordes  étrangères,   et  votre  pensée  se  portera  irrésistiblement 
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aujourd'hui  au  fond  de  l'Afi-ique,  vers  ces  autres  paysans  qui  versent 

leurs  dernières  gouttes  de  sang  pour  la  patrie,  pour  leurs  foyers,  pour 

la  liberté,  et  qui  semblent  vouloir  mourir  dans  leur  drapeau  comme 

dans  un  linceul  héroïque. 
Toute  créature  humaine  semble  d'ailleurs  vouée  à  la  douleur,  et  l'on 

'se  reporte  toujours  vers  une  lamentation  sublime  qui  a  traversé  les 
siècles  :  «  L'homme,  né  de  la  femme,  vit  peu  de  temps,  et  sa  vie  est 

'remplie  par  beaucoup  de  maux  t>. 

Mais  voyez  même  l'existence  la  plus  haute  et  la  plus  méritante  qui 
fut  jamais,  à  peine  si  j'ose  l'appeller  une  existence  humaine  :  la  carrière 
courte  et  douloureuse  du  Christ  en  ce  monde  ;  saluez  en  lui  le  Messie, 
ou  considérez-le  simplement  comme  le  plus  sage  des  hommes;  qu'im- 

'porte  à  ce  point  de  vue  :  sa  vie  de  trente-trois  ans  fut  semée  de  toutes 

les  amertumes,  depuis  l'étable  de  Bethléem  jusqu'à  la  montagne  san- 
glante, persécutions,  exil,  ingratitude,  abandon,  la  mort  même  dans  le 
supplice,  et  cette  vie  enfin  se  résume  en  un  mot.  Tabime  et  l'apothéose 
de  toutes  les  douleurs. 

Tel  est  dans  toute  son  ampleur,  pour  les  peuples  comme  pour  les 
individus,  ce  mystère  navrant  de  la  souffrance.  Récemment  encore,  le 
21  novembre  dernier.  l'Académie  française  entendait  poser  devant  elle 
cette  question  redoutable,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  la  souffrance 

■physique,  et  cette  question  était  posée  avec  toute  la  magie  de  langage 
que  vous  connaissez!  par  M.  le  comte  Albert  de  Mun  qui  s'exprimait 

'  ainsi  :  t  La  charité  et  la  philanthropie  multiplient  leurs  merveilles  pour 
diminuer  la  misère  ;  la  science  découvre  des  procédés  pour  abolir  un 
moment  la  sensibilité  nerveuse;  l'industrie  s'exerce  à  façonner  des 
membres  pour  soutenir  ou  suppléer  la  nature.  Mais  la  souffrance 
demeure,  promenant  partout,  aveugle  et  injuste,  sa  main  lourde  et 
cruelle!  Pourquoi?  J'ai  interrogé  les  penseurs,  les  moralistes  et  les 
philosophes;  ils  m'ont  enseigné  la  fermeté  du  cœur  et  la  stoïque  accep- 
tation de  l'obscure  fatalité.  Mais  la  souffrance  a  continué  de  tourmenter 
ma  conscience  :  souffrance  de  l'innocent,  souffrance  du  juste,  souffrance 
de  l'enfant;  oh!  celle-là  surtout,  n'est-ce  pas,  pères  et  mères  qui  m'en- 
tendez, la  souffrance  de  l'enfant,  cette  chose  inepte  et  barbare!  » 

Ainsi  parle  M.  le  comte  de  Mun.  Et  répétant  sa  question  avec  une 
insistance  qui  devient  douloureuse  et  pénétrante  comme  des  cris  de 
détresse  poussés  vers  tous  les  recoins  du  ciel,  notre  grand  orateur  catho- 
lique apporte  deux  réponses  bien  saisissantes  :  il  invoque  un  romancier 
distingué,  Alphonse  Daudet,  qui  encourageait  ses  compagnons  d'infor- 
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tune  par  une  formule  mystique  et  simple  :  «  Que  ceux  d'entre  vous  qui 
ont  une  famille  qu'ils  chérissent  considèrent  leur  mal  comme  un  para- 
tonnerre !  ».  Puis  il  rappelle  cette  parole  plus  haute  d'un  esprit  supérieur 
entre  tous,  incomparable  écrivain  de  l'épopée  impériale,  M.  Thiers; 
recherchant  les  motifs  de  la  domination  continue  exercée  sur  le  monde 
par  la  religion  chrétienne,  l'illustre  historien  a  écrit  ces  lignes  remar- 
quables :  «  Elle  le  doit,  entre  autres  motifs,  à  un  avantage  que  seule  elle 
a  possédé  entre  les  religions  ;  cet  avantage,  savez-vous  quel  il  est?  — 
C'est  d'avoir  seule  donné  un  sens  à  la  douleur  ». 

Après  de  telles  voix  il  ne  convient  d'ajouter  aucune  parole;  on 
pénètre  le  sens  profond  de  l'énigme  ;  il  ne  reste  qu'à  courber  la  tête 
sous  les  coups  du  destin  impénétrable  et  sacré. 

Suivons  donc,  puisqu'il  le  faut,  suivons  notre  pauvre  collègue  au  cal- 
vaire qu'il  devait  gravir  pour  inscrire  sur  sa  vie  de  travail  et  d'honneur 
une  consécration  suprême,  «  ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  que  donne  la 
douleur  »,  suivant  l'expression  de  Bossuet. 

Il  y  a  quelques  mois  à  peine,  frappé  au  cœur,  il  dut  abandonner  sa 
tâche  journalière  ;  alors  il  nous  quitta  pour  aller  au  delà  des  grands 
bois,  dans  une  paisible  vallée,  acceptant  l'hospitalité  d'une  illustre 
Maison  qui  le  tenait  en  très  haute  estime.  Cette  espèce  de  géant,  fils 
de  la  campagne,  espérait  qu'au  contact  du  sol  et  de  la  nature,  il  ressai- 
sirait les  forces  défaillantes,  et  alors,  oh  !  illusions  heureuses,  lui  qui 
aimait  tant  à  voyager  et  qui  avait  parcouru  tant  de  chemins,  il  s'appli- 
quait à  organiser  une  nouvelle  excursion  dans  le  pays  de  ses  aïeux,  vers 
la  Normandie,  quand  il  lui  fallait  s'apprêter  au  grand  et  mystérieux 
voyage  dont  personne  n'est  jamais  revenu  ;  mais,  du  moins,  à  l'occasion 
de  sa  retraite,  on  put  voir  combien  il  était  aimé  ;  car  chaque  jour,  tandis 
que  la  ville  entière  compatissait  à  sa  douloureuse  situation,  la  grande 
route  et  les  sentiers  du  bois  lui  conduisaient  des  visiteurs  anxieux  dont 
il  fallait  régler  le  nombre. 

Déçu  dans  ses  espérances  il  revint,  aux  approches  de  l'automne, 
s'installer  à  son  foyer  d'où  il  ne  devait  plus,  hélas!  sortir  vivant.  Ceux 
d'entre  nous  qui  l'ont  revu  là,  assis  dans  son  fauteuil,  au  milieu  de  ses 
livres  et  des  témoins  de  sa  pratique  médicale,  pâle,  décharné,  suffo- 
cant, grand  fantôme  blanchi,  mais  toujours  affectueux  et  bon,  ont  dû 
réfléchir  tristement  à  la  fragilité  des  choses  humaines. 

La  mort  vint,  lente  et  cruelle  ;  car  pour  abattre  ce  colosse,  il  fallait 
des  coups  redoublés.  Notre  pauvre  ami  dut  assister  ainsi  à  la  destruc- 
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tion,  pièce  par  pièce,  de  sa  puissante  organisation,  tantôt  bercé  par  les 
illusions  de  la  nature  et  de  l'amitié,  tantôt  soutenu  par  les  suprêmes 
consolations  de  la  Religion  notre  Mère.  Enfin,  après  avoir  souffert 
comme  un  saint,  suivant  l'expression  de  sa  compagne  infortunée,  après 
avoir  béni  et  embrassé  ceux  qu'il  aimait,  il  s'éteignit  le  :22  octobre  à  la 
chute  du  jour,  sans  crise  nouvelle,  je  dirais  presque,  avec  sa  douceur 
ordinaire. 

La  mort  avait  respecté  sa  mâle  beauté,  et  ceux  qui  le  virent  sur  le  lit 
funèbre,  entouré  de  fleurs,  sous  les  regards  du  Christ,  se  souviennent, 
avec  une  émotion  profonde,  de  cette  tète  sereine  et  grave  dans  le  repos 
éternel. 

Au  jour  des  funérailles  l'Université  tout  entière  vint  entourer  son 
cercueil,  et  dans  un  cortège  atïligé  les  mains  pieuses  de  ses  élèves  l'in- 
troduisirent pour  la  dernière  fois  dans  sa  vieille  église  paroissiale. 
Enfin  les  psalmodies  sublimes  de  l'office  des  morts  s'achèvent;  le  chant 
incomparable  se  fait  entendre,  ce  chant  auquel  se  rattachent  les  plus 
angoissantes  émotions  de  l'homme  qui  a  passé  dans  les  épreuves  de  la 
vie  :  In  paradisum  deducant  te  angeli.  Que  les  anges  du  Seigneur  vous 
conduisent  au  Paradis  ;  c'est  le  signal  du  dernier  voyage. 

Nous  avons  déposé  notre  pauvre  ami  dans  l'enclos  sacré  où  dorment 
tant  de  confrères  aimés.  Il  se  repose  enfin,  celui  qui  ne  s'est  jamais 
reposé,  au  pied  des  tours  de  la  funèbre  abbaye;  mais  je  crois  l'entrevoir 
là,  pour  toujours  étendu  dans  son  cercueil,  écoutant  la  voix  des 
grandes  orgues,  les  chants  religieux  qui  avaient  charmé  son  enfance  au 
point  qu'on  devinait  en  lui  un  futur  ministre  des  autels.  Eh  bien,  s'il 
n'a  pas  revêtu  la  robe  de  nos  prêtres,  il  a  porté  la  toge  noire  du  Corps 
académique;  il  l'a  portée  toujours  noblement  comme  dans  un  sacerdoce, 
et  l'on  peut  dire  enfin  qu'il  fut,  en  sa  carrière  trop  tôt  brisée,  un  des 
fils,  puis  un  des  maîtres  les  plus  aimés  et  les  plus  estimés  de  l'Uni- 
versité catholique. 

Mon  cher  Ledresseur,  au  nom  de  la  Faculté  de  médecine,  heureuse 
de  t'avoir  possédé  autant  que  désolée  de  t'avoir  perdu,  je  t'adresse 
aujourd'hui  le  suprême  adieu. 


s.  EXC.  Mgr  GRAJSITO  Dl  BELxMONTE 

ARCHEVÊQUE   d'eDESSE 
NONCE   APOSTOLIQUE  A   BRUXELLES 


VISITE 
de   Son  Excellence  Mgr  GRANITO   di  BELMONTE, 
Nonce  apostolique  près  la  cour  de  Bruxelles,  à  lUni- 
versité  catholique  de  Louvain. 


Son  Excellence  le  Xonce  Mgr  Granito  di  Belmonte,  répondant  à  l'invi- 
tation de  Mgr  le  Recteur,  a  fait,  le  jour  de  l'Ascension,  Sa  première 
visite  officielle  à  l'Université  catholique.  La  réception  du  Représentant 
du  Saint-Siège  coïncidait  avec  l'assemblée  annuelle  des  anciens  étu- 
diants et  des  ingénieurs  sortis  de  Louvain. 

A  10  i/-2  h.,  le  corps  professoral  et  les  sociétés  universitaires  se  sont 
réunis  aux  Halles  pour  conduire  Son  Excellence  à  l'église  St-Michel,  où 
elle  devait  assister  pontiticalement  à  une  messe  solennelle  célébrée 
à  l'intention  des  anciens  étudiants. 

Au  retour  de  la  cérémonie  religieuse,  Mgr  le  Nonce  s'est  rendu,  pré- 
cédé d'un  brillant  cortège  et  accompagné  du  corps  académique,  au  vaste 
auditoire  du  Collège  du  Pape  où  se  trouvaient  assemblés  les  étudiants 
de  toutes  les  facultés,  ainsi  que  les  membres  de  l'Association  des  Anciens 
Etudiants  et  de  l'Union  des  ingénieurs.  C'est  au  son  de  l'hymne  national 
et  au  milieu  d'enthousiastes  acclamations  que  Mgr  Granito  di  Belmonte 
a  fait  son  entrée  dans  la  salle. 

Après  les  présentations  d'usage,  Mgr  Hebbelynck  prend  le  premier  la 
parole  pour  saluer  le  représentant  de  Léon  XIII,  et  prononce  le  discours 
suivant,  qui  a  été  interrompu  à  diverses  reprises  par  les  applaudisse- 
ments de  l'auditoire  : 

«  Excellence, 

»  Fondée  sous  les  auspices  du  chef  Auguste  de  l'Eglise,  l'Université 
de  Louvain  ne  saurait  ambitionner  de  plus  haute  faveur  que  les  témoi- 
gnages de  confiance  émanés  du  Siège  Apostolique.  Ces  encouragements 
furent  rarement  aussi  nombreux  et  aussi  marquants  que  sous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  glorieusement  régnant,  S.  S.  Léon  XIII. 

»  Mon  vénéré  prédécesseur  a  rappelé  jadis,  dans  des  circonstances 
analogues,  la  paternelle  bienveillance  et  la  royale  générosité  dont 
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l'illustre  restaurateur  de  la  philosophie  chrétienne  nous  a  spécialement 
honorés  en  accordant  son  puissant  patronage  à  i'Institut  qui  porte 
son  nom. 

»  Depuis  lors,  Léon  XIII  a  voulu  renouveler,  en  maintes  occasions, 
les  marques  de  sa  prédilection  pour  VAtma  Mater.  L'an  dernier,  à  la 
réception  de  notre  Annuaire,  Sa  Sainteté  daigna  nous  envoyer,  par  télé- 
gramme, sa  bénédiction  apostolique. 

»  Quelques  mois  plus  tard,  j'eus  l'honneur  d'être  présenté  au  Saint- 
Père  par  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines.  Ce  fut  avec 
la  plus  touchante  affection  que  Léon  XIII  adressa  au  nouveau  recteur 
ses  félicitations  et  ses  vœux.  Jamais  je  n'oublierai  le  moment  où,  pros- 
terné aux  pieds  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  je  reçus  de  ses  lèvres  au- 
gustes ces  encouragements  si  précieux,  que  je  considérai,  à  juste  titre, 
comme  une  investiture  sacrée  et  un  gage  certain  de  la  protection  divine. 
Enfin,  plus  récemment,  à  l'audience  solennelle  des  pèlerins  belges, 
venus  à  Rome  pour  la  clôture  de  l'année  sainte,  c'est  encore  l'Univer- 
sité qui  fit  l'objet  principal  de  son  discours,  et  eut  la  meilleure  part  dans 
ses  bénédictions. 

»  La  visite  dont  le  représentant  du  Saint-Siège  daigne  nous  honorer 
aujourd'hui  est  une  consécration  nouvelle  des  liens  intimes  qui  nous 
rattachent  au  chef  suprême  de  la  chrétienté. 

»  Excellence,  le  siècle  qui  s'est  ouvert  pour  nous  sous  la  main  bénis- 
sante du  Souverain  Pontife,  l'Université  a  fait  le  serment  de  le  con- 
sacrer au  culte  de  la  science  et  de  la  vérité  révélée.  Cet  engagement, 
nous  l'avons  pris  solennellement,  en  union  avec  tous  les  membres  du 
corps  académique  réunis  à  l'occasion  de  la  fête  de  Xoël.  Assuré  de 
répondre  à  leurs  sentiments,  j'ai  offert  alors  en  hommage  au  Roi  immor- 
tel des  siècles  toutes  les  ressources  de  leur  talent  et  de  leur  science, 
toutes  les  énergies  de  leurs  volontés,  pour  qu'il  daigne  en  faire  les 
instruments  dociles  de  sa  Sagesse  et  de  sa  Puissance.  «  Puisse-t-Il, 
avons  nous  ajouté,  agréant  notre  humble  concours,  inscrire  au  fron- 
tispice du  nouveau  chapitre  de  l'histoire  :  «  Deus  scientiarumDominus  ». 
Puisse  le  vingtième  siècle,  par  notre  coopération  et  nos  initiatives, 
mériter  d'être  appelé  un  jour  le  siècle  de  la  science,  mais  de  la  science 
soumise  à  Dieu.  ». 

»  J'ai  à  cœur  de  renouveler  aujourd'hui  cette  déclaration,  au  nom  de 
nos  cent  professeurs  et  de  nos  deux  mille  étudiants,  sous  les  auspices 
du  délégué  du  Siège  Apostolique,  en  présence  de  celte  nombreuse 
assemblée  des  fils  aines  de  VAlma  Mater, 
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»  Excellence,  en  choisissant  pour  votre  visite  à  l'Université  le  jour  où 
les  différentes  générations  sorties  de  Louvain  se  retrouvent  au  foyer 
familial,  en  assistant  pontificalement  à  l'oftice  religieux  qui  accompagne 
nos  réunions  statutaires,  vous  avez  voulu  sanctionner  notre  passé,  bénir 
notre  présent,  et  nous  donner  l'assurance  que  nos  engagements  seront 
ratifiés  dans  l'avenir.  Ils  seront  ratifiés  au  Ciel  par  le  Dieu  des  sciences, 
dont  vous  venez  d'implorer  la  protection;  ils  seront  ratifiés  sur  la  terre, 
par  le  Docteur  infaillible  dont  nous  saluons  dans  votre  personne  le 
vénéré  représentant. 

»  Daigne  Votre  Excellence  être  notre  interprête  auprès  de  Sa  Sainteté 
et  Lui  offrir,  avec  nos  hommages  reconnaissants,  le  tribut  de  notre 
respect,  de  notre  amour  et  de  notre  inébranlable  fidélité. 

«  Ces  sentiments  que  nous  éprouvons  pour  le  Saint-Père,  nous  nous 
plaisons  à  les  reporter  sur  vous,  Excellence,  qui  continuez  si  dignement, 
auprès  de  la  Cour  de  Bruxelles,  l'importante  mission  dont  Léon  XIII 
lui-même  fut  autrefois  investi.  Aux  encouragements  que  vous  venez 
nous  apporter  de  la  part  du  Souverain  Pontife  vous  voulez  bien  ajouter 
le  témoignage  personnel  de  votre  haute  sympathie.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment comme  Xonce  Apostolique,  c'est  aussi  comme  prêtre  et  comme 
évêque  que  vous  avez  tenu  à  vous  associer  à  notre  vie  universitaire. 
Nous  savons  en  effet,  Excellence,  que  l'austère  réserve  imposée  au  chef 
du  corps  diplomatique  n'a  pas  refroidi,  dans  votre  cœur  de  prêtre,  ce 
zèle  ardent  et  expansif  dont  la  ville  de  Xaples  garde  encore  le  souvenir 
ému  et  reconnaissant.  Xous  n'ignorons  pas  que,  dans  la  capitale  d'un 
grand  pays  voisin,  où  la  clairvoyante  Sagesse  de  Léon  XIII  vous  avait 
attaché  à  la  personne  de  son  représentant,  toutes  les  œuvres  de  foi  et 
de  charité  possédaient  en  vous  un  infatigable  promoteur. 

»  Elevée  à  la  dignité  é[)iscopale  au  moment  de  son  arrivée  en  Belgique, 
votre  Excellence  aura  trouvé  dans  la  plénitude  du  sacerdoce  un  nouvel 
aliment  à  son  amour  pour  toutes  les  grandes  et  nobles  causes.  Voilà 
pourquoi  elle  à  voulu  répondre  avec  tant  d'empressement  à  notre  désir, 
heureuse  de  nous  accorder  son  concours  dans  la  mission  que  maîtres 
et  élèves  nous  poursuivons  d'un  même  cœur  :  servir  la  science  et  la 
patrie  sous  le  drapeau  de  la  foi  catholique. 

»  Excellence,  nos  étudiants  anciens  et  actuels  sont  impatients  de  \ous 
•exprimer,  à  leur  tour,  leurs  sentiments  à  l'égard  du  représentant  du 
S.  Siège.  Permettez-moi  de  vous  remercier  spécialement  au  nom  du 
•corps  académique  de  l'honneur  que  vous  daignez  nous  faire  et  des 
J)énédictions  que  vous  apportez  à  nos  personnes  et  à  nos  travaux. 
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j>  Puisse  l'avenir  vous  ramener  plus  d'une  fois  encore  dans  notre  cité 
universitaire  !  puissiez-vous,  à  l'exemple  de  votre  illustre  prédécesseur 
Léon  XIII,  conserver,  durant  tout  le  cours  de  votre  carrière,  le  fidèle 
et  vivant  souvenir  de  l'Université  catholique  de  Louvain.  » 

Mgr  Granito  di  Belmonte  a  été  complimenté  ensuite  par  M.  Couvent, 
étudiant  en  médecine,  au  nom  des  étudiants  actuels;  par  M.  l'avocat 
P.  Lefebvre,  au  nom  de  l'Association  des  anciens  étudiants;  par  M.  l'in- 
génieur Ch.  Legrelle,  au  nom  de  l'Union  des  ingénieurs. 

Visiblement  ému,  Mgr  le  nonce  apostolique  remercia  l'Université,  les 
deux  associations  et  les  étudiants  de  la  belle  manifestation  qui  lui  était 
faite.  Son  Excellence  s'est  exprimée  en  ces  termes  : 

«    iAIOXSEIGNEUR  LE  ReCTEUR, 

»  Messeigneurs, 
»  Messieurs, 

»  11  y  aura  bientôt  deux  ans  que  je  suis  en  Belgique,  et  la  réputation 
dont  jouissent  vos  hommes  éminents  et  vos  œuvres  magnifiques  m'a 
toujours  fait  désirer  de  voir  et  de  connaître  de  près  la  source  prodigieuse 
de  l'admirable  vie  catholique  en  Belgique  :  je  veux  parler  de  VAlma 
Mater  de  Louvain. 

»  La  gracieuse  invitation  que  vous  m'aviez  faite.  Monseigneur  le  Rec- 
teur, au  mois  de  février  dernier,  me  donnait  l'occasion  de  me  fendre 
parmi  vous,  au  milieu  de  cette  ardente  jeunesse  catholique,  et  de  vous 
dire  combien  j'en  étais  heureux. 

D  xVu  dernier  moment,  vous  le  savez,  des  ordres  du  Très  Saint-Père 
me  conduisirent  en  Angleterre  et  me  forcèrent  de  remettre  à  plus  tard 
la  visite  si  impatiemment  désirée. 

»  Laissez-moi  vous  dire,  Messeigneurs  et  Messieurs,  que  je  suis  large- 
ment récompensé  de  mon  attente  par  le  spectacle  magnifique  que  vous 
m'offrez  en  ce  jour.  Je  vous  en  exprime  toute  ma  joie  et  toute  ma  recon- 
naissance. 

»  Cette  manifestation  vraiment  brillante  que  vous  faites  aujourd'hui  au 
représentant  du  Saint-Siège  n'étonnera  personne,  car  tout  le  monde 
connaît  votre  inaltérable  attachement  au  Grand  Pontife  que  j'ai  l'insigne 
honneur  de  représenter  ici. 

»  Tout  le  monde  sait  aussi,  et  je  veux  vous  le  dire,  que  l'Université 
de  Louvain  joint  à  cet  amour  pour  le  siège  de  Pierre  une  supériorité  de 
doctrine  et  de  science  qui  lui  assure  son  prestige,  et  qui  fait  briller  ses 
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anciens  élèves  dans  les  hautes  et  intluentes  positions  sociales  qu'ils 
occupent  en  Belgique  et  à  l'étranger. 

»  Voilà  ce  que  je  salue,  voilà  ce  que  j'applaudis  chez  vous  I  (Accla- 
mations). 

■>  Est-il  étonnant  dès  lors  que  votre  œuvre  ne  vous  ait  valu  que  des 
encouragements?  Parmi  les  plus  précieux  signalons  celui  qui  a  dû  vous 
toucher  le  plus  profondément  et  qui  consiste  dans  la  bienveillance  et 
l'amour  que  le  Grand  Léon  XIII  a  toujours  eus  pour  cette  Université, 
pour  ceux  qui  y  président,  pour  ceux  qui  y  enseignent,  et  pour  la  nom- 
breuse et  généreuse  jeunesse  qui  de  tout  temps  la  compose. 

ï  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  redire  ici  des  faits  qui  vous  montrent 
combien  Léon  XIII  vous  aime.  Vous  les  connaissez  sutRsamraent  et  votre 
Recteur  Magnifique  s'est  fait  un  devoir  de  vous  les  rappeler  tout  à  l'heure. 
Léon  XIII  est  certainement  parmi  les  Papes  un  des  plus  grands  promo- 
teurs de  la  science  ayant  son  centre  en  Dieu  et  jetant  ses  rayons  sur  les 
intelligences  humaines,  comme  le  soleil  jette  les  siens  sur  la  terre  pour 
la  féconder,  pour  la  faire  fructifier. 

»  Sa  Sainteté  sait  que  l'Université  de  Louvain  n'a  pas  cessé  de  former 
des  hommes  qui,  tout  en  répandant  autour  d'eux  le  prestige  scienti- 
fique, se  sont  toujours  et  avant  tout  préoccupés  de  la  pureté  doctrinale 
de  leur  enseignement,  et  voilà  pourquoi  le  Saint-Père  affectionne  tout 
particulièrement  cette  grande  œuvre  cpii  contribue,  pour  une  si  large 
part,  au  bien  de  la  religion  et  de  la  société. 

y  Je  me  ferai  un  devoir  bien  doux.  Monseigneur.  Monsieur  le  Président, 
3ïes?ieurs,  de  transmettre  à  Sa  Sainteté  l'expression  des  sentiments  si 
élevés  et  si  dévoués  que  vous  venez  d'adresser  à  son  représentant.  Vous 
lui  fournirez  de  la  sorte  une  nouvelle  occasion  d'affirmer  que  les  plus 
belles  consolations,  dans  ce  moment  de  dure  épreuve  pour  l'Eglise, 
Lui  viennent  de  la  Belgique  :  «  0  chère  et  noble  Belgique  [ainsi  daignait 
s'exprimer  l'auguste  re[)résentant  du  Saint-Siège]  soyez  fière  de  pos- 
séder dans  votre  sein  ce  trésor  de  ÏAbna  Mater.  Elle  vous  donna  des 
hommes  et  des  œuvres  qui.  nonobstant  les  étroites  limites  de  votre 
territoire,  vous  font  paraître  grande,  très  grande,  aux  yeux  des  nations, 

*  Là  où  la  civilisation  existe,  cherchez  et  vous  découvrirez  que  les 
étudiants  de  Louvain  l'ont  développée,  en  y  apportant  le  concours  de 
leurs  talents;  là  oij  la  civilisation  ne  fait  que  pénétrer,  cherchez  et  vous 
rencontrerez  d'anciens  étudiants  de  Louvain,  qui  aux  éminentes  qua- 
lités de  l'esprit  et  du  cœur,  savent  ajouter  le  sacrifice  de  leur  vie,  en 
plantant  sur  ces  terres  lointaines,  la  croix  rédemptrice  en  même  temps 
que  le  drapeau  national.  » 
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»  Mieux  que  moi,  Messieurs,  vous  savez  que  cette  force  vous  vient, 
non  seulement  de  la  foi  qui  vous  éclaire,  des  doctrines  que  vous  avez 
puisées  au  cœur  de  VAlma  Mater,  mais  encore  de  votre  union,  de  cette 
union  qui  fait  votre  force  et  notre  admiration. 

»  Je  ne  saurais  assez  admirer  l'esprit  de  solidarité  qui  a  présidé  à  la 
fondation  de  votre  Association  des  anciens  étudiants.  Cette  fraternité  a 
déjà  valu  le  beau  résultat  de  faire  rayonner  au  loin  par  delà  vos  fron- 
tières, non  seulement  votre  valeur  au  point  de  vue  scientifique,  mais 
encore  vos  admirables  sentiments  de  dévouement  à  la  Religion  sur 
laquelle  repose  toute  votre  œuvre. 

»  Je  tiens  à  rendre  un  hommage  tout  particulier  à  votre  si  florissante 
Association  des  Ingénieurs  qui  a  porté  votre  nom  bien  loin  déjà  et  je 
souhaite  ardemment  que  ce  groupement  de  forces  vives  de  VAtma  Mater 
s'étende  à  chacune  de  vos  facultés,  afin  que  vous  soyez  à  même  d'opposer, 
dans  tous  les  domaines  de  la  Science,  une  puissante  barrière  aux  assauts 
réunis  de  nos  adversaires,  qui,  eux  aussi,  resserrent  leurs  rangs  pour 
attaquer  l'Église  et  la  Patrie. 

»  Et  puisque  je  fais  des  vœux,  Messieurs,  permettez-moi  de  souhaiter 
de  tout  cœur  que  les  chers  catholiques  de  Belgique  conservent  cette 
belle  unité  dans  toutes  leurs  œuvres  religieuses  et  politiques,  non  seu- 
lement parce  que  c'est  leur  devoir,  mais  aussi  pour  pouvoir  conserver 
la  position  acquise  vis-à-vis  des  ennemis  de  la  foi.  Ceux-ci  ont  la  con- 
viction qu'ils  ne  parviendront  à  nous  détruire  que  le  jour  où  ils  auront 
réussi  à  jeter  la  désunion  parmi  nous.  Faites  en  sorte  qu'ils  ne  réalisent 
jamais  leur  devise  «  (livide  et  impera  »,  vous  souvenant  de  cette  parole 
de  Jésus-Christ  «  regmirn  divisum  desoiabitur  ». 

»  Votre  nombre  si  imposant  qui  rend  votre  force  plus  grande  encore 
est  de  nature  à  nous  inspirer  confiance  pour  l'avenir;  cette  année 
académique,  vous  êtes  2000  étudiants  catholique  à  Louvain.  Je  salue 
et  je  bénis  avec  émotion  ces  2000  étudiant?  !  (Applaudissements.) 

»  Cet  accroissement  extraordinaire  et  le  prestige  qui  en  résulte  pour 
rUniversifé  est  une  preuve  manifeste  de  la  bénédiction  de  Dieu,  de  la 
protection  de  la  Très  Sainte  Vierge  Marie  et  du  zèle  éclairé  de  l'Epis- 
copat  belge  qui  ne  s'épargne  ni  exhortations  ni  encouragements  pour 
garantir  la  prospérité  de  cette  grande  institution  en  provoquant  dans 
■chaque  diocèse  ces  élans  de  générosité  qui  distinguent  les  catholiques 
belges  et  les  poussent  à  soutenir  eux-mêmes  leur  Université  et  à  assurer 
■sa  grandeur. 

»  Vous  devez  aussi  ce  prestige  aux  éminents  personnages  qui  ont 
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occupé  et  qui  occupent  encore  les  places  les  jilus  élevées  et  les  plus 
distinguées  dans  le  clergé,  dans  la  politique  et  dans  les  administrations 
civiles;  vous  le  devez  aux  éminentes  qualités  d'un  corps  professoral 
d'élite  et  surtout  à  celles  du  très  distingué  prélat,  le  Recteur  Magnifique, 
dont  j'ai  appris  la  valeur  en  arrivant  à  Bruxelles  par  le  témoignage  que 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  a  voulu  me  rendre  de  lui  (Applaudissements). 

»  En  vous  disant  encore  une  fois  à  tous  merci,  je  vous  engage,  Mes- 
sieurs, à  porter  bien  haut  le  flambeau  de  la  foi  catholique  et  à  la  dé- 
fendre par  vos  actes  dans  la  lutte  opiniâtre  que  vous  soutenez  pour  la 
sauvegarde  de  la  vérité  dans  les  divers  domaines  de  la  science.  Vous 
assurerez  de  la  sorte  pour  les  générations  qui  nous  suivront  l'existence 
de  votre  chère  Université  de  Louvain. 

»  Je  ne  saurais  m'éloigner  de  vous  sans  vous  payer  ma  dette  person- 
nelle de  reconnaissance.  Je  tiens  à  vous  dire.  Monseigneur,  qu'en 
m'adressant  votre  discours  vous  avez  voulu  toucher  également  aux: 
cordes  plus  sensibles  de  mon  cœur  en  parlant  de  mon  pays.  Je  vous  en 
remercie.  Oui,  c'est  dans  mon  pays  que  j'ai  appris  à  aimer  Dieu  en 
remplissant  les  devoirs  de  mon  état:  mais  c'est  ici  en  Belgique,  et  je 
tiens  à  vous  l'affirmer,  que  j'ai  trouvé  des  exemples  éclatants  de  vertu 
et  de  dévoûment  qui  pourront  me  perfectionner,  si,  comme  je  l'espère, 
je  parviens  à  les  imiter  (Longues  acclamations).  » 

Immédiatement  après  la  réception  au  collège  du  Pape,  Mgr  le  Nonce 
apostolique  a  visité  la  bibliothèque  et  s'est  rendu  à  l'Institut  électro- 
mécanique. C'est  dans  une  des  salles  de  cet  établissement  qu'a  été 
servi  le  banquet  offert  à  Son  Excellence  par  les  Associations  réunies 
des  anciens  étudiants  et  des  ingénieurs. 

Cette  journée  magnifique  laissera  dans  la  cité  universitaire  de  vifs 
et  ineffaçables  souvenirs. 


Le  Jubilé  à  l'Université. 


L'Année  Sainte  s'est  terminée  par  une  splendide  manifestation  des 
sentiments  religieux  de  l'Université.  La  célébration  du  Jubilé  se  ren- 
contrant avec  les  conférences  de  l'Avent.  pendant  trois  jours  on  a  pu 
voir,  au  sortir  des  éloquentes  conférences  de  Mgr  Lefebvre,  un  cortège 
■formé  de  l'Université  tout  entière  se  dérouler  dans  les  rues  de  Louvain 
pour  la  visite  jubilaire  des  églises  de  St-Pierre,  St-Joseph,  Notre-Dame 
aux  Dominicains  et  St-Michel.  En  tête,  suivant  la  croix,  marchaient  les 
étudiants  ecclésiastiques  en  surplis,  les  religieux  dans  l'habit  de  leur 
ordre.  Puis  venaient  le  Recteur  et  le  corps  professoral;  puis  la  foule 
innombrable  et  recueillie  des  étudiants  laïques.  Dans  chacune  des 
églises  désignées,  un  chœur  de  lévites  faisait  entendre  un  chant  grave 
et  plein  d'harmonie.  Ensuite  le  Recteur  montait  en  chaire  pour  dire  la 
prière  reprise  d'une  seule  voix  par  l'immense  assemblée.  Ces  proces- 
sions, remarquables  par  le  nombre  et  l'attitude  de  cette  armée  d'intel- 
lectuels, ont  défilé  dans  nos  rues  au  milieu  du  respect  universel. 

Un  simple  avis  du  Recteur,  lu  dans  les  auditoires,  avait  suffi  pour 
donner  le  branle  à  cet  élan  de  foi  : 

«  Messieurs, 

»  Le  jour  de  l'ouverture  des  cours,  je  vous  ai  instamment  conviés  à 
participer  aux  cérémonies  religieuses  du  Jubilé.  Permettez-moi  de  vous 
réitérer  aujourd'hui  cet  appel,  et  de  vous  rappeler  le  magnifique 
exemple  donné  par  vos  devanciers,  en  1875. 

»  Messieurs,  en  1875  vous  étiez  douze  cents;  aujourd'hui  vous  êtes 
deux  mille.  En  1875,  la  piété  était  grande  parmi  les  étudiants  de  Lou- 
vain; au  témoignage  de  vos  plus  anciens  maîtres,  elle  est  plus  grande 
aujourd'hui. 

»  J'ai  donc  l'entière  confiance,  Messieurs,  que  la  célébration  du 
Jubilé  séculaire  dépassera  en  grandeur  l'imposante  manifestation 
de  1875. 

I  Ad.  HEBBELYNCK, 
»  Rect.  Univ.  » 
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Le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  a  tenu  à  venir  encourager  de  sa 
présence  ce  grand  acte  de  foi.  S.  E,  a  présidé,  dans  tout  son  parcours, 
la  dernière  procession  jubilaire;  célébré  la  sainte  messe  à  la  clôture  du 
jubilé,  et  distribué  de  sa  main  la  communion  à  l'immense  assemblée 
réunie  dans  l'église  de  St-Michel.  Aussi,  la  jeunesse  lui  lit-elle  une 
ovation  enthousiaste. 

Le  8  décembre,  fête  de  l'Immaculée  Conception,  Mgr  le  Recteur 
monta  en  chaire,  une  dernière  fois,  pour  remercier  la  jeunesse  univer- 
sitaire de  la  manière  généreuse  dont  elle  avait  répondu  à  son  appel  : 

ft  Messieurs, 

»  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  me  charge  de  vous  adresser 
ses  félicitations  paternelles  pour  la  grandiose  manifestation  de  foi  dont 
vous  lui  avez  donné  le  spectacle. 

B  Permettez-moi,  mes  chers  étudiants,  d'y  joindre  l'expression  de  ma 
joie  et  de  ma  reconnaissance. 

))  Je  ne  dirai  pas  que  vous  avez  dépassé  nos  espérances,  parce  que 
.vous  connaissant  depuis  longtemi)S  et  vous  connaissant  de  près,  je  sais 
-qu'on  peut  tout  attendre  de  la  générosité  et  de  la  noblesse  de  vos  âmes; 
mais  ces  espérances  vous  les  avez  pleinement  réalisées. 

»  Par  l'empressement  avec  lequel  vous  avez,  si  nombreux,  répondu 
à  notre  appel;  par  la  dignité  de  votre  attitude  et  la  sincérité  de  votre 
recueillement;  par  la  piété  virile  qui  unissait  vos  voix  à  ma  voix  dans 
l'élan  d'une  commune  prière,  vous  avez  attesté  une  fois  de  plus  que 
vous  êtes  et  que  vous  entendez  rester  de  fiers  chrétiens,  des  étudiants 
vraiment  catholiques. 

»  Cette  at^irmation  solennelle  de  vos  sentiments  religieux  était  de 
nature  à  réjouir  le  cœur  du  Saint  Père;  je  me  suis  empressé  d'en  faire 
arriver  l'écho  jusqu'au  Vatican  et  j'ai  adressé  à  Sa  Sainteté  le  télé- 
gramme suivant  : 

<  Louvain,  le  6  décembre  1901. 

»  A  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII, 

"    ))  L'Université  catholique  de  Louvain,  réunie  tout  entière  sous  la  pré- 
»  sidence  du  Cardinal-Archevêque,  dans  une  manifestation  triomphante 
"»  de  sa  foi,  remercie  le  Saint-Père  de  la  faveur  du  Jubilé  et  sollicite  la 
'^  bénédiction  apostolique.  » 
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La  réponse  du  Saint-Père  ne  s'est  pas  fait  attendre.  Je  suis  heureux 
de  vous  en  donner  lecture  au  moment  où  vont  se  clôturer  nos  solennités 
jubilaires  : 

«  Le  Saint-Père  a  été  vivement  touché  de  la  démonstration  tiliale  de 
»  l'Université  catholique  et  lui  envoie  de  grand  cœur  Sa  bénédiction. 
T>  demandée,  b 

»  Cardinal  Rampolla.  » 

»  Et  maintenant,  Messieurs,  dans  un  dernier  Laudate  Bominum, 
rendons  grâces  à  Dieu  de  ces  inoubliables  journées,  si  fécondes  en 
bénédictions  pour  le  présent  et  pour  l'avenir.  » 

Le  jour  même  où  s'accomplissaient  ces  manifestations  magnifiques 
de  piété,  deux  autres  solennités  réunirent  encore  une  fois  l'Université 
presque  entière  :  l'assemblée  générale  de  la  société  de  St- Vincent  de 
Paul,  qui  compte  dans  l'Université  jusqu'à  onze  conférences,  dirigées 
par  des  professeurs  ;  et  l'inauguration  du  monument  Carnoy,  le  célèbre 
professeur  de  citologie.  S.  E.  a  voulu  présider  à  toutes  ces  fêtes,  mani- 
festations splendides  de  la  vie  intellectuelle  et  morale  de  l'Université, 
Aussi  le  Recteur,  dans  le  banquet  qui  réunit  à  sa  table  toutes  les  auto- 
rités universitaires,  religieuses,  civiles  et  militaires,  au  retour  de  l'inau- 
guration du  monument,  sut  avec  un  à  propos  parfait,  remercier  Son 
Eminence  des  encouragements  précieux  qu'EUe  avait  prodigués  pendant 
ces  journées  mémorables  à  l'Université  tout  entière.  Nous  sommes  heu- 
reux de  reproduire  ces  éloquentes  paroles  qui  clôturèrent  avec  une 
émotion  communicative  les  belles  fêtes  du  jubilé  de  1901  : 

«  Eminenxe, 

»  Au  nom  de  l'Université  catholique,  au  nom  des  institutions  et  des 
œuvres  dont  elle  fut  la  féconde  initiatrice,  je  remercie  Votre  Eminence 
des  faveurs  vraiment  exceptionnelles  dont  Elle  daigne  nous  honorer. 

»  Messieurs,  trois  idées  maîtresses  doivent  nous  guider  dans  l'accom- 
plissement de  notre  tâche.  Il  nous  incombe  d'inculquer  à  la  jeunesse 
catholique  l'amour  de  Dieu,  l'amour  du  prochain  et  le  culte  de  la 
science.  Cette  triple  mission  confiée  par  l'épiscopat  de  Belgique  à  l'Uni- 
versité de  Louvain,  Son  Eminence  vient  de  lui  donner  la  haute  consé- 
cration de  son  autorité  et  de  son  exemple,  en  rehaussant  par  son  au- 
guste présence  les  belles  solennités  auxquelles  nous  venons  d'assister. 
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L'amour  de  Dieu  trouve  sa  réalisation  la  plus  sublime  dans  le  banquet 
eucharistique;  la  charité  chrétienne  sa  plus  touchante  expression  dans 
l'œuvre  de  St-Vincent  de  Paul;  le  culte  de  la  science  sa  personnification 
la  plus  noble  dans  l'illustre  maître  dont  nous  avons  inauguré  le  mo- 
nument. 

»  Ai-je  raison  de  vous  dire,  Messieurs,  que  Son  Eminence,  en  accep- 
tant de  présider,  et  à  nos  exercices  du  Jubilé  et  aux  diverses  cérémo- 
nies de  ce  jour,  nous  accorde  un  des  plus  puissants  encouragements 
que  nous  puissions  ambitionner? 

»  Grande  est  notre  dette  de  reconnaissance  envers  nos  vénérés  pro- 
tecteurs, Nosseigneurs  les  Evèques,  qui,  chaque  année,'  assument  des 
charges  nouvelles  pour  assurer  l'avenir  scientilique  de  notre  enseigne- 
ment supérieur. 

))  Comme  chef  de  l'épiscopat.  Votre  Eminence  peut  revendiquer  un 
droit  spécial  à  notre  gratitude;  Elle  vient  d'y  ajouter  un  titre  nouveau 
en  venant  s'associer  à  notre  vie  universitaire,  dans  ses  plus  nobles  et 
plus  belles  manifestations. 

))  C'est  d'un  cœur  ému  que  je  me  fais  l'interprète  du  corps  acadé- 
mique, de  notre  jeunesse  studieuse  et  de  tous  les  amis  de  l'Université 
pour  offrir  au  Cardinal  Archevêque  de  Malines  l'hommage  de  notre 
profonde  reconnaissance  et  Lui  réitérer  les  souhaits  que  nous  avons 
eu  l'honneur  de  Lui  adresser,  l'an  dernier,  à  l'occasion  de  son  jubilé 
sacerdotal. 

»  Que  Dieu  Le  conserve  à  l'église  de  Belgique,  comme  II  conserve 
à  l'Eglise  universelle  le  Souverain  Pontife  glorieusement  régnant!  Puis- 
siez-vous,  Eminence,  atteindre  les  années  de  Léon  XIII,  pour  l'édifica- 
tion de  votre  clergé,  pour  le  bonheur  de  la  patrie,  pour  la  prospérité 
de  l'Université  dont  nous  saluons  en  votre  personne  le  chef  auguste  et 
vénéré  !  » 

Voici  la  réponse  de  S.  E.  le  Cardinal  Archevêque  : 

a  Je  ne  voudrais  certes  pas.  cher  et  vénéré  Seigneur,  manquer  aux 
convenances  que  m'imposent  les  religieuses  manifestations  dont  je 
viens  d'être  témoin  au  sein  de  l'Université,  mais  je  ne  puis  me  résoudre 
à  répondre  à  vos  paroles  sans  y  opposer  tout  d'abord  une  affectueuse 
protestation.  Oui,  Monseigneur,  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  des 
remerciements,  et  vous  ne  songez  pas  que  votre  invitation  à  ces  belles 
fêtes  m'a  valu  un  grand  bonheur. 

D  Sans  parler  des  touchantes  et  inoubliables  processions  jubilaires, 
auxquelles  j'ai  assisté  il  y  a  deux  jours,  j'ai  eu  l'honneur  de  présider 
A  6 
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aujourd'hui  à  des  cérémonies  qui  répondent  adéquatement  aux  trois 
idées  maîtresses  que  vous  venez  de  mettre  en  relief  :  l'amour  de  Dieu, 
l'amour  du  prochain,  le  culte  de  la  science.  Saintement  touché  du 
spectacle  que  m'ont  offert  ce  matin  des  centaines  de  jeunes  gens  venant 
se  réconforter  au  banquet  eucharistique,  —  profondément  ému  de 
l'esprit  de  charité  des  Messieurs  de  St- Vincent  de  Paul  en  qui  se  vérifie 
si  bien  l'admirable  parole  de  leur  bienheureux  Père  et  premier  modèle  : 
((  Piien  ne  me  plait,  aucun  devoir  ne  m'attire,  aucun  intérêt  ne  m'attache 
sinon  en  Jésus-Christ,  »  —  justement  fier  d'avoir  pu  m'associer  aux 
honneurs  rendus  à  une  grande  illustration  de  YAbua  Mater,  je  bénis 
le  Ciel  de  m'avoir  donné  en  ce  jour  la  plus  profonde  et  la  plus  douce 
des  joies. 

»  Vous  n'ignorez  pas,  du  reste,  Messieurs,  combien  vif  est  l'attache- 
ment que  mes  vénérés  Collègues  de  l'Episcopat  et  moi,  nous  avons  voué 
à  l'Université  de  Louvain  qui  est  l'honneur  et  la  gloire  de  la  catholique 
Belgique.  Nulle  institution  n'est,  comme  elle,  l'objet  de  nos  incessantes 
préoccupations;  pour  sa  prospérité,  aucun  labeur,  aucun  sacrifice  ne 
nous  coûtera.  Aussi  notre  désir  le  plus  ardent  est  de  la  voir,  selon  le 
vœu  de  Léon  XIII,  grande  et  forte,  de  la  voir  au  premier  rang  dans 
le  monde. 

»  Après  le  long  et  fécond  Rectorat  de  Mgr  Abbeloos,  vous  avez  été 
appelé,  Monseigneur,  à  continuer  l'œuvre  glorieuse  de  vos  éminents 
prédécesseurs.  Laissez-moi  vous  offrir  mes  vives  et  religieuses  félicita- 
tions pour  le  passé,  et  vous  exprimer  en  même  temps  mes  meilleures 
espérances  pour  l'avenir. 

»  Messieurs,  je  crois  être  l'interprète  de  vos  sentiments  en  saluant 
d'un  respectueux  hommage  de  sympathie  et  de  reconnaissance  la  pré- 
sence à  cette  réunion  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction 
publique.  Il  n'est  pas  seulement  un  des  enfants  les  plus  illustres  de 
cette  belle  cité  ;  il  est  encore  et  surtout  la  preuve  vivante  des  sollici- 
tudes généreuses  qui  animent  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  pour  le 
développement  de  l'enseignement. 

»  Il  m'est  particulièrement  agréable  de  voir  prendre  part  à  cette  fête 
M,  le  général  Lambeau  et  MM.  les  officiers,  dignes  représentants  de 
notre  armée  nationale  que  tous  les  bons  citoyens  entourent  d'estime  et 
de  respect.  Je  remplis  un  devoir  bien  doux  en  les  assurant  de  ma  vive 
gratitude  pour  les  marques  de  dévouement  qu'ils  ne  cessent  de  donner 
à  l'Université. 

»  Je  ne  puis  ni  ne  veux  oublier  les  Messieurs  de  St- Vincent  de  Paul. 
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Je  prie  le  Dispensateur  de  tout  don  de  les  bénir,  eux,  leurs  familles  et 
leurs  heureux  protégés,  et  de  les  récompenser  au  centuple  dans  cette 
vie  et  dans  l'autre. 

»  Un  mot  encore,  Messieurs. 

»  L'Université  est  à  la  fois  un  arsenal  où  se  forgent  des  armes  pour  la 
défense  de  la  vérité,  un  asile  où  sont  protégées  la  vertu  et  l'intégrité 
de  la  vie  chrétienne,  un  centre  d'où  rayonnent  dans  toute  la  Belgique 
des  hommes  distingués  dans  les  professions  les  plus  variées.  Nous  serons 
tous,  comme  nos  devanciers  l'ont  été,  les  gardiens  vigilants  de  ce  dépôt 
sacré,  les  défenseurs  de  cette  noble  Institution,  si  utile,  si  nécessaire  au 
bien  de  la  Religion  et  de  la  Patrie. 

»  Messieurs,  je  vous  convie  à  le^er  votre  verre  en  l'honneur  de  l'Uni- 
versité catholique,  de  son  digne  et  vénéré  Recteur,  Mgr  Hebbelynck,  et 
de  tous  ceux  qui  la  soutiennent  et  la  patronnent  avec  une  sympathie 
toujours  croissante.  » 


Inauguration  du  monument  Carnoy. 


La  cérémonie  inaugurale  du  monument  élevé  à  la  mémoire  de- 
J.-B.  Carnoy  par  souscription  internationale,  a  eu  lieu  le  8  décembre 
1901,  en  présence  de  Son  Ëminence  le  Cardinal  Goossens,  archevêque 
de  Malines. 

Le  monument  est  érigé  au  centre  de  la  cour  cfhonneur  de  l'ancien 
collège  de  Villers  qui  a  reçu  le  nom  d'Institut  Carnoy. 

Une  stèle  dressée  en  retrait  d'un  bassin  elliptique  en  pierre,  destiné 
à  recevoir  des  fleurs,  supporte  un  buste  en  bronze,  œuvre  remarquable 
de  Jules  Lagae.  Une  élégante  colonnade  terminée  par  deux  vases  ferme 
le  fond  et  les  côtés  du  bassin.  Le  tout  est  d'un  style  Louis  XV,  sobre 
et  pur,  et  se  marie  très  heureusement  aux  lignes  du  bâtiment  qui 
l'entoure. 

L'ensemble,  qui  surgit  d'un  massif  verdoyant  d'Aucubas  du  Japon,  est 
d'un  très  bel  effet  et  relève  singulièrement,  en  l'égayant,  l'aspect  autre- 
fois un  peu  morne  de  la  cour  quadrangulaire. 

Le  mauvais  temps  vint  contrarier  la  cérémonie,  mais  sans  en  com- 
promettre le  succès. 

A  11  1/2  h.  les  étudiants,  très  nombreux,  arrivent  bannières  au  vent; 
et  le  comité  reçoit  dans  la  salle  centrale,  futur  musée  de  botanique, 
M.  le  Ministre  de  la  Justice,  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruc- 
tion publique,  M.  le  Bourgmestre  de  Louvain,  plusieurs  représentants 
et  sénateurs,  de  nombreuses  notabilités  civiles  et  militaires  et  les  pro- 
fesseurs de  l'Université. 

A  l'arrivée  de  Son  Ëminence,  M.  le  professeur  Grégoire  lit  un  discours 
évoquant  la  carrière  et  les  mérites  de  Carnoy,  professeur,  savant  et 
fondateur  d'école. 

Puis,  Son  Ëminence  le  Cardinal  Archevêque,  les  ministres  et  les 
autorités  s'étant  placés  en  face  du  monument,  M.  le  professeur  Gilson, 
président  du  comité  exécutif  lit  une  courte  adresse  inaugurale  et  fait 
tomber  le  voile.  Le  buste  apparaît  aux  yeux  de  l'assistance.  Interrompu 
quelque  temps  par  d'enthousiastes  applaudissements  et  par  une  Bra-- 
bançonne  jouée  par  la  fanfare  des  étudiants,  M.  Gilson  reprend  ensuite- 
a  parole  pour  remettre  officiellement  le  monument  à  Mgr  Hebbelynck 
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recteur  mag^nifiqup,  qui  déclare  l'accepter,  au  nom  de  l'Université,  en 
prononçant  les  paroles  relatées  i)lus  loin. 

Discours  prononcé  par  M.  le  professeur  GRÉGOIRE. 

éminence, 

Messeigneurs, 

Messieurs, 

Le  nom  et  le  souvenir  des  grands  hommes  qui,  par  l'élévation  de 
leur  enseignement,  par  l'influence  qu'ils  ont  exercée  sur  le  progrès 
scientitique,  ont  illustré  VAlma  Mater,  doivent  être  transmis  avec  respect 
et  admiration  aux  générations  universitaires  de  l'avenir.  Cette  pensée 
inspira  les  disciples  et  les  amis  de  Carnoy  lorsqu'ils  formèrent  le  projet 
d'élever  son  buste,  dans  la  cour  même  de  l'Institut  qu'il  a  fondé,  au 
centre  des  laboratoires  où  il  a  passé  quinze  années  de  sa  vaillante  car- 
rière. Cytologiste  éminent  et  créateur  de  l'enseignement  cytologique, 
maître  sans  égal  et  fondateur  d'école,  ces  titres  placent  en  eftet  le  nom 
de  Carnoy  parmi  les  plus  glorieux  de  l'Université.  Il  fallait  donc  qu'un 
monument,  digne  d'une  aussi  grande  mémoire,  en  perpétuât  le  souvenir 
au  sein  de  VAhna  Mater.  Vous  l'avez  compris,  Messieurs;  vous  avez 
répondu  généreusement  à  l'appel  du  comité  et  aujourd'hui,  vous  attendez 
avec  impatience  de  pouvoir  saluer  l'œuvre  d'art  qui  reproduit,  fixée  dans 
le  bronze,  la  virile  et  saisissante  physionomie  de  Carnoy.  Laissez-moi 
cependant  avant  que  ne  tombe  le  voile,  vous  demander  quelques  instants 
de  bienveillante  attention;  permettez-moi  de  vous  redire  quel  savant 
éminent,  quel  maître  incomparable  fut  Carnoy. 

Ce  qui  caractérise  l'œuvre  scientifique  de  Carnoy,  ce  qui  en  fait  la 
belle  unité,  c'est  que  le  maître  fut,  avant  tout,  un  cytologiste.  Dès  son 
premier  mémoire  sur  les  champignons,  il  concentra  toute  son  activité 
de  chercheur  sur  l'observation  de  la  cellule,  sur  l'étude  de  sa  structure 
et  de  sa  physiologie.  Et  non  seulement  il  fut  avant  tout  cytologiste, 
mais  on  peut  dire,  et  ceci  est  un  de  ses  plus  grands  titres  de  gloire, 
qu'il  fut  le  premier  à  créer  un  enseignement  et  un  laboratoire  auto- 
nomes de  cytologie.  C'est  en  1876  que  Carnoy  vint  à  Louvain  créer  cet 
enseignement  et  ce  laboratoire.  On  était  au  lendemain  de  l'apparition 
des  immortels  travaux  de  Strasburger  sur  la  division  cellulaire  et  de 
0.  Hertwig  sur  la  fécondation,  mémoires  qui  ouvrirent,  pour  la  cyto- 
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logie,  l'ère  des  glorieuses  découvertes.  Carnoy  pressentit  de  suite  l'im- 
portance fondamentale  que  ne  tarderait  pas  à  acquérir  la  science 
nouvelle.  Il  comprit  qu'elle  allait  devenir  la  base  nécessaire  des  sciences 
anatomiques  et  physiologiques,  et  le  préambule  obligé  de  tout  l'ensei- 
gnement biologique. 

Mais  pour  répondre  à  sa  haute  destinée,  pour  servir  de  fondement  aux 
études  subséquentes,  il  fallait  que  la  cytologie  fût  enseignée  et  étudiée 
d'une  façon  approfondie,  qu'elle  embrassât  tous  les  problèmes  de  la 
structure  et  de  la  vie  cellulaires.  De  plus,  une  cytologie  approfondie  est 
nécessairement  une  cytologie  comparée.  Elle  doit  être  conduite  paral- 
lèlement dans  les  deux  règnes  organiques.  Ainsi  compris,  approfondi 
et  comparé,  le  nouvel  enseignement  devait  par  cela  môme  être  détaché 
des  branches  histologiques  et  anatomiques,  botaniques  et  zoologiques, 
auxquelles  il  était  jusque  là  rattaché  par  fragments. 

En  un  mot,  il  fallait  de  toute  nécessité  créer  un  enseignement  auto- 
nome de  biologie  cellulaire  et  de  laboratoires  indépendants  de  recherches 
cytologiques.  Ce  programme  tout  nouveau  et  bien  difficile,  Carnoy  com- 
mença de  le  réaliser  en  1876.  Il  en  donna  bientôt  une  première  et 
magnifique  expression  dans  sa  biologie  cellulaire  de  1884.,  cette  œuvre 
dont  Sedgwick-iMinot  a  dit  qu'elle  constituait,  lors  de  son  apparition,  le 
meilleur  ouvrage  qui  eût  été  écrit  sur  l'organisation  de  la  cellule. 

Après  ce  premier  ouvrage,  Carnoy  publia  une  longue  série  de  mé- 
moires très  développés,  qui  le  placent  parmi  les  plus  grands  cytologistes. 

Tout  d'abord  il  contribua  à  la  découverte  ou  à  la  généralisation  de 
plusieurs  phénomènes  de  première  importance  et  qui  sont,  maintenant, 
acquis  définitivement  à  la  science.  Il  étendit  à  un  bon  nombre  de 
nématodes  la  constatation  de  cette  occuVrence  si  régulière  et  si  mysté- 
rieuse encore  de  la  réduction  numérique  des  chromosomes.  Le  premier, 
comme  le  rappelait  récemment  Hoffmann,  il  fit  de  la  plaque  cellulaire, 
chez  les  animaux,  l'objet  d'une  étude  approfondie;  il  retrouva  cette  for- 
mation, plus  ou  moins  complètement  développée,  dans  un  grand  nombre 
de  cas.  Le  premier  encore,  il  appliqua  à  l'étude  microchimique  de  la 
cellule  les  réactions  que  Miescher  venait  de  découvrir  pour  la  nucléine  et 
il  put  localiser  cette  substance  chimique  dans  l'élément  chromatique  de 
Flemming.  Il  démontra  que  les  globules  polaires  ne  sont  pas  des  noyaux 
expulsés,  mais  de  véritables  cellules.  Le  premier  enfin,  il  décrivit,  dans 
rOvocyte  de  l'Ascaris,  les  chromosomes  en  tétrades,  cette  forme  qui 
a,  depuis  lors,  tant  exercé  la  sagacité  des  chercheurs. 

Ce  sont  là  des  acquisitions  définitives  de  la  cytologie,  auxquelles  le 
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nom  (le  Carnoy  demeurera  à  jamais  lié.  Alai?  outre  cela,  parmi  les 
nombreuses  observations  et  les  importantes  conclusions  synthétiques  du 
maître  qui  n'ont  pas  encore  reçu  la  consécration  définitive,  nous  avons 
la  confiance  qu'une  bonne  partie  ne  tardera  pas  à  la  conquérir.  Ce  qui 
nous  donne  celte  confiance,  c'est  de  les  voir  de  plus  en  plus  appuyées 
par  de  nombreuses  confirmations,  parfois  inattendues.  Je  n'en  veux 
citer  que  deux  exemples. 

Une  des  plus  profondes  conceiitions  de  la  doctrine  cytoln^ique  de 
Carnoy  est,  sans  contredit,  celle  de  Vunilé  de  la  cellule  :  unité  structurale, 
imité  physiologique.  Tnité  structurale  :  toute  la  cellule  possède  la  même 
organisation  fondamentale;  c'est  un  même  réticulum  général  dont  la 
plus  grande  portion  constitue  le  cytoplasme,  dont  une  zone  périphéri(iue 
se  transforme  en  membrane,  dont  enfin  une  région  centrale  enclôt,  à 
l'intérieur  d'une  seconde  membrane,  l'élément  nucléinien  et  constitue 
ainsi  le  noyau.  Unité  physiologique  :  dans  tous  les  grands  phénomènes 
de  la  vie  cellulaire,  la  multiplication  des  cellules,  la  préparation  des 
cellules  reproductrices,  la  fécondation,  le  protoplasme  et  le  noyau  sont 
indissolublement  liés.  La  transmission  des  lu-opriétes  héréditaires,  le 
développement  ontogénique  reviennent  à  la  cellule  et  non  [las  au 
noyau  seulement.  Cette  conception  grandiose,  Carnoy  l'a  établie  par 
de  nombreuses  recherches.  Elle  a  lait  l'objectif  constant  de  ses  travaux. 

Or  des  idées,  sinon  entièrement  conformes,  du  moins  très  semblables 
à  celles-là,  pénètrent  peu  à  peu  dans  la  science.  Les  recherches  de 
Heidenhain  et  de  Reinke  sur  la  lanthanine  et  l'édœmatiné.  celles  de 
Buscalioni  sur  la  formation  de  la  membrane  végétale,  les  observations 
de  plus  en  plus  nombreuses  de  fuseaux  nucléaires,  non  seulement  dans 
les  organismes  inférieurs,  mais  aussi  dans  les  embranchements  plus 
élevés,  les  intéressantes  conclusions  de  Verworn  sur  l'unité  d'action 
du  protoplasme  et  du  noyau,  la  théorie  de  ce  même  auteur  sur  la 
fécondation,  proposée,  en  1894.  dans  des  termes  qui  sont  la  reproduction 
presque  mot  pour  mot  de  la  définition  que  donnait  de  ce  phénomène, 
en  1884,  la  Biologie  cellulaire,  tout  cela,  pour  me  limiter  aux  confirma- 
tions directes,  montre  une  orientation  de  la  science  actuelle  vers  des 
idées  qui  ont  été  la  base  même  de  la  cytologie  de  Carnoy. 

Je  rappellerai  en  outre  les  longues  et  minutieuses  recherches  que 
Carnoy,  assisté  de  son  fidèle  collaborateur,  le  D""  Lebrun,  poursuivit 
pendant  dix  ans  sur  l'évolution  des  nucléoles  dans  la  vésicule  germi- 
native  des  Batraciens.  Cette  question  présentait  un  intérêt  de  tout  pre- 
mier ordre.  Elle  touchait  en  effet  aux  controverses  sur  la  continuité  de 
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Félémeiit  niicléinien  à  travers  toute  la  maturation  de  l'œuf,  et  par  là 
au  terrible  problème  de  l'hérédité.  Garnoy  démêla  et  décrivit  avec  pré- 
cision les  étonnantes  transformations,  les  lents  remaniements  par  où  doit 
passer  l'élément  nucléinien  pendant  toute  la  durée  de  la  maturation. 

Ses  conclusions  heurtaient  de  front  certaines  conceptions  étroites  du 
mécanisme  de  l'hérédité  ;  elles  lurent  accueillies  d'abord  avec  scep- 
ticisme, mais  bientôt  un  juge  aussi  autorisé  qu'impartial,  puisqu'il  avait 
lui-même  défendu  l'opinion  opposée,  le  professeur  Fick  de  Leipzig, 
ayant  pu  examiner  les  préparations  qui  avaient  servi  de  base  aux  descrip- 
tions de  Garnoy,  déclarait  celles-ci  entièrement  conformes  à  la  nature. 
Récemment  encore,  Bouin  confirmait  les  vues  de  Garnoy  sur  la  valeur 
morphologi(iue  des  nucléoles  daas  la  vésicule  germinative  des  Batraciens. 

Je  devrais  rappeler  encore  les  nombreux  problèmes  sur  lesquels  Gar- 
noy a  publié  d'im[)or;antes  et  intéressantes  observations  :  les  variations 
de  la  cinèse,  les  figures  polaires,  l'origine  et  l'évolution  du  centrosome 
dans  la  fécondation  et  la  segmentation,  l'interprétation  qu'il  a  donnée 
des  cinèses  de  maturation,  et  bien  d'autres  questions  encore.  Je  devrais 
•citer  les  mémoires  importants  publiés  par  ses  élèves,  sous  son  inspira- 
tion et  sa  direction,  travaux  dont  il  faut,  pour  une  large  part,  lui  rap- 
porter l'honneur  et  dont  les  concnisions  constituent  des  éléments  inalié- 
nables de  la  doctrine  cytologique  de  Garnoy. 

Beaucoup  de  ces  idées  et  de  ces  travaux  ont  trouvé  récemment  de 
J)rillantes  confirmations.  Je  voudrais  m'y  arrêter,  mais  le  temps  me 
presse  et  je  ne  pourrais  que  refaire,  en  termes  moins  parfaits,  la  belle 
analyse  qu'en  a  donnée  M.  Gilson  et  que  nous  avons  encore  présente 
à  l'esprit.  Mais  ce  qui  ajoute  au  mérite  de  tant  de  belles  découvertes,  je 
tiens  à  y  insister,  c'est  la  belle  unité  de  synthèse  à  laquelle  elles  sont 
toutes  ordonnées. 

Je  le  répète  donc  avec  confiance  :  dans  la  conception  définitive  que 
la  science  de  l'avenir  se  fera  de  la  cellule  et  de  ses  fonctions,  un  bon 
nombre  d'éléments  importants  auront  été  fournis  par  l'œuvre  de  Garnoy 
et  c'est  comme  l'un  des  plus  grands  cytologistes  que  la  postérité  le  pro- 
clamera. 

Et  cependant,  ce  titre  n'est  pas  le  seul  de  Garnoy,  il  n'est  ni  le  plus 
grand,  ni  le  plus  beau.  Plus  en  effet  que  savant  éminent,  j'ose  le  dire, 
Garnoy  a  été  un  maitre  incomparable,  et  si  le  savant  a  droit  à  notre 
admiration,  le  maître,  après  avoir  mérité  la  vénération  et  l'attachement, 
a  droit  à  notre  reconnaissance. 
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Je  devrais  d'abord,  ei  je  voudrais  que  le  temps  m'en  fût  concédé,  vous 
parler  du  professeur.  Je  voudrais  vous  dire  ce  qui  faisait  le  charme  ori- 
ginal, primesautier,  captivant,  des  leçons  de  Carnoy. 

Mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  attention  et  d'ailleurs,  quelque 
grand  professeur  qu'ait  été  Carnoy,  je  veux  signilier  plus  que  cela,  en 
lui  donnant  ce  beau  et  glorieux  nom  de  maître.  Carnoy,  en  eftet,  n'a  pas 
seulement  enseigné  et  divulgué  la  science,  il  lui  a  conquis  des  adeptes 
•enthousiastes.  Il  a  groupé  autour  de  lui  de  jeunes  et  ardents  travail- 
leurs. En  un  mot,  il  a  été,  et  ce  fut  l'œuvre'  de  sa  vie,  un  fondateur 
d'école.  Grande  et  noble  destinée,  mais  tâche  bien  ardue  et  inaccessible 
aux  natures  communes.  Il  y  faut  apporter,  pour  réussir,  les  qualités 
supérieures  et  les  généreuses  vertus  qui  font  l'apôtre,  et  je  veux  dire  : 
un  enthousiasme  ardent  pour  un  idéal  élevé  et  bienfaisant;  ensuite, 
cette  faculté  spéciale  de  prosélytisme  qui  fait  passer  en  d'autres  âmes  le 
feu  sacré  de  cet  enthousiasme:  enfin,  cette  générosité  de  dévouement 
et  d'abnégation  qui  ne  compte  aucun  sacrifice,  n'épargne  aucune  fatigue 
pour  parvenir  au  but  rêvé. 

Ces  dons  et  ces  vertus,  Carnoy  les  possédait  pour  ainsi  dire  natu- 
rellement. Il  était  né  apôtre.  Il  l'avait  bien  montré  lorsque,  avant  de 
venir  à  Louvain,  s'étant  vu  confier  par  son  Évêque  une  paroisse  délaissée, 
il  était  parvenu  à  la  renouveler  et  transfigurer  en  l'espace  de  quatre  ans. 

A  Louvain,  il  déploya  ces  mêmes  qualités  sur  le  nouveau  terrain 
confié  à  son  activité. 

Son  enthousiasme  pour  la  science,  il  était  beau  à  voir.  Carnoy  était 
réellement  ce  qu'on  appelait  autrefois  un  naturaliste.  Le  spectacle  de 
la  nature  le  ravissait.  Il  éprouvait,  devant  les  plus  modestes  manifes- 
tations de  la  vie,  devant  la  plus  humble  fleur,  des  admirations  d'artiste. 
Mais  c'était  la  recherche  scientifique  surtout  qui  le  passionnait.  Et  ce 
n'était  pas  chez  lui  vain  jeu  d'esi)rit.  Ce  n'est  pas  lui  qui  aurait  écrit 
ces  désolantes  paroles  :  *  On  ne  demande  pas  à  une  théorie  nouvelle 
d'être  vraie,  il  n'y  a  pas  de  théories  vraies.  »  Oh  !  non;  le  foyer  où  s'ali- 
mentait son  ardeur  au  travail,  c'était  un  désir  profond,  véhément  de 
conquérir  la  vérité  et  de  faire  la  lumière  sur  les  fascinants  mystères 
tie  la  cellule. 

Cette  passion  de  progrès  scientifique,  celte  impatience  de  savoir,  Carnoy 
possédait  le  don  rare  et  précieux  de  les  communiquer  à  ses  élèves. 
Dès  le  premier  abord  ceux-ci  étaient  séduits  et  conquis  par  l'élévation 
de  pensée  du  Maître  et  par  la  grande  ampleur  de  ses  projets,  par  la 
fi'anchise  de  son  caractère,  par  le  désintéressement  de  ses  intentions,  par 
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sa  confiance  inébranlable  dans  le  succès.  Peu  à  peu,  dans  l'inlimité 
du  laboratoire,  dans  le  côte  à  côte  continuel  et  familier  avec  le  Maître, 
l'élève  subissait  la  bienfaisante  contagion  de  son  enthousiasme,  con- 
vaincu, sincère,  irrésistible.  La  noble  ambition  s'éveillait  en  lui  d'être 
associé  à  son  œuvre,  et  de  découvrir  peut-être  lui  aussi,  quelque  par- 
celle de  vérité. 

Mais  hélas!  les  débuts  d'une  formation  scientifique  sont  pénibles. 
Un  travail  acharné  se  voit  j)arfois  refuser  longtemps  la  récompense  du 
succès.  La  lassitude  et  le  découragement  sont  prompts.  11  faut  que 
l'élève  en  jmisse  surmonter  la  tentation.  Et  à  cela  aussi  doit  aller  l'œuvre 
du  Maître.  Carnoy  y  arrivait  par  un  moyen  infaillible,  en  s'attachant  ses 
élèves.  Il  montrait  devant  les  menues  découvertes  des  débutants  une 
joie  si  sincère,  il  constatait  avec  tant  de  plaisir  leurs  progrès  et  leurs 
premiers  succès,  et  surtout,  il  faisait  preuve  d'un  si  complet  dévouement 
et  d'une  si  paternelle  sollicitude  pour  leur  formation  qu'il  éveillait  en 
eux  un  sentiment  plus  délicat  que  celui  d'un  froid  respect,  celui  d'un 
profond  et  sincère  attachement.  Ce  sentiment  était  la  sauvegarde  du 
courage.  Les  élèves  trouvaient  dans  l'approbation  du  maître  une  récom- 
pense suffisante  à  leur  dur  labeur,  en  même  temps  qu'un  stimulant  à 
triompher  de  la  torpeur  et  du  découragement. 

D'ailleurs  la  fa^on  même  dont  il  dirigeait  les  recherches  de  ses  disciples, 
captivait  ceux-ci  et  les  entraînait.  A  une  faculté  déconcertante  d'assimi- 
lation qui  lui  permettait  de  se  maintenir  constamment  maître  d'une 
information  complète,  précise,  solide,  sur  tous  les  problèmes  de  la  Bio- 
logie générale,  Carnoy  joignait  une  claire  vision  des  rapports  réci- 
proques entre  les  différents  problèmes,  le  discernement  des  questions 
capitales,  des  questions  maîtresses,  enfin  la  perception  nette  des  points 
fondamentaux  d'où  dépend  leur  solution,  de  ces  observations  et  de  ces 
expériences  que  Newton  appelait  experimcntiim  crucis  et  d'où  dépend 
le  sort  des  théories. 

Aussi,  c'était  devant  ces  points  déci'^îfs,  devant  ces  nœuds  vitaux  des 
problèmes  à  élucider  que,  dès  l'abord,  Carnoy  plaçait  l'élève.  Il  le  con- 
duisait alors  droit  au  but,  en  évitant  de  l'embarrasser  et  de  le  perdre- 
aux broussailles  qui  bordent  la  route.  L'élève,  voyant  nettement  le  but 
à  atteindre,  était  conquis  ;  comprenant  l'intérêt  de  ses  recherches,  il  s'y 
passionnait. 

Ces  moyens,  attachants  et  délicats,  Carnoy  en  renforçait  d'ailleurs- 
l'efïicacité  par  une  certaine  façon  d'exciter  au  travail,  de  secouer  la  tor- 
peur, de  vaincre  les  hésitations,  à  laquelle  nul  ne  résistait. 
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C'est  |iar  ces  moyens  que.  à  travers  les  talunnements  et  les  échecs  du 
début,  Carnoy  conduisait  ses  élèves  jusqu'aux  austères  jouissances  du 
travail  scientifique  ;  c'est  ainsi  qu'il  arrivait  à  faire  des  enthousiastes  de 
la  science,  et  qu'il  préparait  la  création  de  son  École  de  Cytologie. 

Mais  quel  désintéressement,  quel  esprit  de  sacrifice  ne  requiert  pas 
une  œuvre  aussi  grande  que  celle  de  la  fondation  d'une  école.  La  direc- 
tion des  élève«:  î  mais  c'e'^t  une  abnégation  de  tous  les  instants  qu'elle 
exige.  Former  des  jeunes  gens  à  la  recherche  scientifique;  développer 
en  eux  le  sens  délicat  de  l'observation,  en  même  temps  que  la  finesse 
pénétrante  de  l'esprit  critique  :  leur  ouvrir  peu  à  peu  les  larges  horizons 
qui  les  fascinent:  les  soutenir,  les  défendre  contre  les  suggestions 
décourageantes  de  l'insuccès,  tout  cela  demande  une  communication 
incessante  et  familière  de  l'élève  avec  le  maître,  tout  cela  réclame  de 
ce  dernier  une  continuelle  dépense  de  soi. 

Carnoy  n'y  manquait  pas.  Il  consacrait  à  ses  élèves  la  plus  grande 
partie  de  son  temps,  d'un  temps  précieux  qu'il  aurait  pu  employer  à  des 
observations  personnelles.  Et  non  content  de  cela,  il  leur  abandonnait 
souvent  ses  propres  insiùrations,  ses  idées  fécondes,  leur  laissant  le  soin 
de  parcourir  les  voies  qu'il  avait  ouvertes,  jetant  généreusement  la 
semence  sans  garder  pour  lui  la  moisson. 

Mais  la  direction  des  élèves  n'était  pas  le  seul  souci  de  Carnoy. 

Pour  que  son  œuvre  en  effet  fut  durable  et  vivace.  pour  qu'elle 
réponilit  à  l'ampleur  de  l'idéal  qu'il  s'était  proposé,  il  fallait  fonder  un 
Institut  où  fussent  groupées,  dans  une  communauté  d'assistance  mu- 
tuelle, les  diverses  branches  cytologiques  ;  il  fallait  de  plus,  en  créant 
une  Revue,  donner  à  son  école  un  organe  (jui  en  [lortât  au  loin  les 
travaux  et  les  découvertes. 

Dans  cette  double  entreprise,  Carnoy  fut  assisté  certes  par  de  fidèles 
amis,  mais  il  serait  trop  long  de  rappeler  ici  tous  les  sacrifices  personnels 
qu'elle  a  coûtés  au  Maître,  sacrifice  de  son  temjis.  de  sa  fortune,  de 
sa  tranquillité,  de  son  repos. 

£n  vérité  on  peut  dire  que  toute  la  vie  de  Carnoy  à  Louvain.  n'a  été 
qu'un  perpétuel  et  incessant  dévouement  à  ses  élèves,  à  la  science,  à 
l'Université  catliolique.  Devant  les  nombreuses  difficultés  qui  ont  surgi 
sur  son  chemin,  un  autre  que  lui  aurait  reculé.  Carnoy  ne  reculait  pas. 
Prêtre  exemplaire,  pénétré  d'un  sentiment  profondément  chrétien  du 
devoir  et  de  la  responsabilité,  il  puisait  dans  des  considérations  supé- 
rieures aux  calculs  humains  l'énergie  de  son  dévouement,  la  vaillance 
de  sa  dévorante  activité,  la  récompense  de  ses  labeurs  et  de  ses  peines. 
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Mais  hélas!  on  n'abuse  pas  impunément  de  ses  forces!  Cette  activité 
sans  trêve  ni  repos,  jointe  à  une  incessante  préoccupation,  minaieat 
lentement  sa  santé  autrefois  si  robuste;  elles  le  conduisirent  au  tom- 
beau, dans  le  plein  épanouissement  de  ses  facultés. 

La  suprême  tristesse  de  cette  mort  prématurée,  là-bas,  loin  des  siens, 
loin  de  ses  amis,  loin  de  cette  sœur  aimée  qui  avait  été  la  compagne 
inséparable  de  sa  vie  de  dévouement  et  qui  s'était  si  généreusement 
associée  à  tous  ses  sacrifices,  la  suprême  tristesse  de  cette  mort,  dis-je, 
ce  fut  qu'elle  nous  ravit  notre  maître  vénéré  à  l'heure  même  où  son 
<Euvre  personnelle  allait  pouvoir  se  développer  dans  toute  son  ampleur. 
Il  venait  d'obtenir  de  la  sollicitude  éclairée  que  l'Episcopat  de  Belgique 
ne  cesse  de  témoigner  pour  le  progrès  scientifique  de  l'Université 
catholique,  sollicitude  dont  votre  auguste  présence  à  cette  fête,  Emi- 
nence,  nous  est  un  nouveau  et  bien  précieux  gage,  il  venait,  dis-je, 
d'obtenir  des  collaborateurs  sur  lesquels  il  aurait  pu  se  décharger  du 
soin  d'une  partie  de  son  enseignement  et  de  ses  laboratoires.  Il  allait 
se  consacrer  désormais  à  l'achèvement  de  sa  Biologie  cellulaire  et  par- 
faire cet  ouvrage  qui  devait  demeurer  comme  la  puissante  et  originale 
synthèse  de  toute  sa  carrière  cytologique.  La  ruine  de  ces  espérances 
ce  fut  là  vraiment  la  suprême  tristesse  de  cette  mort  trop  tôt  venue. 
Mais  ce  qui  lui  donne  un  caractère  spécial  de  grandeur,  c'est  qu'elle  fut 
amenée,  on  peut  le  dire,  par  un  excès  de  travail  et  de  dévouement. 
Carnoy  est  mort  en  victime  du  devoir. 

En  vérité,  il  fut  un  maitre  incomparable. 

ÉMINENCE,  MeSSEIGNEURS,  MESSIEURS, 

Je  vous  ai  dit,  bien  imparfaitement,  quel  savant  et  quel  maitre  fut 
€^rnoy.  Ces  titres  de  gloire  qui  sont  aussi  des  droits  à  la  reconnais- 
sance, le  monument  que  nous  inaugurons  aujourd'hui  est  destiné  à 
les  rappeler  aux  enfants  de  VAlma  Mater.  Mais  qu'il  me  soit  permis  de 
le  dire  en  terminant,  une  pensée  plus  intime  se  mêlait  dans  notre  âme, 
au  désir  de  glorifier  notre  Maître.  Il  nous  a  semblé  bon  et  utile,  bien 
que  le  souvenir  de  Carnoy  ne  soit  pas  de  ceux  qu'efface  le  temps,  de  le 
raviver  constamment  dans  l'esprit  de  ceux  qui  continuent  son  œuvre. 
En  élevant  son  image  dans  le  cadre  discret  et  recueilli  de  cet 
Institut,  nous  avons  voulu  créer  une  sorte  de  présence  permanente  du 
Maitre  disparu.  Il  nous  a  semblé  qu'en  travaillant  ainsi,  comme  autre- 
lois,  sous  son  regard  sérieux  et  bienveillant,  nous  serions  plus  assurés 
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de  maintenir  son  enseignement  et  son  œuvre  dans  la  grande  tradition 
qu'il  a  inaugurée,  nous  demeurerions  plus  constamment  pénétrés  des 
hautes  préoccupations  scientifiques  qui  ont  dominé  sa  vie,  nous  nous 
rappellerions  enfin  que  comme  lui,  nous  devons  nous  aussi,  nous 
dévouer  sans  réserve  à  nos  élèves,  à  la  science,  à  l'Université  catho- 
lique. 

Discours  prononcé  par  M.  le  professeur  GILSON. 

ëminence, 

Messeigneurs, 

Messieurs, 

Rendre  un  hommage  éclatant  à  la  mémoire  d'un  savant  illustre! 
Telle  est  ici  notre  commune  pensée,  et  pour  perpétuer  cet  hommage 
nous  lui  élevons  ce  monument  destiné  à  faire  connaître  son  nom  et  ses 
traits  à  ceux  qui,  dans  les  temps  à  venir,  franchiront  le  seuil  de  cet 
institut,  centre  de  son  œuvre  et  théâtre  de  son  labeur  scientifique. 

Mais  éiait-il  besoin  d'un  tel  effort? 

N'est-ce  pas  l'œuvre  du  savant  qui  est  vraiment  son  auréole,  et  ne 
suffit-il  pas  à  sa  gloire  qu'il  soit  connu  et  apprécié  de  ceux  qui  cultivent 
les  mêmes  branches  des  connaissances  humaines?  Pourquoi  donc  l'an- 
tique Université  de  Louvain,  mère  de  tant  de  noms  illustres,  juge-t-elle 
à  propos,  pour  la  première  fois,  d'élever  dans  son  enceinte  l'image 
d'un  fils  qu'elle  a  perdu  et  de  le  présenter  comme  modèle  aux  géné- 
rations à  venir? 

C'est  que  Carnoy  fut  plus  et  autre  chose  qu'un  naturaliste  de  génie  et 
qu'un  savant  professeur. 

Il  fut  un  novateur,  un  fondateur  et  un  apôtre. 

Celui  là  est  vraiment  grand  dans  la  Science,  comme  aussi  dans  l'en- 
seignement, qui  ouvre  une  voie  nouvelle,  découvre  une  méthode, 
institue  un  système,  et  entraîne  à  sa  suite  une  armée  de  disciples. 

J'ai  dit  ailleurs  les  grandes  choses  accommplies  par  Carnoy  pendant 
sa  carrière,  hélas  trop  courte,  l'idée  géniale  qu'il  a  eue  de  faire  de 
l'étude  de  la  cellule  le  fondement  de  toute  la  biologie,  l'influence  qu'il 
a  exercée  sur  la  science  et  sur  l'enseignement  scientifique  de  son  temps, 
et  une  voix  éloquente  vient  d'évoquer  devant  vous  ces  souvenirs 
glorieux. 

C'est  le  caractère  de  grandeur  et  d'originalité  de  cette  carrière  et  de 
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toute  cette  personnalité  qui  est  la  raison  de  cet  hommage  inusité.  Nul  ne 
s'étonnera  donc  du  sympathique  écho  que  l'appel  de  ses  élèves  a  ren- 
contré parmi  les  savants  de  toute  opinion  et  de  toute  nationalité.  Mais 
sa  renommée  s'est  étendue  bien  au  delà  du  cercle  étroit  des  spécialistes. 
Ses  admirateurs  se  sont  joints  en  foule  à  ses  amis,  à  ses  collègues,  à  ses 
anciens  élèves. 

Vous  même,  Eminence,  en  accordant  à  la  mémoire  du  maître  un 
suprême  hommage,  vous  avez  voulu  donner  aux  disciples  le  plus  pater- 
nel et  le  plus  puissant  des  encouragements.  Daignez  recevoir  l'expres- 
sion respectueuse  de  la  vive  et  filiale  reconnaissance  de  toute  l'école  de 
Carnoy.  Et  vous,  Messieurs  :  Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur,  Mon- 
sieur le  Ministre  de  la  Justice,  Monsieur  le  Bourgmestre  de  Louvain, 
Messieurs  les  représentants  de  l'autorité  civile  et  militaire,  vous  aussi 
nous  vous  remercions  du  fond  du  cœur  d'avoir  bien  voulu  rehausser  de 
votre  présence  le  triomphe  posthume  de  notre  cher  maître. 

La  signification  de  ce  monument  et  de  cette  manifestation  est  double  : 

C'est  d'abord  un  juste  tribut  d'hommage  à  celui  qui  a  si  bien  mérité 
de  la  science  et  de  l'Université. 

C'est  ensuite,  et  surtout,  la  consécration  olficielle  de  l'œuvre  de  sa 
vie.  Car,  pour  son  école  et  pour  l'Université,  cette  solennité  est  une 
promesse  publique  de  continuer  et  de  compléter  son  œuvre  et  de  lui 
conserver  le  caractère  qu'il  lui  a  donné  lui-même  :  celui  d'une  entre- 
prise d'avancement  scientifique. 

Une  Université  doit  être  un  centre  de  recherches,  une  source  de  con- 
naissance nouvelle.  Elle  ne  peut  faillir  à  celte  partie  de  sa  mission  sans 
se  condamner  à  la  stérilité,  à  la  décadence. 

Telle  fut  l'idée  dominante  de  la  carrière  de  Carnoy,  et  toute  son 
énergie  a  tendu  à  la  création  d'un  foyer  de  recherches  biologiques 
basées  sur  la  connaissance  de  la  cellule. 

Chacune  des  branches  de  la  biologie  doit  être  un  centre  de  recherches. 
Mais  ces  centres  ne  peuvent  s'isoler  les  uns  des  autres.  Sachant  que  de 
nos  jours  rien  de  grand  ne  se  fait  que  par  l'association,  Carnoy  a  voulu 
que  les  chefs  des  divers  départements,  formés  à  sa  méthode  et  éduqués 
par  lui-même,  unissent  leurs  efforts  pour  le  travail  et  pour  l'enseigne- 
ment, et  que,  sans  rien  abandonner  de  leur  personnalité  ni  de  leur 
liberté  de  pensée,  ils  formassent  une  association,  une  famille  scienti- 
fique :  l'École  de  Biologie. 

Aujourd'hui  l'Institut  Carnoy  réunit  déjà  les  principales  branches  de 
la  biologie.  Certaines  d'entre  elles  y  ont  leur  centre.  Les  autres  y  trouvent 
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Tin  pied-à-terre  cylologique  obligé,  car  toutes  doivent  rester  en  contact 
étroit  avec  celle  qui  est  leur  base  commune  :  la  cytologie,  et  c'est  à 
celle-ci  que  l'Institut  est  spécialement  consacré. 

Honneur  à  celui  qui  a  conçu  et  qui  a  su  réaliser  un  tel  projet  ! 

Merci  à  ceux  qui  l'ont  assisté  :  il  leur  revient  une  part  de  sa  gloire. 

Mais  à  nous,  ses  élèves,  humbles  instruments  dans  sa  main  puissante, 
combien  terrible  est  l'héritage  qui  nous  échoit  !  Compléter  et  continuer 
son  œuvre  ! 

Il  faut  la  compléter,  car  cette  œuvre  si  brillamment  commencée  n'est 
point  fmie  :  l'ensemble  n'est  point  parfait,  les  installations  ne  sont  que 
partielles,  et,  pour  réaliser  le  programme  d'enseignement  rêvé,  bien 
des  réformes  demeurent  à  accomplir. 

Et  puis,  il  faut  continuer  les  traditions  de  dur  labeur  et  d'intrépidité 
•du  maître  !  11  faut  pousser  avec  une  activité  toujours  croissante  la 
recherche  dans  tous  les  groupes,  et,  dans  la  formation  des  pionniers  de 
la  science,  il  faut  continuer,  à  l'exemple  de  Carnoy,  à  mener  les  jeunes 
recrues  droit  aux  avant-postes  et  à  les  mettre  directement  aux  prises 
-avec  la  nature.  Épreuve  terrible  et  décisive  qui  distingue  le  savant  vivant 
pour  la  Science  de  l'utilitaire  déguisé  qui  cherche  à  vivre  de  la  Science. 
Mais  que  de  sacrifices  ce  système  impose  aux  maîtres,  et  combien  notre 
tâche  est  écrasante  ! 

Quelque  faibles  que  soient  nos  forces,  nous  promettons  de  les  con- 
sacrer à  ce  but  noble  et  fécond,  et,  pleins  de  confiance  dans  l'assistance 
éclairée  de  nos  chefs,  nous  en  prenons  l'engagement  public  au  pied  de 
ce  monument,  expression  de  notre  admiration  et  de  notre  profonde 
gratitude. 

Il  convenait  que  le  souvenir  d'un  grand  savant  et  d'un  maître  accompli 
fut  transmis  à  la  postérité  par  le  génie  d'un  grand  artiste.  En  acceptant 
d'exécuter  ce  buste  sur  des  documents  bien  imparfaits,  M.  Jules  Lagae, 
dont  tous  ici  nous  connaissons  les  œuvres  d'une  inspiration  si  puissante, 
5i  sérieuse  et  si  noble,  a  fait  preuve,  lui  aussi,  d'un  dévouement  auquel 
nous  aimons  à  rendre  hommage.  Bien  que  le  succès  soit  la  récompense 
de  l'artiste,  il  a  droit  à  nos  remerciements  les  plus  sincères  et  les  plus 
émus. 

Grâce  à  son  admirable  talent  nous  voyons  revivre  les  traits  de  ce 
savant,  de  cet  enthousiaste  de  la  science,  de  ce  maître  vénéré  ! 

Monseigneur  le  Recteur, 

J'ai  l'honneur  de  remettre  ce  monument  à  l'Université  dont  vous 
êtes  le  chef. 
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Suivant  le  vœu  de  ceux  qui  l'ont  élevé,  je  viens  d'en  définir  la  signi- 
fication :  c'est  pour  le  redire  une  fois  encore,  un  hommage  d'admiration 
et  de  reconnaissance,  c'est  aussi  le  sceau  d'une  promesse. 

J'éprouve  à  vous  le  confier  une  joie  d'autant  plus  grande  que  vous 
fûtes  toujours  un  fidèle  ami  de  Carnoy  et  son  chaleureux  admirateur. 


Réponse  de  Monseigneur  le  RECTEUR. 

Monsieur  le  Président, 

Sous  les  auspices  et  avec  l'autorisation  de  Son  Eminence  le  Cardinal 
Archevêque,  chef  de  TEpiscopat,  j'accepte  d'un  cœur  ému  et  recon- 
naissant le  don  offert  à  l'Université  catholique  par  le  Comité  du  monu- 
ment Carnoy. 

Echo  fidèle  de  la  solidarité  qui  unit  entre  eux  les  dépositaires  des 
traditions  scientifiques  du  Maître,  votre  discours  nous  donne  la  garantie 
que  l'œuvre  de  l'illustre  biologiste  ne  disparaîtra  pas  avec  lui. 

Elle  saura  résister  au  temps  comme  le  bronze  et  la  pierre  du  monu- 
ment que  nous  venons  d'inaugurer  et  qui  demeurera  comme  un  hom- 
mage permanent  rendu  au  culte  de  la  science,  à  l'amour  du  travail,  à 
l'esprit  de  sacrifice  et  de  dévouement. 


i 
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DISCOURS 

prononcé  en  la  salle  des  Promotions  de  lUniversité 
catholique  de  Louvain,  le  15  octobre  1901,  jour  de 
l'ouverture  des  cours,  après  la  messe  du  St-Esprit, 
par  Mgr  HEBBELYNGK,  Prélat  de  la  Maison  de 
S.  S..  Recteur  magnifique  de  l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Qui  d'entre  nous  n'a  médité,  à  ses  heures  de  recueillement,  la  sévère 
sentence  du  livre  l'Imitation  :  «  Valde  cito  erit  tecum  hic  factnm  ;  c'en 
sera  fait  de  vous  bien  vite  ici-bas  d)  »  ?  Qui  d'entre  nous,  l'appliquant  à 
son  passé,  n'a  dû  en  reconnaître  la  profonde  vérité?  L'enfance,  incon- 
sciente d'elle-même,  compte  à  peine  dans  nos  souvenirs;  l'adolescence 
s'évanouit  en  fascinations  éphémères;  l'âge  mûr  s'absorbe  dans  la  pour- 
suite d'un  idéal  rarement  atteint;  les  jours  succèdent  aux  jours  avec 
une  rapidité  toujours  croissante  et  bientôt  l'homme  arrive  à  ce  versant 
de  la  vie  qui  descend  vers  la  tombe. 

Hélas  !  Messieurs,  dans  ce  cours  de  la  vie,  il  se  présente  des  circon- 
stances douloureuses  où  les  paroles  du  pieux  ascète  nous  arrivent,  non 
plus  seulement  comme  un  prudent  avertissement,  mais  comme  une 
lugubre  prédiction.  Ces  circonstances  nous  venons  de  les  traverser  et 
les  pénibles  événements  qui  ont  marqué  la  période  des  vacances  justi- 
fieront à  vos  yeux  l'austère  début  de  ce  discours. 

Vous  comprendrez  l'émotion  que  j'éprouve  au  moment  de  vous  rap- 
peler la  catastrophe  qui  est  venue  briser  la  brillante  carrière  d<t  notre 
regretté  collègue  M.  Albert  Nyssens.  Il  semble,  qu'après  un  tel  effondre- 
ment, le  silence  et  la  prière  seraient  seuls  de  convenance  et  que,  pour 
payer  un  juste  tribut  à  la  mémoire  du  cher  défunt,  il  suffirait  d'évoquer 
le  souvenir  de  ses  imposantes  funérailles.  Ce  jour-là,  il  est  vrai,  il  n'y 
eut  ni  discours,  ni  démonstrations  pompeuses;  mais  profondément 
impressionnant  était  le  grave  recueillement  de  toute  cette  assistance 

(1)  Imitation  III,  i. 
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qui  débordait  des  parvis  du  temple  jusque  sur  la  place  publique,  tandis 
que,  au  fond  du  sanctuaire,  s'immolait  sur  l'autel  l'hostie  du  salut;  plus 
éloquent  que  tous  les  discours  était  l'hommage  rendu  au  grand  serviteur 
de  la  science  et  de  la  patrie,  par  ces  hommes  d'État,  ces  savants,  ces 
sommités  de  tout  ordre,  ces  anciens  collègues,  amis  et  disciples,  qui, 
s'associant  à  l'immense  deuil  de  la  famille,  défdèrent  autour  du  funèbre 
catafalque  pendant  toute  la  durée  de  la  cérémonie  religieuse. 

Ce  jour-là,  l'ancien  lutteur  politique  ne  connut  plus  d'adversaires; 
dans  le  pays  tout  entier,  il  n'y  eut  qu'une  voix  pour  rendre  justice  à  la 
noblesse  de  son  caractère,  à  la  droiture  de  ses  intentions,  à  la  supério- 
rité de  son  intelligence,  à  cet  ensemble  de  qualités  transcendantes  qui 
lui  assignèrent  une  place  marquante  dans  l'enseignement  et  un  rôle 
exceptionnel  dans  la  gestion  des  affaires  publiques. 

Qu'ajouter,  Messieurs,  à  ces  témoignages  unanimes  et  désintéressés^ 

Et  toutefois,  je  faillirais  à  mon  devoir,  si  je  ne  consacrais  une  page  de 
ce  rapport  au  souvenir  des  grands  services  rendus  à  l'Université  par 
Albert  Nyssens,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Droit,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  ancien  ministre  de  l'Indus- 
trie et  du  Travail.  Je  m'y  sens  d'autant  plus  obligé  que  diverses  circon- 
stances m'ont  empêché  de  prononcer  sur  sa  tombe  le  discours  prescrit 
par  les  usages  académiques. 

Chez  le  professeur  Nyssens,  la  clarté  dans  l'enseignement  allait  de 
pair  avec  la  profondeur  des  vues  et  l'étendue  des  connaissances. 

Dans  l'exposé  des  questions,  on  eût  dit  qu'il  marchait  toujours  à  la 
lumière  de  l'évidence;  il  avait  un  art  consommé  de  grouper  et  de  classer 
les  dispositions  législatives  les  plus  complexes,  d'en  dégager  pour  les 
mettre  en  relief,  les  lois  primordiales  qui  les  commandaient.  La  séche- 
resse de  la  lettre  lui  répugnait;  à  chaque  précepte  il  voulait  joindre 
l'explication  et  l'exemple.  Pour  que  le  droit  vivant  qu'il  enseignait, 
parût  encore  plus  animé,  il  aimait  à  le  faire  apparaître  dans  le  cadre 
des  applications  pratiques  et  journalières. 

Son  cours  ne  lui  semblait  qu'une  partie  de  sa  tâche.  Ne  devait-il  pas 
se  préparer  des  continuateurs  ?  N'avait-il  pas  à  travailler  au  progrès  de 
la  science? 

Il  a  formé  des  disciples  qui  sont  devenus  aujourd'hui  des  maîtres. 
Lorsque  les  devoirs  politiques  l'appelèrent  à  Bruxelles,  il  avait  conçu  le 
projet  d'un  cours  pratique  où  les  plus  vaillants  de  ses  élèves  seraient 
venus,  sous  sa  direction,  se  livrer  à  des  études  personnelles.  Déjà  il  en 
avait  commencé  la  réalisation,  en  réunissant  à  certains  jours,  dans  sa 
bibliothèque  privée,  quelques  jeunes  gens  d'élite. 
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Dans  le  vaste  domaine  du  droit,  le  droit  commercial  moderne,  avec 
ses  évolutions  progressives  et  hardies,  le  séduisait  particulièrement.  Il 
cherchait  à  y  concilier  une  impeccable  rigueur  juridique  avec  le  déve- 
loppement des  concepts  nouveaux  appropriés  aux  besoins  de  notre 
époque.  Il  fut  un  des  principaux  organisateurs  des  congrès  interna- 
tionaux de  droit  commercial  qui  se  tinrent  à  Anvers  (1885)  et  à  Bru- 
xelles (1888)  et  qui  avaient  pour  objet  de  jeter  les  bases  d'une  grande 
unification  législative. 

Dès  les  premiers  jours  de  son  professorat,  Nyssens  s'était  occupé  spé- 
cialement des  sociétés  commerciales  et  en  avait  fait  son  domaine  scien- 
tifique. En  1884,  il  publia  un  Avant-projet  de  Loi  sur  les  Sociétés  commer- 
ciales, pour  le  Grand-Duché  de  Luxembourg.  Il  reprit  et  dirigea,  d'abord 
seul,  i)uis  avec  l'aide  de  M.  Corbiau,  son  ancien  élève  devenu  son  fidèle 
collaborateur,  la  Revue  pratique  des  Sociétés  commerciales;  avec  le 
même  concours,  il  commença  la  publication  d'un  savant  ouvrage  sur 
la  législation  belge  relatives  aux  Sociétés  commerciales. 

Un  de  nos  maîtres  de  la  Faculté  de  Droit  se  chargera,  Messieurs,  de 
vous  exposer  en  détail  les  travaux  littéraires  et  scientifiques  de  son 
ancien  collègue.  Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  une  œuvre 
où  Albert  Nyssens  mit  une  bonne  part  de  lui-même  et  qui  marque  bien 
la  trempe  de  son  esprit  si  délicat  et  si  primesautier  ;  c'est  la  vie  d'Eudoï'e 
Pirmez  qu'il  publia  en  1895. 

Dans  tous  ses  écrits,  on  retrouve,  sous  une  plume  fine  et  alerte,  les 
mêmes  qualités  saillantes,  la  lucidité  et  l'ordre,  un  sens  profond  de 
l'équité,  une  saisissante  intelligence  des  nécessités  de  la  vie  pratique 
contemporaine. 

Les  qualités  brillantes  qu'il  avait  révélées  au  cours  de  son  ensei- 
gnement et  de  sa  carrière  politique  le  désignèrent  au  choix  du  Roi,  lors 
de  la  création  du  Ministère  du  Travail.  M.  Nyssens,  dans  l'accomplisse- 
ment de  sa  délicate  mission,  parvint  à  se  concilier  à  la  fois  les  sympa- 
thies des  populations  ouvrières  et  la  confiance  des  classes  élevées.  II 
serait  malaisé  de  définir  ce  qui  contribua  de  plus  à  cet  heureux  résultat  : 
ou  la  prompte  clairvoyance  et  la  souplesse  naturelle  de  son  esprit  ou  le 
soin  minutieux  qu'il  apportait  à  l'étude  de  toutes  les  questions. 

Le  jour  de  son  arrivée  au  pouvoir,  il  avait  déclaré  que  le  Ministre  du 
Travail  serait,  avant  tout,  un  travailleur.  L'œuvre  considérable  qu'il 
réalisa,  en  moins  de  quatre  années,  attestera  devant  l'histoire  combien 
il  fut  fidèle  à  sa  devise  ;  trop  fidèle,  hélas  !  car  ce  travailleur  devait,  peu 
après,  mourir  victime  du  travail. 
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Dès  le  lendemain  de  son  départ  du  Ministère,  il  vint  reprendre  son 
enseignement  à  l'Université  catholique  et  il  continua  à  mener  de  front 
le  professorat,  la  politique  et  la  direction  d'affaires  industrielles  et 
financières.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  avait  présumé  de, 
ses  forces. 

Déjà,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  l'extrême  délicatesse  de  sa  constitu- 
tion, avait  failli  arrêter  dans  sa  carrière  ce  précoce  travailleur.  Le  sur- 
menage auquel  il  se  livra  pendant  son  passage  au  Ministère;  la  violence 
qu'il  dut  se  faire  pour  renoncer  de  sang  froid,  par  l'abandon  de  ce  poste- 
élevé,  à  tout  un  programme  économique  et  social,  consciencieusement 
élaboré  pendant  ses  longues  veillées  et  déjà  en  pleine  voie  de  réalisa- 
tion ;  les  lourdes  et  multiples  charges  qu'il  assuma  ensuite,  au  moment 
où  le  besoin  du  repos  s'imposait  déjà  impérieusement;  toutes  ces  cir- 
constances réunies  devaient  porter  un  coup  funeste  à  cette  ardente- 
mais  frêle  nature.  Les  forces  morales  en  furent  atteintes,  non  moins 
que  les  forces  physiques. 

Cette  intelligence,  si  prompte,  si  endurante  au  travail,  ne  supportait 
plus  l'effort;  cette  volonté  si  nette,  si  ferme,  si  réfléchie,  était  sujette 
au  trouble  et  aux  angoisses.  Pendant  une  année,  il  est  vrai,  la  redoutable 
maladie  dont  souffrait  notre  collègue,  parut  abandonner  sa  proie  ;  mais, 
eile  le  guettait  en  secret  et  elle  reprit  bientôt  l'offensive  avec  un  sur- 
croit de  violence. 

Je  ne  me  sens  pas  de  force.  Messieurs,  à  vous  décrire  la  dernière 
phase  de  cette  lutte  terrible  entre  l'homme  de  conviction  et  de  carac- 
tère qu'était  Albert  Nyssens  et  l'infortuné  qu'agitait  un  mal  mystérieux 
et  implacable. 

Une  seule  parole  me  vient  sur  les  lèvres,  c'est  la  sentence  des  Livres 
saints,  dont  tout  croyant  doit  se  souvenir  dans  les  grandes  épreuves  de 
la  vie  et  que  l'âme  virilement  chrétienne  de  notre  cher  défunt  n'hésitait 
pas  à  ratifier,  dans  ses  moments  de  calme  et  de  sérénité  :  «  Bominus 
dédit,  Dominus  abstiUit,  sicut  Domino  placuit,  ita  factum  est.  Sit  nomen 
Bomini  benedictiim.  Le  Seigneur  a  tout  donné.  Il  a  tout  enlevé,  il  n'est 
arrivé  que  ce  qui  Lui  a  plu.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  (i).  » 

S'il  est  un  privilège  dont  l'homme  paraisse  en  droit  de  s'enorgueillir»- 
c'est  bien  celui  de  l'intelligence  et  de  la  science.  A  rencontre  des  pré- 
rogatives de  l'hérédité  et  de  la  fortune,  il  nous  est  essentiellement  per- 


(1)  Jo^,  I,  21. 
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-sonnol;  moins  éphémère,  moins  sujet  aux  abus  dégradanls  que  les 
qualités  physiques  et  les  charmes  du  corps,  il  constitue  notre  vraie 
supériorité  et  nous  rapproche  de  la  Vérité  incréée,  dont  il  est  le  plus 
noble  reflet.  Possédé  à  un  degré  transcendant,  il  est  toujours  le  fruit 
du  travail  et  souvent  la  récompense  de  la  vertu. 

Et  cependant,  si  élevés  que  soient  les  dons  de  l'esprit,  si  légitime  que 
soit  notre  ambition  de  les  développer  en  nous  pour  servir  la  vérité  et 
la  justice,  nous  serons  toujours  forcés  de  le  reconnaître  avec  le  grand 
Apôtre,  aucune  pensée  n'est  en  nous  dont  nous  puissions  nous  glorifier 
comme  venant  de  nous  seuls  :  a  Non  qnod  siifficientes  simus  cogitare 
aliquid  a  nobis  quasi  ex  nobis  (i). 

Il  faudrait.  Messieurs,  l'éloquence  d'un  Bossuet  pour  mettre  en  pleine 
lumière  la  «  grande  et  terrible  leçon  »  qui  se  dégage  des  événements 
dont  nous  venons  d'évoquer  le  souvenir.  Qu'elle  nous  préserve  à  jamais 
des  enivrements  de  l'orgueil  dans  nos  succès  scientifiques  :  «  ne  magni- 
tudo  revelatiomim  extoLlat  me  »  (2). 

Nous  avons  la  confiance  que  cette  leçon  n'aura  pas  été  stérile  pour 
notre  cher  défunt  lui-même.  Si  Dieu  a  exigé  de  lui  le  sacrifice  des  nobles 
et  brillantes  facultés  qu'en  homme  de  devoir,  il  avait  constamment 
mises  au  service  de  la  religion,  de  la  science  et  de  la  patrie,  ce  ne  sera 
pas,  nous  en  avons  le  ferme  espoir,  sans  un  secret  dessein  de  Sa  misé- 
ricordieuse bonté. 

L'année  académique  qui  se  terminait  si  douloureusement  avait  été 
attristée  par  un  premier  deuil.  Au  mois  de  novembre,  un  des  plus 
anciens  professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie,  Mgr  Haine,  prélat  de  la 
Maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Malines, 
s'endormit  pieusement  dans  le  Seigneur. 

Nommé  professeur  au  lendemain  de  la  soutenance  de  ses  thèses  doc- 
torales, il  occupa  la  chaire  de  Théologie  morale  à  la  Schota  minor^ 
jusqu'à  l'année  1877.  Son  enseignement,  hautement  apprécié,  a  été  le 
noyau  de  ses  Theologiœ  moralis  elementa. 

Cet  ouvrage,  accueilli  dans  le  clergé  avec  une  faveur  marquée,  a  été 
honoré  d'un  bref  élogieux  du  Souverain  Pontife.  Quand  la  suppression 
de  la  Schota  minor  amena  sa  retraite,  Mgr  Haine,  partageant  son  temps 
entre  l'étude  et  la  prière,  travailla  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  à  perfectionner 
son  œuvre. 

(i)  S.  Paul,  2  Cor.  111,5. 
(2)  S.  Paul,  2  Cor.  XII,  1. 
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Il  venait  d'en  publier  la  4^  édition,  quand  il  plut  à  Dieu  de  rappeler 
à  Lui  son  bon  et  fidèle  serviteur. 

Messieurs,  au  moment  où  l'année  académique  touchait  à  son  déclin, 
j'aimais  à  penser  que,  dans  ce  discours  inaugural,  je  n'aurais  pas  à 
m'étendre  davantage  sur  nos  deuils  universitaires.  Il  a  plu  à  la  divine 
Providence  de  donner  à  ces  espérances  un  douloureux  démenti.  Le 
message  m'annonçant  le  décès  inopiné  de  M.  Nyssens  fut  suivi  de  près 
d'une  autre  lugubre  nouvelle  :  celle  de  la  mort  subite  d'un  de  nos  chefs 
les  plus  vénérés,  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Évêque  de  Liège. 

Le  jour  de  ses  funérailles,  une  voix  autorisée  a  retracé  la  féconde 
carrière  de  Monseigneur  Doutreloux  ot  une  notice  sera  consacrée  à  sa 
pieuse  mémoire,  dans  l'Annuaire  de  l'Université.  Mais  rien  ne  saurait 
égaler  l'hommage  rendu  au  bien  aimé  pasteur  par  ces  chères  ouailles, 
les  jours  qui  suivirent  l'annonce  de  son  décès.  La  ville  de  Liège  fut 
alors  témoin  d'un  spectacle  inoubliable.  Pendant  de  longues  heures, 
on  vit  la  foule  innombrable  des  fidèles  affluer  au  palais  épiscopal,  pour 
vénérer  la  dépouille  mortelle  du  grand  évêque  et  l'entourer  de  ces 
extraordinaires  démonstrations  de  piété  et  de  respect  dont  on  ne  retrouve 
le  récit  que  dans  la  vie  des  saints. 

Cet  infatigable  promoteur  des  institutions  religieuses  était  un  des 
plus  fermes  soutiens  de  l'œuvre  par  excellence  des  catholiques  belges,, 
de  l'Université  de  Louvain.  Monseigneur  de  Liège  ne  reculait  devant 
aucun  sacrifice  dès  qu'il  s'agissait  des  vrais  inlèréts  scientifiques  de 
notre  enseignement  supérieur.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  le  rappeler 
dans  une  autre  circonstance,  c'est  par  son  intermédiaire  que  nous  est 
arrivé  le  premier  don  important  destiné  à  la  création  d'un  de  nos  nou- 
veaux instituts  et  son  exemple  détermina  l'adhésion  de  plusieurs  autres 
bienfaiteurs  insignes  dont  les  noms  vous  sont  connus. 

Quelques  semaines  avant  de  mourir.  Sa  Grandeur  avait  tenu  à  nous 
donner  une  nouvelle  preuve  de  l'importance  qu'Elle  attachait  au  progrès 
de  nos  institutions.  Elle  accepta  avec  empressement  de  se  rendre  à 
Louvain  en  réponse  à  l'invitation  que  j'avais  eu  l'honneur  d'adresser 
aux  membres  du  corps  épiscopal  de  Belgique.  Visiblement  fatigué  par 
les  travaux  des  jours  précédents,  accablé  déjà  par  la  maladie  qui  allait 
bientôt  nous  l'enlever,  Mgr  Doutreloux  visita  pendant  trois  heures  con- 
sécutives le  collège  Juste-Lipse  et  l'École  de  Pharmacie  récemment 
agrandis  et  restaurés,  l'Institut  électromécanique  et  l'Institut  de  Bacté- 
riologie, s'informant  avec  intérêt  des  moindres  détails  et  s'unissant 
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à  ses  vénérés  collègues  pour  prodiguer  aux  chefs  des  divers  établisse- 
ments ses  encouragements  et  ses  félicitations. 

Ce  fut  la  dernière  fois  que  nous  eûmes  le  bonheur  de  nous  entretenir 
avec  Sa  Grandeur.  Toujours  nous  garderons  le  souvenir  des  paroles 
d'affectueuse  et  paternelle  bienveillance  qu'EUe  daigna  nous  adresser 
au  moment  de  nous  quitter.  Elles  nous  donnent  l'assurance,  qu'en  per- 
dant un  protecteur  sur  la  terre,  TUniversité  aura  gagné,  en  échange, 
un  puissant  intercesseur  dans  le  Ciel. 

Le  Saint  Père,  par  un  nouveau  témoignage  de  Sa  i)rédilection  pour 
la  Belgique,  s'est  empressé  d'abréger  le  deuil  de  l'antique  cité  de 
Saint-Lambert.  Il  y  a  peu  de  jours,  nous  arrivait  l'heureuse  nouvelle  de 
la  nomination  de  Mgr  Rutten  au  siège  épiscopal  de  Liège. 

Voué,  dès  le  début  de  sa  carrière  sacerdotale,  à  la  cause  de  l'ensei- 
gnement libre,  le  vénéi'é  prélat  nous  a  exprimé  sa  «  ferme  volonté  de 
contribuer  de  toutes  ses  forces  à  la  prospérité  de  l'Université  de  Lou- 
vain  qu'il  considère,  avec  tous  les  catholiques  éclairés,  comme  la  plus 
importante  de  nos  institution^,  w  Je  suis  heureux  de  saisir  cette  cir- 
constance pour  remercier  Sa  Grandeur  de  ce  témoignage  de  haute  bien- 
veillance et  lui  renouveler  les  hommages  de  respect  et  de  filiale 
soumission  que  j'ai  eu  l'honneur  de  lui  adresser  au  nom  de  l'Université. 

Messieurs,  si  de  grands  deuils  sont  venus  assombrir  la  période  des 
vacances,  l'année  académique  a  été  marquée  néanmoins  par  plusieurs 
événements  heureux  qui  sont,  certes,  de  nature  à  soutenir  nos  courages. 

Je  viens  de  rappeler  la  visite  oflicieuse  dont  la  seconde  fois,  depuis 
peu  de  temps,  NN.  SS.  les  Évéques  ont  honoré  notre  Aima  Mater.  En 
venant  se  rendre  compte  par  eux-mêmes  des  perfectionnements  apportés 
à  nos  installations,  nos  augustes  chefs  nous  ont  prouvé  qu'ils  n'entendent 
nous  laisser  devancer  par  aucun  progrès  scientifique  et  qu'ils  ont  à  cœur 
de  réaliser  le  vœu  exprimé  naguère  i)ar  le  Souverain  Pontife  Léon  XIII  : 
«  Je  veux  que  l'Université  de  Louvain  soit  grande  et  forte  ;  je  veux: 
•qu'elle  soit  la  première.  ^ 

Ces  paroles,  que  Sa  Sainteté  adressa  aux  pèlerins  belges  venus  à  Rome 
pour  la  clôture  de  l'année  Sainte,  le  Représentant  du  S.  Siège  en  Bel- 
gique a  voulu  leur  donner  une  consécration  solennelle  en  nous  autori- 
sant à  lui  faire  une  réception  officielle  le  jour  de  la  réunion  de  nos 
anciens  étudiants.  Une  notice  de  VAimuaire  perpétuera  le  souvenir  de« 
cette  imposante  manifestation.  Mais  il  m'appartient  de  remercier  ici 
tout  spécialement  le  Nonce  Apostolique  et  de  l'honneur  qu'il  a  daigné: 
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nous  faire  et  du  discours  si  hautement  significatif  qu'il  nous  a  adressé 
en  cette  circonstance. 

Les  amis  et  les  protecteurs  de  VAlma  Mater  trouveront  dans  les  graves 
paroles  de  Son  Excellence  un  puissant  encouragement  ;  à  tous  elles  rap- 
pelleront que  pour  être  à  l'avenir,  comme  dans  le  passé,  «  la  source 
prodigieuse  de  l'admirable  vie  catholique  en  Belgique  »  (i)  l'Université 
de  Louvain  doit  pouvoir  compter  à  la  fois  sur  leur  concours  matériel  et 
leur  appui  moral. 

L'un  et  l'autre  nous  ont  été  acquis  cette  année  :  témoin  le  nombre 
croissant  d'étudiants,  témoin  les  nouveaux  perfectionnements  que  de 
généreuses  interventions  nous  ont  permis  d'apporter  à  notre  outillage 
scientitîque.  En  mettant  la  dernière  main  à  l'organisation  de  notre 
Institut  électromécanique,  en  vue  de  sa  prochaine  inauguration  solen- 
nelle, il  nous  a  fallu,  toutefois,  escompter  l'avenir  et  force  nous  est  de 
réitérer  aujourd'hui  l'appel  que  nous  adressions  l'an  dernier  à  nos 
dévoués  coopérateurs.  La  solide  réputation  dont  jouit  déjà  notre  insti- 
tution récente  sera  pour  eux  une  récompense  et  un  stimulant. 

Un  précieux  exemple  vient  d'être  donné  par  une  noble  famille  de 
Bruxelles.  Pour  honorer  la  mémoire  de  leur  vénéré  père,  une  des  per- 
sonnalités qui  illustrèrent,  dès  le  début,  notre  Faculté  de  Médecine,  le 
baron  et  la  baronne  Graninx  nous  ont  fait  don  d'une  somme  importante 
destinée  à  l'enseignement  de  l'anatomie.  Elle  nous  mettra  à  même  d'or- 
ganiser définitivement  un  musée  scientifique,  où.  se  complétera  le  travail 
commencé  par  l'élève  dans  la  salle  de  dissection.  NN.  SS.  les  Évêques, 
dans  leur  réunion  du  mois  de  juillet,  ont  décidé  de  donner  au  nouveau 
musée  le  nom  du  D""  Graninx  et  de  consacrer  le  souvenir  de  la  fondation 
par  une  plaque  commémorative. 

G'est  ici  le  moment.  Messieurs,  de  vous  communiquer  les  diverses 
résolutions  prises  par  le  corps  épiscopal  dans  le  courant  de  l'année 
dernière. 

M.  l'abbé  Van  Roey,  licencié  en  Théologie,  a  été  nommé  chargé  de 
cours  et  suppléera  M.  Dignant  pour  les  leçons  de  Théologie  morale  à  la 
Schola  minor.  Les  cours  délaissés  par  le  regretté  M.  Nyssens,  ont  été 
répartis  entre  M.  Poullet,  pour  les  Éléments  de  la  procédure  pénale,  et 
M.  Gorbiau  pour  les  Éléments  du  droit  commercial.  M.  Alfred  Nerincx, 
docteur  en  droit,  docteur  en  sciences  politiques  et  sociales,  qui,  depuis 

(1)  Paroles  de  S.  Exe.  le  Nonce  Apostolique 
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deux  ans,  donne  avec  un  succès  marque  l'enseii^neincnl  du  Droit  public, 
comme  suppléant  de  M.  Van  den  Heuvel,  ministre  de  la  justice,  a  été 
promu  au  rang  de  professeur  extraordinaire.  Le  même  titre  a  été 
accordé  à  M.  l'abbé  Van  Battel,  président  du  collège  Juste-Lipse  et 
assesseur  du  vice-recteur.  Il  fera  le  cours  de  Géographie  destiné  aux 
élèves  du  doctorat  en  Philosophie  (section  historique). 

M.  le  professeur  Pasquier  a  demandé,  pour  des  motifs  de  santé,  à  être 
déchargé  du  cours  d'Astronomie  qu'il  donnait  aux  Écoles  spéciales  et 
au  doctorat  en  sciences  mathématiques.  M.  Goedseels,  administrateur- 
inspecteur  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles  a  bien  voulu  accepter 
de  donner  cet  enseignement  de  même  que  celui  de  la  Géodésie.  A  raison 
de  la  haute  position  qu'il  occupe  et  de  sa  longue  carrière  scientifique, 
NN.  SS.  les  Évêques  Font  admis  au  rang  de  professeur  ordinaire. 
-  Quelques  promotions  ont  été  accordées,  dans  diverses  Facultés. 
MM.  Gillon  et  Raisin,  chargés  de  cours,  ont  reçu  le  titre  de  professeur 
agrégé.  MM.  Daubresse,  Frateur  et  Pieraerts,  professeurs  agrégés,  ont 
été  nommés  professeurs  extraordinaires.  MM.  Braet,  Corbiau,  Hachez, 
Janssens  et  Remy,  ont  été  promus  à  l'ordinariat. 

Depuis  plus  d'une  année,  la  Commission  de  l'Institut  Agronomique 
s'est  occupée  de  la  revision  de  son  programme  d'études.  Après  de  longs 
échanges  de  vues,  elle  s'est  unanimement  ralliée  à  un  projet  qui  a  reçu 
la  sanction  de  NN.  SS.  les  Évêques.  Je  tiens  à  rendre  hommage  au  zèle 
éclairé  et  au  désintéressement  avec  lesquels  mes  dévoués  collaborateurs 
se  sont  acquittés  de  cette  tâche  difficile,  et  j'y  vois  un  gage  assuré  de  la 
prospérité  de  notre  École.  Le  nouveau  programme,  qui  entrera  en 
vigueur  dès  cette  année,  favorise  les  études  spéciales,  principalement 
à  partir  de  la  troisième  année,  et  comprend  quatre  sections  distinctes, 
à  partir  de  la  quatrième  :  la  section  des  sciences  chimiques  agricoles, 
déjà  en  partie  organisée  depuis  deux  ans;  la  section  forestière;  la 
section  d'agronomie  et  d'enseignement  et  la  section  coloniale. 

Nous  avons  constaté.  Messieurs,  avec  une  vive  satisfaction,  qu'à 
l'accroissement  de  notre  population  universitaire  et  de  notre  corps 
académique  correspond  un  redoublement  d'activité  scientifique  au  sein 
de  notre  Université. 

L'an  dernier,  je  vous  avais  instamment  engagé  à  multiplier  les  cercles 
d'études.  Ces  sortes  de  conférences  dont  les  comptes  rendus  figurent 
dans  les  Annuaires,  tout  en  développant  dans  nos  jeunes  gens  l'esprit 
d'initiative,  contribuent  pour  une  large  part  à  faire  notre  réputation 
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à  l'étranger.  Notre  appel  a  été  entendu,  et,  cette  année,  plus  encore 
que  par  le  passé,  une  somme  considérable  de  travail  surérogatoire  a  été 
fournie  par  les  maîtres  et  les  élèves;  de  nouvelles  conférences  ont  été 
fondées,  d'autres  ont  pris  une  plus  grande  extension. 

Votre  activité  s'affirmait  en  même  temps.  Messieurs  les  Professeurs, 
par  de  nombreuses  publications.  Vous  en  trouverez  la  nomenclature 
dans  le  supplément  de  notre  bibliographie  académique  édité  par  les 
soins  de  M.  le  professeur  Brants  (i). 

«  Nous  ne  ferons,  écrit  notre  dévoué  collègue,  aucune  réflexion  au 
sujet  de  ce  supplément.  Les  faits  ont  leur  suffisante  éloquence.  Trois 
prix  quinquennaux  ou  décennaux  :  de  Harlez,  L.  Henry,  Van  Gehuchten; 
—  plusieurs  revues  nouvelles,  dues  à  l'initiative  de  membres  du  corps 
universitaire  en  de  domaines  bien  différents  :  le  Névraxe;  la  Revue 
d'histoire  ecclésiastique;  le  Bulletin  de  jurisprudence  notariale,  etc.;  — 
tout  cela  n'a  pas  besoin  de  commentaires  (2).  » 

J'ajouterai  que  les  travaux  énumérés  dans  ce  volume  de  soixante-dix 
pages,  appartiennent  pour  la  plupart  aux  deux  dernières  années. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  leurs  écrits,  mais  aussi  par  leurs  initiatives 
et  leurs  fécondes  recherches  que  nos  maîtres  se  signalent  à  l'attention 
du  pays  et  de  l'étranger.  Vous  avez  compris.  Messieurs,  que  je  veux 
parler  de  l'importante  découverte  dont  l'honneur  revient,  en  tout  pre- 
mier lieu,  à  notre  modeste  mais  très  méritant  collègue  M.  André 
Dumont.  Tous  vous  avez  connaissance  de  cet  événement,  mais  il  est  de 
mon  devoir  d'en  fixer  la  portée  dans  ce  rapport  destiné  à  nos  archives 
académiques. 

Dès  1877,  à  la  suite  des  sondages  entrepris,  dans  le  Limbourg  hollan- 
dais, par  un  ingénieur  de  notre  École  des  mines,  M.  Dumont  avait  émis 
l'idée  que  le  bassin  houiller  de  Westphalie  se  prolongeait  dans  le  nord 
de  la  Belgique;  cette  conviction  était  nettement  exprimée  dans  une 
«  Notice  sur  le  nouveau  bassin  houiller  du  Limbourg  hollandais  ».  Dans 
le  rapport  qu'il  publia  sur  la  même  question,  notre  vénéré  M.  Lambert, 
avait  écrit,  avec  plus  de  rérserves,  que  le  Limbourg  hollandais  et  proba- 
blement aussi  la  partie  Nord  de  la  Belgique  étaient  favorablement  situés 
pour  qu'on  put  espérer  d'y  retrouver  le  prolongement  du  terrain  houiller. 

Pendant  longtemps  cette  hypothèse  toute  nouvelle  ne  trouva  guère- 


Ci)  Université  catholique  de  Lonvain.  Bibliographie.  Premier  supplé- 
ment, 1899- 190L 
:,(2)  Préface,  p.  6.  .' 
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de  crédit.  Vainement  aussi,  M.  Dumont  avait-il  émis  l'avis  de  voir  le 
Gouvernement  belge  encourager  ou  faire  exécuter  quelques  sondages 
jusqu'au  terrain  primaire,  dans  les  Provinces  du  Nord  de  la  Belgique. 
Ce  fut  seulement  en  1898.  qu'après  diverses  négociations  demeurées 
infructueuses,  il  obtint  la  fondation  d'une  société  de  rechercbes,  dont 
la  direction  lui  fut  confiée.  Aidé  de  quatre  autres  ingénieurs  sortis  de 
Louvain.  il  fit  pratiquer  un  sondage  à  Eelen  près  de  Maeseyck.  Un  acci- 
dent en  compromit  le  résultat  et  il  fallut  toute  l'énergie  de  notre  collègue 
pour  entreprendre  la  reconstitution  d'une  nouvelle  société.  Il  y  réussit 
néanmoins,  et,  je  suis  heureux  de  le  constater,  il  y  réussit  surtout  grâce 
au  concours  de  notre  vaillante  Union  des  Ingénieurs.  Cette  fois,  l'épreuve 
fut  décisive  et.  le  -2  août  dernier,  le  sondage  pratiqué  à  Ascii  en  Cami)ine, 
amena  la  découverte  d'un  gisement  houiller. 

Dès  le  début  de  son  professorat,  M.  Dumont  avait  annoncé  l'événement 
avec  une  conviction  et  une  persistance  qui  font  honneur  à  son  sens 
intuitif  en  même  temps  ciu'à  la  sûreté  de  ses  connaissances.  Espérons 
que  les  recherches  ultérieures  accentueront  encore  l'importance  de  cette 
découverte  et  que  notre  Ecole  de  Louvain  pourra  s'attribuer  l'honneur 
d'avoir,  par  son  initiative,  doté  notre  pays  d'une  richesse  nouvelle. 

Après  les  succès  des  maitres,  il  convient  de  mentionner  les  distinctions 
remportées  par  les  élèves.  On  ne  saurait  certes  exiger  que  l'ensemble, 
voire  même  la  grande  majorité  des  étudiants  soient  des  hommes  de 
science  transcendante,  se  livrant  à  des  travaux  originaux.  La  durée 
limitée  des  études,  la  nécessité  de  pourvoir  sans  délai  à  une  position, 
sociale  sont  parfois  même  un  obstacle  à  la  vocation  scientifique  de 
jeunes  gens  bien  doués.  Il  est  toutefois  de  la  plus  haute  importance  de 
veiller  à  ce  que  les  intelligences  d'élite  puissent,  dès  l'Université,  rece- 
voir l'initiation  qui  leur  ouvre  l'accès  du  monde  savant.  C'est  dans  ce 
but,  notamment,  que  le  Gouvernement  a  institué  les  concours  univer- 
sitaires pour  les  bourses  de  voyage.  Nos  jeunes  gens  continuent  à  profiter 
largement  de  cette  faveur  :  sur  vingt-deux  docteurs  qui  ont  subi  avec 
succès  les  épreuves  du  concours  en  1900,  neuf  appartiennent  à  l'Uni- 
versité de  Louvain  (i^;  quatre  d'entre  eux  ont  obtenu  la  bourse  de 
voyage  (2). . 


{V-  MM.  Fernand  Chavée.  de  Leuze-Lonf^champs:  Joseph  Henry,  de  Lou- 
Tain;  François  Dierckx.  de  Tarnhoiit:  Léon  Servais,  de  Tournai:  Charles 
NeUs,  de  Rruores,'  Paul  Leconte,  de  St-Nicolas:  JérOtme  Rodhain.  de  Her- 
selt;  Eugène  Wildiers.  d'Anvers:  Joseph  Gevaerts,  d'Anvers. 

(2)  MM.  Chavée,  Henry,  Dierckx  et  Nelis.  j 
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Nous  adressons  nos  chaleureuses  félicitations  à  nos  lauréats  en  même 
"temps  qu'aux  professeurs  qui  les  ont  dirigés  dans  leurs  études. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport,  Messieurs,  sans  rappeler  la  gracieuse 
réception  qu'a  bien  voulu  me  faire,  pendant  les  vacances,  le  duc 
Charles  Théodore  en  Bavière,  l'oculiste  distingué,  père  de  la  princesse 
Albert  de  Belgique.  J'ai  eu  l'honneur  de  lui  offrir  en  présence  de  notre 
prince  et  de  notre  princesse  bien  aimés,  le  diplôme  de  docteur  honoris 
causa  de  notre  Atyna  Mater.  Cette  offre  a  été  accueillie  avec  la  plus, 
grande  faveur  par  Son  Altesse  Royale  qui  m'a  itérativement  prié  de  me 
faire  l'interprète  de  sa  profonde  gratitude  auprès  des  professeurs  de 
notre  Faculté  de  Médecine  et  m'a  fait  la  promesse  d'honorer  l'Univer- 
sité de  Louvain  d'une  visite  toute  spéciale,  lors  de  sa  prochaine  venue 
en  Belgique. 

Messieurs, 

La  présente  année  académique  est  la  première  qui  s'ouvre  pour  nous 
'dans  le  siècle  nouveau. 

A  l'aurore  même  de  ce  siècle,  en  présence  du  corps  professoral  et 
plus  récemment,  le  jour  de  la  réception  solennelle  du  Nonce  Aposto- 
lique, nous  avons  otlert  au  Christ  Rédempteur  toutes  les  ressources  de 
votre  talent,  toutes  les  énergies  de  vos  volontés,  afin  qu'il  daigne  en 
faire  les  instruments  dociles  de  Sa  Sagesse  et  de  Sa  Puissance.  Puisse- 
t-Il,  avons-nous  ajouté,  agréant  notre  humble  concours,  inscrire  au 
frontispice  du  nouveau  chapitre  de  l'histoire  :  Detis  scientiarium  Bomi- 
nusl  Puisse  le  vingtième  siècle,  par  notre  coopération  et  nos  initiatives, 
mériter  d'être  appelé  un  jour  le  siècle  de  la  science,  mais  de  la  science 
soumise  à  Dieu. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  renouveler  aujourd'hui  cette  déclara- 
tion, au  nom  de  la  nouvelle  génération  universitaire,  et  de  vous  adresser 
à  tous  un  pressant  appel  pour  la  réalisation  de  ces  vœux. 

Servons  donc  la  science,  chacun  selon  le  rôle  que  la  Providence  nous 
assigne.  Ce  rôle,  chers  jeunes  gens,  étudiez-le  avec  soin  et  n'aban- 
donnez pas  au  hasard  la  détermination  de  votre  carrière.  Défiez-vous 
à  la  fois  de  l'aveugle  routine  et  des  engouements  irréfléchis.  Tenant 
compte  des  traditions  de  votre  famille,  de  vos  aptitudes  personnelles, 
des  ressources  dont  vous  disposez  dans  l'ordre  matériel,  intellectuel  et 
moral,  des  conditions  intérieures  et  extérieures  de  votre  pays,  ayez, 
dès  le  début  de  vos  études,  l'œil  fixé  sur  les  perspectives  qui  s'ouvrent 
devant  vous. 
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Grande  peut  être  notre  influence  en  Belgique  et  au  dehors,  si  tous 
nous  sommes  fidèles  à  la  mission  que  la  Providence  nous  assigne. 

J'en  appelle  au  témoignage  hautement  flatteur  de  Son  Excellence 
Mgr  Granito  di  Belmonte,  dans  son  allocution  du  13  mai  dernier  : 
«  0  chère  et  noble  Belgique,  ainsi  daignait  s'exprimer  l'auguste  repré- 
sentant du  Saint-Siège,  soyez  fière  de  posséder  dans  votre  sein  ce  trésor 
de  VAlma  Mater.  Elle  vous  donna  des  hommes  et  des  œuvres  qui» 
nonobstant  les  étroites  limites  de  votre  territoire,  vous  font  paraître 
grande,  très  grande  aux  yeux  des  nations. 

Là  où  la  civilisation  existe,  cherchez  et  vous  découvrirez  que  les 
étudiants  de  Louvain  l'ont  développée,  en  y  apportant  le  concours  de 
leurs  talents;  là  où  la  civilisation  ne  fait  que  pénétrer,  cherchez  et  vous 
rencontrerez  d'anciens  étudiants  de  Louvain,  qui  aux  éminentes  qualités 
de  l'esprit  et  du  cœur,  savent  ajouter  le  sacrifice  de  leur  vie,  en  plan- 
tant sur  ces  terres  lointaines,  la  croix  rédemptrice  en  même  temps  que 
le  drapeau  national.  » 

Servons  la  science.  Messieurs,  mais  en  même  temps  soyons  soumis  à 
Dieu.  Rendons-Lui.  dans  la  vie  publique  comme  dans  la  vie  privée,  les 
devoirs  que  la  raison  et  la  foi  nous  imposent. 

Que  votre  piété  soit  solide  et  basée  sur  une  conviction  profonde. 
N'oubliez  pas,  que  pour  être  prêts  à  répondre  à  ceux  qui  nous  deman- 
deront raison  de  nos  espérances  surnaturelles  :  «  poscenti  rationem  de 
ea  quœ  in  vobis  est  spe  »  (i),  nous  devons  veiller  à  ce  que  nos  connais- 
sances religieuses  soient  à  la  hauteur  de  notre  formation  scientifique. 
Lisons  notre  Évangile  et  relisons  notre  catéchisme;  ne  restons  pas 
étrangers  aux  controverses  de  notre  époque,  et  apprécions  toute  l'im- 
portance des  cours  de  religion  inscrits  en  tête  de  nos  programmes. 

A  la  solidité  de  la  piété  joignez  la  franchise  et  la  sincérité  dans  la 
manifestation  extérieure  de  vos  convictions  religieuses.  Que  votre  atti- 
tude, dans  toutes  les  cérémonies  du  culte,  soit  noble  et  fière,  mais  en 
même  temps  humble  et  recueillie;  qu'elle  soit  digne  en  un  mot  de  votre 
âge  et  de  votre  virile  éducation. 

Messieurs,  l'occasion  s'offrira  prochainement  à  vous  d'affirmer  solen- 
nellement vos  sentiments  chrétiens.  Depuis  des  mois,  nous  assistons  au 
spectacle  édifiant  de  ces  enfants  et  de  ces  adolescents,  de  ces  hommes 
de  tout  âge  et  de  toute  condition,  défilant  en  groupes  serrés  par  les 
rues  de  la  ville,  pour  faire  la  visite  publique  des  églises  et  mériter  jes 
faveurs  spirituelles  attachées  à  l'année  jubilaire. 

(1)  1  Pétri  III,  15. 
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Les  conférences  de  l'Avent,  données  par  un  de  vos  maîtres  qui  est  en 
même  temps  un  des  maîtres  de  la  chaire  chrétienne,  vous  serviront  de 
retraite  préparatoire  à  cet  acte  de  foi  et  de  pénitence.  Dès  maintenant, 
je  vous  invite  à  participer  tous,  sans  exception,  à  cette  série  de  céré- 
monies religieuses  dont  la  clôture  sera  honorée  de  l'auguste  présence 
du  Primat  de  Belgique,  Son  Éminence  le  Cardinal  Archevêque  de 
Malines. 

Dociles  à  notre  appel,  vous  donnerez  à  tout  le  pays  un  magnifique 
exemple  et  Dieu  bénira  le  siècle  que  vous  allez  inaugurer. 

Confiant  dans  la  protection  divine,  sous  les  auspices  de  Marie,  Siège 
de  la  Sagesse,  au  nom  de  NN.  SS.  les  Évêques,  je  déclare  ouverte 
l'année  académique  1901-1902. 
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Cîorrespondauce  des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulg-aire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1903 

L'année  2670  des  Olympiades,  ou  la  3*-'  année  de  la  GTO*^  Olympiade, 

commence  en  juillet  1903. 
L'année  1320  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence  le  jeudi  10  avril  1902  ; 

et  l'année  1321  commence  le  lundi  30  mars  1903,  selon  l'usage  de 

€onslantinople,  d'après  VArt  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1903. 

Il  y  aura  dans  l'année  deux  éclipses  de  soleil,  une  annulaire  et  une 
totale,  et  deux  éclipses  partielles  de  lune. 

I.  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  28-29  mars,  invisible  à  Louvain. 

II.  Éclipse  partielle  de  lune,  le  11-12  avril,  visible  à  Louvain. 
m.  Éclipse  totale  de  soleil,  le  21  septembre,  invisible  à  Louvain. 

IV.  Éclipse  partielle  de  lune,  le  6  octobre,  en  partie  visible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

"Nombre  d'or 4 

Épacte 2 

Cycle  solaire 8 

Indiction  romaine 1 

Lettre  dominicale D 

Fêtes  mobiles. 

Septuagésime 8  février. 

Les  Cendres 25  février. 

Pâques 12  avril. 

Les  Rogations 18,  19  et  20  mai. 

L'Ascension  . 21  mai. 

La  Pentecôte 31  mai. 

La  Sainte  Trinité 7  juin. 

La  Fête-Dieu.       .....  .11  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  .  .       .  29  novembre. 
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Indulgences  spécialement  accordées  aux  membres 
de  l'Université. 


Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  septembre  1838,  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain  les  indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1"  Le  i  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfaiteurs,  les  professeurs, 
les  élèves  et  les  fonctionnaires  de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés 
et  après  avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou  une  des 
chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2»  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très 
sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quin- 
quagésime  et  de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des  apôtres 
saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et  les  élèves  qui,  après  s'être 
confessés  et  après  avoir  communié,  visiteront  une  des  chapelles  de 
l'Université  et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  décembre  1834,  les  faveurs 
suivantes  : 

1»  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en  théologie  ou  en 
droit  canon,  une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  doc- 
teur, le  recteur,  le  vice- recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les  profes- 
seurs de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  pléban  de  Saint-Pierre,  en  priant 
devant  l'image  de  la  sainte  Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre 
sous  le  titre  de  Sedes  Sapientiae. 

2«  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée  indistinctement  à 
tous  les  professeurs  et  étudiants  de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réci- 
teront devant  cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint-Pierre, 
la  prière  suivante  :  Ave  virgo  beatissima  sine  labe  originali  concepta,  avec 
l'oraison  dominicale  et  la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la  chapelle  du  collège 
du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de  saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il 
y  a  exposition  du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves  du  collège 

du  Saint-Esprit. 


PUS  PP.  IX. 


AD   PERPETl'AM   REI   MEMORIAM. 


Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii  hodierni  Praesidis 
Collegii  S.  Spiritus  in  Universilate  Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis 
dioecesis  existentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio  com- 
morantibus,  facultatem  concedere  dignaremur  illaslndulgentias.  quibus 
acquirendis  Ecclesia  aliqua  vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset, 
facta  ad  Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi.  Nos  autem 
Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum  in  Domino  possumus.  consulere 
volantes,  piis  hujusmodi  precibusannuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Christifidelibus  in  praefato  Collegio  Universitatis 
studiorum  Lovaniensis  nunc  et  pro  tempore  commorantibus.  ut  illas 
Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesiae  alicujus  aut  Oratorii  publie! 
Lovaniensis  visitatio  praescripta  est,  proprium  ipsius  Sacellum  visitando, 
dummodo  cetera  quae  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenorepraesentiumconcedimus 
et  elargimur.  In  contrarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscumque, 
Praesentibus.  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum  Romae  apud 
Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  xxi  januarii  mdccclxxvi, 
Pontificatus  Nostri  anno  trigesimo. 

F.  C-\RD.  ASQlTsIUS, 

Conccj'danliam  ciim  autograpfio  test07\ 

A.  J.  NAMÈCHE, 

Rector  Universitatis^ 
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1 
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Circoncision  de  Notre-Seigneur*. 

7  48 

15  45 

8  48 

18  47 

2 

V. 

s.  Aclélard,abbé  de  Corbie. 

7  48 

15  46 

9  17 

19  49 

3 

S. 

ste  Geneviève,  vierge. 

7  48 

15  47 

9  42 

20  52 

± 

D. 

1  s.  Tite,  év«^que;  ste  Pharaïlde,  vierge. 

7  48 

15  48ilO    7 

21  58 

5 

L. 

s.  Télesphore,  pape. 

7  47 

15  49  10  30 
15  50  10  56 

23    5 

6 

M. 

î- 

Epiphanie*  f. 

7  47 

— 

7 

M. 

ste  Mélanie,  vierge. 

7  47 

15  51  11  24 

0  14 

8 

J. 

1 

ste  Gudule,  vierge. 

7  47 

15  53  11  54 

1  25 

9 

V. 

s.  Marcelin,  évèque. 

7  46 

15  54  12  32 

2  38 

10 

S. 

s.  Agalhon,  pape. 

7  45 

15  56  13  16 

3  50 

il 

D. 

Solennité  de  l'Epiphanie,  s.  Hygin,  pape. 

7  44 

15  57  14  12 

5    U 

12 

L. 

s.  Arcade,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fa- 

7 44 

15  59 

15  18 

6    3 

culté  des  Sciences. 

— 

— 

— 

— 

13 

M. 

© 

ste  Véronique.  —  Réunion  de  la  Faculté 

7  43 

16    0 

16  32 

6  57 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  f  Institut 

— 

— 

— 

— 

agronomique. 

— 

— 

— 

— 

14 

M. 

s.  Hiiaire,  évèque  de  Poitiers.  —Réunion 

7  43 

16    2 

17  51 

7  42 

de  la  Faculté  de  Médecine. 

— 

— 

— 

— 

15 

J. 

s.  Paul,  ermite.  —  Réunion  de  la  Faculté 
de  Droit. 

7  42 

16    3 

19    9 

8  21 

16 

V. 

s.  Marcel,  pape.  —  Réunion  de  la  Faculté 

7  41 

16    4 

20  27 

8  53 

i 

de  Théologie. 

— 

— 

— 

— 

(1)  Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  deîfSaC  Sainteté  Pie  VII  sont 
marquées  dans  le  calendrier  d'un  astérisque  (*)  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  La  croix  (t)  indique  que  les  cours  sont  sus- 
pendus. 

N.  B.  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui  est 
devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  1er  rnai  1892;  elles  sont  comptées  de 
0  à  24,  ce  qui  permet  la  suppression  des  dénominations  «  matin  «et  «  soir  ". 

La  différence  de  longitude  entre  l'Observatoire  royal  de  Belgique  et  Louvain 
étant  minime,  les  heures  du  lever  et  du  coucber  du  soleil  et  de  la  lune  sont  celles 
de  l'dbservatoire. 

%  nouvelle  lune;  })  premier  quartier;  @  pleine  lune;  ^  dernier  quartier. 
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18  D. 


s.  Antoino,  abbé.  —  Réunion  de  rEmle  '  7  -4116    6  -21  -4-2  9  21 

Saint- Thomas.  —        —   i.   —    1  — 

Sai)it  Xom  de  Jésu.s.  Chaire  de  s.  Pierre     7  -40. 16    7j|2-2  o3!  9  ^9 

à  Rome.  —   I   —  li  —   '  — 


19;  L. 

20,51. 

21  M. 
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S   o    1 

h.  m. 

h.  m. 

b.  m.       h.  m. 

i"^             îc 

|l8 

L.      1 

Rogations,  s.  Venance,  martyr. 

i  3  53 

19  26 

9  53 

19 

M.  C 

Rogations,  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

;  3  o2 

19  27 

0  22 

10  55 

20 

M. 

Rogations,  s.  Bernardin  de  Sienne. 

3ol 

19  29 

0  47 

11  58 

21 

J. 

1  ASCENSION  DENOTRE-SEIGXEUR  JESUS- 

3  49 

19  30 

1  12 

13    4 

j 

CHRIST,  ste  Itisberge,  vierge. 

— 

—  ■■ 

— 

22 

V. 

ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

3  48 

19  32 

1  38 

14  11 

'23 1  S. 

s.  Guibert,  fondateur  de  Gembloux. 

3  47 

19  34 

2    3 

15  21 

124  D.      ; 

Exaudi.  N.-D.  Secours  des  Clirétiens. 

3  4o 

19  35 

2  31 

16  32 

2o'l. 

'  s.  Grégoire  VII,  pape. 

3  44 

19  36 

3    3 

17  46 

26  M.  t 

s.  Philippe  de  Neri. 

3  43 

19  37' 

3  42 

18  58 

27  M. 

,  s.  Bède,  le  Vénérable,  docteur;  ste  Marie 

3  42 

19  38 

'  4  28 

20    7 

Madeleine  de  Pazzi,  vierge. 

— 

— 

— 

— 

28  J. 

s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

3  41 

19  39 

5  22 

21    9 

i 

s,  Germain,  évèque  de  Paris. 

— 

—  1 

— 

29  V. 

s.  Maximin,  évèque  de  Trêves. 

3  40 

19  40 

!  6  26 

22    1 

30  S. 

Jeune,  s.  Ferdinand  III,  roi. 

3  39 

19  4i; 

i  7  37 

22  45' 

31  D. 

PENTECOTE,  stes  Angêle  de  Merici  et 

3  39 

19  42 

8  52 

23  23 

1 

i     Pétronille,  vierges. 

— 

—  1 

i  — 

— 
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JOURS 


-§    Si 


FÊTES 


SOLEIL 


Lever     Couch, 


h.  m,       h.  m 


LUNE 


Lever     Couch, 


h.  m.    I   h.  m. 


L. 

M.  }) 

M. 
J. 

V. 

S. 


7D. 


Second  Jour  de  la  Pentecôte*  t.  s.  Pam- 

phile,  martyr. 
ss.  Marcellin,  Pierre  et  Érasme,  martyrs. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie  et 

Lettres  et  de  l'Institut  agronomique. 
Quatre- Temps,  ste  Clotilde,  reine.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 
s.  François  Caraccioli,  confes.;  s.  Optât, 

évêque  de  Milève.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Brait. 
Quatre- Temps,  s.  Boniface,  apôtre  de 

l'Allemagne.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 
Quatre-Temps.   s.  Norbert,  évêque.  — 

Réunion  de  l'École  St-  Thomas.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  des  Sciences. 
La  Sainte- Trinité,  s.  Robert,  évêque. 


3  38 

19  43 

10  7 

3  37 

19  44 

11  21 

3  36 



19  46 

12  33 

3  35 

19  47 

13  45 

3~34 

19  48 

14  54 

3  34 

19"~49 

16  1 

j  3  33 

19  50 

17  6 

23  55 

0  22 

0  49 

1  15 
1  43 


8 

L. 

9 

M. 

10 

M.© 

H 

J. 

12 

V. 

13 

S. 

14 

D. 

s.  Médard,  évêque  de  Noyon.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 
ss.  Prime  et  Félicien,  martyrs, 
ste  Marguerite,  reine. 
Fête-Dieu*  t.  s.  Barnabe,  apôtre, 
s.  Jean  de  Sahagun. 
s.  Antoine  de  Padoue. 
Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 

générale,  s.  Basile  le  Grand,  archev.  de 

Césarée. 


3  33 

3  32 
3  32 
3  32 
3  31 
3  31 
3  30 


19  51 

19  51 
19  52 
19  53 
19  53 
19  54 
19  55 


18  8 

19  5 

19  56 

20  42 

21  21 

21  55 

22  25 


2  46 

8  24 


4  54 

5  46 

6  43 

7  42 

— 

8  43 

9  46 

10  49 

11  54 
13  1 

14  9 

L. 
M. 

M. 

J.  C 
V. 


s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  mart. 
ste  Lutgarde,  vierge;  s.   Jean-François 
Régis. 

ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 
ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 
Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  ste  Ju- 
lienne de  Falconiéri,  vierge, 
s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 


3  30 
3  30 

19  56 
19  57 

22  54 

23  17 

3  30 
3  30 
3  30 

19  57 
19  57 
19  58 

23  40 
0  5 

3  30 

19  58 

0  31 

—      XIX      — 


JOURS 

FÊTES 

SOLEIL 

LUNE 

Lever 

Couch. 

Lever 

Couch. 

o 
S 

-a 

c.    1 

M3 

h.  m. 

b.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

21  D. 

s.  Louis  de  Gonzague. 

3  30  19  58 

1    115  21 

1      1 

22  L. 

23  M. 
24,M. 

25  J.  m 

26  V. 
27ÎS. 
281  D. 

s.  Paulin,  évèque  de  Noie, 
ste  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 
s.  Guillaume,  abbé. 
&s.  Jean  et  Paul,  martyrs. 
s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 
s.  Léon  II,  pape. 

3  30  19  59 
3  31  19  59 
3  31  19  59 
3  31  19  59l 
3  32  19  59 
3  32! 19  58 
3  33  19  581 

1  34  16  33 

2  15  17  44 

3  5  18  51 

4  5  19  50 

5  15  20  391 

6  30  21  20 

7  47  21  56 

29 
30 

L. 
M. 

ss.  Pierre  et  Paul*  f,  apôtres.  —  Indul- 
gence plénière. 
sie  Adile,  vierge. 

3  34 
3  34 

19  58 

19  58 

9    5 
10  21 

22  26 
22  54 

JUILLET. 


SOLEIL 

1 

LUNE 

JOURS 

FÊTES 

Lever 

Couch. 

Lever 

Couch. 

1  CC' 

o 

:  £ 

o     1 

b.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

;-C 

ce 

i 

1 

M.D  i 

I 

■  s.  Rombaiit,  évèque,  patron  de  Malines. 

1               1 

3  3o|l9  o8 

H  34 

23  21 

2 

J.      : 

Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  33 

19  58 

12  45 

23  48 

3 

V.     i 

'  s.  Euloge,,  martyr. 

3  36 

19  58 

13  53 

— 

4 

s.     1 

,  Jeûne,  s.   Tliéodore,  évèque;  ste  Zoé, 

,  3  36 

19  57 

14  59 

0  17 

vierge  et  mart. 

•   — 

—   1 

1 

— 

5 

D. 

Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  ss.  Cy- 

\ 3  3719  57 

16  11 

0  49 

rille  et  Métliode,  apôtres  des  Slaves.       ! 

1   —    ,    — 

i 

— 

6 

L. 

ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de 

3  38  19  57] 

17    0 

1  25 

La  première  session  ordinaire  des  Com- 

— 

— 

— 

— 

missions  d'examens  ainsi  que  des  exa- 

— 

— 

— 

— 

mens  de  passage  à  L'Institut  agronomique 

— 

— 

— 

— 

et  à  l'Ecole  de  Brasserie. 

— 

— 

— 

— 

7 

M. 

s.  Willebaut,  évèque  d'Eichstadt. 

3  38  19  56 

;17  53 

2    5 

8 

M. 

ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

3  39  19  55 

'18  40 

2  5o: 

9 

J.  © 

ss.  Martyrs  de  Gorcum. 

3  41|19  U 

19  21 

3  41 

10 

V. 

Les  sept  Frères  Martyrs. 

3  42:19  53 

il9  58 

4  36 

11 

S. 

s.  Pie  i,  pape. 

3  43  19  53 

90  ^9 

5  34^ 

12 

D. 

s.  Jean  Gualbert,  abbé. 

3  44  19  52! 

20  56 

6  34 

13 

L. 

s.  Anaclet,  pape  et  martyr.  —  Ouverture 

1 
3  45  19  51 

21  22 

7  36 

de  la  première  session   ordinaire  des 

— 

— 

— 

— 

examens  à  l'Institut  supérieur  de  Philo- 

— 

— 

— 

— 

sopliie. 

— 

— 

j   — 

— 

U 

M. 

s.   Bonaventure,  évèque  et  docteur.       ' 

3  46  19  50 

I21  46 

8  38 

15 

M. 

s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

3  47  19  50 

22  10 

9  42 

16 

J. 

N.-D.  du  Mont-Carmel  ;  ste  Renelde. 

3  48  19  49 

22  35 

10  47 

17 

V.  (î 

s.  Alexis,  confesseur. 

3  49  19  48 

23    2 

11  54 

18 

S. 

s.  Camille  de  Lellis. 

1  3  50  19  47, 

23  32 

13    2 

19 

D. 

s.  Vincent  de  Paul. 

3  52  19  46 

— 

14  12 

20 

L. 

s.  Jérôme  Emilien.  —  Ouverture  de  la 

3  53 

19  44 

0    9  15  22 

session  ordinaire  des  examens  de  pas- 

— 

— 

—   1    — 

sage  et  de  sortie  aux  Ecoles  spéciales. 

— 

— 

—       — 

21 

M. 

ste  Praxède,   vierge.  —  Fête  du  Saint- 

3  54  19  43; 

0  53  16  30 

Sacrement  de  Miracle  à  Bruxelles.  — 

— 

— 

—       —  1 

Anniversaire  de  l'Inauguration  de  S.  M. 

— 

— 

— 

-  Il 
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JOURS 

FÊTES 

SOLEIL 

LUNE 

Lever 

Coucb. 

Lever 

Coiich. 

"o 
S 

3 

-a 

«3 

h,  m. 

h.  m. 

b.  m. 

h.  m. 

22 
23 
24 
25 
26 

M. 
J. 

V.  # 

S. 

D. 

LÉOPOLD  P'',  Roi  des  Belges.  —  Fêtes 

nationales. 
ste  Marie-Madeleine. 
s.  Apollinaire,  évèque  de  Ravenne. 
ste  Christine,  vierge  et  martyre. 
s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre, 
ste  Anne,  mère  de  la  très  sainte  Vierge 

Marie. 

3  56 
3  57 
3  58 

3  59 

4  1 

19  42 
19  41 
19  40 
19  38 
19  37 

1  46  17  32 

2  49  18  26 

4  2  19  13 

5  21  19  53 

6  40  20  26 

27 
28 
29 
30 
31 

L. 
M. 
M. 
J. 
V.  }) 

s.  Pantaléon,  martyr. 
ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs, 
ste  Marthe,  vierge. 
ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 
s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 

4  2 
4  3 
4  5 
4  7 
4    8 

19  36 
19  34 
19  32 
19  31 
19  30 

7  59 
9  16 

10  30 

11  41 

12  49 

20  56 

21  25 

21  53 

22  22 
22  52 

—     XXII      — 
AOUT. 


SOLEIL 

LUNE 

JOURS 

FÊTES 

Lever 

Couch. 

Lever 

Couch. 

c«                <D 

lu  moi 

(le  la 

emain 

h.  m. 

b.  m. 

h.  m. 

k.m. 

w        ce 

1 

S. 

s.  Pierre -es -Liens.  —  Ouverture  de  ta 

4  09 

19  28 

13  53 

23  27 

première  session  des  examens  d'admis- 

— 

— 

— 

— 

sion  aux  Ecotes  spéciales  et  à  lEcote 

— 

— 

— 

— 

des  Sciences  Commerciates  et  Consu- 

— 

— 

— 

— 

laires. 

— 

— 

— 

— 

Q 

D. 

Portioncute.  s.  Alphonse   de   Liguori; 

4  11 

19  27 

14  53 

— 

s.  Etienne,  pape. 

'  — 

— 

—       —  1 

3 

L. 

Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

A  15 

19  25 

15  48 

0    5 

k 

M. 

s.  Dominique,  confesseur.  —  Ouverture 

4  U 

19  23 

16  37 

0  49 

de  la  première  session  des  examens  d'ad- 

— 

— 

— 

— 

mission  à  l'Institut  agronomique  et  à 

— 

— 

— 

— 

l'Ecole  de  Brasserie. 

— 

— 

— 

— 

5 

M. 

Notre-Dame- aux-Neiges. 

A  15 

19  21 

17  21 

1  37 

6 

J. 

Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

4  17 

19  20 

17  59 

2  31 

Christ. 

— 

— 

— 

7 

V. 

s.  Gaétan  de  Thiennes  ;  s.  Donat,  évêque 

4  18 

19  18 

18  32 

3  28 

et  martyr. 

— 

— 

— 

— 

8 

S.© 

s.  Cyriaque,  martyr. 

4  20 

19  17 

19    1 

4  28 

_9 

D. 

s.  Romain,  martyr. 

4  21 

19  15 

19  28 

5  29 

10 

L. 

s.  Laurent,  martyr. 

4  23 

19  13 

19  52 

6  31 

11 

M. 

s.  Géry,  évèque  de  Cambrai. 

4  25 

19  11! 

20  16 

7  34 

12 

M. 

ste  Claire,  vierge. 

4  26 

19    9 

20  40 

8  39 

13 

J. 

s.  Jean  Berchmans,  confesseur;  s.  Hip- 

4  27 

19    7 

21    6 

9  44 

polyte,  martyr. 

— 

— 

— 

— 

.U 

V. 

Jeûne,  s.  Eusèbe,  martyr. 

4  29 

19    6 

21  35 

10  51. 

15 

S. 

ASSOMPTION    DE    LA    TRÈS    SAINTE 

4  30 

19    4 

22    8 

11  58 

VIERGE,  s.  Arnould,  év.  de  Soissons. 

— 

— 

— 

— 

16 

D.  C 

s.  Hyacinthe:  s.  Roch,  confesseurs. 

4  32 

19    2 

122  47 

13    6 

17 

L. 

s.  Tibérat,  abbé. 

4  33 

19    0 

23  34 

14  12 

18 

M. 

s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

4  34 

18  58 

j 

15  15 

19 

M. 

s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'An- 

4 36 

18  57 

0  31 

16  12 

1 

vers,  martyr. 

— 

— 

—    1 

— 

feo 

J. 

s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

4  38 

18  55 

1  38 

17    2 

XXIII      — 


JOURS 

FÊTES 

SOLEIL 

LUNE 

Lever    Coucli. 

Lever     Coucb. 

22 
o 

S 

3 
73 

de  la 
semaine 

h.  m,       h.  m. 

h.  m.      h.  n. 

21 

22 
23 

V. 

S.  m 

D. 

ste  Jeanne-Françoise  Frémiot  de  Chantai, 

veuve. 
s.  Timothée,  martyr. 
s.  Philippe  Béniti. 

4  40 

4  41 

4  42 

18  53 

18  50 

18  48, 

2  52|17  44 

4  10  18  21 

5  30|18  53 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

L. 
M. 
M. 

J. 
V. 

S.  }) 
D. 

s.  Barthélémy,  apôtre. 

s.  Louis,  roi  de  France. 

s.  Zéphyrin,  pape  et  martyr. 

s.  Joseph  Calasancza. 

s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

4  44  18  46 
4  45  18  44 
4  46  18  42 
4  48  18  40 
4  50  18  38 
4  51  18  36 
4  53|18  34 

6  50 
8    7 

I  9  22 

,10  33 

II  40 
12  43 
,13  41 

19  23 

19  53 

20  22 

20  53 

21  27 

22  5 

22  47 

31 

L. 

s.  Raymond  Nonnat. 

4  54  18  31114  33  23  34 

—      XXIV      — 


soleil 

LUNE 

JOURS 

FÊTES 

Lever 

Courh. 

Lever 

Couch. 

ce  1           a^- 

*5 

S 

C«l 

h,  m. 

h.  m. 

h.  m. 

h.  m. 

1 

1  M. 

s.  Gilles,  abbé. 

A  56 

18  291 15  19 

; 

2  M. 

s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

A  58 

18  27  15  58 

0  25; 

3J. 

s.  Remacle,  évêque  de  Maestricht. 

A  59 

18  25  i6  33 

1    21   ; 

4V. 

ste  Rosalie,  vierge. 

5    1 

18  23il7    A 

2  19  1 

oS. 

s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

5    2 

18  20 '17  31 

3  20 

6)J. 

ss.  Anges  Gardiens,  s.  Donatien,  martyr. 

5    A 

18  18  17  57 

4  23 

7 

L.  © 

ste  Reine. — Installation  de  l'Ukiv'ersité 

5    6 

18  16 

18  21 

5  26 

DE  LOUVAIN  (1426),  ÉRIGÉE  PAR  LE  PAPE 

— 

— 

— 

— 

Martin  V  (9  décembre  1425). 

— 

— 

i  — 

— 

8 

M. 

Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

5    7 

18  \A 

Î18  46 

6  30 

s.  Adrien,  martyr. 

— 

— 

— 

— 

9 

M. 

s.  Gorgone,  martyr. 

5    9 

18  12 

19  12 

7  36 

10 

J. 

s.  xNicolas  de  Tolentino. 

5  10 

18  10 

19  39 

8  42 

11 

V. 

ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

5  12 

18    8 

20  11 

9  50 

12 

S. 

s.  Guy  d'Andeiiecht. 

5  U 

18    5 

20  48 

10  57 

13 
U 

D. 

s.  Amé,  évèque  de  Sion  en  Valais. 

5  15 

18    2 

21  31 

12    3 

L.  C 

1 
Exaltation  de  la  Ste  Croix. 

5  17 

18    0 

;22  22 

13    6 

15 

M. 

s.  Nicomède,  martyr. 

5  18 

17  58 

23  23 

14    3 

16 

M. 

Quatre-Temps.  ss.  Corneille  et  Cyprien, 

5  20 

17  56 

— 

14  53 

martyrs. 

— 

— 

— 

— 

17 

J. 

s.  Lambert,  évoque  de  Maestricht. 

5  21 

17  54 

0  30 

15  37 

18 

V. 

Quatre-Temps.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

5  22 

17  52 

1  45 

16  16 

19 

S. 

Quatre-Temps.  s.  Janvier  et  ses  compa- 
gnons, martyrs. 

5  U 

17  50 

3    3 

16  49 

20 

D. 

Notre- Damedes  VII  Douleurs,  s.  Eustache 

5  25 

17  Al 

4  22 

17  20 

et  ses  compagnons,  martyrs. 

— 

— 

— 

— 

21 

L.  m 

! 

!  s.  Mathieu,  apôtre. 

5  27 

17  45 

5  40 

17  50 

22 

M. 

s.  Thomas  de  Villeneuve,  évêque;  s.  Mau- 
i      rice  et  ses  compagnons,  martyrs. 

5  29 

17  43 

6  56 

18  19 

23 

M. 

î  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

5  30 

17  40 

8  10 

18  51 

24 

J. 

Notre-Dame  de  la  Merci. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


I^rîère   «   la   ti*ès   sainte   ]llèi*e   de   Dieu, 
patronne  de  l'Université  (i). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il  n'a  jamais  été  dit 
que  quelqu'un  ait  eu  recours  à  vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une 
confiance  sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je  viens, 
ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique  implorer  vos  bontés  sur  l'Uni- 
versité catholique,  établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre,  ô  très  sainte  Vierge, 
n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de  votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du 
précieux  don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science  parmi  notre 
jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc,  ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous 
ceux  qui  s'y  trouvent  réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite, 
et  qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit- Saint,  qui  est  le  Dieu  des  sciences. 
Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous  les  fidèles  catholiques  de  Belgique, 
un  zèle  constant  pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  deve- 
nions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  produire.  Reine  du  ciel, 
votre  propre  gloire  est  intéressée  au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  pros- 
père, plus  de  cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et  dire 
sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très  miséricordieuse,  ô  très 
bonne  et  très  douce  Vierge  Marie  !  —  Ave  Maria. 

(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Evêques  de  Belgique  ont 
accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  lidèles  chaque  fois  qu'ils  réciteront 
dévotement  cette  prière. 


Coi'ps  épiseopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique,  Son  Éminence 
Mgr  Pierre-Lambert  Goossens.  né  à  Perck  le  18  juillet  1827,  nommé 
évèque  d'Abdère  et  coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évèque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  l""  juin  1883,  sacré  le  24  juin  1883,  entré  en  pos- 
session du  siège  de  Namur  le  16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de 
Malines  le  1-2  avril  1884,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église  romaine  le 
24  mai  1889,  grand-cordon  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né  à  Saint-Nicolas 
le  10  décembre  1832,  docteur  en  théologie  et  en  philosophie  et  lettres, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  assistant  au  trône  pontifical,  comte 
Romain,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  ofîicier  de  l'ordre  royal  du  Lion, 
nommé  à  l'évêché  de  Gand  au  mois  d'octobre  1889,  sacré  à  Gand  le 
27  janvier  1890. 

Évèque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave-Joseph  Waffelaert,  né  à 
Rolleghem  en  1847,  docteur  en  théologie,  nommé  à  l'évêché  de  Bruges 
au  mois  de  juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège  épiscopal  de 
Bruges  le  24  juillet  1895,  officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Charles- Gustave  Walravens,  né 
à  Enghien  le  28  juin  1841,  docteur  en  théologie;  nommé  évèque  de 
Samosate  (Asie  Mineure),  et  auxiliaire  de  Mgr  Du  Roussaux  par  bref 
du  26  décembre  1896;  sacré  à  Tournai  le  24  février  1897,  désigné  pour 
l'évêché  de  Tournai,  en  remplacement  de  Mgr  Du  Roussaux,  selon 
notification  faite  par  Son  Excellence  le  Nonce  Apostolique  en  date  du 
16  octobre  1897,  officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Thomas  Heylen,  né  à  Casterlé  le 
5  février  1856,  docteur  en  théologie  et  en  philosophie;  élu  abbé  de 
l'abbaye  de  Tongerloo  le  l^'"  juin  1887;  élevé  au  siège  épiscopal  de  Namur 
le  23  octobre  1899  et  sacré  à  Namur  le  30  novembre  de  la  même  année. 

Évèque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Martin-Hubert  Rutten,  né  à  Geys- 
tingen  (lez-Maeseyck)  le  18  décembre  1841  ;  Professeur,  puis  Directeur 
du  Petit  Séminaire  de  St-Roch,  1873;  id.  du  Petit  Séminaire  de  St-Trond, 
1878;  Vicaire  général  de  Mgr  Doutreloux  de  1879  à  1901;  élu  Vicaire 
capitulaire  du  diocèse  de  Liège  le  25  août  1901,  nommé  évèque  de  Liège 
le  l^""  octobre  de  la  même  année,  sacré  à  Liège  le  6  janvier  1902,  oflîcier 
de  l'ordre  de  Léopold. 


I*ERSO^':VEL    DE    E'U.X'IVERSIXE, 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

A.  Hebbelynck,  protonotaire  apostolique  ad  instar  partieipanlium^ 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand, 
membre  de  la  société  asiatique  de  Paris,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de 
Théologie.  Rue  de  Namur.  110. 

RECTEUR  MAGNIFIQUE  HONORAIRE. 

J,-B.  Abbeloos.  protonotaire  apostolique  ad  instar  partieipantium ^ 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de 
Matines,  membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
catholique,  officier  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Luxembourg.  3Iontagne 
du  Collège,  3. 

VICE-RECTEUR. 

E.  Coenraets,  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolitaine  de  Matines,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  pro- 
fesseur ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  Rue  St-Michel,  6. 

VlCE-RECTEUR   HONORAIRE. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en 
théologie,  licencie  en  droit  canon,  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Liège,  chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Reims,  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold.  Rue  Duvivier,  Liège. 

SECRÉTAIRE. 

J.  Van  Biervliet.  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  corres- 
pondant de  l'académie  de  législation  de  Toulouse  et  de  l'académie  royale 
de  législation  et  de  jurisprudence  de  Madrid,  membre  de  la  commission 
de  revision  du  Code  civil,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Droit. 
Rue  St-Hubert. 
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CONSEIL  RECTORAL. 

E.  Coenraets,  vice-recteur. 

A.  Van  Hoonacker,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
P.  Poullet,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
M.  Ide,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 
P.  Colinet,  doyen  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
D.  Mercier,  président  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie  Tho- 
mistique. 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
J.  Van  Biervliet,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordineire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges.  Place  Saint- 
Jacques,  6. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  des  Sciences,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Xamur.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  Van  Battel.  professeur  extraordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie 
et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
président  du  collège  Juste-Lipse. 


FACULTE  DE  THEOLOGIE. 

Doyen,  M.  Van  Hoonacker.  —  Secrétaire,  M.  Dig-nant. 

T.  J.  Lamy,  professeur  émérite,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'académie  de  la 
religion  catholique  de  Rome  et  de  l'académie  royale  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de  Lisbonne,  membre  de 
la  société  d'archéologie  biblique  de  Londres,  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  bibliothèque  royale.  Rue  des  Moutons,  153. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  bibliothécaire 
émérite  de  l'Université,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  la 
commission  royale  d'histoire  et  de  l'académie  de  la  religion  catholique 


de  Rome,  membre  titulaire  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique, 
membre  de  la  commission  de  surveillance  des  musées  royaux  des  arts 
décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités  et  des  armures),  membre 
eftectif  de  la  commission  royale  des  monuments,  membre  du  comité 
diocésain  des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'académie  pon- 
tificale d'archéologie,  membre  honoraire  du  corps  académique  d'Anvers; 
les  antiquités  chrétiennes,  la  paléographie  grecque  et  latine.  Rue  Léo- 
pold  Vander  Kelen,  26. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la  maison  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Tournai,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome;  le  droit  civil-ecclésiastique  :  partie 
spéciale.  Rue  de  >'amur,  108. 

A.  A.  H.  Dupont,  professeur  émérite,  docteur  en  philosophie  et  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  A  Ruremonde  (Hollande). 

A.  B.  Vander  Moeren,  professeur  émérite,  docteur  en  théologie, 
ancien  président  du  collège  du  St-Esprit,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Gand,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  A  Durmen  (Zèle). 

H.  Van  den  Berghe.  professeur  honoraire,  docteur  en  droit  canon, 
ancien  président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et  président  du  grand- 
séminaire  de  Bruges. 

J.  Forget.  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Naraur,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold; 
la  théologie  dogmatique  générale,  le  cours  d'arabe,  le  cours  de  syriaque, 
le  cours  de  philosophie  morale  et  exposé  scientifique  du  dogme  catho- 
lique (les  deux  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thomas).  Rue 
Marie-Thérèse,  110. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker.  professeur  ordinaire.  Recteur  du  Sémi- 
naire Américain,  docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines;  le 
droit  canon.  Rue  de  Namur,  112. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges;  l'histoire  critique  de 
TAncien  Testament,  l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale  (cours 
de  la  Faculté  de  Philosciphiel  Rue  de  Namur,  103. 

M.  De  Baets.  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie  et  en  phi- 
losophie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand;  la  théologie 
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dogmatique  spéciale,  —  la  métaphysique  (cours  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie). Lubbeek. 

O.  Dignant,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie;  la  théologie 
morale.  Boulevard  de  Jodoigne,  9. 

L.  Becker,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie  et  en  philo- 
sophie; la  théologie  dogmatique.  Collège  du  St-Esprit. 

P.  Ladeuze,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théologie,  président 
du  collège  du  St-Esprit,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai; 
l'Écriture  Sainte,  la  patrologie,  la  langue  copte.  Collège  du  St-Esprit. 

A.  Bondroit,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  droit  canon;  le 
droit  civil-ecclésiastique  :  partie  générale;  la  théologie  morale  fonda- 
mentale. Collège  du  St-Esprit. 

A.  Van  Hove,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  droit  canon; 
l'histoire  ecclésiastique;  les  institutes  de  droit  canon.  Collège  du 
St-Esprit. 

R.  Maere,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  théologie,  biblio- 
thécaire de  l'Université;  l'archéologie  chrétienne.  Collège  du  St-Esprit. 

H.  Coppieters,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  théologie; 
l'Écriture  Sainte  (cours  élémentaire).  Collège  du  Pape. 

E.  Van  Roey,  chargé  de  cours,  licencie  en  théologie,  suppléant  de 
M.  DiGNANT  ;  la  théologie  morale  spéciale.  Collège  Américain. 


FACULTE  DE  DROIT. 

Doyen,  M.  Poullet.  —  Secrétaire,  M.  Dupriez. 

C.  H.  X.  Périn,  professeur  émérite,  officier  de  l'ordre  de  Léopold^ 
commandeur  de  l'ordre  de  Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut 
de  France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse,  olficier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  honoraire  de  l'académie  de  législation 
de  Madrid  et  de  la  compagnie  des  avocats  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  émérite,  olficier  de  l'ordre  de 
Léopold.  Avenue  de  l'Astronomie,  Bruxelles. 

J.  Van  Bierviiet,  professeur  ordinaire,  secrétaire  de  l'Université; 
le  droit  civil  approfondi,  l'organisation  et  les  attributions  judiciaires  et 
la  procédure  civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants ;  le  droit  civil  approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 
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E.  E.  F.  J.  Descamps  chevalier),  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  olïicier  de  l'ordre  royal  de  la  Couronne,  grand'croix 
de  l'ordre  de  St-Slanislas  de  Russie,  grand'croix  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
catholique,  grand  officier  de  l'ordre  de  François-Joseph,  grand  officier 
de  l'ordre  du  Medjidié.  commandeur  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Conception  de  Villa  Viçosa,  commandeur  de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil, 
commandeur  de  l'ordre  de  l'Étoile  de  Roumanie,  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Rédemption  africaine,  otticier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chène^ 
chevalier  de  l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  décoré  de  la  Croix  «Pro  Ecclesia 
et  Pontifice  »,  sénateur,  conseiller  communal,  membre  de  la  Commis- 
sion administrative  de  l'École  des  Beaux-Arts,  bâtonnier  de  l'ordre  des 
avocats  du  barreau  de  Louvain,  ancien  membre  du  conseil  provincial 
du  Brabant,  ancien  président  de  l'Union  interparlementaire,  membre  du 
conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo,  membre  titulaire  de 
l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
correspondant  de  l'Institut  de  France  (académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  membre  de  l'académie  des  sciences  de  Christiania,  président 
de  l'Institut  international  de  bibliographie,  membre  de  l'International 
Law  Association,  membre  de  l'Institut  colonial  international,  président 
de  la  section  morale  et  politique  de  la  société  d'études  coloniales^ 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique,  membre  de  l'académie 
des  Arcades  de  Rome,  membre  de  l'académie  de  jurisprudence  et  de 
législation  de  Barcelone,  membre  de  la  commission  centrale  de  sta- 
tistique de  Belgique,  membre  de  la  Cour  permanente  d'arbitrage,  secré- 
taire général  et  ancien  président  de  l'Institut  de  droit  international; 
l'encyclopédie  du  droit,  l'introduction  historique  au  droit  civil,  le  droit 
naturel,  le  droit  administratif,  le  droit  international  et  colonial.  Rue  de 
Namur,  99. 

F.  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  professeur  honoraire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold. 

J.  N.  M.  Van  den  Heuvel.  professeur  ordinaire,  ministre  de  la 
justice,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand  cordon  de  l'ordre  de 
SteAnne  de  Russie,  etc.;  le  droit  public.  Bruxelles. 

A.  Schicks,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  de  St-Charles;  le  droit  fiscal,  le  droit  notarial,  les 
matières  comprises  sous  les  n^*  o  et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril 
1890;  l'application  des  matières  comprises  sous  les  n^^  4  à  9  de  la  même 
loi,  et  la  rédaction  des  actes;  la  procédure  pénale  en  langue  flamande. 
Rue  des  Orphelins,  50. 
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L.  Dupriez,  professeur  ordinaire;  les  inslitutes  du  droit  romain,  les 
pandectes,  le  droit  public  comparé.  Rue  de  la  Station,  120. 

S.  Deploige,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Grégoire 
le  Grand;  l'économie  sociale,  l'histoire  des  doctrines  économiques  et 
politiques,  le  droit  naturel.  Rue  des  Flamands,  1. 

P.  Poullet.  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit  et  en  philosophie 
€t  lettres,  secrétaire  de  l'Institut  de  droit  international,  président  du 
comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières  des  cantons  de  Louvain, 
Aerschot  et  Haecht,  conseiller  provinc'al,  membre  suppléant  de  la 
Chambre  des  représentants;  l'histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis 
le  Congrès  de  Vienne;  les  éléments  du  droit  international  privé:  les  élé- 
ments de  la  procédure  pénale;  notions  de  droit  administratif.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  28. 

L.  De  Lantsheere.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Grégoire  le  Grand,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Bruxelles,  docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon 
St-Thomas,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  auditeur  au 
Conseil  supérieur  du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions  civiles  com- 
parées. Rue  du  Commerce,  83,  Bruxelles. 

J.  Corbiau,  professeur  ordinaire;  les  éléments  du  droit  civil,  les 
éléments  du  droit  commercial,  le  droit  commercial  maritime,  le  droit 
commercial  comparé,  le  droit  industriel,  le  droit  forestier.  Square 
Marguerite,  3S.  Bruxelles. 

A.  Nerincx,  professeur  extraordinaire,  docteer  en  droit,  docteur 
en  sciences  politiques  et  sociales,  LL.  D.  honoraire  de  l'université  de 
Glasgow,  secrétaire  de  l'histitut  de  droit  international;  droit  constitu- 
tionnel et  droit  administratif.  Rue  Bosquet,  8,  Bruxelles. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

Doyen,  M.  Ide.  —  Secrétaire.  M.  Lemaire. 

E.  Hayoit  de  Termicourt.  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
•de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur, 
président  de  l'académie  royale  de  médecine,  etc.,  président  de  la  com- 
mission médicale  provinciale  de  Louvain;  la  pathologie  médicale  et  la 
thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  compris  les  maladies 
«des  enfants  et  la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  62. 
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E.  Masoin.  professeur  ordinaire,  ollicicr  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  la  médaille  civique  de  première  classe,  membre  titulaire  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associe  étranger  de  la  société  médico-psychologique  de  Paris,  corres- 
pondant étranger  «honoris  causa»  de  la  société  de  thérapeutique  de 
Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale  de 
Belgique,  etc.,  médecin  en  chef  de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à 
Louvain  par  les  Sa:^urs  Noires,  médecin  ali('Miiste  des  prisons  de  Belgique; 
la  physiologie  humaine,  y  compris  la  physiologie  comparée,  leçons 
théoriques  et  cliniques  de  médecine  mentale.  Marché  Ste-Anne,  17. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  ofïicier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ofïicier  d'académie  de  l'Université  de  France,  vice-président  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  d'^  Belgique,  etc.,  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie  médicale,  la  clinique 
obstétricale,  la  clinique  gynécologique  et  la  policlinique  obstétricale. 
Rue  Léopold,  13. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique 
chirurgicale  et  1?  médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  14. 

G.  Verriest.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique;  la 
clinique  interne.  Piue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylants.  professeur  ordinaire,  pharmacien,  docteur  en  {»ciences 
chimiques,  membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
membre  du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold; 
la  chimie  physiologique,  la  toxicologie,  la  pharmacie  théorique  (partie 
organique),  l'analyse  des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  32. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine;  la  théorie  et  la 
clinique  des  maladies  oculaires,  l'histologie  générale  et  spéciale,  les 
exercices  d'anatomie  microscopique.  Rue  du  Canal,  35. 

L.  Dandois.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
chef  de  clinique  chii'urgicale;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie;  la  clinique  des  maladies  des  oreilles, 
du  nez  et  de  la  gorge.  Rue  du  Mayeur,  T. 

J.  Denis,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique; 
la  pathologie  et  la  thérapeutique  générales,  l'anatomie  pathologique  et 
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les  éléments  de  bactériologie,  la  clinique  propédeutique.  Marché-aux- 
Pommes  de  terre. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  natu- 
relies,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et  accouchements,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre- 
honoraire  de  l'académie  impériale  de  médecine  militaire  de  St-Péters- 
bourg,  membre  honoraire  de  la  société  néerlandaise  de  neurologie  et  de 
psychiatrie,  associé  étranger  de  la  société  des  neurologistes  et  des 
aliénistes  de  Moscou,  membre  honoraire  de  la  société  de  psychiatrie 
d'Italie,  membre  correspondant  de  la  société  de  neurologie  de  Paris; 
l'anatomie  humaine.  Rue  Léopokl,  36. 

A.  Thiéry,  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit,  docteur  en 
sciences  physiques  et  mathématiques;  doctor  philosophie;  magister 
bonarum  artium;  la  psychologie,  la  psychologie  physiologique  et  la 
psychophysique,  laboratoire  de  psychologie  expérimentale,  la  physique. 
Rue  des  Flamands,  1. 

F.  Ranwez,  professeur  ordinaire,  pharmacien  et  docteur  en  sciences 
naturelles,  membre  correspondant  de  l'académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  secrétaire  de  la  commission  de  la  pharmacopée  officielle, 
rédacteur  en  chef  des  Annaies  de  Pliarmacic;  la  pharmacognosie,  la 
pharmacie  pratique  y  compris  la  pharmacie  galénique  et  magistrale  et 
les  doses  maxima  des  médicaments,  les  exercices  de  microseopie.  Rue 
de  Tirlemont,  56. 

M.  Ide,  professeur  ordinaire,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements;  les  éléments  de  pharmacologie,  la  pharmacodynamie  et 
la  thérapeutique  générale;  exercices  pratiques  de  physiologie;  labora- 
toire libre  de  chimie  biologique.  Rue  du  Canal,  20  ou  boulevard  de 
Jodoigne,  4  (extérieur). 

A.  Lemaire,  professeur  agrégé,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements;  l'hygiène.  Boulevard  de  Tirlemont,  45. 


FACULTÉ   DE   PHILOSOPHIE  ET   LETTRES. 

Doyen,  M.  Golinet.  —  Secrétaire,  M.  Scharpé. 

C.  C.  A.  Mœller,  professeur  ordinaire,  otïicier  de  l'ordre  de  Léopold» 
docteur  en  philosophie  et  lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique 
historique,  l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  contemporaine.  Rue 
Masui,  n"  147,  Bruxelles.  (Adresse  postale  :  rue  de  Tirlemont,  n^  64^ 
Louvain.) 
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L..  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
■de  Tournai,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de 
Leopold;  le  cours  de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie,  le  cours  de 
philosophie  générale  et  les  notions  de  philosophie  morale.  Rue  de 
Bériot,  38. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  professeur  ordinaire,  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  et  de  Tordre  de 
St-Grégoire  le  Grand,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures  germaniques. 
Abbaye  de  Vlierbpek  près  Louvain  ou  collège  du  Pape. 

J.  Jacops.  professeur  honoraire,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  ancien 
président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  archidiacre  de  l'église  métro 
politaine  de  Malines. 

F.  L.  G.  Collard.  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l''^  classe  de  l'ordre 
d'Albert  le  Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3^  classe  de  l'ordre  de  la 
Couronne  royale  de  Prusse,  oflicier  d'académie  de  l'Université  de  France, 
membre  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  moyen; 
l'histoire  de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine,  l'histoire 
de  la  pédagogie  et  la  méthodologie,  l'explication  approfondie  d'auteurs 
grecs,  les  exercices  pratiques  sur  la  langue  latine  et  la  traduction  à  livre 
ouvert,  les  exercices  de  la  conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et 
latine,  les  exercices  didactiques.  Rue  Léopold,  '2-i. 

V.  L.  J.  Li.  Brants.  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres  et  en  droit,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  d'économie  sociale, 
membre  du  Conseil  supérieur  du  travail,  membre  de  l'académie  royale 
de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  de  Pie,  oflîcier 
d'académie  de  l'Université  de  France,  délégué  au  Comité  international 
de  législation  du  travail,  membre  de  la  société  d'économie  politique  de 
Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire  de  Belgique,  l'histoire  poli- 
tique moderne.  Marche-aux-Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la  maison  de 
Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  logique,  la  psychologie  et  la  phi- 
losophie morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des  Sciences.  Rue  de 
Bériot,  3^. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Bruges,  assesseur  du  vice-recteur;  directeur  et  professeur  de 
l'Institut  préparatoire. 


—     14     — 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  l'Institut  supérieur 
de  philosophie,  président  du  Séminaire  Léon  XIII,  prélat  domestique  de 
Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  membre  de  l'académie  romaine  de 
St-Thomas  d'Aquin,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  décoré 
delà  croix  Pro  ecciesia  et  pontifice,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold; 
commandeur  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal;  la  logique,  la  psychologie 
et  la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas  d'Aquin.  Rue  des  Flamands,  1. 

P.  Colinet,  professeur  ordinaire,  docteur  en  langues  orientales, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand,  membre  de  la  société 
asiatique  de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société  lin- 
guistique de  Paris,  de  la  «  maaischappij  van  Nederlandsche  taal-  en 
letterkunde  »,  de  Leiden  ;  le  sanscrit,  le  grec,  la  grammaire  comparée^ 
l'histoire  des  littératures  étrangères.  Place  de  l'Université,  8. 

G.  Doutrepont,  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'histoire  de  la  littérature  française,  les  langues  et  littératures 
romanes.  Paie  des  Joyeuses-Entrées,  M. 

J.  Sencie,  professeur  ordinaire,  licencié  en  sciences  morales  et  histo- 
riques, docteur  en  philosophie  et  lettres,  président  du  collège  du  Pape 
Adrien  VI,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines; 
l'histoire  politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques  et  l'épigra- 
phie  grecque,  les  exercices  sur  l'histoire  ancienne  et  la  géographie,, 
la  critique  historique.  Collège  du  Pape. 

A.  Gauchie,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  morales  et 
historiques,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  membre 
delà  commission  royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques  d'histoire,, 
la  critique  historique  et  application  à  une  période  de  l'histoire  moderne^ 
les  institutions  du  moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  méthode 
d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la  Faculté  de  Théologie  : 
l'histoire  ecclésiastique,  l'introduction  à  l'histoire  de  l'église  et  les  exer- 
cices critiques.  Collège  du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit,  en  philosophie 
et  lettres  et  docteur  en  philosophie  selon  St-Thomas;  la  logique  et  la 
métaphysique;  l'histoire  de  la  pjiilosophie  du  moyen  âge  et  l'histoire  de 
la  philosophie  ancienne  et  moderne.  Rue  des  Flamands,  1. 

F.  J.  G.  G.  baron  Bethune,  professeur  ordinaire,  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres,  docteur  en  droit;  les  langues  et  les  littératures 
romanes.  Rue  de  la  Station,  Ql. 

G.  P.  F.  Lecoutere,  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  philologie  et  littérature  germaniques.  Rue  des  Chevaliers,  39. 
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"W.  Bang.  professeur  ordinaire;  pliilologie  et  littérature  anglaises. 
Rue  des  Recollets,  fî^. 

E.  Remy.  professeur  ordinaire,  docteur  en  philologie,  chanoine 
honoraire  delà  cathédrale  de  Tournai;  l'explication  d'auteurs  latins^ 
les  institutions  romaines,  l'épigraphie,  l'encyclopédie  de  la  philologie 
classique.  Collège  du  Pape. 

L.  Scharpé.  professeur  ordinaire;  traduction,  à  livre  ouvert,  de 
textes  allemands,  explication  d'auteurs  allemands,  exercices  philolo- 
giques sur  l'allemand,  grammaire  historique  de  la  langue  néerlandaise, 
explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge»,  explication 
approfondie  d'auteurs  allemands  (moyen  âge  et  temps  modernes),  gram- 
maire historique  de  l'allemand,  gothique.  Chaussée  de  Namur,  333, 
Heverlé. 

L.  C.  Casartelli,  professeur  ordinaire,  recteur  du  collège  St-Bede  à 
Manchestre,  docteur  en  langues  orientales,  maître  es  arts  'Université  de 
Londres»,  membre  de  la  Royal  Asiatic  Society  de  Londres,  de  la  société 
orientale  allemande,  etc.;  le  zend  et  le  pehlvi.  A  Manchester. 

J.  "Van  BatteL  professeur  extraordinaire,  chanoine  honoraire  de 
l'église  métropolitaine  de  Malines,  président  du  collège  Juste-Lipse, 
assesseur  du  Vice-Recteur;  la  géographie. 


FACULTE  DES   SCIENCES,   ECOLES    SPECL\LES  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES, 
DU   GÉNIE   CIVIL  ET  DES    MINES,   ET  INSTITUT  AGRONOMIQUE. 

Doyen,  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin.  —  Secrétaire,  M.  Sibenaler. 

Louis  Henry,  professeur  ordinaire,  commandeur  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  décore  de  la  médaille  de  l'"^  classe  «Bene  merenti  »  de  Roumanie, 
docteur  en  sciences,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'^'icadémie  royale  des  sciences 
de  Copenhague,  membre  d'honneur  de  la  société  des  sciences  physiques 
de  Bucarest,  membre  de  la  société  chimique  de  Paris,  de  la  société 
chimique  allemande  de  Berlin,  de  la  société  royale  des  sciences  de 
Liège,  etc.;  la  chimie  générale,  organique  et  inorganique.  Rue  du 
Manège,  2. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire,  oflîcier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences,  associé  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  correspondant 
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des  Niiovi  Lincei,  vice-président  du  Conseil  de  la  Commission  géolo- 
gique du  royaume;  la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

F.  De  Walque.  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  de  l'ordre  de  Charles  III,  commandeur  de  l'ordre  d'Orange- 
Nassau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  de  Chêne,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  ingénieur  des 
mines,  membre  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique;  la  chimie  in- 
dustrielle, les  manipulations  chimiques,  l'administration  industrielle,  la 
partie  spéciale  du  droit  administratif.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas.  professeur  ordinaire,  otiicier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  premier 
vice- président  de  l'académie  royale  de  médecine,  membre  du  conseil 
supérieur  d'hygiène  publique  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  analytique  et 
la  chimie  pharmaceutique  inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ingénieur  dps  mines.  Boulevard  Bischoffsheim.  42,  Bruxelles. 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  ancien  professeur  de  génie  civil  et 
d'exploitation  des  chemins  de  fer  à  l'université  de  Santiago,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Rue  Simonis,  10,  Bruxelles. 

J.  Micha.  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ingénieur-mécanicien;  la  description  générale  et  la  construction  des 
machines.  Rue  Marie-Thérèse,  110. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  pontificale  des  Niiovi  Lincei 
à  Rome,  de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  analytique, 
l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabilités,  les  compléments  d'ana 
lyse,  la  géométrie  supérieure  analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D.  de  la  Conception  de  Villa  Viçosa, 
docteur  en  sciences,  membre  de  la  commission  consultative  des  poids 
et  mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'observatoire  royal  de 
Belgique;  la  mécanique  analytique  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  ofïicier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de 
d"  classe  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  otficier  de  l'ordre  de  la  Couronne, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  décoré  de  2^  classe  avec  plaque  de 


—     17    — 

Tordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  officier  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil, 
décoré  de  la  croix  de  mutuelliste  de  l""^  classe,  ingénieur  honoraire  des 
ponts  et  chaussées,  président  de  l'association  permanente  des  congrès 
internationaux  de  navigation,  vice-président  de  la  commission  royale 
des  monuments,  membre  de  la  Chambre  des  représentants;  les  construc- 
tions du  génie  civil  et  l'architecture.  Kessel-Loo  (Louvain). 

H.  Ponthière.  professeur  ordinaire,  ingénieur  des  arts  et  manufac- 
tures, du  génie  civil  et  des  mines,  clievalier  des  ordres  de  Léopold  et  de 
la  Légion  d'honneur;  la  métallurgie  et  l'électricité  industrielle.  Marché- 
4îux-Grains,  2-2. 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  commandeur  avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie,  ofïicier  de  la  Légion 
d'honneur,  officier  du  Mérite  agricole  de  France,  décoré  de  la  croix  des 
mutuellistes  agricoles  de  première  classe,  ingénieur  honoraire  au  corps 
des  mines,  inspecteur  général  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agricul- 
ture, vice-président  de  la  société  d'économie  sociale,  vice-président  de 
la  commission  internationale  d'agriculture  de  Paris,  membre  d'honneur 
de  la  société  royale  d'agriculture  d'Angleterre  et  de  la  société  royale 
d'agriculture  de  Hongrie,  etc.  Rue  de  la  Loi,  215,  Bruxelles. 

U.  "Wareg  Massalski.  professeur  honoraire,  docteur  en  sciences 
<!himi:iues,  ingénieur  des  arts  et  manufactures. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles, 
directeur  général  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture  et  des 
travaux  publics,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneu"  et  du  Mérite  agricole,  commandeur  de  la  Couronne  de  Chêne; 
les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture  et  l'hygiène  rurale.  Con- 
férence sur  la  chimie  et  la  physiologie  des  plantes  cultivées.  Rue 
Anoul,  16,  Bruxelles  (Ixelles). 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  physique  expérimentale, 
le  génie  rural  d'arpentage  et  le  levé  des  plans,  l'hydraulique,  le  drainoge 
et  l'irrigation,  les  constructions  rurales,  la  physique  industrielle  et  les 
machines  agricoles,  les  notions  de  géométrie  analytique  et  de  calcul 
différentiel  et  intégral,  la  mécanique  générale,  la  résistance  des  maté- 
riaux. Rue  des  Orphelins,  o8. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agricole,  ancien  élève 
libre  de  l'école  forestière  de  Nancy,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
officier  du  Mérite  agricole,  membre  du  conseil  supérieur  des  forêts; 
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les  sciences  forestières  et  l'apiculture.  Chaussée  de  Namur,  76,  à  Hé- 
verlé. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ofticier  de  l'instruction  publique  de  France,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
du  Christ  de  Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  Catholique,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  vice- président 
de  la  Société  Nationale  de  Laiterie,  membre  du  Conseil  supérieur  de 
l'Agriculture;  la  chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  industries 
agricoles  et  la  théorie  des  manipulations  chimiques.  Place  du  Peuple,  7. 

A.  Dumont,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  de  l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines;  l'exploitation  des  mines,  la  topographie,  la  physique  industrielle. 
Rue  des  Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  Gilson,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences,  chevalier  de- 
l'ordre  de  Léopold;  la  zoologie,  l'anatomie  et  l'histologie  comparées,, 
l'embryologie,  la  paléontologie  animale.  A  Herent  lez-Louvain  et  à. 
l'Institut  zoologique,  rue  de  Namur,  95. 

J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'Association  britannique  pour  l'avancement 
des  sciences;  la  fabrication  de  l'alcool  et  des  levures,  les  machines  frigoi- 
rifiques,  la  glucoserie,  la  vinaigrerie.  Rue  Relliard,  21,  Bruxelles. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles,, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai;  la  morphologie  végé- 
tale, la  botanique  spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de  minéra- 
logie et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météorologie,  la  pisciculture  (Institut 
agronomique),  la  biologie  générale  (Institut  supérieur  de  philosophie).. 
Collège  Juste-Lipse. 

A.  Vierendeel,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, ingénieur  en  chef,  directeur  du  service  technique  de  la  Flandre 
occidentale;  la  stabilité  des  constructions.  Avenue  de  Steenbrugge,. 
Bruges. 

H.  de  Dorlodot,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Namur,  docteur  en  théologie,  docteur  en  sciences  natu- 
relles, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  membre  honoraire  de  la 
Société  géologique  du  Luxembourg,  membre  de  la  commission  géolo- 
gique du  royaume,  directeur  du  musée  géologique  des  bassins  houillers- 
belges;  la  géologie,  la  paléontologie  stratigraphique.  Rue  de  Bériot,  44^ 
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S.  Demanet,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  INamur,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  asses- 
seur du  vice-recteur;  la  physique  expérimentale  et  la  physique  mathé- 
matique, les  théories  de  l'électricité  et  du  magnétisme,  les  mesures 
électriques  générales.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  C.  delà  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  membre  correspondant  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique;  l'analyse  mathé- 
matique, les  éléments  de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, la  méthodologie  mathématique.  Rue  de  Namur,  490. 

N.  Sibenaler,  professeur  ordinaire,  ingénieur  du  génie  civil,  des 
arts  et  manufactures  et  des  mines,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques;  la  mécanique  appliquée.  Rue  de  Namur,  106. 

D.  Nys,  professeur  ordinaire,  docteur  en  philosophie  selon  St-Thomas, 
bachelier  en  théologie,  candidat  en  sciences  naturelles,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Tournai,  directeur  du  Séminaire  Léon  XIII;  la 
cosmologie  et  la  chimie.  Rue  des  Flamands,  1. 

P.  Henry,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences;  la  chimie 
physique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  11. 

P.  Biourge,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai;  la  morphologie  végé- 
tale, la  bofeenique  systématique,  la  géographie  et  la  paléontologie  végé- 
tales (doctorat  en  sciences);  l'agriculture  générale  et  la  chimie  agricole, 
les  maladies  des  plantes,  l'horticulture,  la  microbiologie,  l'analyse 
microscopique  des  denrées  alimentaires.  Rue  du  Canal,  20. 

E.  Leplae,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agricole,  agronome  hono- 
raire de  l'État,  membre  correspondant  de  la  Société  Nationale  d'agricul- 
ture de  France,  chevalier  du  Mérite  Agricole  de  France;  les  moteurs  et 
machines  employés  en  agriculture,  les  constructions  rurales,  la  topo- 
graphie et  la  construction  des  routes,  l'économi©  rurale,  les  cultures 
indigènes  et  coloniales,  le  dessin.  Place  du  Peuple,  16. 

G.  Braet,  professeur  ordinaire,  ingénieur  en  chef,  chef  de  service 
des  voies  et  travaux  des  chemins  de  fer  de  l'État,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  officier  du  Takovo  de  Serbie, 
officier  du  Nichan-Iftihar  de  Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St- Alexandre 
de  Bulgarie;  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Marché-au-Bois ,  48, 
Hasselt. 
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F.  Hachez,  professeur  ordinaire,  ingénieur  au  corps  des  ponts  et 
chaussées,  clievalier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de 
St-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée  (hydraulique,  cinéma- 
tique). Rue  de  Pavie,  19,  Bruxelles. 

F.  A.  Janssens,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles; 
la  microscopie  et  la  cytologie  (partie  chimique)  (candidature  en  seiences 
et  Institut  agronomique),  la  microscopie  et  la  biologie  (cand.  en  méde- 
cine), la  physiologie  végétale,  partie  chimique  (doct.  en  sciences  et 
Institut  agronomique  ,  la  microscopie,  l'anatomie  et  la  physiologie  végé- 
tales (Institut  agronomique),  la  microchimie  (Institut  agronomique). 
Institut  Carnoy,  rue  du  Canal,  20. 

L.  Verhelst.  professeur  ordinaire,  ingénieur-brasseur;  la  fabrication 
de  la  bière,  les  matières  premières  et  les  appareils  utilisés  en  brasserie, 
la  législation  fiscale,  les  questions  spéciales  de  brasserie,  le  laboratoire  de 
zymotechnie,  la  brasserie  expérimentale,  les  excursions.  Rue  Léopold,  18. 

R.  De  Muynck.  professeur  extraordinaire,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques;  les  compléments  de  physique  expérimen- 
tale, les  éléments  de  physique  mathématique,  la  géométrie  supérieure. 
Collège  du  Pape. 

V.  Grégoire,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  philosophie  et 
en  théologie,  docteur  en  sciences  naturelles;  la  botanique  et  la  cytologie. 
Rue  du  Canal,  50. 

P.  Daubresse,  professeur  extraordinaire,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  ingénieur  civil  des  mines; 
la  géométrie  descriptive  appliquée,  la  graphostatique,  les  travaux  gra- 
phiques pour  les  divisions  supérieures  des  Écoles  spéciales.  Rue  des 
Orphelins,  16. 

11.  Frateur,  professeur  extraordinaire,  médecin  vétérinaire;  l'ana- 
tomie comparée  des  animaux  domestiques,  les  éléments  de  zoologie,  la 
physiologie  comparée,  l'esthétique  animale,  la  zootechnie,  les  produits 
alimentaires  d'origine  animale,  les  éléments  d'obstétrique  vétérinaire, 
la  podologie,  démonstrations,  excursions  et  exercices  pratiques.  Vo^r 
des  Capucins,  79. 

J.  Pieraerts,  professeur  extraordinaire,  expert- chimiste,  ingénieur 
agricole  et  ingénieur  brasseur,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
Catholique,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal  ;  les  compléments 
de  chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  appareils  et  opérations 
chimiques,  les  sucres  et  les  matières  azotées,  la  polarimétrie,  les  produits 
industriels,  commerciaux  et  agricoles,  la  chimie  physiologique,  l'ali- 
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mentalion  rationnelle  des  animaux  domestiques  et  les  travaux  de  labo- 
ratoire. Rue  Notre-Dame,  19 

F.  Kaisin.  professeur  extraordinaire,  docteur  en  sciences  naturelles; 
la  géographie  physique,  la  minéralogie.  Collège  Juste-Lipse. 

G.  Gillon.  professeur  extraordinaire:  les  constructions  électrotech- 
niques, télégraphie  et  téléphonie,  mesures  et  essais  de  machines  élec- 
triques. Place  du  Peuple,  13 

E.  Goedseels,  professeur  ordinaire,  administrateur-inspecteur  de 
l'Observatoire  royal  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopokl  ;  l'astro- 
nomie et  la  géodésie.  A  l'Observatoire,  Uccle. 

A.  de  HemptiDne.  professeur  ordinaire,  docteur  de  l'université  de 
Leipzig:  le  laboratoire  de  recherches  de  physique  du  doctorat  en  sciences 
physiques  et  mathématiques.  Rue  de  la  Vallée,  56,  Gand. 

J.  Havet.  professeur  extraordinaire,  docteur  en  médecine,  suppléant 
de  M.  (iiLsoN  pour  les  travaux  pratiques.  Gheel. 

G.  Kaiser,  charge  de  cours,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines;  la  géographie  industrielle  et  commerciale, 
exercices  de  rédaction.  Rue  Charles  Martel,  19,  Bruxelles. 


TRÉSORIER   DE   L  UNIVERSITÉ. 

Chanoine  L..  Van  Genechten.  rue  Leopold,  9,  Malines. 

RECEVEUR  DES  FACULTÉS. 

J.  M".  P.  A.  de  Ras.  archiviste  honoraire  de  Maestricht,  comman- 
deur de  l'ordre  du  St-Sepulcre  de  Jérusalem,  membre  de  l'académie  des 
Arcades,  membre  correspondant  de  l'Académie  Tiberine  à  Rome,  membre 
de  l'académie  royale  d'archéologie  et  d'histoire  d'Athènes,  sous-promo- 
teur dans  la  compagnie  des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome,  membre  de  la 
société  historique  d'Utrecht.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  -47. 

IMPRIMEUR   DE   L'UNIVERSITE. 

J.  Van  Linthout.  rue  de  Diest,  -iO. 

APPARITEURS. 

P.  Vandeborne.  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

E.  Nackaerts.  Kraekenstraat,  '2  'Mfdecinel 

F.  Degrom.  rue  de  Tirlemont,  64  ^Philosophie). 
P.  Joniaii.  place  de  l'Université.  10  'Sciences^ 

CONCIERGE   DE   l'UMVERSITÉ. 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  -2. 


Collèges  et  Établissements  académiques. 


COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SAINT-ESPRIT  (l).  (Rue  de  NamUF.) 

Président,  P.  Ladeuze,  professeur  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Sous-régent,  F.  Claeys-Boùûaert,  licencié  en  droit  canon. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  :  (Placo  do  TUniversité.) 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

Président,  J.  Sencie,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 
Sous-régents  :  C.  Noblesse,  docteur  en  sciences  naturelles  et  E.  Frut- 
saert,  bachelier  en  théologie. 

(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Évéque. 

Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  Philosophie  et  Let- 
tres, de  Sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les  Évéques  destinent 
à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes, 
d'essuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  650  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans  les 
Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Juste-Lipse  aux  élèves 
inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine.  Ils  ne  sont  admis 
dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  à  courir  depuis  leur  entrée 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres,  dont  une 
avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle  de 
10  francs,  le  bois  de  lit,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  en  forme  de 
commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert 
d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc.  Le  prix  de  la  pension  pour 
l'année  académique  est  de  700  francs,  payable  d'avance  et  par  trimestre. 
Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions  pour  les  cours  académiques  n'y 
sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune  réduction  du  prix  de  la  pension 
pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on  se  retirerait  avant  l'échéance  du 
trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage  et  les  frais  de  maladie  sont 
à.  la  charge  des  parente. 
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COLLÈGE  jusTE-LiPSE.  (RuG  des  Récollcts,  29.) 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DES  SCIENCES  ET  DE  MÉDECINE. 

Président,  J.  Van  Batte),  assesseur  du  Vice-Recteur,  professeur  à  k 
Faculté  de  Philosophie. 

Sous-régents  :  N.  Van  Crombrugghe,  bachelier  en  théologie  et  C.  Hon- 
toir,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII  (l).   (RUC  VésalC.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 
rue  des  Flamands,  1. 
Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Vésale. 
Sous-régent,  G.  Simons,  docteur  en  philosophie,  rue  Vésale. 

BiBUOTHÈQUE  (-2).  (Aux  HalIcs,  ruc  de  Namur.) 

Bibliothécaires  :  J.  M.  P.  A.  de  Ras,  rue  des  Joyeuses-Entrées.  47. 

R.  Maere,  collège  du  St-Esprit. 

Aides-Bibliothécaires  :  F.  Clynmans,  Vieux-marché,  11. 

J.  Walravens,  rue  Dagobert,  43. 

J.  Wils,  rue  de  Bruxelles,  30. 

Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

(1)  Le  Séminaire  Léon  XIII  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques  qui 
suivent  les  cours  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie   École  St-Thomas). 

Le  Séminaii-e  fournit  le  bois  de  ht,  le  lavabo  et  garnitures,  une  table,  des 
chaises  et  fauteuil,  une  armoire,  un  bois  de  bibliothèque,  le  poêle  avec  ses 
accessoires. 

Chaque  élève  doit  être  pourvu  de  la  literie,  d'un  couvert  en  argent,  de 
serviettes.  Il  peut  se  fournir  ces  objets  au  Séminaire  moyennant  un  sup- 
plément de  30  francs. 

Le  prix  de  la  pension  est,  pour  l'année  académique,  de  800  francs, 
payables  d'avance  et  par  trimestre. 

(2)  La  bibhothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours  de 
fêtes  et  les  samedis  après-midi  exceptés;,  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
à  quatre  heures  jusqu'au  1er  mai.  et  de  trois  à  six  heures  jusqu'aux  grandes 
vacances  académiques.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition  des 
étudiants  et  du  pubhc  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour  le  ser- 
vice de  la  bibhothèque,  du  18  avril  18'36.  et  la  notice  sur  la  bibliothèque 
dans  les  Annuaires  de  1850,  p.  282;  de  1851,  p.  237;  de  1884,  p.  319;  de  1889, 
p.  434. 
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Institut  supérieur  de  Philosophie.  (Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de  Philesophie. 
Secrétaire,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

I.   LABORATOIRE  DE  PSYCHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE. 

Directetir,  A.  Thiéry,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

II.   LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

III.  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

Directeur,  A.  Thiery,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

IV.  OFFICE  INTERNATIONAL  DE  BIBLIOGRAPHIE  (SECTION  DE  PHILOSOPHIE). 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 

V.   SÉMINAIRE   d'histoire   DE   PHILOSOPHIE   MÉDIÉVALE. 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie. 

VI.   CONFÉRENCE  DE  PHILOSOPHIE  SOCIALE. 

Président,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

VII.   BIBLIOTHÈQUE  ET  SALLE  DES  PÉRIODIQUES. 

Directeur,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

LABORATOIRE  DE  PHONÉTIQUE  EXPÉRIMENTALE  AN'NEXÉ  AU  COURS  DE 

GRAMMAIRE  coFPARÉE.  (Place  dc  l'Université,  8.) 

Directeur,  P.  Golinet,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Assistant,  A.  Carnoy. 

Institut  Oarnoy.  (Rue  du  Canal,  50.) 
CYTOLOGIE  ET  BIOLOGIE  GÉNÉRALE.  (CoUège  de  ViUcrs,  rue  du  Canal,  20») 
Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
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I.   LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE  CYTOLOGIE. 

Directeurs  :  F.  Janssens,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  et  V.  Gré- 
goire, professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistants  :  J.  Berghs  et  A.  Roelandt. 
Préparateurs  '  Dumez,  Lathouwers,  Elrington,  Kowalski  et  Baseil. 

n.  LABORATOIRE  d'HISTOLOGIE  VÉGÉTALE  COMPARÉE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  J,  Berghs. 

III.  LABORATOIRE  d'hISTOLOGIE  ANIMALE  COMPARÉE. 

(Annexe  de  l'Institut  zoologique.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Vandevelde. 

IV.   LABORATOIRE  d'EMBRYOLOGIE, 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Assistant,  Noblesse. 

Garçon  de  laboratoire,  A.  Godts. 

V.  LABORATOIRE  DE  MICROBIOLOGIE. 

Directeur,  P.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  Mertens. 

VI.   LABORATOIRE  DE  CHIMIE  BIOLOGIQUE. 

Directeur,  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

VII.   MUSÉE  DE  BOTANIQUE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  J.  Berghs. 

Vm.   BIBLIOTHÈQUE. 

Conservateur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  H.  Wynants. 
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LABORATOIRE  DE   CHIMIE   GÉNÉRALE.  (RUG  St-3Iichel,    10.) 
DOCTORAT  EN   SCIENCES   CHIMIQUES 

Directeurs  :  Louis  Henry  et  Paul  Henry,  professeurs  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  A.  De  AVael. 
Aide-préparateur,  P.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  ANALYTIQUE.  (Place  de  l'Université,  L) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistants  :  V.  André,  ingénieur,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  109  et 
P.  Stiénon,  docteur  en  sciences  chimiques,  place  de  l'Université,  L 
Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE   CHIMIE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  F.  Clérin,  ingénieur,  chaussée  de  Namur,  65,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie,  23. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  F.  Clérin,  ingénieur,  chaussée  de  Namur,  65,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie,  23. 

CABINET  DE   PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge-préparateur  y  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE   RECHERCHES  PHYSIQUES. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 
Directeur,  A.  de  Hemptinne,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
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LABORATOIRE    POUR    LES    MANIPULATIONS    DE    PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeurs,  J.  Marchand,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  et 
•K.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

Institut  électromécanique. 

(Rue  des  Flamands.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

I.   LABORATOIRE  D'ÉLECTRICITÉ  (MESURES   GÉNÉRALES) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

II.  LABORATOIRES  POUR  LA  PHOTOMÉTRIE,   LES  MESURES  ET   ESSAIS 
DES  MACmNES  ÉLECTRIQUES. 

Directeur,  G.  Gillon,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Mécanicien- électricien,  L.  Lemaître. 

MUSÉE  DE  MÉTALLURGIE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

CABINET  DE  MINÉRALOGIE  (l).   (RuC  St-Michcl,   10.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  à  la  Faculté 
<les  Sciences. 

Concierge,  M.  Hinderyckx. 

MUSÉE  d'exploitation  DES  MINES.  (Placc  dc  l'Univcrsité,  4.) 

Directeur,  A.  Dumont,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

(1)  Voyez  YAmiuaire  de  1851,  p.  145. 


MUSÉE  ARCHÉOLOGIQUE.   (RUG  St-Micliel,    10.) 

Directeur,  R.  Maere,  professeur  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Concierge,  M.  Hinderyckx. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  AGRICOLE. 

(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  P.  Dethier,  ingénieur  agricole,  expert-chimiste  agricole, 
rue  des  Joyeuses-Entrées,  oO. 

LABORATOIRE  DE  RECHERCHES  (INSTITUT  AGRONOMIQUE). 

(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  J.  Pieraerts,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  E.  Mignolet,  ingénieur  agricole,  expert-chimiste  agricole. 
Concierge,  D.  Homblé. 

MUSÉE  AGRICOLE  ET  FORESTIER. 

(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A-  F.  Meunier,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  D.  Homblé. 

CABINET  ET  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHNIE.  - 

(Rue  des  Recollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  J.  Wouters,  expert-chimiste. 
Concierge,  P.  Wouters. 

BRASSERIE  EXPÉRIMENTALE. 

(Rue  des  Récollets,  35.) 
Directeur,  L.  Verhelst,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
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JARDIN  BOTANIQUE  (i).  (Voer  dcs  Capuc'ms.) 

Professeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Directeur,  J.  Giele. 

Institut  zoologique. 

I.  MUSÉE  DE   ZOOLOGIE,   DE  PALÉONTOLOGIE  ET  d'aNATOMIE  COMPARÉE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  9o.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

II.   LABORATOIRE  DE   ZOOLOGIE  ET  d'aNATOMIE   COMPARÉE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  9o.) 
(Annexe  à  l'Institut  biologique.  Collège  de  Villers.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
'^Suppléant,  J.  Havet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  C.  Noblesse. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Garçon  de  service,  A.  Godts. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

m.   COLLECTION  ET  LABORATOIRE  d'aNTHROPOLOGIE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  le  D""  Havet. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

(1)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  disposition  de 
l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous  les 
jours,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobre,  de  six  heures  du  matin  jusqu'à 
midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir:  et  pendant  les  mois  de 
novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du 
soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est  accessible  au  public,  de  huit 
heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants  qui  désirent  obtenir  des 
échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la  demande  au  chef  de  culture. 
"Voir  le  règlement  arrêté  par  l'Administration  communale  le  5  avril  1848,  et 
V Annuaire  de  1S51,  p.  285. 
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INSTITUT  vÉsALE.  (RuG  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE  SYSTÉMATIQUE.   AMPHITHÉÂTRE  DE  DISSECTION,. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Prosecteur  :  D''  Siroonnart. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  LABORATOIRE  DE  NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistants  :  De  Beule,  Debaisieux,  Roux  et  Courtoy. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  d'HYGIÈNE. 

Directeur,  A.  Lemaire,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE.  (Institut  Vésalc,  ruc  dcs  Récollets,  36). 

Directeurs  :  E.  Masoin  et  M.  Ide,  professeurs  à  la  Faculté  de  Médecine» 
Préparateurs  :  J.  Apers,  L.  Roux,  R.  Bruynoghe  et  F.  Evely. 
Concierge,  F.  D'Hont. 

INSTITUT  RÉGA.   LABORATOIRE  D'hISTOLOGIE  NORMALE. 

(Rue  des  Recollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  P.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE.  (RuC  dCS  RéCOllctS,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

INSTITUT  DE  BACTÉRIOLOGIE.  (Marché-aux-Poinmcs  de  terre.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
i«''  assistant,  D'"  J.  Rodhain. 
2^^  assistant,  D'"  Bastin. 
Concierge,  E.  Mellaerts. 
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LABORATOIRE  DE  PHARMACIE.  (Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

SALLE  DE  CLINIQUE  EXTERNE.  (A  l'hôpital  St-Picrrc,  Tuc  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistants  :  Ph.  Briffaux  et  A.  Chivvy,  docteurs  en  médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE.  (A  l'hôpital  St-Picrrc,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Chef  de  clinique,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistants  :  les  docteurs  P.  Van  Bleyenbergh  et  L.  Dandois. 

LABORATOIRE  ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA  CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

SALLE  DE  CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  D^  Goossens. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  (l).   (RuC  VéSalC.) 

Professeur,  E.  Hubert,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Directrice,  W^^  L.  Moty. 
Assistant,  D^"  R.  Schockaert. 
Élève  interne,  G.  Mauroit. 

POLICLINIQUE   OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  E.  Hubert,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Assistant,  D^  Simonnart. 

(1   Voir  VAnimaire  de  1851,  p.  266. 
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CLINIQUE  DES  MALADIES  JŒNTALES. 

Professeur,  E.  Masoin,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  P.  Daubresse,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue 
•des  Orphelins,  16. 
F.  Bretthof,  ingénieur  civil  des  mines,  rue  de  la  Station,  141. 

Chef  des  travaux  graphiques. 
V.  Lenertz,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  31. 

Répétiteur  de  catcul  infinitésimal  et  de  mécanique  analytique. 
E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées. 


PropiniDe  des  mn  de  l'anDée  acadéniipe  1902-1903. 

Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  M.VAN  HOONAGKER.— Secrétaire  :  M.  DIGNANT. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  Les  Antiquités  chrétiennes,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  Droit  civil-ecclésiastique  :  Partie  spé- 
■ciate,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  générale  :  Le  traité  De  Romane 
Pontifice,  lundi  à  10  h.,  mardi  à  8  h.  et  samedi  à  9  h.  —  Cours  de  haute 
philosophie  (Y.  École  de  S.  Thomas)  :  La  philosophie  morale.  —  Langue 
et  littérature  arabes,  deux  heures  par  semaine  aux  jours  et  heures  à 
•déterminer.  —  Langue  syriaque,  mardi  à  9  h. 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  et  Recteur  du  Séminaire  américain.  Jus 
ECCLESiASTicuM  :  Liber  III  Decretaiium,  De  Parocho,  de  Regularibus, 
de  rébus  ecclesiasticis  :  lundi  à  9  h.,  mardi  à  10  h.,  jeudi  à  9  h.  et 
vendredi  à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  L'Lntroduction  a  l'histoire  cri- 
tique DE  l'Ancien  Testament  :  Les  Prophètes  d'Israël  (suiie),  mercredi  et 
vendredi  à  12  h.  —  La  langue  hébimïque,  deux  heures  par  semaine,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Introduction 
A  l'histoire  de  l'Église,  lundi  à  8  h.  —  L'Histoire  ecclésiastique  : 
L'Eglise  et  les  gouvernements  d'ancien  régime  (suiié),  mercredi  à  9  h., 
jeudi  à  12  h.  —  Exercices  critiques  (suppléant  M.  R.  Maere,  prof, 
extraord.),  lundi  à  20  h.  et  vendredi  à  16  h. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  spéciale.  Le  traité  De  Deo 
■créante,  mercredi,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

O.  Diguant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale  :  De  conscientia;  de 
mrtutibus  theologicis,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h. 

P.  Ladeuze,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  St-Esprit,  L'Écri- 
ture Sainte  :  Les  Evangiles  Synoptiques  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à  9  h. 
■et  samedi  à  8  h.  —  La  Patrologie  :  Les  Apologistes  du  deuxième  siècle 
(suite),  mercredi  à  8  h.  —  Cours  de  langue  égyptienne,  voir  les  cours 
facultatifs,  p.  29. 
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A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  Droit  civil  ecclésiastique  :  Partie 
générale^  vendredi  et  samedi  à  10  h. 
R.  Maere,  Prof,  extraord.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  15  h. 

Cours  élémentaires  de  Théologie. 
Première  année. 

L.  Becker,  Prof.  ord.  La  Théologie  dogmatique^  lundi  à  8  h.,  mer- 
credi à  11  h.,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

P.  Ladeuze,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  St-Esprit.  rin- 
troduction  à  l'Écriture  Sainte,  lundi  à  9  h.  —  L'Exégèse  (suppléant 
M.  H.  CoppiETERs,  prof,  extraord.),  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  samedi  à. 
11  heures. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  La  Théologie  morale  fondamentale  :  De 
actibus  humanis,  de  conscientia,  de  legibus,  de  peccatis^  mardi  à  11  h., 
mercredi  et  jeudi  à  9  h. 

N...  Xa  Liturgie,  mardi  à  9  h. 

A.  Van  Hove,  Prof,  extraord.  L'Histoire  ecclésiastique,  mardi  et 
mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Institutes  du  Droit  canon,  mardi  et  mercredi  à  \0  h.,  samedi  à  8  h.,  pen^ 
dant  le  second  semestre. 

Deuxièine  année. 

O.  Dignant,  Prof.  ord.  (suppléant  :  E.  Van  Roey,  chargé  de  cours). 
La  Théologie  morale  spéciale,  jeudi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h. 

L.  Becker,  Prof.  ord.  La  Théologie  dogmatique,  lundi  à  &  h.,  mer- 
credi à  11  h.,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

P.  Ladeuze,  Prof.  ord.  L'Introduction  à  l'Écriture  Sainte,  lundi 
à  9  h.  —  L'Exégèse  (suppléant  M.  H.  Coppieters,  prof,  extraord.),  jeudi 
et  vendredi  à  8  h.,  samedi  à  11  h. 

N...  La  Liturgie,  mardi  à  9  h. 

N...  ifl  théologie  pastorale,  mercredi  à  8  h. 

A.  Van  Hove,  Prof,  extraord.  L'Histoire  ecclésiastique ,  mardi  et 
mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Institutes  du  Droit  canon,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Troisième  année. 
Les  cours  indiqués  pour  la  deuxième  aHnée. 
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Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  POULLET.  —  Secrétaire  :  M.  DUPRIEZ. 

Examen  de  Candidat. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  du  Droit  et  l'Intro- 
duction historique  au  Droit  civil,  mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A.  Nerincx,  Prof, 
extraord.).  Le  Droit  public,  lundi  de  10  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  et  mardi  de 

9  h.  à  H  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutes  du  Droit  romain^  lundi  de 

10  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  mercredi  de  9  h.  à  11  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  h. 
et  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de 
9  h.  à  10  h.  et  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit 
civil  ecclésiastique  :  partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif,  mercredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Éléments  du  droit  des  gens,  jeudi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Pandectes,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  mardi  de  9 1/2  h, 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Ij.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Le  Droit  pénal,  lundi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h,,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit  civiL 
ecclésiastique  :  partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 


—    36     — 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie politique,  mardi  de  9  i/-2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de  l'Université.  Le  Code 
civil,  mercredi  de  9  1  2  h.  à  11  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  vendredi  et 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  vendredi  et 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Éléments 
de  l' Organisation  judiciaire,  de  la  Compétence  et  de  la  Procédure  civile, 
lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  h. 
à  1-2  1/2  h.  et  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
mardi  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  9 1/2  h.  à  11  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois  fiscales  qui  se  rattachent 
au  notariat  et  à  la  profession  d'avocat,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit 
pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande,  vendredi  de  11  h.  à 
12  1/2  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  la  procédure  pénale,  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Éléments  du  droit  international  privé,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit  commercial,  lundi  de 

10  h.  à  11  1/2  h.,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 

Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus  pour  le 
premier  examen  de  Docteur  en  Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L  Encyclopédie  du  Brait,  l'Intro- 
duction historique  au  Droit  civil,  cours  indiqués  ci-dessus;  le  Droit 
naturel,  cours  indiqué  au  programme  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres. 
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A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Notariat  (première 
partie),  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
L'Application  des  matières  comprises  sous  les  n"^  7  (art.  1  à  710  du  Code 
civ.)  et  9  (lois  organiques  du  notariat)  de  l'article  17  de  la  loi  du  iO  avril 
iS90,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  jeudi  de  11  h.  à  12  1  -2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

li.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Explication 
approfondie  des  vérités  fondamentales  de  la  Religion,  la  Pliilosnphie 
générale  et  les  Notions  de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  l^  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus  pour 
le  deuxième  examen  de  Docteur  en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Notariat  (deuxième 
partie),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Les  Lois  fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué 
ci-dessus. — L'Application  des  matières  comprises  sous  les  n^^  7  (art.  1101 
à  1386;  lo82à2281  du  Code  civil)  et  9  (lois  organiques  du  notariat  et 
lois  fiscales)  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril  1S90,  et  la  Rédaction 
d'actes  sur  ces  matières,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Troisième  année. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure  civile  relatives  à  l'ou- 
verture des  successions,  à  l'exécution  forcée  des  jugements  et  des  acteSy 
aux  saisies-arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie  des  fruits  pendants 
par  racines,  à  la  distribution  par  contribution,  à  la  saisie  immobilière^ 
à  l'ordre  et  à  la  saisie  des  rentes,  lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Les  Lois  particulières  qui  régissent  la  capacité  et 
les  biens  des  établissements  publics,  la  Législation  sur  les  aliénés,  les 
dispositions  des  Règlonents  sur  la  Dette  publique,  les  Règlements  sur  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre.—ie5Xw5/i5caie.9  (cours  approfondi),  mercredi  de  11  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Application  des  matières 
comprises  sous  les  n°^  4,  5,  6,  7  (art.  711  à  1100;  art.  1387  à  158i  du  CodQ 
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av.),  8  et  9  (Lois  fiscales),  de  L'article  il  de  la  loi  du  iO  avril  1890,  et  la 
Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Eléments  du  Droit  international  privé, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit  commercial,  cours 
indiqué  ci-dessus. 


École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  DUPRIEZ.  —  Secrétaire  :  M.  NERINGX. 

Épreuve  préparatoire 
â,  la  candidature  en  sciences  politiques. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris  les  notions  élémen- 
taires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie  morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  naturel. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique.  —  L'Histoire  politique  moderne. 
C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire  contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  du  Droit.  —  Le 

Droit  administratif.  —  Les  Éléments  du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A.  Nerincx,  Prof. 
€xtraord.).  Le  Droit  public  belge. 

V.  L.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  politique. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit  international  privé. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit  civil,  lundi  et  mardi 
de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre  —  Les  Éléments  du  droit 
commercial  (pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au  doctorat 
en  sciences  politiques  et  diplomatiques). 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit 
civil  ecclésiastique  :  partie  générale  (pour  la  candidature  préparatoire  à 
la  licence  et  au  doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales). 
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Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  politiques  et  diplomatiques. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  'suppléant  M.  A.  Nerincx,  Prof, 
extraord.).  Histoire  parlementaire  de  Belgique. 

E.  E.  F.  J.  Descamps.  Prof.  ord.  Droit  international  :  Carbitrage 
international  au  temps  présent,  lundi  à  lo  i  '4  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Economie  politique  et  sociale  :  Légis- 
lation ouvrière  comparée,  mardi  à  14  1/4  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Droit  public  comparé.  Distitutions  politiques 
de  L'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  la  Prusse,  mardi  de  lo  l'i  h.  à 
17  1/4  h. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Droit  privé  comparé  :  La  condition 
juridique  de  la  femme  mariée,  lundi  à  14  1/4  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Politique  commerciale  et  Législation  douanière^ 
jeudi  à  15  1/4  h. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Le  Droit  maritime,  jeudi  à  i-4  1, 4  h.  —  Le 
Droit  industriel  belge,  mardi  de  U  1/4  h.  à  16  1/4  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Nerincx.  Prof,  extraord.  Science  financière.  Vlmpôt. 

A.  Marischal.  La  Géographie  commerciale  et  industrielle,  mercredi 
à  17  i/-2  h.  et  jeudi  à  9  1/2  h. 

Conféy^ences. 

M.  de  Lamarzelle.  Sénateur,  prof,  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
Le  Socialisme  rural,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  "Winterer.  Membre  du  Reichstag.  Le  Socialisme  allemand,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  VliebCT*gh.  Les  Mutualités,  lundi  à  16  1,4  h. 

COURS  PRATIQUES. 

Économie  sociale,  sous  la  direction  de  M.  V.  Brants. 

Droit  public  et  science  politique,  sous  la  direction  de  M.  L.  Dupriez. 
Politique  internationale  et  coloniale,  sous  la  direction  de  M.  P.  Poullet. 
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Ecole  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 

Président  :  M.  DESGAMPS.  —  Secrétaire  :  M.  BANG. 

Candidature  en  Sciences  commerciales. 

Premiè7^e  année. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  mardi  et  vendredi  à  8  h.^ 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  8  h.,  vendredi  à  9  1/2  n.,  pendant 
le  second  semestre. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  lundi  à  16  1/2  h.,  jeudi  à  9  h.  et  à 
17  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  11  h.,  mardi  à  40  h.» 
jeudi  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J,  Gorbiau,  Prof.  ord.  Notions  générales  de  droit  civil,  lundi  à 
U  1/4  h.,  mardi  à  14  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

E.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science  financière  commerciales^ 
jeudi  à  15  h.,  vendredi  à  U  1/2  h.,  pendant  toute  Vannée.— Les  opérations 
commerciales,  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année, 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute 
Tannée. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  Rédaction  française,  mercredi  à  10  h.» 
pendant  toute  l'année;  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  éléments  de  la  chimie,  mardi  à  10  h.» 
pendant  le  premier  semestre,  et  à  il  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie  morale,  mardi  à 
9  h.  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  10  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Licence  en  Sciences  commerciales. 

.::  Deuxième  année, 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  lundi  à  10  h.,  mardi  à  11  h.» 
vendredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  9  1/2  h.,  samedi 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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G.  Bleïkertz.  Langue  alleuiande,  mardi  à  16  h.,  jeudi  à  1o  1/-2  h.^ 
pendant  le  pi'emier  semestre;  mardi  à  16  h.,  mercredi  à  17  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Langue  espagnole,  lundi  et  mercredi 
à  17  1  2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  8  h.,  vendredi  à 
46  h.,  pendant  le  second  semestre. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  L Économie  politique,  mardi  à  9  1/2  h.,  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.;  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le- 
second  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Le  Droit  luarilime,  jeudi  à  U  i;'4  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Le  Droit  commercial  et  les  matières  spéciales 
qui  s\j  rattachent,  lundi  à  10  h.,  mardi,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

E.  Crombecq  et  A.  Jacques.  Bureau  comwercial,  lundi  et  mer- 
credi à  16  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commerciales^ 
lundi  à  1 -4  1  '2  h.,  mercredi  à  14  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  mercredi  à  9  h.,  pendant  toute 
l'année.  .. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  lundi  et  vendredi  à 
à  11  11.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  commerciale,  mardi  à 
17  I  2  h.,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant, 
le  premier  semestre;  vendredi  5  9  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 

et  consulaires. 

Troisième  année. 

W.  Bang.  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  mardi  à  9  h.,  vendredi  à 
41  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  44  h.,  vendredi  à  8  h.,, 
pendant  le  second  semestre. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  mardi  à  40  h.,  jeudi  à  4-4  1/4  h.» 
vendredi  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  9  h.,  jeudi  à 
8  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Langue  espagnole,  jeudi  à  8  h.^ 
vendredi  à  47  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  16  h.,  mardi  à 
47  1,2  h.,  pendant  le  second  semestre.  " 
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J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Droit  commercial  comparé,  joudi  à  dG  1/2  li., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Droit  industriel,  lundi  à  14:  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

E.  Crombecq  et  A.  Jacques.  Bureau  commercial,  lundi  à  15  t/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  vendredi  à  2  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

C.  DeLannoy.  Statistique,  mercredi  à  17  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Rôle  commercial  des  colonies,  mardi  à  17  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mercredi  à  17  1/2  h.,  pendani  le  second  semestre. 

E.  Descamps,  Prof.  ord.  Droit  des  gens,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Droit  public  comparé,  mardi  à  15  i/4  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  mardi  à  11  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre,  et  mardi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Marischal.  Géographie  commerciale,  jeudi  à  11  h.,  pendant  toute 
l'année;  mardi  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d'importation  et  d'exportation,  ^^medÂ^i^  i/-2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  vendredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Nerincx,  Prof,  extraord.^  Droit  constitutionnel  et  droit  adminis- 
tratif, mercredi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Éléments  du  droit  international  privé,  ven- 
dredi et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Histoire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Vienne,  mercredi  à  16  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Politique  commerciale  et  législation 
consulaire,  jeudi  à  15  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

E.  Vliebergh.  Le  mécanisme  du  crédit  (bourses  et  banques),  lundi 
-à  14  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 

et  consulaires. 

Ép7^euve  unique  pou7^  docteurs  en  droit. 
"W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  cours  indiqués  ci-dessus. 
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G.  Bleikertz.  Langue  allemande  et  espagnole,  cours  indiqués  ci- 
dessus. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Le  Droit  maritime,  jeudi  à  14  1/4  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Le  Droit  commerdat  comparé,  jeudi  à  16  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

E.  Crombecq.  La  comptabilité  et  ta  science  financière  commerciales, 
jeudi  à  15  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre  et  à  14  1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre;  vendredi  à  14  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les 
opérations  commerciales,  jeudi  et  vendredi  à  IG  h.,  pendant  toute  l'année. 

C.  De  Lannoy.  StatiMique,  mercredi  à  17  1/-2  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P.  Van  Santen.  Langue  chinoise,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Le  Droit  public  comparé,  mardi  à  in  1/4  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  commerciale,  mardi  à 
17  1/2  h.  et  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre  et  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  L'Histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  le 
Congrès  de  Vienne,  lundi  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Poli- 
tique commerciale  et  législation  consulaire,  jeudi  à  15  1/4  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

E.  Vliebergh.  Le  mécanisme  du  crédit  (bourses  et  banques),  lundi 
à  14  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.  IDE.  —  Secrétaire  :  M.  LEMAIRE. 
Examen  de  Candidat. 

1^^  ÉPREUVE. 

Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 
et  de  médecine. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  La  Physiologie  humaine  (y  compris  la  Phy- 
siologie comparée),  lundi  à  10  1/2  h.,  jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Histologie  générale  et  spéciale,  mardis- 
mercredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices 
pratiques  d'anatomie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Amitomie  humaine  systématique 
(Systèmes  osseux  et  musculaire),  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  premier  semestre;  (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro-gé- 
nital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  n.,  pendant  le  premier  semestre; 
(Systèmes  nerveux  et  tégumentaire),  lundi  à  7  3/4  h.,  mardi  à  9  h.,  mer- 
credi à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Éléments  de 
Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  L'Embryologie,  vendredi  à  7  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Visite  des  collections,  vendredi  de  14  h.  à 
16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  de  14  h.  à  17  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Microscopie 
et  la  Biologie,  lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi 
à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Le  professeur  d'Anatomie  humaine  systématique  et  le  chef  des  travaux 
anatomiques  dirigeront  les  élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de? 
io  h.  à  18  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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2®  ÉPREUVE. 

Troisiè77ie  année  d'études. 

_  E.  Masoin,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie,  indiqué  ci-dessus. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/3  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 9 1/4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie  humaine  systématique 
(Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumen- 
taire),  lundi  à  7  3/4  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  UAnatomie  humaine  topographique  et  Exercices 
pratiques,  mercredi  à  H  h.  et  jeudi  à  14  1/2  h.,  à  partir  du  lo  novembre. 
—  Dissections  comme  plus  haut. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Éléments 
■d'anatomie  comparée,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à 
10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Visite  des  collections,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  (suppléant  de  M.  Masoin).  Démonstrations  et  exer- 
cices pratiques  de  physiologie  (cours  facultatif),  mardi  de  14  h.  à  16  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Psy- 
4ihologie,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Premier  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Pathologie  médicale  et 
la  Thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  compris  les  maladies 
des  enfants,  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  10  h.,  mardi  à  7  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les  maladies  mentales, 
jeudi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  La  Clinique  chirurgicale  et  Consultations 
gratuites,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Suppléant 
M.  L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  Consultations 
gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des  oreilles,  du  pharynx  et  du  larynx, 
mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
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de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices  cliniques, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  el  Consultations  gra- 
tuites, lundi,  mercredi  et  vendredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Ophtalmologie  et  la  Clinique  ophtalmo- 
logique, mardi  et  vendredi  de  14  lAi  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  La  Pathologie 
chirurgicale  générale  et  spéciale  y  compris  les  maladies  cutanées  et 
syphilitiques,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  7  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  L'Anatomie  pathologique  et  les  Éléments  de 
Bactériologie,  leçons  théoriques  et  pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Pathologie  et  la  Thé- 
rapeutique générales,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Clinique 
propédeu tique,  trois  séances  par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Pharmacologie  et  la  Pharmor 
codynamique,  lundi  et  vendredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  et  jeudi  à  10  h.,  mercredi  à  7  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Lemaire,  Prof,  agrégé.  L'Hygiène  publique  et  privée,  mardi  à 
14  1/2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  11  h.», 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Pathologie  médicale  et  La 
Thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  compris  les  Maladies-- 
des  enfants,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Hubert,  Prof.  ord.  La  Clinique  et  la  Policlinique  obstétricales. 
Exercices  pratiques,  mercredi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  chirurgicale,  indiqué 
ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  médicale,  indiqué  ci- 
dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  ^'Ophtalmologie,  indiqué  ci-dessus. 
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L.  Dandois,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Pathologie  chirurgicale,  indiqué 
ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Médecine  légale,  lundi 
à  7  h.,  mercredi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  mentales, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouchements  et  les  Ma- 
nœuvres obstétricales,  lundi,  vendredi  et  samedi  à  11  h.  —  Exercices 
cliniques  d'obstétrique,  lundi  et  mardi  à  16  h.  —  in  Clinique  et  la  Policli- 
nique obstétricales,  la  Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations  gratuites  de  gynécolo- 
gie, lundi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  à  10  h'.^ 
pendant  le  second  semestre. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  chirurgicale,  indiqué 
ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la  Pratique  des  Opératioris  chirurgicales,. 
mercredi  et  jeudi  à  U  1/2  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  médicale,  indiqué  ci- 
dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  ^'Ophtalmologie,  indiqué  ci-dessus^ 

A.  Van  Grehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie  des  régions,  mercredi  à 

11  h.  et  jeudi  à  U  1/2  h.,  à  partir  du  lo  novembre. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  Les  Bandages,. 
les  Appareils  et  ta  Petite  Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées  ci-dessus. 

A.  Lemaire,  Prof,  agrégé.  rHygiène  publique  et  privée,  jeudi  et 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à 

12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceutique  (partie  orga- 
nique); les  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances  médicamenteuses 
et  alimentaires  d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie  toxico logique, 
lundi,  mardi  et  mercredi  de  11  i  '2  h.  à  13  h.  —  Les  Opérations  analy- 
tiques et  toxicologiques  et  les  opérations  propres  à  découvrir  les  altérations 
et  falsifications  des  médicaments  et  des  substances  alimentaires,  lundi  de 
8  h.  à  10  l'a  h.  et  de  U  1/2  h.  à  19  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi 
de  8  h.  à  10  h.  et  de  14  1,2  h.  à  19  h. 
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F.  Ran-wez,  Prof.  ord.  La  Pharmacie  pratique  (y  compris  la  Phar- 
macie galénique  et  magistrale  et  les  Doses  maxima  des  médicaments), 
jeudi  de  8  h.  à  9  t/2  h.  —  La  Pharmacognosie,  lundi  de  10  i/-2  h.  à 
11  i'2  h.,  jeudi  de  12  h.  à  13  h.  — Les  Recherches  microscopiques,  les 
Préparations  chimiques,  les  Préparations  pharmaceutiques  officinales  et 
magistrales,  mardi  et  jeudi  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Éléments  de  Chimie 
-dmilytique  qualitative  et  quantitative  ;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie 
minérale);  les  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances  médica- 
menteuses et  alimentaires  d'origine  minérale,  mardi,  mercredi  et  jeudi 
■de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  tout-e  l'année. 

Examen  d  Expert- Chimiste. 

"(Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves  de  l'examen  de 
pharmacien,  v.  ci-dessus.) 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  U Introduction  à  la  Médecine 
légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre 
(cours  facultatif). 

-  G.  Bruylants,  Prof.  ord.  L'Analyse  des  substances  médicamenteuses 
et  des  denrées  alimentaires  (compléments),  mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  — 
Compléments  de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et  pratique,  mardi 
•de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  organique), 
lundi  de  H  1/2  h.  à  13  h.  —  La  Chimie  physiologique  y  compris  C  Urologie, 
€0urs  théorique  et  pratique,  lundi  de  9  h.  à  10  h.  et  de  U  1/2  h.  à  19  h. 
J.  Denys,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactériologie,  cours  théorique 
•et  pratique,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

F.  Ran-wez,  Prof.  ord.  Recherches  microscopiques  des  substances  ali- 
mentaires et  médicamenteuses  (compléments),  cours  théorique  et  pra- 
tique, mardi  de  14  1/2  h.  à  18  1/2  h.  —  L'application  du  microscope  à 
l'analyse  de-'i  produits  physiologiques  et  pathologiques  de  l'organisme, 
cours  théorique  et  pratique,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Compléments  de  Chimie 
analytique  théorique  et  pratique.  Notions  de  Chimie  industrielle  (partie 
inorganique),  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  Suppléant  M.  F.  Ranwez, 
4jrof.  ord.,  mercredi  de  14  1/2  h.  à  i9  h. 

A.  Lemaire,  Prof,  agrégé.  L'Hygiène  publique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Doyen  :  M.  COLINET.  —  Secrétaire  :  M.  SCHARPÉ. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 
préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  à  Ifî  h.,  pendant  le  second  semestre. 

C.  C.  A.  Moeller.  Prof.  ord.  L'Ei.'^toire  politique  de  l'antiquité  (2^  par- 
tie), lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Xotions 
sur  Chistoire  contemporaine,  samedi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  LHistuire  de  la  littérature 
flamande  (cours  de  deux  années),  mardi  et  mercredi  à  1-2  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mercredi  à  1-2  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  L.  G.  Collard.  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue 
latine  et  Traductions  à  livre  ouvert,  vendredi  à  11  h.  et  samedi  à  10  h., 
pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  jeudi 
à  10  h.,  vendredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  ij  compris  les  ?iotio7is  élémen- 
taires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte^ 
mardi  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à 
10  h.  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française 
(cours  de  deux  années),  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  L'Histoire 
politique  de  l'antiquité  (pe  partie',  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Répétition,  jeudi  à  11  h. 

E.  Remy.  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mercredi,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

4 
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Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Histoire  politique  du  moyen  âge,  lundi, 
mardi  et  jeudi  à  II  h.,  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  U  Histoire  de  la  Littérature 
flamande,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
et  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  mercredi  et  samedi,  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  jeudi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales  littératures  mo- 
dernes, mardi  et  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française 
(cours  de  deux  années),  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi- 
losophie morale,  mardi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit 
naturel,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

E.  Remy,   Prof.  ord.  L'Explication  dhin  auteur  latin,  mercredi,, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Notions 
sur  les  institutions  politiques  de  Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire  au  grade  de  Docteur  en  Philosophie  et 

Lettres  (Philosophie,  Histoire, 

Philologie  classique.  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 
C.   C.  A.   Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité 
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(2^  partie),  et  Xotions  sur  l'histoire  contemporaine^  cours  indiqués 
ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thym,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
et  Traductions  à  livre  ouvert,  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  (suppléant  :  A.  Cârxoy).  L'Explication  d'un 
auteur  grec  ei  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  h., 
pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  9  h.  et  vendredi^  16  1/2  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  ^ 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psycfiologie,  y  compris  les  notions  élé- 
mentaires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  com- 
porte, cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  L'Histoire 
politique  de  l'antiquité  {[^^  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours  indiqué 
-ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie;  des  exercices  sur 
l'histoire  et  la  géographie;  des  exercices  philologiques  sur  la  langue 
grecque  et  sur  la  langue  latine;  des  exercices  sur  les  langues  latine  et 
romanes,  seront  donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés.  —  Les  exercices  sur  la 
langue  latine  seront  continués  au  second  semestre  pour  la  candidature 
préparatoire  au  doctorat  en  philologie  classique. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
-et  Traductions  à  livre  ouvert,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  (suppléant  :  A.  Carnoy).  L'Explication  d'un 
auteur  grec  et  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi  à  10  h.,  vendredi  à 
11  ti.,  pendant  le  second  semestre.  —  Notions  sur  les  principales  litté- 
ratures modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi- 
losophie morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur  latin  et  Notions  sur 
les  institutions  politiques  de  Rome,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire  au  grade  de  Docteur  en  Philosophie  et 

Lettres  (Philologie  germanique). 

Première  épreuve. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire  contemporaine^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature 
flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne^  cours- 
indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris  les  notions  élé- 
mentaires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  com- 
porte, cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  anglais^ 
l'explication  d'auteurs  anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais^ 
lundi  à  9  h.,  mardi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  second  semestre;  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant 
toute  l'année. 

C,  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de 
textes  flamands,  l'explication  d'auteurs  flamands,  des  exercices  philo- 
logiques sur  le  flamand,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  jeudi  et  vendredi  à  9  h., 
pendant  le  premier  semestre  ;  lundi  et  mardi  à  9  h.,  jeudi  de  15  h.  à  17  h.,, 
pendant  le  second  semestre. 
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• 

L.  Scharpé.  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes 
allemands,  l'explication  d'auteurs  allemands,  des  exercices  philologiques 
sur  L'allemand,  lundi  à  8  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  li.,  jeudi  à  12  li., 
vendredi  à  11  ii.,  pendnnt  le  premier  semestre;  mardi  à  15  h.,  mercredi 
à  7  h.,  vendredi  à  8  li.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littéra- 
lure  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué  ci-dossus. 

P.  Golinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales  littératures  mo- 
dernes, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Les  Éléments  de  la  langue  gothique 
et  V Introduction  à  la  graiumairc  comparée,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Littérature  française, 
€Ours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  anglais 
l'explication  d'auteurs  anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de 
textes  flamands,  l'explication  d'auteurs  flamands,  des  exercices  philolo- 
giques sur  le  flamand,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Scharpé,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes 
allemands,  l'explication  d'auteurs  allemands,  des  exercices  philologiques 
sur  L'allemand,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi- 
losophie morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 

A.  PHILOSOPHIE. 

L.  Bossu,  Prof,  ord,  L'Histoire  de  la  Philosophie  (cours  de  deux 
années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  L'Analyse  critique  d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre..  i 
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F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  d'auteurs 
grecs  (cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  U Histoire  de  la  pédagogie  et  mctliodologie  (cours  de  deux 
années I,  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  U  Encyclopédie  de  La  philosophie  et  Étude 
approfondie  de  questions  de  psychologie,  de  logique  ou  de  morale  (cours  de 
deux  années),  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Discus- 
sion des  matières  expliquées,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  De  "Wulf,  Prof.  ord.  UEiUoire  de  la  Philosophie  du  moyen  âge 
(cours  de  deux  années),  aux  jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le 
premier  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Métaphy- 
sique (cours  de  deux  années\  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  16  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit 
naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doctorat  en  philosophie 
et  lettres  (Groupe  Philosophie),  la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas, 
auront  à  suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à  déterminer  par 
un  programme  particulier  (Voir  le  programme  des  cours  de  llnstitut 
supérieur  de  philosophie). 

B.  HISTOIRE. 

1^®  SECTION  (HISTOIRE  ANCIENNE). 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  l'histoire,  lundi  de 
15  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  grecque  et 
de  la  littérature  latine  (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi 
et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exercices  didactiques^ 
pendant  toute  l'année  :  le  mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le 
vendredi,  à  15  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  géographie  (cours  de 
deux  années),  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pnpe.  La  critique 
historique  et  application  à  une  période  de  l'Iiùtoire  ancienne  (cours  de 
deux  années),  mercredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
— Les  Institutions  grecques  et  fÉpigraphie  grecque  (cours  de  trois  années), 
jeudi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Van  Battel,  Prof,  extraord.  La  Géographie,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  Les  Institutions  romaines  et  L'Épigraphie  latine 
(cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h. ,  pendant  le  second  semestre. 

2«  SECTION  (histoire  DES  TEMPS  MODERî^ES). 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  La  Critique  historique  et  Application 
à  une  période  de  l'histoire  (cours  de  deux  années),  lundi  de  lo  h.  à  17  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  UEnciiclopédie  de  C  histoire^  lundi  de 
15  h.  à  17  h.,  pendant  1h  second  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  germanique)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pédagogie  et  métho- 
dologie, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exercices  didactiques,  pendant  toute 
l'année  :  le  mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  vendredi,  à 
15  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La  géographie  (cours  de 
deux  années),  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les 
Institutions  des  temps  modernes,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du  moyen  âge  (cours  de  deux 
années),  mercredi  à  15  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures  modernes  (partie 
romane,  cours  de  deux  années),  mercredi  de  17  1/2  h.  à  19  1/2  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Paléo- 
graphie et  Diplomatique  du  moijen  âge,  mercredi  de  1-4  1/2  h.  à  16  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

J.  Van  Battel,  Prof,  extraord.  La  Géographie,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 
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C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  ancienne,  partie  du 
cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  grecque  et 
de  la  littérature  latine,  cours  de  deux  années,  indiqué  ci-dessus.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  11  li.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  9  h.  et 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L  Histoire  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie  et  Exercices  didactiques,  cours  de  deux  années, 
indiqués  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  Élé- 
ments de  paléographie  grecque  et  latine  (cours  de  deux  années),  aux 
jours  Pt  heures  à  déterminer. 

P.  Golinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée  et  spécialement  la 
Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  (cours  de  trois  années),  mardi 
à  10  h.  (le  année),  jeudi  et  vendredi  à  11  h.  (S*^  et  3^  années),  pendant  un 
semestre  et  demi. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  Les  Insti- 
tutions grecques,  cours  de  trois  années,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L  Encyclopédie  de  la  philologie  classique  (cours 
de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Les  histitiitions  romaines,  cours  de  trois  années,  indiqué  ci-dessus.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9. h., 
pendant  le  second  semestre. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  moderne,  partie  du 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  germanique)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodo- 
logie et  Exercices  didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  La  Grammaire  historique  du  français 
(partie  du  cours)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.,  jeudi  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  L'Histoire  approfondie  des  littératures 
romanes  (temps  modernes),  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'Explication  approfondie 


'd'auteurs  français  (temps  modernes)  (cours  de  deux  années;,  mardi  à  8  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de  La  philologie  romane;  la 
Grammaire  comparée  et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des 
Langues  romanes  (cours  de  deux  années),  mardi  à  9  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'His- 
■  toire  des  littératures  modernes  (partie  romane),  (cours  de  deux  années), 
mercredi  de  17  i/a  h.  à  19  1/-2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'His- 
toire approfondie  des  littératures  ro))ianes  ()noyen  âge),  jeudi  à  10  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  La  Grammaire  historique  du  français  (partie  du 
cours),  (cours  de  deux  années),  mercredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  français 
(moyen  âge)  (cours  de  deux  années),  samedi  à  9  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'explication  approfondie  d'auteurs  latins  (cours 
de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  lo  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  moderne,  partie  du 
•cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  germanique),  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 
—  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours  de  deux 
années),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  jeudi  à  12  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pédagogie  et  mélhodo- 
•logie  et  Exercices  didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée  et  spécialement  la 
Grammaire  comparée  des  langues  germaniques  (cours  de  deux  années), 
lundi  à  10  h.,  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures  modernes  (partie 
romane),  (cours  de  deux  années),  mercredi  de  17  1/2  h.  à  19  1/-2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  anglaise 
(cours  de  deux  années),  lundi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  second  se- 
.mestre.  —  La  Grammaire  historique  de  l'anglais  {cours  de  deux  années), 
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samedi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Uexplication  appro- 
fondie d'auteurs  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes),  (cours  de  deux 
années),  lundi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  L'encyclopédie  de  la  philologie  ger- 
manique (cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  flamande 
(cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (temps  mo- 
dernes), (cours  de  deux  années),  jeudi  à  10  h.  et  vendredi  à  11  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof.  ord.  La  Grammaire  historique  du  flamand 
(cours  de  deux  années),  vendredi  à  17  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  L'Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge),  (cours  de 
deux  années),  vendredi  de  17  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  allemands  (moyen  âge  et  temps  mo- 
dernes), mardi  de  17  h.  à  19  h.,  pendant  toute  l'année.  —  La  Gram.- 
viaire  historique  de  l'allemand,  vendredi  à  18  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales 
et  historiques. 

Première  épreuve. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité 
(2«  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psychologie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du  Pape.  L'Histoire 
politique  de  l'antiquité  (l«  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

c.  c.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  du  moyen  âge  et 
Notions  sur  l'histoire  contemporaine,  cours  indiqués  ci-dessus. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Phi* 
losophie  morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faoulté  de  Droit.  Le  droit 
naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Exameu  de  Docteur  en  Sciences  morales 
et  historiques. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  UEnajclopédie  de  l'histoire,  la  Critique 
historique  et  Application  à  une  période  de  lliistoire,  cours  indiqués  ci- 
dessus. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie  moderne,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Les  Institutions  des  temps  modernes, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du  moyen  âge,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Paléo* 
graphie  et  Diplomatique  du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'Archéologie 
chrétienne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  :  L'Histoire  ecclé- 
siastique, le  Droit  public  et  l'Économie  politique.  (Voir  les  cours  de& 
Facultés  de  Théologie  et  de  Droit.) 


COURS    FACULTATIFS. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Conférence  d'histoire 
Littéraire  grecque  et  latine,  jeudi  de  20  h.  à  22  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  —  Rig-Véda  :  Hymnes 
choisis,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Introduction  à  l'Histoire  ecclésiastique,  lundi 
à  8  h.  —L'Histoire  ecclésiastique,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  —  Exer* 
cices  critiques  du  Séminaire  historique,  lundi  à  20  h.  et  vendredi  à 
16  heures. 
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W.  Bang,  Prof.  ord.  Les  Inscriptions  vieux-persanes  des  Achémé- 
nides,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Les  prédécesseurs  de  Sha- 
kespeare, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  C.  Casartelli,  Prof.  ord.  Le  zend  et  le  pehtvi,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Societas  philologa,  mercredi  de 
20  h.  à  22  h. 

L.  Scharpé,  Prof.  ord.  Le  Gothique.  —  L'Epopée  populaire  en 
Allemagne,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  Anti- 
quités chrétiennes  et  la  Paléographie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  ^' Arabe 
et  de  Syriaque,  indif4ués  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  cours 
6!Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie  et  Recteur 
Magnifique.  Les  Hiéroglyphes.  Textes  choisis,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

P.  Ladeuze,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  cours  de 
langue  Copte,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  La  Patrologie,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'Archéologie 
-chrétienne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Cours  spéciaux  de  Philologie  orientale 
et  de  Linguistique. 

Voir  le  programme  spécial. 
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!  Institut  supérieur  de  Philosophie. 

ÉCOLE  St  THOMAS  D'AQUIN. 

Président  :  D.  MERCIER.  —  Secrétaire  :  S.  DEPLOIGE^ 

ire  a:VXÉE.  —  BACCALAURÉAT. 

COURS   GÉNÉRAUX.  ^, 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  et  M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres.  La  Logique,  mardi  de  16  1/2  h.  à  18  h.,  mercredi 
et  jeudi  de  16  h.  à  17  1/2  h.,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  pendant  le 
premier  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  UOn- 
toiogie,  lundi  de  16  1/2  h.  à  18  h,,  mardi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  mercredi 
de  16  h.  à  17  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

—  L'Histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psychophij- 
siologie,  jeudi  à  9  1/2  h.  et  samedi  à  M  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre* 

—  La  Physique,  lundi  à  12  h.,  mardi  et  jeudi  à  8  h.,  samedi  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Chimie,  lundi  à 
11  h.,  mardi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Travaux 
de  laboratoire,  vendredi  à  15  h. 

COURS     SPÉCIAUX. 

Pre77iière  section. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Trigono- 
7nétrie,  la  Géométrie  analytique  et  le  Calcul  différentiel,  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à 
8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Biologie  générale. 
Notions  de  botanique  et  de  zoologie,  mercredi  à  9  h.,  samedi  à  8  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre.  Exercices  pratiques^  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 
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M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  UAnatomie  et  La  Phy- 
siologie générales,  vendredi  à  11  h.,  samedi  à  10  i/n  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économie  sociale, 
vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Méthode  d' fleuris  tique  et  de  critique  historiques,  lundi  à  15  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

lie  AivivÉK.  —  LICEIVCE. 

COURS     GÉNÉRAUX. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Cosmologie,  jeudi 
et  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 
10  h.,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  mercredi  à  9  h.,  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psychologie, 
mardi  à  8  h.  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
à  10  1/2  h.  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psychophysio- 
logie, jeudi  à  9  1/2  h.  et  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 
—  Laboratoire  de  psychophysiologie,  vendredi  à  15  heures,  pendant  le 
premier  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Philosophie 
morale,  lundi,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  His- 
toire de  la  philosophie  du  moyen  âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Histoire  de  la  philosophie,  mardi  à  8  h.  et  mercredi  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  UAnatomie  et  la  Phy- 
siologie, mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

COURS     SPÉCIAUX. 

Première  section, 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Le  Calcul  inté- 
gral, mardi  à  10  1/2  h.  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Mé- 
canique analytique,  vendredi  à  10  i/a  h.,  samedi  à  11  1/2  h,,  pendant  le 
premier  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Notions  de  minéralogie  et  de  cristallographie,  mardi  et  mer- 
■credi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  Embryologie,  histologie 
et  physiologie  du  système  nerveux,  jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Histoire  des  doctrines 
économiques  et  politiques,  samedi  de  9 1/2  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Méthode  d'heuristique  et  de  critique  historiques,  lundi  à  15  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

III«  AMINÉE.  —  OOCXORAT. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psychologie, 
mardi  à  8  h.  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
à  10  1/2  h.  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Psychophysio- 
togie,  jeudi  à  9  1/2  h.  et  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant,  le  second  semestre. 
—  Laboratoire  de  Psychophysiologie,  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  naturel  et 
le  Droit  social,  mardi  et  jeudi  de  11  i/2  h.  à  13  h.,  vendredi  de  9  h.  à 
10  1/2  h.  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  La 
Théodicée,  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à 
8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Histoire  de  la  philosophie,  mardi  à  8  h.  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

li.  Becker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Théodicée, 
mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute  l'année  ;  jeudi  de  9  h  à  10  1/2  h., 
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pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le 
second  semestre. 


Conférences. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Exposé  scienti- 
fique du  dogme  catholique. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  La  Pkilo- 
sopliie  moderne.  —  La  Philosophie  de  l'histoire. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Hypo- 
thèses cosmogoniques . 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain. 

G.  Legrand.  La  littérature  française  contemporaine. 

N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Conférences  seront  annoncés  par 
voie  d'affiches. 

Cours  pratiques. 

Laboratoire  de  psijchophysiologie,  sous  la  direction  de  M.  A.  Thiéry^ 

vendredi  à  15  h. 

Laboratoire  de  chimie,  sous  la  direction  de  M.  D.  Nys,  le  vendredi 
a  15  h. 

Conférence  de  philosophie  sociale.,  sous  la  direction  de  M.  S.  Deploige^ 
le  mercredi  à  18  h. 

Séminaire  d'histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,  sous  la  direction 
de  M.  M.  De  Wulf,  le  jeudi  à  18  h. 
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Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  Gh.  de  la  VALLÉE  POUSSIN. 
Secrétaire  :  M.  SIBENALER. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat 

ou  à,  la  Pharmacie. 

Première  année. 

F.  M.  E.  Licfebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à 
12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Logique  et  La  Philosophie 
morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mercredi  à 
"9  i/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exeràces  pratiques  de  Chimie,  lundi  et 
mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  ord.,  et  Assesseur  du  Vice-Recteur.  La  Physique 
expérimentale,  mercredi  de  10  i/fî  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique, 
vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  un  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Botanique,  jeudi  à 
9  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10 1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  Complé- 
ments de  Chimie  générale,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Notions  élémentaires 
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de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi 
à  10  i/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La 
Psychologie  y  compris  les  notions  d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines 
que  cette  étude  comporte^  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  et  jeudi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et 
mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Compléments  de 
Zoologie,  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Visite 
des  collections,  vendredi  de  14  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
de  14  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Microscopie.  —  La  Cytologie  (partie  chi- 
mique), lundi  à  9  1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  jeudi  à  9  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Compléments  de  Botanique.  —  La  Cy- 
tologie (partie  morphologique),  mardi  et  mercredi  de  10  h.  à  11  1/2  h.^ 
pendant  le  premier  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Compléments  de  Physique  expéri- 
mentale, vendredi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 


Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences  et  de 

Médecine. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Logique  et  la  Philosophie 
morale,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  La  Chimie 
générale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Notions  élémentaires 
de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de  Chimie,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  lundi  et  mardi 
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à  10  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  10  h., 
mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par  semaine,  pendant  un 
semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Botanique,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  \e  premier  semestre;  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.  jusqu'à  Noël. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice-Recteur.  La  Physique 
expérimentale,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  et  pendant  le  second  semestre,  jusqu'au  l'"  mars. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  projective,  mardi  de 
9  1/2  h.,  à  11  h.,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par  semaine, 
pendant  un  semestre. 

Travaux  graphiques  de  géométrie  descriptive  et  de  géométrie  projec- 
tive, lundi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  h. 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof.  ord.).  Les  Élé- 
ments de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre,  et,  pendant  le  second  semestre,  jusqu'à 
Pâques. 
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C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Cristallographie^ 
partie  du  cours  de  Minéralogie  des  Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  L'Algèbre  supérieure  et  les  Éléments  de  la 
théorie  des  Déterminants,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  lundi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Cinématique  pure  et  la  Statique 
analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique  analiitique  des  Écoles  spéciales. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral,  les  Élé- 
ments du  Calail  des  variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de 

10  h.  à  11  j'2  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  physique  mathéma- 
tique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Goedseels,  Prof.  ord.  L'Astronomie  physique,  mercredi  à  12  h. 
et  jeudi  à  10  12  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La 
Logique  et  la  Philosophie  morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. —  La  Psychologie  y  compris  les  notions  d'Ana- 
tomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte,  mercredi  de 
11 1  '2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

a)  Sciences  zoologiques. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  La  Zoologie  systématique,  lundi  de  9  1/2  h.  à 

11  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h. 
à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Com- 
pléments d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 
—  L'Histologie  comparée,  la  Géographie  et  la  Paléontologie  animales, 
une  séance  par  semaine,  pendant  le  premier  semestre. —  L'Embryologie, 
vendredi  à  7  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Com- 
pléments d'Embryologie,  une  séance  par  semaine,  pendant  le  second 
semestre. 

Suppléant  pour  les  exercices  pratiques  sur  les  diverses  branches, 
J.  Havet,  professeur  extraordinaire,  trois  séances  par  semaine,  pendant 
toute  l'année. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Physiologie 
animale,  lundi  à  10  1/2  h.,  jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Chimie 
physiologique,  lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 
9  1/4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

b)  Sciences  botaniques., 

p.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Botanique  systématique,  mardi  de  8  h.  à 
9  i/-2  h.,  pendant  toute  l'année;  vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  La  Géographie  et.  La  Paléontologie  végétales,  mer- 
credi de  17  h.  à  18  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques, 
deux  séances  par  semaine. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  (partie  chimique),  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Morphologie,  rAnatomie  et  la  Phy- 
siologie (partie  physique),  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

c)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  la 
Cristallographie  et  la  Géologie,  cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci- 
dessous.  —  Compléments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi  à  9  h. 
—  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la  Géographie  physique,  mer- 
credi à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —Exercices  pratiques,  une 
séance  par  semaine. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie  analytique,  cours  indiqué 
ci-dessous. 

d)  Sciences  clmniqites. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  vendredi  à  9  h.  —  Confé- 
rences sur  La  Méthodologie  chimique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

C.  Li.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Cristallographie^ 
cours  des  Écoles  spéciales,  indiqué  ci-dessous. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mercredi  et  jeudi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — Exercices  pratiques  (cours  de  trois 
semestres),  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année; 
mardi  à  15  h.,  séance  facultative. 

P.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  physique  (partie  du  cours  de  Chimie 
générale),  jeudi  et  vendredi  à  11  h.  —  Exercices  pratiques,  tous  les 
jours  de  la  semaine  sauf  le  samedi. 
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Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul  des  probabilités  y 
compris  la  théorie  des  moindres  carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Dynamique,  mercredi  de  10  i/a  h. 
à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  mathématique  générale,  ven- 
dredi de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique, 
mercredi  de  15  h.  à  18  h. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Analyse  supérieure,  mardi 
de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La  Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

E.  Goedseels,  Prof.  ord.  U Astronomie  sphérique  et  les  Éléments  de 
V Astronomie  mathématique,  mercredi  et  jeudi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

Deuxièyne  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supérieure  (partie  du  cours), 
jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  L'Analyse  supérieure  (algébrique),  mardi 
de  11  h.  à  12  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  Les  Compléments  de  mécanique  ana- 
lytique, aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  La  Mécanique  céleste, 
jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  cours  des  Écoles  spéciales. 
Voir  ci-dessous. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique,  de  Géodésie  et  de 
Topographie,  sous  la  direction  de  MM.  Goedseels  et  DuxMONT,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  jeudi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.  —  La  Physique  mathématique,  vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

J.  C  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Analyse  supérieure  (infi- 
nitésimale), mercredi  de  16  h.  à  17  1/2  h.  —  Les  Éléments  de  L'Histoire 
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des  sciences  physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine,  pendant 
un  semestre. 

R.  De  Miiynck,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  supérieure  (partie  du 
cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  Goedseels,  Prof.  ord.  L'Astronomie  mathématique,  mercredi  de 
Ai  1/-2  h.  à  16  h.  —  La  Géodésie,  jeudi  de  14  1/-2  11  à  16  li.,  pendant  le 
premiei"  semestre. 

A.  de  Hemptinne,  Prof.  ord.  Laboratoire  de  recherches  de  physique^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  au  Doctorat  ^Sciences  géographiques). 

Première  année, 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à 
12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Logique  et  la  Philosophie 
morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  :  P.  Henry,  Prof.  ord.).  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie, 
lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  12  '.1-2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Visites  du  cabinet  de  Minéralogie,  le  vendredi  et  le  samedi  de  14  h. 
a  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de  Chimie,  lundi  et 
mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice-Recteur.  La  Physique 
expérimentale,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  M  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
10  h.  à  11  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  Physique^ 
vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  un  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  mathématiques  supé- 
rieures. Deux  heures  par  semaine,  pendant  toute  l'année.  —  La  Géomé- 
trie descriptive,  vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
Semestre. 

F.  Kaisin,  Prof,  extraord.  Exercices  de  projections  cartographiques^ 
^ux  jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  second  semestre. 


Deuxième  année. 

C.  Ij.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie^  lundi 
de  8  h.  à  9  i;:>  h.,  mardi  de  9  ij-i  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  à  10  1/2  h.» 
pendant  le  premier  semestre  (Suppléant  pour  une  partie  du  cours  : 
M.  H.  DE  DoRLODOT,  Prof.  ord.X 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  La  Psychologie,  y  compris  les  notions 
d'Anaiomie  et  de  Physiologie  humaine  que  cette  étude  comporte.,  mer- 
credi de  11  1/2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie.,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.^ 
pendant  le  premier  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et 
mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Visites  des  collections  de  Zoologie,  vendredi  de  1-4  h.  à  16  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  de  14  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Paléontologie,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  Mathématiques  supé- 
rieures. Deux  heures  par  semaine,  pendant  le  premier  semestre 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Botanique,  jeudi  à 
9  h.,  vendredi  de 9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Kaisin,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  Cartographie  et  de 
Topographie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Visites  du  cabinet  de  Géologie  et  de  Paléontologie,  le  vendredi  et  le 
samedi  de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  de  14  h.  à  18  h.» 
pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles 
(Sciences  géographiques). 

F.  Kaisin,  Prof,  extraord.  La  Géographie  physique,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 
Le  programme  sera  déterminé  ultérieurement. 
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Ecoles  spéciales  des  Mines, 

des  Constructions  civiles,  des  Arts  et  Manufactures^ 

d'Architecture  et  d'Electricité. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d  Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du  10  avril 
1890,  art.  26.) 

Première  épreuve. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre:  mercredi  et  jeudi  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  L'Algèbre  supérieure  et  les  Éléments  de  la  Tliéorie 
des  déterminants,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

E.  Li.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à 
10  1/2  h.,  samedi  à  M  i/:2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de 

9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Manipulations  physiques,  jeudi  de- 
1-4  1/2  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  un  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intégral  (l^e  partie),  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre  et  jusqu'au  l^^""  mars. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Travaux  graphiques,  sous  la  direction 
de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  lundi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
l'année;  mardi  de  9  h.  ù  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
9  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Ij.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  analytique,  sous  la  direc- 
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tion  de  M.  E.  Suttor,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant 
toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de 
14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  premier  sem^^stre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  La  Chimie 
■générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mercredi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  manipulations  chimiques, 
lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul  des  probabilités  y 
compris  la  Théorie  des  moindres  carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pefidant 
le  second  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  mercredi 
de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  8  h.  à 
-9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral  (2«  par- 
tie\  les  Éléments  du  Calcul  des  variations  et  du  Calcul  des  différences, 
•mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  descriptive  appliquée, 
lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —La 
Graphostatique,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée,  sous 
la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Travaux  graphiques  de  Graphosta- 
tique, jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  physique  mathé- 
matique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Goedseels,  Pr-of.  ord.  Les  Éléments  d'Astronomie  (Astronomie 
physique)  et  de  Géodésie,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
11 1/2  h.  à  13  h.,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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Exercice.'!  de  rédaction,  sous  la  direction  de  M.  G.  Kaïser,  chargé  de 
cours,  jeudi  de  8  h.  à  9  i/->  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  dingénieur  civil  des  mines. 
(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

P^^emière  épreuve. 

C.  L.  J.  X,  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie, 
lundi  de  8  h.  à  9  ihi  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1-2  i  -2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  CAnalyse 
des  substances  minérales,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  il  1-2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiquer,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  lo  h.,  séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1  :>  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1  i>  h.  à  11  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  industrielle  (Technologie 
des  professions  élémentaires),  mercredi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  (Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  N.  Sibexaler,  Prof.  ord.).  La 
Physique  industrielle,  mercredi  de  il  12  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
l'année;  jeudi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La 
Topographie,  lundi  de  17  12  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  Exercices  pratiques,  samedi  à  14  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (la  Stabilité  des 
constructions)  (partie  du  cours),  lundi  à  lo  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Calcul  de  l'effet 
des  machin(ys),  lundi  et  samedi  de  11  i'^  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  9  i.:2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appli- 
quée, lundi  à  1-4  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  appli- 
quée), jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Description  des  machines,  à  la  Physique  industrielle  et  à  la  Mécanique 
appliquée  (Stabilité  des  constructions),  lundi  de  8  h.  à  il  h.,  mardi  de 
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9  i/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de- 
8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le- 
second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours,  M.  H.  de 
DoRLODOT,  prof.  ord. 

F.  DeAValque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11 1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  mercredi  à  10  12  li.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  industrielle  {Technologie 
des  professions  élémentaires)^  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  (Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
il  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11 12  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi de  11  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (la  Stabilité  des 
constructions)  (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  jeudi  de  8  h.  à. 
9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 


F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (r Hydraulique),  mer- 
credi de  1-4  1 '-2  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  ?\\\\oso\)\\\q.U Eco- 
nomie politique,  lundi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions),  à  la  Construction  des 
machines  et  à  V Exploitation  des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  17  h.  à  19  h.,  mardi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  et  samedi  de  U  h.  à  {Ç>  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  mardi  de  11 1,2  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre. —  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation  minière 
et  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  à  il  h. 
et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre,  et 
pendant  le  second  semestre,  jusqu'à  Pâques.  —  Exercices  numériques, 
aux  mêmes  jour  et  heure,  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi de  il  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  générales  de  l'électricité  et  du 
magnétisme,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Mesures  et  essais  électriques  (cours  facultatif),  lundi  de  lo  h.  à  18  h.», 
pendant  le  premier  semestre. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 

10  h.  à  16  1  '2  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des  machines,  mercredi  de 

11  i,'2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale, jeudi  de  1-4  1/2  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  administratifs 
spécialement  la  Législation  minière  et  industrielle  (partie  générale), 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines  et  à  VExploitation  des  mines,  jeudi  et  vendredi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture  industrielle,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  samedi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  samedi  de  11  h.  à  13  li.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 
(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Preinière  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie,. 
lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  second  semestre  jusqu'au  l^*"  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'architecture),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  Sibenaler,  Prof.  ovd.).  La  Phy- 
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sique  industrielle,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Topographie^ 
lundi  de  17  1/2  h.  à  J9  h.,  pendant  le  premier  ?>Qmes{.vQ.  — Exercices 
pratiques,  samedi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions,  lundi  à 
13  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  {Calcul  de  l'effet 
des  machines),  lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée, 
lundi  à  1-4  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  appli- 
quée), jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Description  des  machines,  à  la  Physique  industrielle,  aux  Constructions 
du  génie  civil  et  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions), 
lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1  2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  Eléments  d'architecture,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours,  M.  H.  de 
DoRLODOT,  prof.  ord. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle  (partie  du  cours 
indiqué  ci-dessus).  —  Exercices  pratiques,  mardi  de  15  h.  à  19  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre  jusqu'au  l^"  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Tech- 
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noLogie  des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'architecture), 
mardi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Histoire  de 
l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours  indiqué 
<îi-dessus),  à  partir  du  1*^^  janvier. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi 
à  12  11.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A..  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions,  lundi  à 
16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  L'Hydraulique,  mercredi  de  15  h.  à  16  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie politique,  lundi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines,  à  la  Mécanique  appliquée  {Stabilité  des  con- 
structions) et  aux  Constructions  du  génie  civil,  jeudi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  17  h.  à  19  h.  et  mardi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  de  U  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Troisième  épreuve, 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle  (partie  du  cours 
indiqué  ci-dessus).  —  Exercices  pratiques,  mercredi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spéciale), 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre  jusqu'au  f  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
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€t  samedi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'His- 
toire de  C architecture,  vendredi  de  8  li.  à  9  i  '2  h.,  pendant  le  second  sem. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métatiurgie  (partie  du  cours  indiqué 
■ci-dessus),  à  partir  du  !«''  janvier.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jusqu'au  1"  avril.  —Exercices 
numériques,  aux  mêmes  jour  et  heure,  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  générales  de  l'électricité  et  du 
magnétisme,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Mesures  et  essais  électriques  (cours  facultatif),  lundi  de  15  h.  à  17  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
15  h.  à  16  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des  machines,  mercredi  de 
14  1/2 h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  administratif 
{partie  générale),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines  et  aux  Constructions  du  génie  civil,  jeudi 
et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et 
mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  9  12  h.  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre  ;  vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'élève  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 

et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof,  ord.)  La  Chimie 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mercredi  à  9 1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  sem. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  manipulations  chimiques, 
îundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — -  Exercices  de 
Chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  A..  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Algèbre  supérieure,  mercredi 
«t  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  6 
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S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  i/a  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et 
samedi  à  9  d/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.» 
pendant  le  second  semestre.  —  Travaux  graphiques,  sous  la  direction 
de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.^ 
pendant  le  premier  semestre,  et  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique 
expérimentale,  vendredi  de  lo  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor^ 
deux  séances  de  1  12  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'année,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de 
14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve, 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse  des 
substances  minérales,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.» 
pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à  10 1/2  h.» 
samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  Sibenaler,  Prof.  ord.).  La 
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Physique  industrielle,  mercredi  de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
l'année;  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre  et  jusqu'au  l^""  mars. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Géométrie  descriptive  appliquée, 
lundi  et  mardi  de  11  i  -2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La 
Grapfwstatique  (partie  du  cours),  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descrip- 
tive appliquée  et  à  la  Graphosta tique,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof, 
ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  31.  V.  Lenertz,  mardi  de  9  h. 
à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi 
de  11  1  2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  samedi  de  1-4  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Examen  delève-ingénieur  constructeur. 

Pj^emière  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve  de  l'examen 
d'élève-ingénieur  des  arts  et  manufactures  et  des  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui  de  Chimie  minérale, 
lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Seconde  épreuve, 

c.  Blas.  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  fanalyse 
des  substances  minérales  (partie  du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à  10  1/2  h. 
et  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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A.  Dumont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  Sibenaler.  Prof.  ord.).  La  Phy- 
sique indiLstrielie,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intégral^  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre  et  jusqu'au  1"  mars. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Graphostatique,  jeudi  de  11  t/'2  h. 
à  13  11.,  pendant  toute  l'année.  —  La  Géométrie  descriptive  appliquée, 
lundi  et  mardi  de  11  1/-2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
Graphostatique,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  lundi 
de  8  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  9  i/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  1/2  k.  à  13  h.,  mardi 
de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.V.  Lenertz,  mardi  de  9  h. 
à  13  b.,  pendant  le  premier  semestre:  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'élève-ingénieur  architecte. 

Premiè7^e  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de  l'examen  d'élève-ingé- 
nieur constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de  l'examen  d'élève-ingé- 
nieur constructeur. 

Les  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outre  : 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d'élève-ingénieur  électricien. 

Premièy^e  épreuve. 

li.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof.  ord-).  La  Chimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre  et  une  partie  du  second  semestre. 
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F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Manipulations  chimiques^ 
lundi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pendant  1p.  premier  semestre.  —  Exercices  de 
chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  U Algèbre  supérieure,  mercredi 
et  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 

10  1,2  h.  à  1-2  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et 
intégrai  [[^'^  pàTlie),  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le 
premier  semestre,  jusqu'au  1^  mars. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive,  vendredi  et  samedi 
à  9  1,2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M.  F.  Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  de  8  h.  à  U  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pratiques  de  physique 
expérimentale,  vendredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de 
U  1  2  h.  à  17  1,2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

c.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Notions  élémentaires 
de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  Canalyse 
des  substances  minérales  (partie  du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à 

11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  mercredi 
et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi  de  9  1/2  h. 
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à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  à  11  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

B.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à  10  ij-i  h., 
samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  cVarcliitecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  Sibenaler,  Prof.  ord.).  La  Phy- 
sique industrielle,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Théories  générales  de  l'Électricité  et  du 
magnétisme^  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Appareils  et  Méthodes  de  mesures  électriques,  lundi  à  9  h.  —  Mesures 
élémentaires  d'électricité,  lundi  de  10  h.  à  13  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral  (2^  partie), 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  La  Graphostatique  et  la  Science  du 
dessin,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  Travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Description  des  machines  et  à  la  Physique  indus- 
trielle, jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  et  mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre.—  Travaux 
graphiques,  sous  la  direction  de  31.  F.  Breithof,  ingénieur,  mercredi  et 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  8  h. 
à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  de  mécanique  analytique  et  de  physique 
industrielle,  deux  séances  par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Travaux  de  l'atelier,  sous  la  direction  du  chef  mécanicien  de  l'Institut 
électromécanique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Examen 
d  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  et  des  Mines. 

Pi^emière  ép^^eiive. 

c.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi 
•de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours,  M.  H.  de 
DoRLODOT,  prof.  ord. 


F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  de  11  i  '-2  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  t  -2  h. 
à  13  il.,  mercredi  à  10  1/2  li.,  pendant  le  second  semeslre.— Exercices  pra- 
tiques, mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1,2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  sa- 
medi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Les  Éléments  d'architeclure,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre.  ,     -^ 

H.  Ponthiére,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  et  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  t/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  Xa  Topographie,  lundi  de  17  1,2  h.  à  19  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre.  — Exercices  pratiques,  samedi  à  14  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre:  lundi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  lundi  et  samedi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre,  jus- 
qu'au 15  mai.  —  Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée  (cours  facul- 
tatif), lundi  de  H  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  et 
hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions),  la  Construction  des 
machines,  jeudi  et  vendredi,  de  \Q  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  sem. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  l'Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lexertz,  mardi  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauwput,  Kessel-Loo,  pour 


—    88    — 

les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  U  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

Vi3iîe  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  1-4  h.  à  16  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  vendredi  de  U  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  indii.strieiie,  m.ardi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  10  12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  mardi  et  mercredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation  industrielle  (partie 
spéciale),  lundi  de  9  1,2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  i;2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
L'Architecture  industrielle  (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  Fonthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1  '2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  U Électricité  et  ses  Appli- 
cations industrielles,  mardi  de  9  i  2  h.  à  11  h.,  jusqu'à  Pâques.  —Exer- 
cices numériques,  aux  mêmes  jour  et  heure,  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Métliodes  et  appareils  de  mesures  électriques^ 
lundi  à  9  h.  —  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  15  h.  à  17  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre  (cours  facultatif). 

A.  Dûment.  Prof.  ord.  U  Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendredi  de  11 12  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  construetions  (partie  du 
cours\  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  à 
15  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale (cours  facultatif^  jeudi  de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie politique,  lundi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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p.  Poullet.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  administratif 
(cours  facultatif),  spécialement  la  LcgL^lation  industrielle  (partie  géné- 
rale), mardi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  maciiines,  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  cou- 
structions)y  à  la  Chimie  industrielle,  à  la  Métallurgie  et  à  Y  Exploitation 
des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre; lundi  et  mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  rehiiis  à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  mardi  de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  C Atelier  Central  de  l'État  àBlauwput,  Kessel-Loo,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  1-4  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant 
ie  second  semestre. 

Examen  d  Ingénieur- Constructeur. 

P7'emière  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  delà  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  miné- 
ralogie et  de  géologie,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  mardi» 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La 
Technologie  des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre. — Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. — L Architecture  civile  et  l'Histoire 
de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
du  l^""  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.» 
pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  topographiques,  samedi  à 
14  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  lundi  et  samedi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  12  h.  à 
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11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  14  1/2  h.  à  16  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Cinématique  et  l'Hydraulique,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Compléments 
d'fujdraiilique,  mercredi  de  15  h.  à  16 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre, 
jusqu'au  15  mai. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Méca- 
nique appliquée  (Stabililé  des  constructions),  lundi  de  8  h.  à  dl  h.,  mardi 
de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  jeudi  et  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

ExŒrsions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  lÉtat  à  Blauwput,  Kessel-Loo,  tous 
les  mardis  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Seconde  ép7^euve. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif  spécialement  la 
Législation  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — Za  Techno- 
logie des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
îe  premier  semestre.  —  U Architecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  U  Archi- 
tecture civile  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
•du  l*^""  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  Q\-ÛG?,?>ns.  —  L'Électricité  et 
ses  Applications  industrielles  (partie du  cours),  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
jusqu'à  Pâques.  —  Exercices  numériques,  aux  mêmes  jour  et  heure, 
jusqi'à  la  fin  de  l'année. 
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s.  Demanet.  Prof.  ord.  Appareil'^  et  méthodes  de  mesures  électriques, 
lundi  à  9  ii.  —  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  15  h.  à  17  h., 
pendant  le  premier  semestre  (cours  facultatif!. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours\  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet.  Prof.  ord.  L' Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
do  h.  à  16  1  :2  h.,  pendant  toute  Tannée. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale (cours  facultatif),  jeudi  de  U  i  2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P.  Poiillet.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  administratif, 
spécialement  la  Législation  iiidustriellc  '^partie  générale)  (cours  faculta- 
tif», mardi  de  8  h.  à  9  i,:2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  L'Éco- 
nomie politique,  lundi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  exlraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Construction  des  machines,  aux  Constructicms  du  génie  civil  et  à  la  Méca- 
nique appliquée  (Stabilité  des  constructions),  jeudi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  YArchitecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  samedi  de  9  h.  à  liî  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
■dredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  à  l'Atelier  Central  de  CÉtat  à  Blauwput,  Kessel-Loo,  tous  les 
mardis  de  1-4  1  2  h.  à  17  1  -2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d  Ingénieur- Architecte. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  miné- 
ralogie et  de  géologie,  mardi  et  mercredi  à  10  1  2  h.,  pendant  le  second 
•semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Le-^  Constructions  du  génie  civil,  mardi, 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  5  h.,  pendant  le  premier-  semestre.  — 
La  Technologie  des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1  '2  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1-2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Architecture  civile 
(proprement  dite),  l'Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de  l'Architecture^ 
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vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre;  mardi  de 
18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant  toute  l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
du  i«r  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  topographiques,  samedi  à 
14  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (appareils  de 
Levage),  lundi  et  samedi  de  11 1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  U Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  UÉco- 
nomie  politique,  lundi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions),  jeudi  et  vendredi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Les  travaux  graphiques  rehWïs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lexertz,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  de 
8  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.» 
jeudi  de  8  h.  à  11  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  8  h.  à 
13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 
Visite  du  cabinet  de  Minéralogie,  vendredi  de  16  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif,  spécialement  la 
Législation  industrielle,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  sem. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Za  Tech- 
nologie des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  L'Architecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'Archi- 
tecture civile  (proprement  dite),  l'Architecture  religieuse  et  l'Histoire 
de  l'Architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre; mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant  toute  l'année. 
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H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours),  à  partir 
du  1"  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus.  —  L'Électricité  et 
ses  Applications  industrie  lies,  mardi  de  9  1/2  h.  à  H  h.,  jusqu'à  Pâques. 
—  Exercices  numériques,  au'X  mêmes  jour  et  heure,  jusqu'à  la  fin  de 
l'année. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  du 
cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L" Archéologie 
clirétienne,  vendredi  à  \o  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  coufs.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale (cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  la 
Stabilité  des  constructions,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  de  1 1  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h. 
à  13  h.,  vendredi  et  samedi  de  9  1,2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à 
13  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  8  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'ingénieur-électricien. 
Premiè7^e  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Technologie  des  professions  élémentaires 
(partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  sem. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (l^e  partie  du  cours),  à 
partir  du  l^""  janvier,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  L  Électrotechnique,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des  matériaux  :  Résistances 
relatives  aux  machines;  ponts  et  charpentes  métalliques  (l"  partie  du 
cours),  lundi  à  15  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 
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s.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Courants  alternatifs,  mardi  de  11  h.  à 
12  i/2  h.  —  Mesures  et  essaù  électriques,  mardi  et  mercredi  de  1-4  1/2  h. 
à  17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  lundi  et  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.» 
samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semesire.  —  Exercices  pra- 
tiques de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  toute- 
l'année. 

F.  Hachez,   Prof.   ord.  L'Hydraulique  (Turbines  et  appareils  de 

levage),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Travaux  graphiques  relatifs  à  La  Con- 
struction des  machines  et  à  la  Stabilité  (Ponts  et  charpentes  métalliques)^ 
jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  ven- 
dredi de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gillon,  Prof,  extraord.  Télégraphie  et  téléphonie,  samedi  de  10  h. 
à  11 1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Excursions,  le  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 
Travaux  d'atelier,  sous  la  direction  de  M.  Lemaitre,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines  (2^  partie  du 
cours),  jeudi  et  vendredi  de  9  i/a  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  U Architecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  {Sidérurgie,  2«  partie  du 
cours),  à  partir  du  l^"  janvier,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  à 
11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.  pendant  le 
second  semestre.  —  Compléments  d' Électrotechnique,  lundi  et  samedi  de 
9  1/2  h.,  à  11  h.  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des  matériaux  (2«  partie  du 
cours),  lundi  à  16  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  applications  des  courants  alternatifs, 
vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exposé 
sommaire  des  derniers  progrès  dans  le  domaine  de  C électricité  théorique 
et  appliquée,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  UEiidr antique,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

G.  Gillon,  Prof,  extraord.  Les  Constructions  électrotechniques,  mardi 
et  vendredi  de  18  h.  à  19  1/2  h.,  pendant  toute  l'année  ;  Mesures  et  essais 


—    95    — 

de  machines  électriques,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  commer* 
date  (cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  delà  Faculté  de  Philosophie.  L'Économie  poli- 
tique, lundi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  La  Législation  indus- 
trielle, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif  spécialement  la 
Législation  industrielle,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  extraord.  Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la 
construction  des  machines,  mardi  et  mercredi  de  14  1/2  h.  à  18  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

Excursions,  aux  jours  à  détermmer. 

Projets  et  Travaux  spéciaux,  sous  la  direction  de  M.  Gillon,  lundi  et 
mercredi  de  11  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

Épreuve  unique  pour  les  élèves 

porteurs  du  diplôme  d'ingénieur  qui  désirent  obtenir 

le  diplôme  d'ingénieur- électricien. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  L électrotechnique,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  —  Les  compléments  d' électrotechnique,  lundi  et  samedi  de  9  1/2  h', 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  courants  alternatifs  et  leurs  applica- 
tions, mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année;  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Laboratoire 
de  mesures  et  essais  électriques,  mardi  et  mercredi  de  14  1A2  h.  à  17  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

G.  Gillon,  Prof,  extraord.  Les  constructions  électrotechniques,  y  com- 
pris la  télégraphie  et  la  téléphonie,  mardi  et  vendredi  de  18  h.  à  19  1/2  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Mesures  et  essais  de  machines  électriques,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Projets,  sous  la  direction  de  M.  Gillon,  mardi  et  mercredi  de  8  h.  à 
11  h.,  jeudi  de  8  h.  à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 
Excursions,  aux  jours  à  déterminer. 

Cours  facultatif  pour  les  élèves  des  Écoles  spéciales. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées.  La  Nomo- 
graphie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Institut  Agronomique. 

Président  :  M.  Ed.  LEPLAE.  —  Secrétaire  :  M.  A.  LEGART. 
Examen  d'ingénieur  agricole. 

Pre77îière  épreuve. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Religion  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Physique  et  mécanique  générales,  lundi  à 
10  h.  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  10  h.,  pendant 
ie  premier  semestre  et  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de 

9  h.  à  10 1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h.,  jusqu'à  la 
nouvelle  année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre;  mardi  de 
9 1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale,  lundi  de  9  h.  à 

10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Les  Familles  végétales,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  U  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de  Géologie  et  l'Agrologie, 
lundi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  rurales,  samedi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Dessin,  lundi  et  vendredi  de 

11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis 
la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre.  —  L'Anatomie 
végétale  et  la  Physiologie  végétale  (f^  partie),  mardi  de  11 1/2  h.  à  13  h.  et 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie  (Anatomie  comparée  et 
descriptive),  jeudi  de  U  1/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  H  h.. 
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pendant  le  premier  semestre.  —  Démonstrations  et  exercices  pratiques^ 
lundi  à  15  h.  ~  Éléments  de  zoologie,  samedi  de  8  h.  à  9  i/2  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  VEntomologie  agricole  et  forestière,  mardi  à 
15  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Excursions. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Mécanique,  Géodésie 
agraire.  Hydraulique,  Arpentage,  Levé  des  plans  et  Nivelle)nent,  Irri- 
gation et  Drainage),  mercredi  de  9  h.  à  10  i/a  h.,  pendant  toute  l'année. 

—  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivellement,  d'Irrigation  et  de 
Drainage,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière,  jeudi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Excursions  forestières.  —  U Apiculture,  jeudi  à 

8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  vendredi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  (recherches  analy- 
tiques, qualitatives  et  quantitatives),  mercredi  à  15  h.  et  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  10  h.  et  à  15  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi  à  11  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  La  Géologie,  lundi  à  H  1/2  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  L'Agronomie  générale  et  tes  Principes  géné- 
raux de  la  Chimie  agricole,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  U  h.  pendant  le  second  semestre.  —  Les 
maladies  des  plantes,  vendredi  à  11  h.  pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Cultures  spéciales,  jeudi  à  il  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les 
Constructions  rurales,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  sem. 

—  Les  Machines  motrices  employées  en  agriculture,  jeudi  à  15  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  lundi  à  15  h.,  pendant  le  second  semestre. — 
La  comptabilité  générale,  \q\\A\  àQ  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  h.  et  samedi  de  10  h.  à  12  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.  et  mercredi  de 
15  h.  à  17  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale  (2^  partie  :  Phy- 
siologie chimique),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

7 
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L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie  (Physiologie  et  Esthétique 
animales),  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  de  8  h.  à  9  li.,  pendant  le  second  semestre.  —  Applications. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  La  Chimie  physiologique,  vendredi  de 
9  1  2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Troisième  épreuve. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  (Suppléant  J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.). 
L'Hygiène,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  lundi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière,  samedi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  premier  semestre  ;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Excursions  forestières.  —  U Apiculture,  jeudi  à  8  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Industries  agricoles,  jeudi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  et  vendredi  de  il  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exercices  pra- 
tiques (Analyses  industrielles  et  agricoles),  vendredi  de  8  h.  à  11  h.  et 
de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  9  h.  à 
11  1/2  h.  et  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  vendredi  à  12  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  Les  maladies  des  plantes,  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L'Économie  rurale,  mardi  de  10  h.  à  U  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
second  semestre. —  Les  Machines  agricoles,  jeudi  à  15  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre  ;  lundi  à  15  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Compta- 
bilité agricole,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi  à 
11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  h., 
samedi  de  U  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  14  1/2  h. 
à  18  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économie  politique, 
le  Droit  rural  et  forestier,  le  Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  ques- 
tion ouvrière,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie  (Exploitation  des  animaux 
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domestiques),  mardi  de  H  1/2  h.  à  43  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  li.  et  de  11  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Exercices  et  Excursions. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  V Alimentation  rationnelle  des  animaux 
domestiques,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examens  accessibles  aux  porteurs  du  diplôme 
d'ingénieur  agricole. 

A.  Examen  d'ingénieur  forestier. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  Les  Sciences  forestières,  mardi  et  mercredi  à 
8  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 
—  Excursions  et  Applications. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  forestière;  les  notions  de  Géo- 
logie, dWgrologie  et  d'Hydrologie  spéciales  aux  forets;  les  notions  de 
Météorologie  et  de  Climatologie  spéciales  aux  forêts  et  les  compléments  de 
Pisciculture,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Excur- 
sions et  Applications. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Le  Génie  forestier  et  la  Protection  des  forêts, 
vendredi  à  10  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Excursions  et  Applicatiojis. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  La  Législation  fores- 
tière, lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

B.  Examen  d'ingénieur  en  sciences  agronomiques. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Géologie  de  la  Belgique,  mardi  à  9  h., 
pendant  toute  l'année. 

E.  Leplae.  Prof.  ord.  L'Economie  rurale,  l'Agriculture  comparée  et 
l'Histoire  de  l'agriculture,  mardi  à  17  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Géographie  botanique,  l'Arboriculture, 
l'Horticulture  et  la  Culture  maraîchère,  mercredi  à  17  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie,  l'Obstétrique,  la  Podo- 
logie, la  Ferrure  et  la  Zoologie,  jeudi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  civil,  le  Droit 
pénal,  la  Procédure  et  le  Droit  constitutionnel,  lundi  à  16  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

N...  yotions  de  Logique  et  Philosophie  morale,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 


—    100    — 

G.  Examen  d'ingénieur  agricole  colonial. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  civil,  le  Droit 
pénal,  la  Procédure  et  le  Droit  constitutionnel,  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  U Agriculture  comparée,  C Histoire  de  l'Agri- 
culture, Les  Cultures  coloniales,  l'Agriculture  des  pays  chauds,  la  Topo- 
graphie et  les  Moyens  de  transport,  mardi  à  17  h.,  pendant  toute  Tannée. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  La  Culture  et  les  Estimations  forestières,  jeudi 
à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Géologie,  mardi  à  9  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Géographie  botanique,  f Horticulture , 
l'Arboriculture  et  la  Culture  maraîchère,  mercredi  à  17  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  La  Zootechnie,  l'Obstétrique,  la  Podo- 
logie et  la  Ferrure,  jeudi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Produits  industriels,  agricoles  et  com- 
merciaux, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

N.  L'Hxjgiène  coloniale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

L'élève  devra  en  outre  justifier  la  connaissance  de  l'une  des  langues- 
anglaise,  allemande  ou  espagnole. 

Examen  dexpert-chimiste  agricole. 

Première  épreuve. 

Cours  indiqués  ci-dessus  :  première  épreuve  de  l'examen  d'ingénieur- 
agricole. 

Deuxième  épreuve. 

Cours  indiqués  ci-dessus  :  deuxième  épreuve  de  l'examen  d'ingénieur 
agricole. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Les  compléments  de  chimie  générale^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Exercices  pratiques,  2  séances  par  semaine  pendant  toute  l'année. 

Les  étudiants  en  expertise  chimique  agricole  sont  dispensés  des  cours- 
de  Culture  fruitière,  de  Taille  des  arbres  fruitiers,  d'Entomologie,  d'Api- 
culture et  de  la  2«  partie  du  cours  d'Économie  forestière. 
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Tj^oisième  épreuve. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  lundi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 9  \'-2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Sucrerie  et  la  Raffinerie,  jeudi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.  et  vendredi  de  11  h.  à  12  h.  pendant  le  premier  semestre.  —  La 
Laiterie  et  la  Fromagerie,  mercredi  de  11  i'-i  h.  à  13  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  Excursions. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  La  Glucoserie,  rAmidonnerie  et  la  Vinai- 
grerie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  ie^  Ma- 
chines frigorifiques,  lundi  de  9  i '2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  sem.  — 
La  Fabrication  de  Calcœl  et  de  La  levure,  lundi  de  10  1/4  h.  à  13  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Excursions. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  théorique  et  pratique,  mardi 
de  9  h.  à  H  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae.  Prof.  ord.  Les  Constructions  d'industries  agricoles,  lundi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Le  Dessin,  samedi  de 
11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi  de  9  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

F.  Janssens.  Prof.  ord.  La  Microchimie,  lundi  de  U  1  -2  h.  à  17  1  2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Li.  Verhelst,  Prof.  ord.  Les  Matières  premières  et  les  sous-pro- 
duits des  industries  agricoles,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Excursions. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  Les  Produits  alimentaires  d'origine  ani- 
male, mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Excursions. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Les  Sucres  et  Matières  azotées,  jeudi 
a  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Chimie  analytique  (partie 
générale),  samedi  de  9  i,'2  h.  à  11  h.  pendant  le  premier  semestre;  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Appareils  et  les 
Opératùjns  chimiques,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre. —  L'Analyse  des  produits  agricoles,  jeudi,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Laboratoire,  mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  et  à  14  1/2  h.,  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  à  14  1  2  h.,  pendant  toute  l'année. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économie  politique 
et  le  Droit  social,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  sem. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  civil  et  le 
Droit  commercial,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Examen  d'ingénieur  chimiste  agricole  accessible 
aux  porteurs  du  diplôme  d'expert-chimiste  agricole. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  appliquée,  mardi  de  11  h.  à 
12 1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Compléments  d'industries  agricoles,  ven- 
dredi de  10  1/2  11.  à  12  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exairsions. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  théorique  et  pratique,  jeudi 
de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  1^  1/2  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  L'Analyse  microscopique  des  denrées  alimentaires 
d'origine  végétale,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Chimie  biologique,  lundi  à  17  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Cytologie,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  second  sem. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  La  Polarimétrie,  mercredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre.  —  Produits  industriels,  agricoles  et  commer- 
ciaux, jeudi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Analyse  chimique 
des  matières  sucrées  et  azotées,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  L'Analyse  chimique  des  denrées  alimentaires^ 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Questions 
spéciales  de  chimie,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre.  — Labo- 
ratoire, mercredi  à  9  h.  et  à  14  1/2  h.,  jeudi  à  U  1/2  h.,  vendredi  à  10  h. 
et  à  14  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  8  h.  et  à  14  1/2  h.» 
mercredi  à  8  h.  et  à  14  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11  h.  et  vendredi  à 
14  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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Ecole  supérieure  de  Brasserie. 
Examen  d'ingénieur-brasseur. 

Première  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Bescrivlion  des  machines  à  vapeur,  samedi 
de  9  i/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  et  ta  Mécanique  générâtes^ 
mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre:  lundi  de  10  h.  6  11  h.  et  mardi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi  de  8  h.  à  9  12  h., 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de 
9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
La  Tliéorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h.,  jusqu'à  la 
nouvelle  année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre;  jeudi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  générale  (Morphologie  végé- 
tale), lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  rurales,  samedi  de  11  h.  à 

12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Dessin,  vendredi  de  11  h.  à 

13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Li.  Verheist,  prof.  ord.  Xe.?  Matières  premières  employées  en  bras- 
serie et  distillerie,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Philosophie 
générale  et  la  Religion,  mardi  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis 
la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre.  —  LWnatomie 
végétale  et  la  Physiologie  végétale  {[^^  partie),  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h, 
et  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,  mercredi  de  9  h. 
à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  vendredi  de  8  h.  à 
9  1-2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  (recherches  ana- 
lytiques, qualitatives  et  quantitatives),  mercredi  à  14  1/2  h.  et  vendredi 
à  H  h.  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  h.  et  vendredi  à 
dl  h.  pendant  le  second  semestre.  — La  Fabrication  du  sucre  (cours  fa* 
cultatif),  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
°  P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  générale  théorique  et  pra- 
tique, mordi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pondant  toute  l'année. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L'Emploi  des  moteurs,  mardi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Constructions  de  brasseries 
et  de  distilleries,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 
—  Dessin,  jeudi  et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
et  mercredi  à  15  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Li.  Verhelst,  Prof.  ord.  La  Fabrication  de  la  bière  (Zymotechnie), 
mardi  et  vendredi  de 9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
à  11  h.  et  vendredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Appa- 
reils et  installations  de  malterie  et  de  brasserie,  lundi  de  10  i/'2  h.  à  12  h., 
pendant  le  premier  semestre;  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  Excursions. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économie  politique, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale  (2^  partie  :  Physiologie 
chimique),  lundi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  extraord.  L Esthétique  animale,  mercredi  à  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  Les  Sucres  et  les  Matières  azotées, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Troisième  épreuve. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines  à  vapeur,  jeudi 
et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi 
et  samedi,  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  lundi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  L'Amidon  et  te  Glucose,  La  Yinaigrerie, 
lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —Les  Machines 
frigorifiques  et  Leurs  applications,  lundi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  le 
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premier  semestre. — La  Fabricalion  de  l'alcool  cl  des  levures  (distillerie), 
lundi  de  10 1-2  li.  à  12  li.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  appliquée  et  les  Analyses 
bactériologiques,  jeudi  de  11  h.  à  13  li.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  La  Comptabilité  générale,  jeudi  de  8  h.  à 
9  i/â  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —La  Culture  des  orges  et  des 
houblons,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Verhelst,  Prof.  ord.  Les  Questions  spéciales  de  brasserie;  le 
Droit  fiscal,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'Analyse 
et  le  Contrôle  en  distillerie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer  pendant  le 
second  semestre.  —  Excursions,  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Brasserie  expérimentale,  le  mercredi.  —  Travaux  pratiques  du  labora- 
toire de  zymotec/inie,  mercredi  de  9  h.  à  12  h.  et  de  14  i.'i  h.  à  17  i-^  h., 
pendant  toute  l'année;  jeudi  de  U  1/2  h.  à  17  1  :>  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Dessin,  mardi  de  10  h.  à  13  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h. 

J.  Pieraerts,  Prof,  extraord.  La  Polarimétrie,  mercredi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  second  semestre. 


Institut  préparatoire 


POUR    L  ADMISSION    AUX    ECOLES    SPECIALES,   A   L  INSTITUT 
AGRONOMIQUE  ET  A  l'ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  BRASSERIE. 

Directeur  :  I.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 

Professeurs  :  I.  Hemeryck,  Prof,  ord,  de  la  Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées. 
\    F.  Breithof,  ingénieur. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un  programme  parti- 
culier. 

Le  Secrétaire,  le  recteur  de  l'unmversité, 

J.  Van  Biervliet.  A.   HEBBELYNCK. 


DOCTEURS  AD  HONORES. 


1901—1902. 

1  H.  de  Dorlodot,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  docteur  en  sciences 

naturelles. 

2  A.  de  Gerlache  de  Gomery,  commandant  honoraire  de  la  marine  d& 

l'Etat,  docteur  en  sciences  géographiques. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université  pendant 

l'année  1901-1902. 


FACULTE    DE    THEOLOGIE. 

BACHELIERS  EN  THÉOLOGIE   (l). 

i  Glausset,  Edouard,  de  Namur,  prêtre  du  diocèse  de  Namur;  15  juillet. 

2  Soetaert,  Arthur,  de  Moorslede,  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  id. 

3  Van   Oppenraaij ,    Théodore ,   de   Bemmel ,    prêtre    de    l'archidiocèse 

d'Utrecht;  id. 

4  Veranneman,  Louis,  d'Iseghem,  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  id. 

5  Windels ,    Rombaut ,    de   Malines ,   prêtre    de    la    Congrégation    des 

SS.  Cœurs  ;  id. 

BACHELIERS  EN  DROIT  CANON. 

1  De   Cooman,  Joseph,  de  Diest,  prêtre  de  l'archidiocèse  de  Malines; 

15  juillet. 

2  Lecomte,  Emile,  de  Fisenne-Soy,  prêtre  du  diocèse  de  Namur;  id. 

LICENCIÉS  EN  THÉOLOGIE. 

1  De  Jongh,  Henri,  de  's  Gravenwezel,  prêtre  de  l'archidiocèse  de  Malines» 
15  juillet. 

(1)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformément  aux  règlements  du 
15  mars  i836,  du  4  mai  1837  et  du  19  juin  18il.  Voyez  plus  loin  la  Liste  de»  Règlements  publié*. 
dam  les  Ainuaires. 
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2  Hosten,  Edmond,  de  Ledeberg.  prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  id. 

3  Rasneur,  Gaston,  de  Maiuvault.  prêtre  du  diocèse  de  Tournai;  id. 

DOCTELR   EN   THÉOLOGIE. 

Coppieters,  Honoré,  d'Overmeire,  prêtre  du  diocèse  de  Gand,  licencié  en 
théologie  (i);  15  juillet. 


FACUTE  DE  DROIT. 

CANDIDAT  EN  DROIT. 
D'une  rnanière  satisfaisante. 
Casimir,  Stephan,  de  Bucarest  ;  17  mars. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  POLITIQUES. 
Ai'ec  grande  distinction. 

1  Michotte,  Paul,  de  Bruxelles;  15 juillet. 

Avec  distinction. 

2  Mahmoud,  Abbas  Khan,  de  Téhéran  ;  15  juillet. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  Jamart,  Louis,  de  Hal  ;  24  février. 

2  Davignon,  Henri,  de  Bruxelles:  15  juillet, 

3  de  Trannoy,  Henri,  de  Bruxelles:  15  juillet. 

4  de  Villegas,  Albert,  de  Jette-St-Pierre:  15  juillet. 

5  Lardinoy,  Félix,  d'Ixelles:  15  juillet. 

6  Wins,  Adolphe,  de  Mons:  15  juillet. 

7  Taymans,  André,  de  Bruxelles:  3  octobre. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  DIPLOMATIQUES. 

1  De  Lannoy,  Fleurj-,  de  Tournai;  24  février. 

ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE 
A  LA  CANDIDATURE  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

D'une  rnanière  satisfaisante, 
de  la  Boëssière  Thiennes,  Gaétan,  de  Lombise;  17  juillet. 


(1)  Les  thèses  de  M,  Coppieters  étaient  précédées  d'une  dissertation  inaugurale  intiulée  :  De 
BUtoria  textus  aclorum  apostolorum.  —  252  papes. 
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FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Nicolesco,  Mihai,  de  Bucarest;  6  novembre. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
Ire  ÉPREUVE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Lemaire,  Raymond,  de  Tourneppe;  17  juillet. 

2  Pelzer,  Auguste,  de  Hervé;  6  octobre. 

2«  ÉPREUVE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
de  Woot  de  Trixhe,  Maurice,  de  Bruxelles;  21  mars. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
"^^  Avec  la  plus  grande  distinction. 

Terlinden,  Charles,  de  Schaerbeek;  25  février. 

DOCTEUR  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
"Warichez,  Joseph,  d'Enghien  (i);  27  novembre. 


Ecole  des  sciences  commerciales  et  consulaires. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Ranson,  Raphaël,  de  Loo. 

2  Venant,  Joseph,  de  Vlamertingen. 

3  Pétrement,  Alphonse,  de  Halanzy. 

4  Lefever,  Joseph,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

5  Van  Gindertaelen,  Léon,  de  Louvain. 

6  Beyls,  Raphaël,  de  Renaix. 

7  Hendrickx,  Félix,  de  Blanden. 

8  Dubois,  Maurice,  de  Gand. 

9  Smedts,  Paul,  de  Brée. 

10  de  Lhonneux,  Paul,  de  Namur. 

(1)  Les  thèses  'de  M.  Warichez  étaient  précédées  d'une  dissertation  inaugurale  intitulée  :  Le» 
origines  de  l'Église  de  Tournai  (Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  des  Conférence» 
-d'histoire  et  d«  philologie,  lo*  fascicule). 
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D'une  manière  satisfaisante. 

11  Huyghebaert,  Denis,  de  Malines. 

12  Thienpont,  Georges,  d'Audenarde. 

13  Watteyne,  Gustave,  de  Mons. 

14  Swenden,  Michel,  de  Terhagen. 

15  Golaert,  Urbain,  de  Poperinghe. 

16  Declercq,  Félix,  de  Ninove. 
17£de  Burlet,  Paul,  de  Namur. 
18  George,  Albert,  de  Wavre. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Taccoen,  Raphaël,  de  Leysele. 

2  Wagemans.  Joseph,  de  Gortessem. 

3  Bontinck,  Camille,  de  Kessel-Loo. 

Avec  distinction. 

4  Van  Ormelingen,  René,  de  Tongres. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Servais,  Joseph,  d'Ixelles. 

6  Suttor,  Xavier,  de  Louvain. 

7  Le  Docte,  Jeau.  de  Ghastre. 

8  Deuquet,  Gamille,  de  Moustier-s/Sambre. 

9  Van  der  Ghote.  Pierre,  de  Dixmude. 
10  Van  Gorp,  Ernest,  de  Louvain. 

LICENCIÉS  DU  DEGRÉ  SUPÉRIEUR  EN  SCIENCES  COMMERCIALES.     • 
Avec  distinction. 

1  Meyhi,  Albert,  de  Vieux-Héverlé. 

D'une  m,aniére  satisfaisante. 

2  Bero,  Gaston,  de  Hamme-Mille. 

3  d'Hondt,  Alfred,  de  Bruges. 

4  Peeters,  Julien,  d'Anvers. 

LICENCIÉS  DU  DEGRÉ  SUPÉRIEUR  EN  SCIENCES  COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES, 

Avec  grande  distinction. 

1  de  Longueville,  Valmy,  de  Farciennes. 

2  Paternot,  Prosper,  de  Hal. 

Avec  distinction. 

3  Busschaert,  Pierre,  d'Aelbeke. 

4  Ernst,  Vincent,  de  Gorbeek-Loo. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Gambresier,  Victor,  de  Petit-Rechain. 

6  De  Backer,  Léon,  de  Bruxelles. 
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7  Van  Lier,  Louis,  de  Hal. 

8  Wouters,  Jean,  de  Bruxelles. 

9  de  Limbourg,  Robert,  de  Theux. 

10  Colin,  Georges,  de  Bruxelles. 

11  Van  Walleghem,  Maurice,  de  Wynghene. 

LICENCIÉS  DU  DEGRÉ  SUPÉRIEUR  EN  SCIENCES  COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES. 

(EXAMEN  SPÉCIAL  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT  ET  INGÉNIEURS). 

Avec  grande  distinction. 

1  EUeboudt,  Maurice,  d'Ostende. 

2  Hebbelynck,  Léon,  de  Meirelbeke. 

3  Claeys-Boiiûaert,  Léon,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Delvaulx,  Charles,  de  Malines. 


Institut  supérieur  de  Philosophie  (i). 
(École  St-Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Deckers,  Léon,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

2  Ziembinski,  Sigismond.  de  Varsovie. 

3  Vanderhenst,  Gaspar,  d'Overpelt. 

4  Brosens,  Antoine,  de  Hoogstraeten. 

5  Vanhalst,  Léon,  de  Menin. 

6  De  Deckere,  Maurice,  de  Gand. 

7  Méheust,  Joseph,  de  Plaintel  (côtes  du  nord). 

8  Richard,  Pierre,  de  Grenoble. 

Avec  distinction. 

9  De  Coene,  Albéric,  de  Wevelghem. 
iO  Michotte.  Ravmond,  de  Namur. 

11  Aranjo,  Pierre,  de  San-Thyrso  (Portugal). 

12  Bruynseels,  César,  de  Hulshout. 

13  Hostie,  Jean,  de  Gand. 

14  Lebbe,  Robert,  de  Bruges. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

15  Neut,  Paul,  de  Bruges. 

16  Vanderijst,  Hyacinthe,  de  Tongres. 

17  Maxein,  Karl,  de  Gladbach. 

18  Vandersraissen.  Louis,  d'Alost. 

19  De  Schepper,  Gratien,  de  l'Ecluse. 

(1)   Les  grades  sont  conférés  conformément  au  Bref  pontiCcal  du  7  mars  <89i  et  aux  statuts 
-du  31  mai  1893.  Voir  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publiés  dans  les  Annuaires. 
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20  Hendrickx.  Mathieu,  de  Brée. 

21  Letellier.  Max,  de  Waiidrez. 

22  Rus=ell,  Thomas,  d'Ardglas  (Irlande). 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Janssens,  Edgar,  de  Bruxelles. 

2  Bertens,  Henri,  de  Tilbourg. 

3  Maas,  Joseph,  de  Bois-le-Duc. 

4  Belpaire,  Jules,  d'Anvers. 

5  Mansion.  Auguste,  d'Anvers. 

6  Maccarone,  Pietro,  d'Aderno  (Sicile). 

7  Richard,  Pierre,  de  Grenoble. 

Avec  distinction. 

8  Petit,  Joseph.  d'Yrjres. 

9  Desraet,  Eugène,  de  Bruxelles. 

10  Rome,  Simon,  de  Horion-Hozémont. 

11  Vanderijst,  Hyacinthe,  de  Tongres. 

12  Balthazàr,  Julien,  d'Odeigne 

13  Hamer,  Emmanuel.  d'Amsterdam. 

14  Pottiez,  Joseph,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

15  Méheust.  Joseph,  de  Plaintel  (côtes  du  nord). 

16  De  Meester,  Stanislas,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

17  Gilles  de  Pélichy,  Raphaël,  de  Bruges. 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Balthasar,  Nicolas,  de  Strée  lez-Huy. 

2  SchoUaert,  Victor,  de  Ghlin. 

Avec  grande  distinction. 

3  Gobert,  Cyrille,  de  Torgny. 

4  Daumont,  Octave,  de  Webbecom. 

5  Messina,  Angelo,  de  Via  Grande  (Sicile). 

6  Bonamartini,  Ugo,  de  Cagli  (Italie). 

7  Van  Tichelen,  Théodore,  de  Stabroeck. 

8  De  Strycker,  Pierre,  de  Lierre. 

Avec  distinction- 

9  Leruth,  Edouard,  de  Dinant. 

D'une  ^naniére  satisfaisante. 

10  Smits,  Antoine,  de  Bréda. 

AGRÉGÉ  DE  L'ÉcOLE  ST-THOMAS. 
Avec  la  pins  grande  distinction. 
Defourny,  Maurice,  de  Herstal  (i). 

(1)  M.  Defourny  a  publié  sa  disserlatioii  inaugurale  en  un  volume  intitulé  :  La  sociologie  positi- 
te.  Grand  in  8°  de  570  pages.  —  Louvain,  Institut  supérieur  de  Philosophie.  Paris,  Âlcan,  1902. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commissions  d'examens- 
de  l'Université,  en  exécution  de  la  loi  du  10  avril  1890^ 
dans  les  sessions  de  1902. 


FACULTE  DE   DROIT. 

EXAMEN   DE  CANDIDAT. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
i  Massaut,  Alphonse,  de  Ghâtelineau. 

Avec  grande  distinction. 

2  Miest,  Hyacinthe,  de  Neufchâteau. 

3  André,  Georges,  de  Givet. 

Avec  distinction. 

4  Dupont,  Oscai",  de  Merbes-le-Château. 

5  Diiplat,  Oscar,  de  Merbes-le-Chàteau. 

6  Dugardyn,  Joseph,  de  Bruges. 

7  De  Vroe,  Emile,  d'Anvers. 

8  Le  Hon,  Auguste,  d'Antoing. 

9  Jacobs,  Louis,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

10  Puttemans,  Victor,  de  Bonheyden. 

11  Gérard,  Georges,  d'Etalle. 

12  Clasens,  Léon,  de  Bruxelles. 

13  Van  Eecke,  Georges,  d'Elverdinghe. 

14  Declercq,  Joseph,  de  Ninove. 

15  Ghauvaux,  Georges,  de  Morlanwelz. 

16  Quoidbach,  Léopold,  de  Hasselt. 

17  Taymans,  Joseph,  d'Ixelles. 

18  Verte,  Paul,  de  Merckem. 

D'une  manière  satisfaisante.. 

19  Goppieters,  Joseph,  de  Lophem. 

20  Van  Biervliet,  Léon,  de  Gand. 

21  Segaert,  Henri,  de  Schaerbeex. 

22  Jacobs,  Victor,  d'Anvers. 

23  Jadot,  Paul,  de  Belœil. 

24  Delmée,  Edouard,  de  Molembaix. 

25  Bruneel,  Maurice,  de  Bruges. 

26  Bonamy,  Léon,  de  Jambes. 

27  Gambier,  Albert,  de  Renaix. 
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^8  Verwimp.  Albert,  d'Arendonck. 

29  Byvoet,  Xavier,  de  Hechtel. 

30  Thienpont,  Maurice,  d'Audenarde. 

31  Lefèvre,  Auguste,  de  Tintigny. 

32  Bero,  Emile,  de  Louvain. 

33  Pelgrims,  Eugène,  de  Bruxelles. 

34  Vrints,  Emile,  de  Hoogstraeten. 

35  de  Vergnies.  Adolphe,  de  Bruxelles. 

36  Van  Oorlé,  Léopold,  de  Halle-Boyenhoven. 

37  Guylits,  Joseph,  de  Bruxelles. 

38  De  Voghel,  Jean,  de  Bruxelles. 

39  Goossens,  Charles,  de  St-Nicolas. 

40  Leclef,  Pierre,  d'Anvers. 

41  Misonne,  Jean,  de  Gilly. 

42  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Nivelles. 

43  Delvaulx,  Louis,  de  Malines. 

44  Bécasseau,  Henri,  de  Mons. 

45  de  Paepe,  Paul,  de  Ghàtelet. 

46  Allard.  Etienne,  d'Uccle. 

47  Lefebvre,  Alexandre.  d'Alost. 

48  Mernier,  Lucien,  de  Martilly. 

49  du  Monceau  de  Bergendael,  Eugène,  de  Grez-Doiceau. 

50  Gooreman,  Henri,  de  Bruxelles. 

51  De  Reu,  Joseph,  de  Sleydinge. 
F2  Demaret,  Maurice,  de  Mons, 

53  Genart,  Fernand,  de  Houdeng-Aimeries. 

54  Andris,  Ernest,  de  Monceau-s/ÎSambre. 

55  Luyssen,  Gharles,  de  Bruges. 

56  Lamotte,  Léon,  de  Liège. 

PREMIER  EX.\MEN  DE  DOCTEUR. 
Avec   la  plus  grande  distinction. 

1  de  Briey,  Renaud,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

2  Harmignies,  Maurice,  de  Mons. 

3  Ingebos,  Henri,  d'Ixelles. 

4  Glaes,  Gharles,  de  Hal. 

5  Defroidmont,  Joseph,  de  Bruxelles. 

6  Horgnies,  Georges,  de  Ham-s/S. 

7  Van  Gaillie,  Henri,  d'Ostende. 

A  vec  distinction. 

8  Quoidbach,  Joseph,  de  Hasselt. 

9  Desoil,  Georges,  de  Binche. 

10  Delecourt,  Max,  de  Lens. 

11  Talion,  Tony,  de  Geet-Betz. 

12  Bribosia,  Félix,  de  Namur. 
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13  Gracia,  Victor,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

14  Poppe,  Robert,  de  St-Nicolas. 

15  Léonard,  Herman,  de  Trazegnies. 

16  Baiichau,  Jean,  d'Anhée. 

17  Elsen,  Paul.  d'Anvers. 

18  Maertens,  Edouard,  de  Bruges. 

19  Van  Gauwenbergh,  Joseph,  de  Lierre. 

iJO  Van  den  Broeck.  Victor,  de  Fayt  lez-Seneffe. 

21  de  Cordes,  Henri,  d'Enghien. 

22  de  Biolley,  René,  de  Verviers. 

23  de  Ghellinck  d'Elseghem,  Roger,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

24  Tielemans,  Bonaventure,  d'Anvers. 

25  Ooms,  Aimé,  d'Anvers. 

26  Demal,  Léon,  de  St-Trond. 

27  Gauwe,  Georges,  de  Bruges. 

28  Gapplle,  Joseph,  de  Floreffe. 

29  Lacroix,  Paul,  d'Uccle. 

30  Gambier,  Maurice,  de  Charleroi. 

31  Degrelle,  Louis,  de  Monceau-s/S. 

32  Van  Dyck.,  Fritz,  de  Louvain. 

33  Savoy,'  Emile,  d'Attalens  (Suisse). 

34  Stellfeld,  Auguste,  d'Anvers. 

35  Olbrechts,  Robert,  de  Mahnes. 

36  Berghman,  Alexandre,  d'Ypres. 

37  De  Bouck,  Georges,  de  Bruges. 

38  Rutgeerts.  Albert.  d'Aerschot. 

39  Mertens,  Victor,  d'Aerschot. 

40  Goffin,  René,  de  Petit-Enghien. 

41  De  Monie,  Joseph,  de  Bruges. 

42  Pastur,  Max,  de  Jodoigne. 

43  Masquelier,  Pierre,  de  Gourtrai. 

44  Lancsweert,  Max,  de  Bruxelles. 

45  Smets,  Gharles,  de  Malines. 

46  De  Ridder,  Ernest,  de  Wyneghem. 

47  Muller.  Paul,  de  Fischlbach  (G.-D.). 

48  Schul,  Pierre,  d'Anvers. 

49  Henrard,  Alfred,  de  Bruxelles. 

50  Mernier,  Henri,  de  Martilly. 

51  Rousseau,  Léon,  de  Dinant. 

52  Dupir-e.  Arthur,  de  Monceau-s/Sambre. 

53  Ponthot,  Emile,  de  Poissant. 

54  Van  Rossum,  Adolphe,  d'Anvers. 

55  Staes,  Georges,  de  Louvain. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (i®  SOUS-ÉPREUVK). 
Avec  distinction. 
1  Delfosse,  Philippe,  de  Sart-Risbart. 
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2  Francart,  Félix,  de  Mot's. 

3  de  Ramaix,  Gaston,  de  Bruxelles. 

4  Matthys,  Arthur,  de  Borgerhout. 

5  Barbe,  Paul,  de  Menin. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Dansaert,  Georges,  de  Bruxelles. 

7  Vanderlinden,  Jean.  d'Anvers. 

8  Van  Dieren,  Edmond,  de  Gand. 

9  Gasteiein,  Joseph,  d'Anvers. 

10  De  Wilde,  Alfred,  de  Casterlé. 

11  Moyersoen,  Auguste.  d'Alost. 

12  de  Spot,  Joseph,  de  Furnes. 

13  Kempeneer,  Désiré,  de  Malines. 

14  Storms.  Paul,  de  Rummen. 

15  Baels,  Henri.  d'Ostende. 

16  Fauvel,  Jules,  de  Bouillon. 

17  Degrange,  Charles,  de  Ghâtelet. 

18  De  Potter,  Marcel,  de  Veltwyck 

19  Hinnekint,  Alphonse,  d'Iseghem. 

20  Piret,  Eugène,  de  Gharleroi. 

21  Byvoet,  Modeste,  de  Hechtel. 

22  De  Vos,  Arthur,  d'Anvers. 

23  Gérard,  Pierre,  de  Gembloux, 

24  Louveaux,  Nestor,  de  Malines. 

25  Ulens,  Joseph,  de  Landen. 

26  Oliviers,  Arthur,  de  Louvain. 

27  Gofflot,  François,  d'Erezée. 

28  Verhaegen,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

29  Boesmans,  Joseph,  d'Attenhoven. 

30  Gonnart,  Alfred,  de  Moustier  lez-Frasnes. 

31  Dautricourt,  Joseph,  de  Bruges. 

32  Gaters,  Henri,  de  Louvain. 

33  De  Landtsheere,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

34  Genonceaux,  Pedro,  de  Bruges. 

35  Kruyfhooft,  Joseph,  de  Turnhout. 

36  de  Saint-Omer,  Jules,  de  Recogne. 

37  Stie,  Joseph,  de  Louvain. 

38  Beaudouin,  Emile,  de  Goyer. 

39  Ghenot,  Paul,  de  Neufchâteau. 

40  de  Vergnies.  Henri,  de  Bruxelles. 

41  Lagae,  Joseph,  de  Roulers. 

42  Woeste,  Georges,  de  Bruxelles. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (2e  SOUS-ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
1  Barbe,  Paul,  de  Menin. 
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Avec  distinction. 

2  Dellbsse,  Philippe,  de  Sart-Risbart. 

3  De  Potter,  Marcel,  de  Veltwyck. 

4  Francart,  Félix,  de  Mons. 

5  Faiivel,  Jules,  de  Bouillon. 

6  Mo3'ersoen,  Auguste,  d'Alost. 

7  Vanderlinden,  Jean,  d'Anvers. 

8  Byvoet,  Modeste,  de  Hechtel. 

9  Kruyfhooft,  Joseph,  de  Turnhout. 

10  Matthys,  Arthur,  de  Borgerhout. 

D'une  7nanière  satisfaisante. 

11  Boesnians,  Joseph,  d'Attenhoven. 

12  Bonmariage,  Jules,  de  Ferrières. 

13  Baels.  Henri.  d'Ostende. 

14  Devos,  Arthur,  d'Anvers. 

15  Kempeneer,  Désiré,  de  Mahnes. 

16  Bauthier,  Zenon,  de  Ransart. 

17  Castelein,  Joseph,  d'Anvers. 

18  de  Spot,  Joseph,  de  Furnes. 

19  de  Ramaix,  Gaston,  de  Bruxelles. 

20  Degrange.  Charles,  de  Châtelet 

21  Connart.  Alfi'ed.  de  Moustier  lez-Frasnes. 

22  Gérard,  Pierre,  de  Gembloux. 

23  Hinnekint,  Alphonse,  d'Iseghem. 

24  Louveaux,  Nestor,  de  Malines. 

25  Piret,  Eugène,  de  Gharleroi. 

26  Verhaegen,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

27  De  Landtsheere,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

28  Gaprasse,  Alfred,  de  Gherain. 

29  Noël,  Léon,  de  Sommerain. 

30  Van  Dieren,  Edmond,  de  Gand. 

31  Van  Rey,  Jean,  de  Hasselt. 

32  De  Wilde,  Alfred,  de  Gasterlé. 

33  Fransman,  Louis,  de  Ninove, 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Vercamer,  Gaspar,  de  Leysele. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Dethise,  Victor,  de  Falmagne. 

3  Torfs,  Louis,  de  Lierre. 

4  Velge,  Maurice,  de  Lennick-St-Quentin. 

5  Henninckx,  Léon,  de  Tirlemont. 

6  Roman,  Max,  de  Berchem  (Audenarde). 

7  Sterckx,  Gharles,  de  Sempst. 

8  Van  Diest,  Fernand,  de  St-Amand  lez-Puers. 
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9  Verelst  Joseph,  de  Gheel. 

10  Denis.  Gaston,  de  Rœulx. 

11  Radelet.  Charles,  de  Nivelbs. 

12  Stiickens.  Louis,  de  Merchtem. 

13  Van  Hùele.  Oscar,  de  Stalhille. 

14  De  Bougne.  Emile,  do.Hoogstraeten. 

15  Reusens,  Maurice,  de  Maliues. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distim.tion. 

1  Roevens,  Louis.  d'Oorderen. 

2  De  Ponthière,  Auguste,  d:^  Ham-sur-Heure. 

Avec  grande  distinction. 

3  Docq,  René,  de  Tongrines 

4  Gevaert,  Amédee.  d"Oedelera. 

5  Swillens,  Emile,  de  Bilsen. 

Avec  distinction. 

6  Petre.  Jules,  de  Mons. 

7  Lefèvre.  Maurice,  de  Thiaumont. 

8  de  Gheldere,  Robert,  de  Couckelaere. 

9  Corthouts,  Maurice,  de  Louvain. 

10  De  Gooman.  Alphonse,  de  Diest. 

11  Pourbaix,  Henri,  de  Salzinne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Bouvier,  Georges.  d'Eghezée. 

13  Van  Roosbroeck.  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 

14  T  Sjoen,  Hippoh-te.  de  Wannegem-Lede. 

15  Huyghe.  Robert,  de  Sleydinge. 
lô  De  Geest,  Hector,  de  Merchtem. 

17  Janssens,  Edouard,  de  Biévene. 

18  Janssens,  Gustave,  d"Oostmalle. 

19  Loix,  Georges,  de  Flobecq. 

20  de  Duve.  Alphonse.  d'Anvers. 

21  Henry,  Victor,  de  Dinant. 

22  Joux.  Melchior.  de  Thuillies. 

23  Rulot.  Fernand,  de  Maillen. 

24  Van  Nuftel.  Joseph,  de  Boom. 

25  Geens,  Auguste,  de  Mahnes. 

26  Janssens.  Joseph,  d"Anvers. 

27  Van  Hove.  Alfred,  de  Réthy. 

28  Van  Nueten,  Joseph,  de  Loenhout, 

29  Wautiez,  Victor,  de  Ghàtelet. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (Se  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 
1  Van  den  Eynde,  Emile,  de  Weserabeek. 
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2  Moortgat,  Jacques,  d'Oolen. 

3  Van  den  Berghe,  Octave,  de  Poperinghe. 

4  Gracia,  Emile,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  De  Keersmaecker,  Edgar,  de  Jette-St-Pierre. 

6  Vygen,  Gérard,  de  Wavre. 

7  Amand,  Adelson,  de  Pipaix. 

8  Druart,  Arthur,  d'Ixelles. 

9  Galuwaert,  Josepn.  de  Heyst-op-den-Bergh. 

10  Janssen,  Eugène,  de  Tirlemont. 

11  Viaene.  Auguste,  de  Meulebeke. 

12  Depuydt,  Gilbert,  de  Ghistelles. 

13  Walravens,  Paul,  de  Saintes. 

14  Gassiers,  Jules.  d'Anvers. 

15  De  Koster.  Liévin,  de  Lombeek-Ste-Gatherine. 

16  Van  Goidtsnoven,  Léon,  de  Léau. 

GRADE  DE  CANDIDAT  NOTAIRE 
(ÉPREUVE  UNIQUE  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  la  plus  granOx  distinction. 

1  Glaeys,  Adolphe,  de  Thourout. 

2  Gauthier,  Alphonse,  de  Soignies. 

Avec  grande  distinction. 

3  Jeanmart,  Léon,  de  Namur. 

Avec  distinction. 

4  Dirix,  Alfred,  de  Zwyndrecht. 

5  Stimart,  Julien,  de  Tournai. 
€  Moyersoen,  Auguste,  d'Alost. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Van  Brabandt,  Rémi,  d'Eecloo. 

8  Smolderen,  Edouard,  de  Gierle. 

9  Vander  Meersch,  Emile,  d'Audenarde. 

10  Vande  Kelder,  Gonstant,  de  Bruxelles. 

11  Menne,  Georges,  de  Gharleroi. 

12  Fransman,  Louis,  de  Ninove. 

13  Degrange,  Ghaiies,  de  Ghâtelet. 

14  Perdieus,  Médard,  de  Heyst-op-den-Berg. 

15  Delvaux,  Gharles,  de  Malines. 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES   ET  EN  MÉDECINE   (2e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

Barbey,  Robert,  de  Locre. 

2  De  Vloo,  René,  d'Oostvleteren. 

3  Leleux,  Oscar,  de  Jurnet. 

Avec  grande  distinction. 

4  Fonteyne,  Alexis,  de  Vracene. 

5  Roux,  Louis,  de  Namur. 

6  Roelandt,  Arthur,  d'Everbeek. 

7  Schots,  Jules,  de  Neerlinter. 

8  Daels,  François,  d'Anvers. 

9  Therasse.  Gaston,  de  Liéf^e. 

10  Van  Nuffel,  Charles,  de  Hemixem. 

11  De  Pire  d'Amico,  Guido,  de  Malte. 

12  Apers,  Lsidore,  de  Vracene. 

13  Hubin,  Albert,  de  St-Servais. 

Avec  distinction. 

14  Daumont,  Georges.  d'Alost. 

15  Delrue,  Joseph,  d'Avelghem. 

16  Vanden  Weghe,  Michel,  de  Rousbrugge. 

17  Bienfait,  Arthur,  de  Louvroil. 

18  Planquaert,  Léon,  de  Mouscron. 

19  Sterckmans.  Camille,  de  Louvain. 

20  Lanipaert,  Armand,  de  Somergem. 

21  Rigaux,  François,  de  Biévène. 

22  Buelens,  Alphonse,  d'Anvers. 
28  Kaism.  Oscar,  de  Floreffe. 

24  Van  Bellinghen,  René,  d'Ottignies. 

25  Daloze,  Georges,  d'Ostende. 

26  Van  Baelen,  Amand,  de  Hulshout. 

27  Calozet,  Jean-Baptiste,  d'Awenne. 

28  Pôlet,  Maurice,  d'Esneux. 

29  Vanden  Bulcke,  Mauj'ice,  de  Zonnebeke. 

30  Denoncin,  Henri,  de  Sugn}-, 

31  Reiber,  Léon,  de  Grandglise. 

D'une  ynaniére  satisfaisant 

32  De  Bo,  Hilloné.  d'Etichove. 

33  Merckx,  Egide,  de  Tongres. 

34  Veckmans.  Jean,  d'Ixelles. 

35  Calicis,  Eugène,  de  Gilly. 

36  Geens,  Jean,  de  Malines. 

37  Heekhout,  Armand,  de  Schoonaerde. 

38  Helsen,  Armand,  de  Broechem. 
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39  Aerts,  Emile,  de  Louvain. 

40  Groenen,  Michel,  de  Reckheim. 
4i  Turine,  Georges,  de  Brugelette. 

4^  De  Prêter,  Louis,  de  Rhode-St-Genèse. 

43  De  Geeter,  Edmond,  de  Gilly. 

44  De  Donder,  Omer,  d'Oeudeghien. 

45  De  Grave,  Henri,  de  Bruxelles. 

46  Dawant.  René,  de  Gourcelles. 

47  Van  Hee,  Gratien,  de  West-Roosebeke. 

48  Boine,  Joseph,  de  Louvain. 

49  GofRn.  Lucien,  de  Warét-la-Ghaussée. 

50  Gripekoven,  Albert,  de  Schaerbeek. 

51  Steyaert,  Pi-osper,  de  Wannegera-Lede. 

52  Gorbusier,  Ernest,  de  Hamme-Mille. 

53  Geerts,  Gonstant,  de  Terhagen. 

54  Reuland,  Jacques,  de  Luxembourg. 

55  Vander  Beken,  Pierre,  d'Anvers. 

56  De  Becker,  Ferdinand,  de  Malaise. 

57  Gombert,  Albert,  de  Poperinghe. 

58  Roeis,  Joseph,  de  Deynse. 

59  Sotomayor,  Florencio,  de  Santiago  (Ghili). 

60  Vossius,  Armand,  de  Heers. 

61  Gordier,  Joseph,  de  Jehonville. 

62  Reunis,  Adolphe,  de  St-Gilles  (Waes). 

63  Segers,  Glément,  de  St-Nicolas. 

64  Belva,  Jules,  de  Gouvreux, 

65  Janssens,  Jules,  de  Berlaere. 

66  Laffut,  Théodore,  de  Naninne. 

67  Peeters,  Rémi,  de  Lebbeke. 

68  Van  Ongeval,  Franz,  de  Deftinge. 

69  Chenot,  Lucien,  de  Bastogne. 

70  Goossens,  Rodolphe,  de  Zèle. 

71  Grenier,  Emile,  de  Vieux-Reng. 

12  Hendrickx,  Emmanuel,  de  St-Trond. 

73  Van  Langenhove,  Gamille,  de  Wieze. 

74  Deruez,  Léon,  de  Pottes. 

75  Jacobs,  Hector,  de  Galloo. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lauwens,  René,  de  Bruxelles. 

2  Van  Schevensteen,  Auguste,  d'Anvers. 

3  Gourtoy,  Fernand,  d"Andenne. 

Avec  grande  distinction. 

4  Debaisieux,  Georges,  de  Louvain. 

5  Dellosse,  Lucien,  de  Sart-Risbart. 

6  Sergoynne,  Julien,  de  Forest. 
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7  Fierens.  Auguste,  d'Anvers. 

8  Gillard,  Fernand.  de  Maichovelette. 

9  Van  Laethem.  Alban,  d'Uccle. 

10  Mairiaux,  Marcel,  de  Ragnies. 

Avec  distinction. 

11  Rolin,  Paul,  de  Florennes. 

12  Van  Wilder.  Emile,  de  Denderwindeke. 

13  Van  Herpe,  Jules,  de  Heestert. 

14  V^an  Xuftelen,  Alphonse,  de  Lierre. 

15  Oblin,  René,  de  Petit-Enghien. 

16  De  Pauw,  Emile,  d'Ursel. 

17  Liiyten.  Charles,  de  Moll. 

18  Dupont,  Jean,  de  Herenthals. 

19  Verheyden,  François,  de  Dilbeek. 

20  Van  Kerckvoorde,  Louis,  de  Waerschoot. 

21  Lootens,  Maurice,  d'Oost-Roosebeke. 

22  Guypers,  Georges,  de  Louvain. 

23  Pira,  Constant,  de  Louvain. 

2t  Schmidt,  Roger,  de  Kessel-Loo. 

25  De  Plaen,  Henri,  de  Koekelberg. 

26  Poelmans.  Michel,  d'Overpelt. 

27  Bernard,  Jules,  de  Mont-sur-Marchienne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

28  Van  Walleghem,  Henri,  de  Wynghene. 

29  Van  den  Berghe,  Georges,  de  Frizet. 

30  De  Wals,  Victor,  de  Sterrebeek. 

31  Smekens,  Arthur,  de  Gand. 

32  Vloebergh,  Arthur,  de  Saventhem. 

33  Nachtergael,  Arthur,  de  Dour. 

34  Manne,  Eloi,  de  Ville-sur-Haine.  • 

35  Nuyens,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

36  Snacken,  Louis,  de  Lillo. 

37  Tagnon,  Léon,  de  Focant. 

38  Lagae,  Joseph,  de  Couitrai. 

39  Laureys,  Jean,  de  Lierre. 

40  Spaas,  Léon,  de  Hamont. 

41  Van  Hecke,  Alfred,  de  Somergem. 

42  Hausse,  Arthur,  de  Meix-devant-Virton. 

43  De  Mortier,  Charles,  de  Termonde. 

44  Seuntjens,  Eniile,  d'Anvers. 

45  Dethise,  Joseph,  de  Falmagne. 

46  Francq,  Henri,  d'Obourg. 

47  Van  Remoortere,  Edûiond,  de  St-Nicolas. 

48  Vryghem,  Adolphe,  de  Courtrai. 

49  Wauthier,  Fernand,  de  Chàtelet. 

50  De  Brabandere,  Léon,  de  Thielt. 

51  De  Glercq,  Léon,  d'Ypres. 


52  Daussy,  Gustave,  de  Goiirtrai 

53  Isebaert,  Louis,  de  Deeiiyck. 

54  Tinel,  Jean,  dlxelles. 

55  Linard,  Paul,  de  Guesmes. 

56  Stas.  Edouard,  d'Anvers 

57  Durdu,  Jacques,  de  Champion. 

58  Elewaut,  Ernest,  de  Haesdonck. 

59  Holemans,  Jean,  de  Boom. 

60  Lecrinier,  Raoul,  de  Binche. 

61  Van  Steenberge,  Léon,  de  Hautliem-St-Liévin. 

62  Van  Gutsem,  Gustave,  de  Vlesembeke. 

63  Fauconnier,  Albert,  de  Bruxelles. 

64  Gallez,  Louis,  de  Montrœul-au-Bois. 

65  Martin,  Henri,  de  Neerpelt. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EX  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMKNTS 

(Ire  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lerat,  Paul,  de  Mons 

Avec  grande  distinction. 

2  Campen,  Octave,  de  Deftinge. 

3  Loriers,  Louis,  de  Meldert. 

4  Tenret,  Fernand.  de  Marchienne-au-Pont. 

5  Galicis,  Edgar,  de  Ransart. 

6  Normand,  Emile,  de  Blaton. 

Avec  distinction. 

7  Leuridan,  Alexandre,  de  Ploegsteert. 

8  Maes,  Glément,  de  Denderhautem. 

9  Pasteels,  Lambert,  de  Louvain. 

10  Bournonville,  François,  de  Spy. 

11  Jacquerie,  Raphaël,  de  Blandain. 

12  Boterman,  René,  de  Sleydinge. 

13  De  Witte,  Anatole,  de  Lebbeke. 

14  Flament,  René,  de  Bruges. 

15  Delehouzée,  Adhémar,  de  Pottes. 

16  Petit,  Arthur,  de  Bruxelles. 

17  Samain,  Octave,  de  St-Genois. 

18  Leasch,  Louis,  de  Bastogne. 

19  Vannesse,  Arthur,  de  Gourtrai. 

20  Brosens,  Edmond,  de  Minderhout. 

21  Verhoeven,  Aloïs,  de  Stabroeck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

22  GoUard,  Henri,  de  Dinant. 

23  Deridder,  Pierre,  de  Hoeylaert. 

24  Philippart,  Paul,  de  Mouscron. 
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25  Dupui^s,  Charles,  de  Quaregnon. 

26  Vati  (len  Daelen,  Emile,  de  Graiumont. 
"27  Rasquin,  René,  de  Plancenoit. 

28  Baugniet,  Paul,  de  Molenbeek-St-Jean. 

29  Geerts,  Joseph,  de  Malines. 

30  Van  Dooren.  Jean,  de  Turnhout. 

31  Dellbrge,  Emile,  de  Montigny-sur-Sambre, 

32  Lahaye.  Camille,  de  Louvaiu. 

33  Six,  Rodolphe,  de  Bi'uges. 

34  Graveline.  Jean,  d'Aire-siir-Lys. 
-35  Tessens.  Joseph.  dHérenthout. 

36  Bodart,  Auguste,  de  La  Hestre. 

37  Peeters,  Jules,  de  Vorst. 

-38  Walravens.  Albert,  de  Saintes. 

39  Crab.  Oscar,  de  Louvain. 

40  Deckers,  François,  de  Meisele. 

41  De  Maerschalck.  Jean,  de  Sinay. 

42  Doulliez,  Georges,  de  Morlanwelz. 

43  Groffen,  Féhx.  de  Stabroeck. 

44  Loots,  Edmond,  de  Baerle-Duc. 

45  Baert.  Alphonse,  d'Ardoye. 

46  Van  Haveibeke,  Joseph,  de  Gheluwe. 

47  Crabbe,  Léon,  d'Ostende. 

48  Somers,  Robert,  de  Boom. 

49  Boever.  Jean,  de  La  Roche. 

50  Fourez.  Jean,  de  Ploegsteert. 

51  Gribomont.  Edouard,  de  Bastogne. 

52  Jadoul,  Auguste,  de  Wansin. 
-53  Leclef,  François,  d'Anvers. 
-54  Lowie,  Théodore,  de  Staden. 

lô  Masson,  Jean-Baptiste,  de  Chiw}-. 

56  Schwartz.  Camille.  d'Arlon. 

-57  Van  der  Heyden,  Georges,  de  Hoeylaert. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(2e  ÉPREUVE,. 

Avec  la  plus  grande  distiyiction 

1  De  Beule,  Fritz,  de  Buggenhout. 

2  Malengreau,  Fernand,  de  St-Ghislain. 

Avec  grande  distinction. 

3  Thielemans.  Léon,  de  Molenbeek. 

4  Deroitte,  Victor,  de  Liège. 

5  Crouzé,  Georges,  de  Ste-Marie-d"Oignies. 
•6  Willems,  François,  d'Audeghem. 

7  Vermylen,  Joseph,  de  Schrieck. 

8  Smeesters,  Joseph,  de  Hougaerde, 
•9  Maldague,  Louis,  d'Oisy. 
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Avec  distinction. 


10  Diiwez,  Maurice,  de  Bruxelles. 

11  Retsin,  Camille,  de  Vlisseghem. 

12  Moret,  Albert,  de  Dampremy. 

13  Ferrière,  Arthur,  de  Longueville. 

14  Bastin,  Garloman,  de  Daussois.        „    ,  . 

15  Haveaux,  Georges,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

16  Brenard,  Max,  de  Rébecq. 

17  Dommary,  Léandre,  de  Rognée. 

18  Honnorez,  Edmond,  de  Corbeek-Dyie. 

19  Hallet,  Fernand,  de  Fontaine-FEveque. 

20  Van  Hoof.  Joseph,  de  Lierre. 

21  Stassart,  Jean-Baptiste,  de  Jumet. 

22  Hausse,  Jules,  de  Meix-devant-V  icton. 

23  André,  Arthur,  d'Ellezelles. 

24  Bertrand,  Nestor,  de  Vracene. 

25  Luyssens,  Ernest,  de  Bruges. 

26  Verwimp,  Louis,  de  Gheel. 

27  Plancq,  Léon,  de  Bersillies-1  Abbaye. 

28  Carpentier,  Constant,  de  Santvliet. 

29  Renard,  Paul,  de  Louvain. 

30  Vander  Smissen,  Pierre,  de  Vlesembeke. 

31  Caluwaerts,  Norbert.  d'Essche-St-Lievm. 

32  Burger,  Henri,  de  Tournai. 

33  Friart,  Charles,  du  Rœulz. 

D'une  manière  satisfaisante. 

34  Van  Stsenberge,  Albert,  de  Hauthem-St-Liévin. 

35  Mauroit,  Gaston,  de  Mons. 

36  Eeman,  Pierre,  de  Lierde-St-Maitm. 

37  Vander  Snickt.  Léon,  de  Grammont. 

38  Versmissen,  Henri,  de  Hoogstraeten. 

39  Grymonprez,  Victor,  de  Courtrai. 

40  Van  Eesbeek,  Joseph,  de  Goyck. 

41  Pauwels,  Jules,  d'Anvers. 

42  Van  Ruymbeke,  Ferdinand,  de  Courtiai. 

43  Claessen,  Victor,  d'Arendonck. 

44  Hoebeke.  Nestor,  de  Grammont. 

45  Piters,  Emile,  d'Eisden. 

46  Verbeeck.  César,  de  La  Glinge. 

47  Vande  Weyer,  Edouard,  de  Gheel. 

48  Kenis,  Edmond,  (VEsschen. 

49  Geens.  Antoine,  de  Tirlemont. 

50  Verscheure,  Clément,  d'Oostcamp. 

51  Ranson,  Charles,  de  Loo. 

52  Lambrecht,  Emile,  de  Nevele. 

53  De  Boode,  Désiré,  de  Pottes. 

54  Deschodt,  Pierre,  de  Boesinghe. 
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55  De  Wallons.  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

56  Mantia.  G'imille.  de  Strépy. 

57  Reiisens,  Edmond,  de  Malines. 

EXAMEN   DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE.  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

;3«  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schockaert.  Rutin,  d'Oordegem. 

2  Van  Ble3'enberghe,  Piei're,  de  Bierbeek. 

Avec  grande  distinction. 

3  Haibe,  Achille,  de  Meux. 

4  Jouret,  Jean,  de  Lessines. 

5  Jacobs.  Léon,  de  Duffel. 

6  Stylianos  y  Mantonakis.  de  la  Canée  'Ci'ète;. 

7  Dandois,  Léon,  de  Mellet. 

8  Waffelaert.  Auguste,  de  Grivegnée. 
^  Goossens,  Léon,  d'Assche. 

10  Gérard,  Octave,  de  Warisoulx. 

Avec  distinction. 

11  Briflaux,  Philippe,  de  Louvain. 

12  Janssen,  Gérard,  de  Reckheim. 

13  Dulière,  Rodolphe,  de  Dampremy, 

14  Ghys.  Ferdinand,  d'Anvei'S. 

15  Ingebos,  Vital,  d'Attenhoven. 

16  Schmidt.  Albert,  de  Louvain. 

17  Braconnier.  Henri,  de  Namur. 

18  Chiwy,  Auguste,  de  Jambes. 

D'une  manière  satisfaisante. 
^9  Dethiers,  Joseph,  dTncourt. 
?0  De  Rey.  Florent,  de  Louvain. 

21  Duchesne.  Louis,  de  Grez-Doiceau. 

22  Laurent,  Edouard,  d'Ath. 

23  Salmin,  Benoit,  de  Nil-St-Vincent. 

24  Van  Roey,  Charles,  de  Ryckevorsel. 

25  Vanden  Wyngaert,  Alfred,  de  Rumpst. 

26  Cieters,  Joseph,  de  Wichelen. 

27  Cornet,  Arthur,  de  Mormont. 

28  Elewaut,  Alfred,  de  Haesdonck. 

29  Flament,  Laurent,  de  Brye. 

30  Goyens,  Henri,  de  Diest. 

31  Halloj',  Victor,  de  Namur. 

32  Jacobs,  Louis,  d'Overmeire. 

33  Kernel,  Richard,  de  Bruges. 

34  Lambinet,  Xuma.  de  Barvaux. 

35  Meulemans,  Joseph,  de  Louvain. 
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36  Naulaerts,  Charles,  de  Grobbendonck. 

37  Nihoul,  Louis,  de  Gembloux. 

38  Rubans,  James,  d'Anvers. 

39  Van  Turnhout,  Paul,  de  Wyneghem. 

40  Bôltinck,  Otto,  d'Anvers. 

41  De  Caluwe,  Charles,  de  Nieuwkerken. 

42  Triffet.  Arthur,  de  Monceau-s/Sambre. 

43  Vermeesch,  Emile,  de  Dixmude. 

44  Van  Clooster,  Auguste,  de  Lichtervelde. 

45  Vander  Auwera,  Joseph,  de  Tongerloo. 

46  Carin,  Eugène,  d'Espléchin. 

47  Koninckx.  Fernand,  de  Borgerhout. 

48  Lonfils,  Victor,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

49  Mathy,  Julien,  de  Louvain. 

50  Pirson,  Octave,  d'Enines. 

51  Piters,  Emile,  d'Eisden. 

52  Techy,  Edgar,  de  Croix  lez-Rouveroy. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (l®  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Génicot,  François,  de  Forville. 

Arec  distinction. 

2  Goffin,  Charles,  de  Gingelom. 

3  Daive,  Xavier,  de  Frasnes. 

4  Govaerts,  Henri,  de  St-Trond. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Maertens,  Arthur,  de  Louvain. 

6  Parent,  Lucien,  de  Montigoy-sur-Roc. 

7  Vermeyen,  Arthur,  de  Hauwaert. 

8  Dupon,  Philippe,  de  Dixmude. 

9  Delsauvenière,  Jules,  de  Sombreffe. 

10  Maillot,  Léon,  de  St-Nicolas. 

11  Bouillart.  René,  de  Trazegnies. 

12  Lorette,  Victor,  de  Mellet. 

13  Panier,  Fernand,  de  Dinant. 

14  Pellegrin,  Firmin,  de  Piétrain. 

15  Hasard,  Alfred,  de  Nodebais. 

16  Plevoets,  Adolphe,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   l2c  ÉPREUVE). 

Avec  distinction 

1  Génicot,  François,  de  Forville. 

2  Goffin,  Charles,  de  Gingelom. 

3  Parent,  Lucien,  de  Montigny-sur-Roc. 

4  Daive,  Xavier,  de  Frasnes. 

5  Govaerts,  Henri,  de  St-Trond. 

6  Vermeyen,  Arthur,  de  Hauwaert. 


—    127    — 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Duwez,  Georges,  d'Enghien. 

8  Loriers,  Isidore,  de  Petit- Waret. 

9  Maertens,  Arthur,  de  Louvain. 
10  Bouillart,  René,  de  Trazegnies. 

il  Deisauvenière,  Jules,  de  Sombreffe. 

12  Maillet.  Léon,  de  St-Nicolas. 

13  Hasard.  Alfred,  de  Nodebais. 

14  Lorette,  Victor,  de  Mellet. 

15  Martens,  Achille,  de  Sleydinge. 

16  Panier,  Fernand,  de  Dinant. 

17  Pellegrin,  Firmin,  de  Piétrain. 

18  Plevoets,  Adolphe,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  De  Bel,  Jérôme,  de  Houttave. 

2  Bourdeaux,  René,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

3  Dieu.  Jules,  de  Dinant 

4  Désiron,  Alfred,  de  Bruxelles. 

5  De  Decker,  Alfred,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Coene,  Théophile,  de  Beerst. 

7  Staumont,  Adelin,  d'Arbre. 

8  De  Houck,  Julien,  d'Ypres. 

9  De  Peet,  Henri,  de  Koekelberg. 

10  Nyst,  Edgar,  de  Maestricht. 

EXPERT-CHIMISTE. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Bourdeaux,  René,  de  Louvain. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(Ire  ÉPREUVE.)  (LITTÉR.  FRANC.). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Dorff,  Alfred,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

2  Hostie,  Jean,  de  Gand. 
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Avec  distinction. 

^  Radzitsky  d'Ostrowick,  Charles,  de  Liège. 

4  Kempeneers.  Alphonse,  de  Neerhespen. 

5  Demay,  Lactance,  de  Pâturages. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Feye,  Marcel,  de  Loiivain. 

7  Mulliez,  Pierre,  de  Mouscron. 

8  Zech,  Henri,  de  Soignies 

9  Van  de  Vin,  Léon,  d'Anvers. 

10  Verbaet.  Maurice,  de  Moerkerke. 

11  Peters,  Pierre,  de  Louvain. 

12  Jacobs,  Félix,  de  St-Gilles. 

13  Boever,  Jules,  de  Laroche. 

14  de  Bonhomme,  Joseph,  de  Habay-la-Neuve. 

15  de  Lichtervelde.  Pierre,  d'Ecaussines. 

16  De  Middeleer,  Félicien,  de  Bruxelles. 

17  Gendebien,  Paul,  d'Ixelles. 

18  HoUanders,  Jacques,  de  Louvain. 

19  Mistiaen,  Corneille,  de  Louvain. 

20  Visart  de  Bocarmé,  Jean,  d'Alveringhem. 

21  Claeys  Boûiiaert.  Raymond,  de  Gand. 

22  De  Laet,  Jules,  de  Louvain. 

23  Deckers.  Victor,  d'Anvers. 

24  Lambotte,  Louis,  de  Neufchâteau. 

25  Romain,  Achille,  de  Walhain-St-Paul. 

26  Theodorescu,  Constantin,  de  Crajova. 

27  de  Marneffe,  Joseph,  de  Niel. 

28  Habran,  Louis,  de  Bouillon. 

29  Poggio,  César,  d'Alexandrie  (Egypte). 

30  de  Vinck,  Jacques,  de  Pau. 

31  Van  Overbeke,  Maurice,  de  Nethen. 

32  Van  Baelen,  René,  de  Louvain. 

33  Lardinois,  Joseph,  d'Ernage. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(Ire  ÉPREUVE).   LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  Geuens,  Maurice,  de  Bruges. 

2  Vroman,  Orner,  de  Reckem. 

3  De  Mùelenaere,  Robert,  d'Ardoye. 

D'une  jnanière  satisfaisante. 

4  Busschaert,  Théodule,  d'Aelbeke. 

5  Hellemans,  Edouard,  de  Vilvorde. 
•6  Kemna,  Adolphe,  d'Anvers. 

Vanden  Hende,  Franz,  de  Thisselt. 
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8  Potvliege,  Prospei',  de  Malderen. 

9  Seys,  Joseph,  d'Ypres. 

10  Vander  Maeren,  Louis,  de  Resseghem. 

11  Brocorens,  Fernand,  de  Grammont. 

12  Gysen,  Norbert,  d'Anvers, 

13  Van  Mossevelde,  Maurice,  d'Audegem. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE 

sur  Vexplicatlon  d'an  auteur  latin,  traduction  à  lii-re  ouvert^ 
histoire  ancienne. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Mathys,  Maurice,  d'Oostwinckel. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE).   LITTÉRATURE  FRANÇAISE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Gollard,  Charles,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Nève,  Paul,  de  Gand. 

3  Pottier,  Louis,  de  Spa. 

4  Descamps,  Pierre,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Cambier,  Paul,  de  Renaix. 

6  Lonchay,  Edgar,  de  Renonville 

7  Neut,  Paul,  de  Bruges. 

8  de  Wouters  d'Oplinter,  René,  de  Louvain. 

9  Pacco,  Emile,  d'Enghien. 

10  Scheys,  Joseph,  de  Beauvechain. 

11  Van  Breedam,  Amédée,  de  Malines. 

12  van  Stratum,  Olivier,  d'Anvers. 

13  de  Lichtervelde,  c^e  Guillaume,  de  Bruxelles. 

14  Legrand,  Raymond,  de  Mons. 

15  de  Beauffort,  Philippe,  de  Linden. 

16  Mertens,  Fritz,  de  Malines. 

17  Van  Gindertaelen,  Armand,  de  Louvain, 

18  Bellefroid,  Louis,  de  Zepperen. 

19  Gordier,  Auguste,  de  Mousty. 

20  Descamps,  Philippe,  de  Belœil. 

21  Dachy,  Léon,  de  Louvain. 

22  Theodorescu,  Constantin,  de  Grajova. 

23  de  Saint  Omer,  Auguste,  de  Vonèche. 

24  du  Bus  de  Warnaffe,  Pierre,  de  Tournai. 

25  Janssen,  Jules,  de  Tirlemont. 

26  Pirmez,  Fernand,  de  Bruxelles. 

27  Visart  de  Bocarmé,  Amédée,  d'Alveringhem. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE).   LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  Franck,  Jules,  d'Anvers. 

2  Vanden  Bossche,  Franz,  de  Louvain. 

3  De  Rumaecker,  Albert,  de  Petegem. 

4  Van  Gauwenbergh,  Florent,  de  Lierre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Van  Winckel,  Maurice,  de  Castre, 

6  Muls,  Joseph,  d'Anvers. 

7  Talion,  Paul,  de  Geet-Betz. 

8  Ruyssen.  Joseph,  de  Meulebeke. 

9  Depuj^dt,  Arthur,  de  Beerst 

10  D>î  Vlieger,  Raymond,  de  Somergem. 

11  Gamerlynck,  René,  de  Reninghelst. 

12  Guelenaere,  Hector,  de  Maldeghem. 

13  Nehssen,  Paul,  de  Hasselt 

14  Tack,  Alphonse,  de  Gourtrai. 

15  W'illems,  Fritz,  de  Hasselt. 

EXAMEN   DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT  (l^e  ÉPREUVE). 
B.  HISTOIRE  (LITTÉRATfJRE  FRANÇAISE). 
Avec  distinction. 
1  Laddyn,  Norbert,  d'Anvers. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 
2^Boseret,  Edmond,  de  Dinant. 

B.  HISTOIRE  (LITTÉRATURE  FLAMANDE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Van  der  Essen,  Léon,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

2  Van  Gappel,  Emile,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  De  Wolf,  Joseph,  de  Bruges. 

4  Muyshondt,  Théophile,  de  Mont-St-Amand. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITTÉRATURE  FRANÇAISE). 
Avec  grande  distinction. 

1  De  Wals,  Gharles,  de  Sterrebeek. 

2  Lefort,  Théophile,  d'Orchimont. 

Avec  distinction. 

3  Detry,  Léopold,  de  Froidthier. 

4  Pirot,  Martin,  de  Thiennes. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

5  Bouchât,  Georges,  de  Namur. 

6  Dauby,  Albert,  de  Louvain. 

7  Fiévez,  Charles,  de  St-Ghlslain. 

8  Barthels,  Henri,  de  Liège. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITTÉRATURE  FLAMANDE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Beeckman,  Joseph,  de  Gand. 

2  Hoebanx,  Werner,  de  St-Trond. 

3  Stryckers,  Jean,  de  Maeseyck. 

4  Daeleman,  Louis,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

G.  EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

Avec  distinction. 
Behen,  Jean,  de  Pellaines. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Avec  grande  distinction. 
Desclez,  Victor,  d'Ohain. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
D'une  tnaniére  satisfaisante. 

1  Bolen,  Charles,  de  Louvain. 

2  Matthys,  Maurice,  d'Oostwinckel. 

3  Van  de  Wyer,  Joseph,  de  Budingen. 

4  Vanpuyvelde.  Léon,  de  St-Nicolas. 

5  Ceyssens,  Charles,  de  Hasselt. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

Explication  d'un  auteur  grec  et  traduction  à  livre  ouvert. 
Exercices  sur  des  questions  de  philosophie. 
D'une  ynanière  satisfaisante. 
Neut,  Paul,  de  Bruges. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIHfE  AU  DOCTORAT  (2^  ÉPREUVE). 
B.    HISTOIRE  (LITTÉRATURE  FRANÇAISE). 

Avec  distinction. 
Vermeirsch,  Léonce,  de  Turnhout. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITTÉRATURE  FRANÇAISE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Houtoir,  Camille,  de  Gosselies. 

2  Mignon,  Ernest,  de  Namur. 

3  Philippart,  IjOuis,  de  Wanfercée. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

4  Dethise,  Jean-Baptiste,  de  Falmagne. 

5  Demesse,  Ernest,  de  Neufcbâteau. 

6  Maes,  Léon,  de  St-Josse-ten-Noode. 

7  Roose,  Aubert,  de  Sweveghem. 

8  De  Surgelooze,  Gustave,  d'Anvers. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITTÉRATURE  FLAMANDE). 
Avec  gro.nde  distinction. 

1  De  Hovre,  Eugène,  de  Renaix. 

2  Depuydt,  Gaspar,  d'Arendonck. 

Avec  distinction. 

3  Wauters,  Constant,  de  St-Trond. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Dauwe,  Cyrille,  d'Eecloo 

5  Félix,  Armand,  de  Jette-St-Pierre. 

6  Van  Hoof,  Achille,  de  Bauwel. 

7  Van  Keymeulen,  Valère,  de  Hersele. 

D.   PHILOLOGIE  ROMANE, 
Avec  distinction. 

1  de  Longueville,  Aubain,  de  Tourinnes. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Behen,  Jean,  de  Pellaines. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Bertrang,  Alfred,  d'Arlon. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Pittonvils,  Robert,  de  Glabbeek. 

3  Van  Doren,  François,  de  Malines. 

B.  HISTOIRE  (EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE). 

Explication  d'auteurs  grecs,  traduction  à  livre  ouvert  d'un  auteur  greCy. 
exercices  de  géographie  et  d'histoire  ancienne. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Collard,  Charles,  de  Louvain. 

B.  HISTOIRE  (EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE). 

Exercices  d'histoire  et  de  géographie. 
Avec  grande  distinction. 
De  Jonge,  Edouard,  de  Griraminge. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  (le  ÉPREUVE). 

B.   HISTOIRE. 

Avec  grande  distinction. 

1  De  Wolf,  Louis,  de  Bruges, 

Avec  distinction. 

2  Van  Bleyenberghe,  Désiré,  de  Bierbeek. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Carnoy,  Albert,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  De  Jonge,  Edouard,  de  Grimminge. 

3  Jamsin,  Ernest,  de  Marcinelle. 

D'nne  manière  satisfaisante. 

4  Herbillon,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Persyn,  Julien,  de  Wachtebeke. 

Avec  grande  distinction. 

2  Kleyntjens,  Jules,  d'Ath. 

Avec  distinction. 

3  De  Man,  Achille,  de  Melden. 

4  Roman,  Ernest,  de  Boucle-St-Denis. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Borms,  Auguste,  de  St-Nicolas. 

6  De  Kezel,  Joseph,  de  Laerne. 

7  Boonen,  Jacques,  d'Op-Itter. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (2e  ÉPREUVE)  (l). 
B.   HISTOIRE. 
Avec  grande  distinction. 
*  De  "Wolf,  Louis,  de  Bruges. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Carnoy,  Albert,  de  Louvain. 

(1)  L'astérisque  indique  que  le  récipiendaire  a  subi  l'épreuve  de  la  leçon 
publique. 
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Avec  grande  distinction. 

2  *  De  Jonge,  Edouard,  de  Grimminge. 

Avec  distinction. 

3  *  Maton,  Emile,  de  Quaregnon. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  *  Jansens,  Edouard,  de  St-Trond. 

E.   PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  *  Persyn,  Julien,  de  Wachtebeke. 

Avec  grande  distinction. 

2  *  Kleyntjens,  Jules,  d'Ath. 

Avec  distinction. 

3  *  Roman,  Ernest,  de  Boucle-St-Denis. 

4  *  De  Man,  Achille,  de  Melden. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

5  *  De  Kezel,  Joseph,  de  Laerne, 

6  *  Borms,  Auguste,  de  St-Nicolas. 

7  Matthys,  Alfred,  de  Borgerhout. 


FACULTE  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT   EN  SCIENCES  NATURELLES  ET  DE  CANDIDAT  EN 
MÉDECINE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Bruynhoghe,  Richard,  d'Alveringhem. 

2  Leclercq,  Oscar,  de  Grand-Reng. 

3  Yernaux,  Nestor,  de  Montignies-s/Sambre. 

Avec  distinction. 

4  Verschave,  Georges.  d'Alveringhem. 

5  Desmeth,  Henri,  de  Tirlemont. 

6  Belva,  Jules,  de  Gouvreux  (Virton). 

7  Gaudoux,  Auguste,  de  Sivry. 

8  Hamerlynck,  Cyrille,  d'Eecloo. 

9  Constant,  René,  de  Pervyse. 

10  Michielsens,  Gustave,  d'Anvers. 

11  Evely,  Fernand,  de  Bruxelles. 

12  Fillet,  Achille,  de  Tirlemont. 
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D'une  tnanière  satisfaisante. 

13  Dekecrsmaeker,  Léon,  de  St-Hubert. 

14  D'HoUander,  Arthur,  de  Baesrode. 

15  Mistiaan.  Franz,  de  Louvain. 

16  V'ertruyen,  Ferdinand,  d'Aerschot. 

17  Gonreur,  Edmond,  d'Anderlues. 

18  Delcorde,  Albert,  de  Braine-le-Ghâteau. 

19  Desnick,  Léon,  de  Thielt. 

20  Dubois.  Alexandre,  de  Libin. 

21  Geeraerts.  Paul,  de  Louvain. 

22  Prové,  Charles,  d'idegem. 

23  Cammaert,  Edmond,  de  Schoondyke. 

24  Ghenot,  Lucien,  de  Bastogne. 

25  De  Doncker,  Joseph,  d'Assche, 

26  Sebille,  Emilie,  de  Monceau-Imbrechies. 

27  Vanden  Abbeele.  Georges,  de  Bornhem. 

28  Vande  Maele,  Glément.  de  Moerzeke, 

29  Van  Hoeck,  Paul,  de  St-Josse-ten-Noode. 

30  Van  Gauwelaert,  Arthur,  de  Hérinnes, 

31  Dépasse,  Georges,  de  Piéton. 

32  Geronnez,  Emile,  do  Wasmes. 

33  Mistiaen,  Franz,  de  Buggenhout. 

34  Tonglet.  René,  de  Longchamps. 

35  Van  Hirtum,  Louis,  de  Kessel-Loo. 

36  Basteyns,  Emile,  de  Liezele. 

37  De  Geest,  Rémi,  d'Overmeire. 

38  Dosogne,  Auguste,  de  Blaton. 

39  Jacobs,  Joseph,  de  Laeken. 

40  Louf,  Gyrille,  de  Neuve- Eglise. 

41  Van  den  Berghe,  Raphaël,  de  Rousbrugge. 

42  De  Wever,  Emile,  de  1  ernatli. 

43  Vennens,  Camille,  de  Steendorp. 

44  Van  den  Steené,  Alphonse,  de  Wervicq. 

45  Boné,  Georges,  de  Bruxelles. 

46  Cleeren,  Gustave,  de  Stevoort. 

47  Franck,  Jean,  de  St-Trond. 

48  Van  Hoecke,  Joseph,  de  Boortmeerbeek. 

49  Follet,  Hilaire,  de  Poperinghe. 

50  Nyssens,  Emile,  de  Kieldrecht. 

51  Pieraerts,  Albert,  de  Louvain. 

52  Van  Camp,  Hubert,  de  Schooten. 

53  De  Meersseman,  Léon,  de  Langemarck. 

54  Gérard,  Albert,  d'Etalle. 

55  Hennaux,  Alfred,  de  Paris. 

56  Michaux,  Lucien,  de  Hamrae-Mille. 

57  Savage,  Auguste,  de  Québec  (Canada). 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A   LA    PHARMACIE,   AU  DOCTORAT   ET   A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (le  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Kowalski,  Joseph,  de  Bordeaux. 

2  Haelterman,  Raymond,  d'Appelterre. 

3  Buelens,  Armand,  d'Anvers. 

4  Gnuts,  Joseph,  de  Gortessem. 

5  Maréchal,  Joseph,  de  Gharleroi. 

6  Pycke,  Hector,  de  Hoorobeke-St-Corneille. 

7  Martins,  Thomas,  d'Areja  (Portugal). 

Avec  distinction. 

8  Bailleux,  Fernand,  de  Gozée. 

9  Langhendries,  Louis,  de  Herffelingen. 

10  Muset,  Joseph,  de  Louvain. 

11  Pèlerin,  Jules,  de  Mons. 

12  Lauwers,  Georges,  de  Bois-d'Haine. 

13  Gourtens,  Rodolphe,  de  Langemarck. 

14  Monnier,  Eugène,  d'Œ]udeghien. 

15  Vroman,  Joseph,  de  Reckem. 

16  Delchambre,  Georges,  de  Gastillon. 

17  Guypers,  Théophile,  de  Louvain. 

18  Talpe,  René,  de  Moorslede. 

D'une  ^nanicre  satisfaisante. 

19  Boulanger,  Joseph,  de  Sibret. 

20  Pelvoie,  Emile,  de  Tongres. 

21  Leclercq,  Léon,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

22  Grégoire.  Eugène,  de  Kemesche. 

23  Van  den  Bril,  Ai'thur,  de  Boom. 

24  Vanneste,  Edouard,  de  Roulers. 

25  Van  de  Vyver,  Gamille,  de  Haesdonck. 

26  Bartholomeus,  Joseph,  de  Herenthals. 

27  Glément,  Isidore,  de  Steenkerque. 

28  Deschutter,  Louis,  de  Beirendrecht. 

29  Legrand.  Léon,  de  Grat}'. 

30  Van  Medegael,  Emile,  de  Gysegem. 

31  Van  de  Weghe,  Joseph,  d'Oostcamp. 

32  Van  Gysegem,  Joseph,  de  Louvain. 

33  Ganivet,  Iréné,  de  Froidchapelle. 

34  Descamps,  Armand,  d'Andregnies. 

35  Fourmentin,  Michel,  de  Quiévy-le-Grand. 

36  Keyenberg,  Arthur,  de  Schooten. 

37  Toussaint,  Edmond,  de  Baude. 

38  Van  Aerde,  Maurice,  de  Malines. 

39  De  Smedt,  Prosper,  de  Stavele. 

40  Lebbe,  Robert,  de  Bruges. 
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41  Mahy,  Maurice,  do  Charleroi. 

42  Venneiren,  Joseph,  de  \^'3'gmael. 

43  de  Gondé,  Henri,  de  Tournai. 

44  Desart,  Armand,  de  Houppertiugen. 

45  Heylen,  Modeste,  de  Herenthads. 

46  Simonart,  Ferdinand,  de  Wavre. 

47  Boedts,  Georges,  d'Eerneghem. 

48  Fonder,  Auguste,  de  Couvin. 

49  Rochet,  Albert,  de  Fontaine-l'Evêque. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,   AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  [2^  ÉPREUVE). 

^vec  la  plus  grande  distinction. 

1  Michotte,  Albert,  de  Bruxelles. 

2  Glaes,  Camille,  de  Neerhe^iissem. 

Avec  granOe  distinction, 

3  Glaessens,  Félix,  de  Maeseyck, 

4  Polet,  Edgar,  de  Givry. 

5  Delcourt,  Hector,  de  Péronne  lez-Antoing. 

6  Fagot.  Victor,  de  Renlies. 

7  Heintz.  Alphonse,  de  Bastogne. 

8  Platevoet.  Canaille,  de  Proven. 

9  Navarre,  Pierre,  de  Luttre. 

10  Kowalski,  Joseph,  de  Bordeaux. 

Avec  distinction. 

11  Baseil.  Victor,  de  Huigeon. 

12  Pottiez,  Edmond,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

13  Impe,  Joseph,  de  Thielt. 

14  Willio,  Alphonse,  de  Diest. 

15  Rieth,  Kurt,  d'Anvers. 

16  Roelandt,  Arthur,  d'Everbaek. 

17  Stappers,  Léon,  de  Chênée. 

18  D'Hu3'vetter,  Maurice.  d'Huysse-Loze. 

If  une  manière  satisfaisante. 

49  Rochette.  Louis.  d'Erezée. 

20  Tanghe,  Hector,  de  Riddervoorde. 

21  Vander  Cam,  Alphonse.  d'Isque. 

22  Allard.  Louis,  de  Villers-Perwiii. 

23  De  Knock,  Erneste,  de  Snaeskerke. 

24  Debin.  Joseph,  de  Romedenne. 

25  Houssiau,  Henri,  de  Haï. 

26  Elrington,  Georges,  de  Seel-Surj-  (Angleterre). 

27  Laviy,  Raymond,  de  Frasnes. 
28^Mennard,  René,  de  Gouy  lez-Piéton. 
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29  Pexters,  Marcel,  de  Berlingen. 

30  Van  Wynendaele,  Orner,  de  Hendecourt. 

31  Walravens,  Léon,  de  Saintes. 

32  Broze,  Gaston,  de  Balâtre, 

33  Bonté.  Maurice,  de  Boesinghe. 

34  D'Helft,  Joseph,  de  Bruges. 

35  Hiernaux.  Gaston,  de  Mont-s/Marchiennes. 

36  De  Meulder,  Edouard,  d'Enghien. 

37  De  Galuwe,  Arthur,  de  Beveren. 

38  Nollet.  Pierre,  de  Roulers. 

39  Ghiwy,  Henri,  de  Jambes. 

40  Delepier,  Edouard,  de  Rumillies. 

41  De  Coster,  Remy,  de  Louvain. 

42  Quaeyhaegens,  Constant,  de  Lierre. 

43  Baltus,  Joseph,  de  Fauvillers. 

44  d'Awans,  Constant,  de  Marlinne. 

45  Hommelen.  Louis,  de  Diest. 

46  Simon,  PhiHppe,  de  Roodt  (G.-D.). 

47  Vanderdonck,  Joseph,  de  Maeseyck. 

48  Alsberghe,  Henri,  d'Audenarde. 

49  Magnuï,  Ferdinand,  de  Mons. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Smedts,  Arthur,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Tits,  Léon,  de  Louvain. 

Airec  dislinctiOii. 

3  Sterckx,  Frédéric,  d'Ixelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Derey,  Emmanuel,  de  Louvain. 

5  Lambrechts,  Gustave,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Willaert,  Fernand,  de  Bruges. 

2  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

3  Alliaume,  Maurice,  de  La  Louvière. 

Avec  distinction. 

4  de  Fooz,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

5  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel. 
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D'iDie  manière  satislaisante. 
6  Jehoulet.  Arthur,  de  Racour, 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (le  ÉPREUVE). 

D'icne  manière  satisfaisante. 

1  Terby,  Charles,  de  Louvain. 

2  Van  der  Bossche.  Fernand,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  ;2e  ÉPREUVE;. 

Avec  grande  distinction. 

1  Somville,  Oscar,  de  Gourt-St-Etienne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Ectors,  Jean,  de  Loiivain. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATLTIELLES  (l'e  ÉPREUVE). 
SCIENCES  BOTANIQUES. 

Avec  distinction. 
Wygaerts,  Antoine,  d'Alken. 

SCIENCES   CHIMIQUES. 
D'une  manière  satisfaisante. 
GuelÊf,  Paul,  d'Arlon. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES   (2^  ÉPREUVE 
SCIENCES  ZOOLOGIQUES, 

A  vec  la  plus  grande  distinction. 
.Noblesse,  Ghai'les,  de  Bruxelles. 

SCIENCES  BOTANIQUES. 
Avec  grande  distinction. 
*  Wygaerts,  Antoine,  d'Alken. 

SCIENCES  CHIMIQUES. 

Avec  distinction. 

1  "  Poskin,  Paul,  de  Charleroi. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  '  Tordoir,  René,  de  Nivelles. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (I^û   ÉPREUVE) 
Avec  grande  distinction. 

1  Guillaume,  Emmanuel,  de  Lisbonne. 

2  Vander  Rest,  Maurice,  de  Bruxelles. 

3  Van  Hecke,  Albert,  de  Sottegem. 

Avec  distinction. 

4  Gofifart,  Henri,  de  Wavre. 

5  Houblet,  Jules,  de  Gharleroi. 

6  Latinis,  Jean,  de  Schaerbeek. 

7  Elewaut,  Odilon,  de  Haesdonck. 

8  Hermant,  Albert,  de  Bouffioulx. 

9  Jacob,  Nestor,  de  Bulscamp. 

10  Delcroix,  Jules,  do  Schaerbeek, 

11  Lagasse,  Victor,  de  Nivelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Gaigniez,  Georges,  de  Marcoing. 

13  Nève,  Pierre,  de  Gand. 

14  Nonnon,  Armand,  de  Gharleroi. 

15  Roderburg.  Paul,  de  Louvain. 

16  Gualbert,  Firmin,  de  Kain. 

17  Thiry,  Raymond,  de  St-Josse-ten-Noode. 

18  Duquenne,  Albert.  d'Anvers. 

19  Gueur,  Ernest,  de  Jumet. 

20  Hambresin,  Jean,  de  Bruxelles. 

21  Van  Biesem,  Louis,  de  Louvain. 

22  Gornelis,  Arthur,  de  St-Georges. 

23  De  Wilde,  Léon,  de  Gand. 

24  Servranckx,  Goorges,  de  Liège. 

25  Petiau,  Emile,  de  Liège. 

26  Roland,  Maurice,  de  Ghaussée-Notre-Dame. 

27  Thieffry,  Edmond.  d'Orcq. 

28  Durez,  René,  de  Boussu. 

29  Ghaiies,  Louis,  de  Bastogne. 

30  Bu5^s.  Fernand,  de  Marcinelle. 

31  De  Gordes,  Joseph,  d'Enghien. 

32  Evrard,  Emile,  de  Tirlemont. 

33  De  Strycker,  Hubert,  de  Lierre. 

34  Luyckx,  Achille,  de  Galcken. 

35  Lardinois,  Séraphin,  de  Marchiennes. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Mennes,  Auguste,  de  Merxem. 

Avec  distinction. 
^  Feye.  René,  de  Louvain. 
^  Dufour,  Paulin,  de  Châtelineau. 
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4  Vervoort,  Edouard,  d'Anvers. 

5  Vander  Jeught,  Joseph,  de  Termonde. 
G  Daelman,  Léon,  de  Hofstade. 

7  Warocquier,  Charles,  de  Tournai. 

8  de  Ramaix,  Araaury,  de  Berlin. 
Derey,  Emmanuel,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante 

10  Lien,  Louis,  de  Moustier. 

11  Piens,  Edgar,  de  Binche. 

12  Van  Caeneghem,  Jules,  de  Semmersaeke. 

13  Hertsens,  Georges,  de  Malines. 

14  Libert,  Alfred,  d'Anthée. 

15  Verbouwe,  Ovide,  de  Watou. 

16  Cauwe,  Emile,  de  Bruges. 

17  Sonnet,  Oscar,  d"Ei'meton-s/Biert, 

18  Sansen,  Albert,  de  Poperinghe. 

19  Mommens,  Edgar,  de  Lessines. 

20  De  Loof,  Richard,  de  St-André  lez-Bruges. 

21  Henin,  Jules,  de  Senenne-Spontin, 

22  Samain,  Hilaire,  de  Pottes. 

23  De  Rode.  Paul,  de  Louvain. 

24  Van  Damir.e,  Joseph,  de  Wetteren. 

25  Delvaulx,  Théophile,  de  Malines. 

26  Hubert,  Maurice,  de  Marche-les-Dames. 

27  Dopp,  Etienne,  de  Bruxelles. 

28  Félix,  Léon,  de  Neuville. 

29  Holemans,  Albert,  de  Malines. 

30  Dayers,  Raymond,  de  Tirlemont. 

EXAMEN    d'ingénieur   CIVIL   DES  MINES   (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Verriest.  Gustave,  de  Louvain. 

2  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel, 

3  Lievens,  Arthur,  de  Meerbeeck. 

4  De  Becker,  Georges,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

5  Goffart,  Paul,  de  Nil-St- Vincent. 

6  Séverin,  François,  de  Grand-Manil. 

7  Alliaume,  Maurice,  de  La  Louvière. 

8  Adant,  Adolphe,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Bauchau,  Michel,  de  Louvain. 

10  Clérin,  Joseph,  de  Châtelet. 

11  de  Fooz,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

12  Dubois,  René,  de  Deux-Acren. 
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13  Jadot,  Octave,  d'On. 

14  Lancsweert,  Prosper,  d'Ostende. 

15  Neut,  Adolphe,  de  Gand. 

16  Schobbens,  Vincent,  ri'Anvers. 

17  Van  Aerde,  Alfred,  de  Malines. 

18  Galicis,  Jules,  de  Ransai't. 

19  Clément  de  Cléty,  Albert,  d'Uccle. 

20  Gaussin.  Jean,  de  Ciney. 

21  Leheuwe,  Jean,  de  Braine-le-Comte. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (2e  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Boone,  Joseph,  de  Turnhout. 

2  Clément,  Ernest,  de  Steenkerke. 

3  De  Thaye,  Charles,  de  Carnière. 

4  De  Laey,  Alban,  de  Hooglede. 

5  de  le  Hoye,  François,  de  Nivelles. 

6  Goovaerts,  Athanase,  d'Anvers. 

7  Genart,  Albert,  de  Houdeng-Aimeries. 

8  Louveaux,  Paul,  de  Malines. 

9  Ramy,  Paul,  de  Schaerbeek. 

10  Sengier,  Edgar,  de  Courtrai. 

11  Schul,  Léon,  d'Anvers. 

12  Van  Wymeersch,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

13  Malengreau,  Raoul,  de  Saint-Ghislain. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (3^  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  André,  Léon,  de  Givet. 

2  Anciaux,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

3  Défalque,  Paul,  de  Court-St-Etienne. 

4  Dandois,  Hector,  de  Mellet. 

5  Lemaire,  Gustave,  de  Havray. 

6  Moulin,  Firmin,  de  Blaton. 

7  Tilman,  Victor,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

D'une  manière  satisfaisante - 

8  Cassart,  Charles,  de  Gembloux. 

9  Descamije,  Paul,  de  Gembloux. 

10  Hins,  Joseph,  de  St-Aubin. 

11  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

12  Mantia,  Auguste,  de  Strépy. 

13  Nicolas,  François,  de  Spa. 

14  Seret,  Maurice,  de  Bruxelles. 

15  De  Voghel,  Gustave,  de  Bruxelles.. 

16  Wery,  Georges,  de  Fosses. 
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EXAMEN   d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS   CIVILES  (Ire  ÉPREUVE). 

Ai'ec  distinction. 

1  Braun,  Maurice,  de  Bruxelles. 

2  Stilleinans,  Jean,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Berger,  Gustave,  de  Jumet. 

4  Dony,  Gustave.  d'Otreppe. 

5  Deneufbourg,  Auguste,  de  Cornil. 

6  Lagasse,  Edouard,  de  Nivelles. 

7  Duvigneaud,  Joseph,  de  Bertrix. 

EXAMEN   D'INGÉNIEUR  DES   CONSTRUCTIONS  CIVILES  (2^  ÉPREUVE) 
Avec  distinction. 

1  CoUignon,  Camille,  de  Halanzy. 

2  Jacqinin,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

D'une  inaniére  satisfaisante. 

3  Broos,  Gustave,  de  Hauwaert. 

4  Mostaert,  Edouard,  de  Bruges. 

5  Van  Kelecom,  Fernand,  de  Louvain. 

6  Mertens,  Norbert,  de  Cureghem. 

7  Zoude,  Adrien,  d'Epinois. 

EXAMEN   D'INGÉNIEUR   DES   CONSTRUCTIONS   CIVILES   (3^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

i  Lambert,  Maurice,  de  Bruges. 

2  Mertens,  Albert,  de  Cruybeke. 

3  Van  Bellinghen,  Julien,  d'Anderlecht. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

4  Delfosse,  Joseph,  de  '^art-Risbart. 

5  Dufer,  Fernand,  de  Marcinelle. 

6  Locus.  Fiançois,  de  Louvain. 

7  Van  Brée.  Firmin,  d'Anderlecht. 

8  Stevens,  Georges,  de  Dixmude. 


ÉCOLES  SPECIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines. 


EXAMENS  SUBIS  PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1901-1902. 

EXAMENS  d'admission  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  A. 

1  Lienart,  Pierre,  de  Bruxelles. 

2  De  Grave,  Maurice,  de  Schaerbeek. 

3  De  Brouwer,  Auguste,  de  Bruges. 

4  Vermer,  Albert,  de  Bièvre. 

5  Brosteaux,  Georges,  d'A5^e. 

6  Bril,  Romain,  de  Zantvoorde. 

7  de  la  Croix,  Frédéric,  de  Hougaerde. 

8  Vande  Perre,  Fernand,  de  Tamise. 

9  Wyckmans,  Joseph,  de  Bornhem. 

10  Schopp,  François,  de  Turnhout. 

11  Brunner,  Robert,  de  Bruxelles. 

12  Limpens,  Fernand,  de  Termonde. 

13  Van  Nitsen,  Alphonse,  de  Verviers. 

14  Scheid,  Max,  de  St-Josse-ten-Noode. 

15  Sottiaux,  Georges,  de  Marcinelle. 

16  Verelst,  Joseph,  de  'Westmeerbeek. 

17  Claey,  Emile,  de  Wareghem. 

18  Poodts,  Albéric.  de  Rupelmonde. 

19  Malfait,  Joseph,  de  Courtrai. 

20  Carton,  Edmond,  de  Tournai. 

21  Vandermeulen,  Joseph,  de  Molenbeek-St-Jean  ^ 

22  Wenseleers,  Hector,  de  Bruxelles. 

23  Gourcaux,  Emile,  de  Hervé. 

24  Pira,  Armand,  de  Louvain. 

25  Gosseries,  Auguste.  d'Erquelinnes. 

26  Gallez,  Emile,  de  Montrœuil-au-Bois. 

27  "Verwimp,  Joseph,  de  Gheel. 

28  Delvaulx,  Victor,  de  Malines. 

29  Pacco,  Paul,  d'Enghien. 

30  Jadoul,  Charles,  de  Braine-leChâteau. 

31  Windels,  Camille,  de  Malines. 

32  Van  Damme,  Floris,  d'Anvers. 

33  Heymans,  Henry,  de  Loupoigne. 

34  De  Bontridder,  Henri,  de  Bruxelles. 

35  Braun,  Albert,  de  Bruxelles, 
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36  Plissart,  Marc,  d" Anvers 

37  Pensi,  Xavier,  d'Etterbeek. 

38  Dupriez,  Adhémar,  de  Tournai. 

39  Plissart,  Charles,  de  Baiifife. 

40  Delmotte,  Marcel,  de  \'elaines. 

41  Vitrj',  Edmond,  de  Binche. 

42  Watteyne,  Beaudouin,  de  Bruges. 

43  Deprez,  Sylvain,  de  Jauche. 

44  Gofifart.  Fernand,  de  Nil  St- Vincent. 

45  De  Bruyn,  Hector,  d'Alost. 

46  Watteyne,  Maurice,  de  Mons. 

47  Jacqmin,  Jean,  de  Hal. 

48  Eggermont,  Paul,  de  Leiguon, 

49  Golaert,  Sylvain,  de  Poperinghe. 

50  Mercier,  Maurice,  d'Arion. 

51  Boutet,  Gustave,  de  Verviers. 

52  Van  de  Pitte,  Flavien.  d'Oost-Nieukerke  lez-Roulers. 

53  Giot,  Marcel,  de  Winenne. 

54  Gaussin,  Alphonse,  de  Ciney. 

55  Severin,  Arthur,  de  Braine-fAlleud. 

56  Van  Langendonck,  Joseph,  de  Werchter. 

57  Fonteyne,  Léopold,  de  Vracene. 

58  De  Rode,  Jules,  d  •  Louvain. 

59  Meurrens,  Victor,  de  Tirlemont. 

60  Roger,  Louis,  de  Suarlée. 

61  Janssens.  Antoine,  de  Louvain. 

62  Meeussen,  Emile,  d'Oeleghem, 

63  Cluekens,  Raj-mond,  de  Malines. 

64  De  Spiegeleer,  Camille,  d'Alost 

65  Coenepenne,  Chrétien,  d'Etterbeek. 

66  de  la  Croix,  Charles,  de  Tirlemont. 

67  De  Potter,  Urbain,  d'Anvers. 

Programme  B. 

1  Colin,  Ernest,  d'Ixelles. 

2  Van  Everdingen,  Richard,  de  Charleroi. 

3  Heuvelmans,  Jules,  de  Liège. 

4  Papier,  Charles,  de  Londres. 

5  Spronck,  Désiré,  de  Maestricht. 

6  Naury,  Robert,  de  Paris. 

7  Pierlot,  Karl,  de  Walcourt. 

8  Allard,  Franz,  de  Châtelineau. 

9  De  Maret,  Paul,  de  Stavelot. 

10  Leclef,  Victor,  d'Anvers. 

11  Echevarria  y  Quervas,  Fausto,  de  San  Sebastiane  (Espagne). 

12  Gonzales,  Salvador,  de  Valence. 

13  Lima,  Raphaël,  de  San  Salvador. 

14  Claes,  Charles,  d'Alken. 

10 
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15  Billen,  Emile,  de  Schaerbeek. 

16  Vander  Straten  Waillet,  Alphonse,  de  Waillet. 

17  Stroobants,  Edmond,  d'Etterbeek. 

18  Beeken,  Louis,  de  Hasselt. 

19  Degand.  Jules,  de  Leuze. 

20  Frère.  René,  de  Bruxelles. 

21  Gorpi,  Dominique,  de  Goustantinople. 

22  Gavanilles,  Fernando,  de  Villa- Vicioso  (Asturies). 

23  Merckx,  Jules,  de  Héverlé. 

24  Ghaltin.  Arsène,  de  Tirlemont. 

25  De  Fraine,  Léon,  de  Grammont. 

26  De  Maver.  René,  de  Gruybeke. 

27  Tombal,  Gaston,  de  Liège. 

28  Schock,  Nicolas,  de  Grevenmacher. 

29  Goenepenne,  Gery,  d'Etterbeek. 

30  Dubois,  Georges,  de  Ghaiieroi. 

31  Person,  Naoum,  de  Russie. 

EX  AME  V  d'élève-ingénieur 

DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES   MINES   (l^e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Kugener,  Léon,  de  Nospelt  (G.-D.). 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

2  Deraedt,  Gonstant,  de  Bousval. 

3  de  Arrola,  José,  d'Algorta  (Espagne). 

4  d'Oiiltremont,  Rodolphe,  de  Houtaing. 

5  Evrard,  Robert,  de  Nimy. 

6  Fasseaux,  Albert,  de  Rouveroy. 

7  Goreux,  Henri,  d'Alvin. 

8  Leurquin,  Léopold,  de  Spj'. 

9  Lambert,  Victor,  de  Remouchamps. 

10  Mahieu,  Louis,  de  Binche. 

11  Paulet,  Maurice,  de  Béclers. 

12  Vanden  Bulcke,  Joseph,  de  Wervicq. 

13  Jacobs,  Louis,  de  Laeken. 

14  Deswert.  Fernand,  d'Ixelles. 

15  Schul,  Paul,  d'Anvers. 

16  Mathieu,  Gaston,  de  Halanzy. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  CHIMIE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Renson,  Gharles,  de  Gingelom. 

2  Bouillon,  Adolphe,  de  Gouillet. 

3  De  Jaer,  Alfred,  de  Bruxelles. 

4  Wilkin,  Joseph,  de  Fléraalle-Haute. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  L'ANALYSE  INFINITÉSIMALE. 
D'une  tnanière  satisfaisante. 

1  Van  Schendel,  Léon,  de  Malines. 

2  Duculot,  Joseph,  de  Biesmérée. 
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2e  ÉPREUVE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Défalque,  René,  de  Court-St-Etienne. 

Avec  distinction. 

2  Chapelle,  Raoul,  de  Godarville. 

3  Glaus,  Laurent,  de  Nukerke. 

4  Cousin.  Louis,  de  Louvain. 

5  Gérard,  Charles,  de  Couillet. 

6  Leroux,  Robert,  de  Chima}'. 

7  Van  den  Bossche,  Joseph,  de  Louvain. 

D'une  tnatiiére  satisfaisante. 

8  Charles,  Ernest,  de  Bertrix. 

9  Bonjean,  Henri,  de  Tirlemont. 

10  Charher,  Ferdinand,  de  Velaines-s/Sambre. 

11  De  Wulf,  Joseph,  de  Bruges, 

12  Fountopoulos,  Apostolos,  de  Trébizonde. 

13  Godin,  Georges,  de  Thuillies. 

14  Lefebvre,  Alfred,  de  Schaerbeek. 

15  Mangon,  Georges,  de  Heppignies. 

16  Pierrard,  Joseph,  d'Esch-s/Alzette. 

17  Piret,  Henri,  de  Charleroi. 

18  Cayphas,  Edmond,  de  Gozée. 

19  Drion,  René,  de  Châtelet. 

20  Isaac,  Louis,  de  Landelies. 

21  Lievens,  François,  de  Meire. 

22  Renson,  Charles,  de  Gingelom. 

23  Scraeyen,  Léonard,  de  Coursel. 

24  Simon,  Edouard,  de  Châtelet. 

25  Thibaut,  Augustin,  de  Nalines. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  CHIMIE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Bouillon,  Adolphe,  de  Couillet. 

2  De  Jaer,  Alfred,  d'Ixelles. 

EXAMEN  d'ingénieur 
DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES  MINES    l^e   EPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Bauchau,  Pierre,  de  Herent. 

2  Cordonnier,  Georges,  de  Beaulieu. 

3  Fountopoulos,  Constantin,  de  Trébizonde. 

4  Legrand,  Alexis,  de  Nassogne. 

5  Legrand,  Fernand,  de  Gratj-. 
Q  Bruneau,  Félix,  d'Enghien. 
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7  Clément,  Léon,  de  Termonde. 

8  Jadoul,  Léon,  de  Frésin. 

9  Lantonnois,  Georges,  de  Liège. 

10  Lambert,  Jules,  de  Falmignoul. 

11  Mazy,  Henri,  d'Annevoie. 

12  Wagner,  Joseph,  d'Ettelbruck, 

13  Lalière,  Arnould,  de  Ransart. 

14  Fariachewski,  Constant,  de  Vilcova  (Pologne). 

15  Wolters,  René,  de  Charleroi. 

16  Roosen,  Gaston,  de  Bruxelles. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 

1  Thiry,  Léon,  d'Esch. 

2  Cornand,  Gabriel,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

3  Renard,  Oscar,  de  Berzée. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Deffense,  Léon,  de  Meux. 

5  Massaut,  Paul,  de  Châtelineau. 

6  Piette,  Joseph,  de  Denée. 

7  Bauchau,  Pierre,  de  Herent. 

8  Detroux,  Léon,  de  Fraire. 

9  Fountopoulos,  Constantin,  de  Trébizonde. 

10  Gomrée,  Marc,  de  Mont-s/Marchiennes. 

11  Jancart,  Eugène,  de  Wavre. 

12  Klein,  Louis,  d'Echternach. 

13  Moreau,  Georges,  de  Huy. 

14  Mathieu,  Achille,  de  Sodé  (Russie). 

EXAMEN  d'élève-ingénieur  CONSTRUCTEUR  (le  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Becker,  Charles,  de  Luxembourg. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Boghossian,  Zenon,  du  Caire. 

3  Van  Doren,  Joseph,  de  Wygmael. 

4  Du  Bois,  Orner,  de  Bruges. 

5  Leroy,  Hector,  d'Houdeng-Goegnies. 

2e  ÉPREUVE. 

Avec  distinction. 

1  Choppinet,  Joseph,  d'Enghien. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Faut,  Albert,  d'Aeltre. 

3  Hucklenbroich,  Louis,  de  Molenbeek, 
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4  Toye,  Etienne,  de  Sweveghem. 

5  Jacobs,  Léon,  de  Laeken. 

6  Jacobs,  Louis,  de  Laeken. 

7  Lallemand,  Maurice,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENT AIRlî. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Boulet,  Armand,  de  Gand. 

EXAMEN  d'élève-ingénieur  ARCHITECTE  (l^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Schmitz,  Maurice,  d'Anvers. 

D'une  manié)'e  satisfaisante. 

2  Legrand,  Maurice,  de  Samson. 

3  Taburiaux,  Raoul,  de  Gharleroi. 

4  Verheyden,  Fernand,  de  St-Trond. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 

1  Mûller,  Georges,  de  Gand. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

2  Maeck,  Félix,  de  St-Josse-ten-Noode. 

EXAMEN  D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN  (l^  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Haas,  Victor,  de  Metz. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Van  Hove,  Edouard,  de  Louvain. 

2e  ÉPREUVE. 

Avec  distinction. 

1  Delacroix,  Edgar,  de  Bruxelles. 

2  Frickx,  Théophile,  de  Héverlé. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Vanschendel,  Léon,  de  Malines. 

4  Beelaerts,  Jean,  de  Malines. 

EXAMEN  D'INGÉNFEUR-CONSTRUCTËUR  (l^e  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Alexander,  Albert,  de  Paris. 

2  Stephanoff,  Marin,  de  Silistrie  (Bulgarie). 
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3  Gorbiau,  Joseph,  de  Dinant. 

4  Cornet,  Arsène,  de  Mormont. 

5  Goosemans,  Maurice,  de  Bruxelles. 

6  Chabot,  Armand,  de  Tirlemont. 

7  Moons,  Albert,  de  Bruxelles. 

8  Poncelet,  Georg^^s,  de  Schaerbeek. 

2e  ÉPREUVE, 

Avec  distinction. 

1  Helleputte,  Louis,  de  Gand. 

2  Tennstedt,  Joseph,  de  Petit-Enghien. 

3  Zaphiropoulos,  Jean,  d'Andros  (Grèce). 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  André,  Emile,  de  Borgerhout. 

5  Hacho,  Emile,  de  Beyrouth. 

6  Van  Iseghem.  Thomas,  d'Ostende. 

7  Penescu,  Grégoire,  de  Slatina. 

8  Gheoryghieff,  Zaphyr,  de  Stara-Zagora. 

9  Dezutter,  Orner,  de  Ninove. 

10  Standjeff,  Petro,  de  Silistrie  (Bulgarie). 

11  Isaakerich,  Hoïva,  de  Belgrade  (Serbie), 

12  Taloy,  Léon,  de  Qualin  (Hongrie). 

13  Gribhng,  Edouard,  de  Batavia. 

14  Stephanoïï",  Marin,  de  Sihstrie  (Bulgarie). 

15  Boiadjieff,  Christo,  de  Scoliero  (Bulgarie). 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Maeck,  Félix,  de  St-Josse-ten-Noode. 

2  Millier,  Georges,  de  Gand. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  De  Hertogh,  Henri,  de  Herent. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Neut,  Adolphe,  de  Gand, 

ÉPREUVE  UNIQUE. 
Avec  grande  distinction. 
Clément,  Paul,  de  Courtrai. 


Institut  agronomique. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 

1  Schelstraete,  Hector,  d'Oordeghem. 

2  Spruyt,  Dony,  d'Anvers. 

3  Wullus,  Honoré,  de  Bruxelles. 

4  Van  Twembekke,  Pierre,  de  Bruxelles. 
.5  de  St-Huberfe,  Léon,  de  Berzée. 

6  Smulders,  Gustave,  de  Feluy-Arquennes. 

7  de  Gllppele,  René,  de  Sarlardingen. 

8  Goulonval,  Jules,  de  Baileux. 

9  Septroux.  Joseph,  de  Gouy  lez-Piéton. 

10  Antoine,  Victorien,  de  Noville. 

11  Boes,  Edouard,  d'Alken. 

12  Colot,  Albert,  de  Bruxelles. 

13  Snyers,  Paul,  de  Gorthys. 

14  André.  Maurice,  de  Th3^-le-Ghàteau. 

15  Thys.  Henri,  d'Uccle. 

16  Vanden  Haute,  Edmond.  d'Aspelaere. 

17  Hanotiaux,  Jules,  de  Sivry. 

18  Melchior,  François,  de  Hasselt. 

19  Rouchdy,  Husseine,  du  Gaire, 

20  Bouillart,  Adolphe,  de  Mons. 

21  Domus,  Edouard,  de  Borgerhout. 

22  Huygen,  Adhémar,  de  Hoesselt. 

23  England,  Georges,  d'Ath. 

24  Pirot,  Adolphe,  de  Jambes. 

25  Van  Houdenhove,  Jules,  d'Assche. 

26  MuUejans,  Jules,  de  Liège. 

27  d'Arripe,  Eugène,  de  Malines. 

28  Sody,  Louis,  de  Louvain. 

29  Grets,  Ferdinand,  de  Maestricht. 

30  Delcourt,  Léon,  de  Guesmes. 

31  de  Ghestret.  Eugène,  de  Donceel. 

32  Reichling,  Egide,  de  Houdelange. 

33  Warnant,  Léopold,  de  Beauraing. 

34  Devos,  René,  d'Erwetegem. 

35  de  Pierpont,  Raoul,  de  Mettet. 

36  Pitsaer,  Hubert,  de  Rundorp. 

37  de  BioUey,  Ignace,  de  Limbou'^g. 

38  Verhacghe,  Charles,  de  Vichte. 

39  Jans,  Michel,  de  Messelbroeck. 

40  Popesco,  Constantin,  de  Garcenie  (Roumanie). 
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41  Huber,  Justin.  d'Arlon. 

42  Notebaert,  Albert,  de  Maldeghem. 

43  Sebrechts,  Jean,  de  Willebroeck. 

44  Pichuèque,  Emile,  de  Mons. 

45  Van  Reeth,  Joseph,  de  Niel. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE  D'ÉTUDES  A   LA  2e. 
Avec  grande  distinction. 

1  Larnproj^e.  Louis,  de  Maeseyck. 

2  Flofent,  Artliur,  de  Melles. 

3  Golpaert,  Camille,  de  Waereghem. 

Avec  distinction. 

4  de  Neuter,  Charles,  de  Bruxelles. 

5  Ledoux,  Maximilien,  de  Jemelle. 

6  Bastyns,  Louis,  de  Lize-Seraing. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Wagemans,  Charles,  de  Cortessem. 

8  Bertholet,  Henri,  de  Dinant. 

9  Rosseels,  Egide,  de  Louvain. 

10  Lurkin,  Victor,  de  Nasssogne, 

11  Evrard,  Jean,  de  Rochefort. 

12  Devaux,  Félix,  de  Bas-Oha. 

13  Grab,  Robert,  de  Louvain. 

14  MuUié,  Paul,  de  Ploegsteert. 

15  Wintmolders.  Edouard,  d'Engelsmanshoven. 

16  S  mets,  François,  de  St-Trond. 

17  Van  Koekenbeek,  Gustave,  de  Bruxelles. 

18  Crabbé,  Emile,  d'Heelenbosch. 

19  Winseleers,  Henri,  de  Louvain. 

20  Janssens,  Paul,  de  Tirlemont. 

21  Doumen,  Edouard,  de  Mechelen. 

22  Ezcurra,  Pedro,  de  Buenos-Ayres  (Rép.  Argentine). 

23  de  Clippele.  Victor,  de  Gysegem. 

24  de  Bogaerden,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

25  Hoffmann,  Albert,  de  Liège. 

26  de  Caritat  de  Peruzzis. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses  branches. 

1  Indekeu,  Jacques,  de  Meuwen. 

2  Petit,  Jules,  de  Pellaines. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE  D'ÉTUDES    A  LA  3e. 

Avec  (jrande  distinction. 

1  Meys,  Achille,  de  Malines. 

2  Glorie,  Hector,  de  Poperinghe. 
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Arec  distinction. 

3  Massez,  Léon,  de  Rosières. 

4  Nagant,  Henri,  de  Fauquemont. 

5  de  Ribeaucourt,  Adrien,  de  Perck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Drousie,  Paul,  de  Dour, 

7  Ducarme,  Alfred,  de  Hannut. 

8  Mattlet,  Armand,  de  Ben-Aliin. 

9  Essers.  Jules,  de  Kleine-Brogel. 

10  Gristof,  Léon,  de  Focsani  (Roumanie). 

11  de  l'Escaille,  Paul,  de  Vyle-Tharoul. 

12  Maes,  Chéri,  de  Denderhautem. 

A  subi  avec  sxccès  un  examen  sur  diverses  branches. 
Durj',  Pierre,  de  Namur. 

EXAMENS  DE  SORTIE  (GRADE  D'INGÉNIEUR  AGRICOLE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Nickmans.  François,  de  Rummen. 

2  Dubois,  Albert,  de  Libin. 

Avec  distinction. 

3  Reynaert,  Orner,  de  Rumbeck. 

4  Franchimont,  Télesphore,  de  Durbuy. 

5  Vendelmans,  Henri,  de  Gieiie. 

6  Quiévy,  Prosper,  d'Ostiches. 

7  Van  Haesendonck,  Henri,  d'Aerendonck. 

8  Delincé,  Emile,  de  Jalhay. 

9  Algoet.  Emile,  de  Bierbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Halflants,  Corneille,  de  Tirlemont. 

11  Jacquemin,  Paul,  de  Bruxelles. 

12  Ryan,  Hugues,  de  Queenstown  (Irlande). 

13  Grahay,  Paul,  de  Liège. 

14  Speckaert,  Armand,  de  Bruxelles. 

15  Pasque,  Maurice,  de  Liège. 

16  Thomaes,  Joseph,  de  Laeken. 

17  Ceuleraans,  Maurice,  de  Lisbonne. 

18  Van  Maie  de  Ghorain,  Walerand,  de  St-Josse-ten-Noode. 

19  Verhulst,  Georges,  de  Louvain 

20  de  Burbure,  Gaston,  de  Bruxelles. 

21  Deôme,  Paul,  de  Neufchâteau. 

22  Ducamp,  Félix,  de  St-Hubert. 

A  subi  avec  succès  un  exaynen  sur  diverses  branches. 
Moerincx,  Oscar,  de  Wesemael. 
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SECTION  FORESTIÈRE. 

A  OBTENU  LE  DIPLÔME  D'INGÉNIEUR  FORESTIER. 

D'une  nianière  satisfaisante. 
Fonteyn,  Jules,  de  Louvain. 

A  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses  branches. 
Demaret,  Georges,  de  Mons.  ^ 

SECTION  COLONIALE. 

A  obtenu  d'une  manière  satisfaisante  le  diplôme  d'ingénieur  en  sciences 

coloniales. 

Roger,  Léon,  de  Middelbourg. 

SECTION  DE  CHIMIE. 

(PROGRAMME  ANCIEN). 

A  subi  d'une  manière  satisfaisante  V épreuve  préparatoire  à  Vexam,en 
d'expert  chimiste  agricole. 

de  Wouters  d'Oplinter,  Maurice,  de  Rochefort. 

Ont  subi  l'épreuve  pratique  de  l'examoi  d'expert  chimiste  agricole.. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Reynaert,  Stanislas,  de  St-Nicolas. 

Avec  grande  distinction. 

2  Gillard,  Emile,  de  Néthen. 

3  Famenne,  Edouard,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

Avec  distinction. 

4  Lepaige,  Wilfrid,  de  Hérenthals. 

Ont  subi  répreuve  théorique  de  l'examen  d'expert  chimiste  agricole.. 
Avec  (/rande  distinction. 

1  Reynaert,  Stanislas,  de  St-Nicolas. 

Avec  distinction. 

2  Gillard,  Emile,  de  Néthen. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Famenne,  Edouard,  de  Boussu  lez-Walcourt. 
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(PROGRAMME  NOUVEAU). 

Ont  subi  avec  succès  la  deuxième  épreuve  de  l'examen  d'expert 
chimiste  agricole^ 

1  Ledocte,  Guillaume,  de  Chastres. 

2  Meys,  Achille,  de  Malines. 

Ont  subi  la  troisième  épreuve  de  Vexamen  d'expert  chimiste  agricole^ 
Arec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vandormael,  Joseph,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Van  Buggenhout,  Jean-Baptiste,  de  Merchtom. 

3  Poty,  Xavier,  de  Mont-Gautier. 


École  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  d'admission. 

1  De  Riiyter,  Léon,  de  Berthem. 

2  Dûment,  Henri,  de  Wervicq. 

3  Legrand,  Gustave,  de  Beauvais  (Nord). 

4  Quiévy,  Léon,  d'Ostiches. 

5  Wauters,  Rodolphe,  de  Halen. 

6  de  Grabeels,  Fernand,  de  Wavre. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE  D'ÉTUDES  A  LA  2^ 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  de  Mévius,  Gustave,  d'Ixelles. 

2  Sallets,  Louis,  de  Betecom. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE  D'ÉTUDES  A  LA  3e 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Thyssen,  René,  de  St-Nicolas. 

2  Van  Steenkist,  Edmond,  de  St-Gilles. 

3  Wielemans,  Marcel,  de  Forest. 

EXAMENS  DE  SORTIE  (GRADE  D'INGÉNIEUR  BRASSEUR). 

Avec  distinction. 

1  Tander  Vaeren,  Rémi,  d'Ixelles. 

D'une  m.aniére  satisfaisante. 

2  Bâillon,  Paul,  de  Termonde. 

3  Piron,  Arthur,  de  Jumet. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie  et  en  droit  canon. 


ANNÉE. 

M 

Bacheliers 
en  théologie. 

Bacheliers 

en 
droit  canon. 

Licenciés 
en  théologie. 

Licenciés 

en 

droit  canon. 

Il 

=  c 

Docteurs 

en 

droit  canon. 

TOTAL. 

1836 

7 

» 

» 

» 

)) 

» 

7   . 

1837 

10 

2 

2 

» 

» 

» 

14 

1838 

8 

4 

4 

1 

)) 

» 

17 

1839 

1 

1 

1 

1 

3) 

» 

7 

1840 

4 

)) 

1 

» 

» 

» 

2 

1841 

7 

2 

)) 

» 

)) 

1 

10 

1842 

6 

î 

1 

3 

» 

» 

11 

1843 

4 

2 

}) 

1 

» 

» 

7 

1844 

3 

j) 

2 

» 

» 

» 

5 

1845 

5 

1 

» 

2 

)) 

» 

8 

1846 

8 

» 

2 

1 

» 

» 

11 

1847 

6 

» 

3 

» 

1 

1 

11 

1848 

4 

3 

» 

» 

» 

1 

8 

1849 

9 

1 

3 

» 

1 

» 

14 

1850 

3 

)) 

0 

» 

» 

» 

5 

1851 

7 

1 

3 

)) 

1 

» 

12 

1852 

4 

1 

» 

1 

» 

» 

6 

1853 

4 

2 

2 

» 

)) 

1 

9 

1854 

5 

3 

1 

» 

» 

» 

9 

1855 

3 

2 

2 

» 

)) 

» 

7 

1856 

9 

1 

4 

3 

)) 

» 

17 

1857 

6 

» 

2 

1 

1 

» 

10 

1858 

3 

3 

2 

» 

» 

» 

8 

1859 

9 

3 

3 

» 

1 

» 

16 

1860 

7 

2 

2 

1 

1 

» 

13 

1861 

3 

» 

2 

2 

» 

1 

8 

1862 

9 

)) 

1 

» 

1 

1 

12 

1863 

8 

3 

1 

1 

» 

1 

14 

1864 

5 

1 

4 

» 

2 

1 

13 

1865 

6 

1 

3 

» 

1 

» 

11 

1866 

6 

1 

3 

» 

)) 

» 

10 

1867 

7 

4 

2 

1 

1 

)) 

15 

1868 

6 

1 

3 

)> 

)) 

» 

10 

1869 

5 

2 

2 

2 

1 

» 

12 

1870 

3 

3 

1 

» 

» 

» 

7 

1871 

8 

3 

2 

» 

1 

» 

14 

Totaux 

208 

54 

66 

21 

13 

8 

370 

158 


Suite  de  la  statistique  des  admissions  en  théolog'ie 
et  en  droit  canon. 


'  ANNÉE. 

.ri= 

«  a 

Bacheliers 

en 
droit  canon. 

Licenciés 
en  théologie. 

Licenciés 

en 

droit  canon. 

Docteurs 

en 

droit  canon. 

Il 

TOTAL. 

208 

54 

66 

21 

13 

8 

370 

:   1872 

3 

3 

1 

2 

)) 

» 

9 

1873 

9 

1 

4 

1 

)) 

1 

16 

1874 

5 

3 

1 

» 

» 

1 

10 

1875 

4 

2 

4 

1 

1 

» 

12 

1876 

6 

2 

2 

1 

» 

» 

11 

1877 

10 

2 

2 

1 

1 

1 

17 

1878 

7 

2 

3 

» 

)> 

)) 

12 

1879 

10 

1 

4 

2 

)) 

1 

18 

1880 

7 

2 

3 

1 

2 

)) 

15 

1881 

5 

1 

6 

» 

1 

» 

13 

1882 

4 

2 

4 

1 

1 

1 

13 

1883 

9 

2 

2 

1 

3 

» 

17 

1884 

8 

2 

4 

3 

1 

)) 

18 

1885 

10 

2 

3 

1 

» 

)) 

16 

1886 

6 

)) 

1 

2 

3 

» 

12 

1887 

6 

1 

2 

» 

1 

» 

10 

1888 

8 

4 

2 

)) 

)) 

2 

16 

1889 

4 

2 

1 

)) 

» 

)) 

7 

1890 

6 

2 

2 

1 

1 

)) 

12 

1891 

7 

2 

)) 

1 

» 

)) 

10 

1892 

6 

1 

3 

1 

2 

1 

14 

1893 

3 

1 

3 

» 

» 

» 

7 

1894 

10 

4 

3 

» 

)) 

)) 

17 

1895 

13 

2 

1 

1 

1 

» 

18 

1896 

5 

Q 

5 

1 

)) 

)) 

13 

1897 

9 

4 

3 

» 

1 

» 

17 

1898 

10 

1 

2 

2 

1 

)) 

16 

1899 

10 

2 

5 

2 

1 

» 

20 

1900 

5 

1 

5 

)) 

1 

1 

13 

1901 

8 

5 

7 

1 

1 

» 

22 

1902 

5 

2 

3 

0 

1 

» 

11 

Totaux 

426 

117 

157 

48 

37 

17 

802 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys  d'examens  (i). 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

ilédecine. 

et 
Lettre?. 

Sciences. 

1 

TOTAL. 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

a 

33 

39 

13 

96 

i    1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

1841 

24 

41 

59 

19 

143 

1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

32 

50 

84 

c>Ô 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

l84o 

61 

52 

m 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 

20 

210 

1847 

54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

301 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

2&4 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

!    1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

9:> 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

1857 

104 

85 

58 '-2) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

,    1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

'    1863 

135 

139 

:30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

-t-i 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

/  / 

-i-t 

56 

314 

Totaux 

2361 

'  5385 

1967 

lias 

7876 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises  les 
promotions  aux  grades  scientitiques  qui  ont  été  faites  à  l'Université,  Voyez 
les  listes  nominatives  insérées  dans  les  Annuaires. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en 
sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  suppiimée 
par  la  loi  du  Ir  mai  1S57. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les  jurys 

»  d'examens 

Philos. 

ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

2361 

2385 

1967 

1163 

7876 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(0 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982 

1885 

266 

323 

111 

207 

957 

1886 

280 

391 

165 

241 

1097 

1887 

275 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

1891 

251 

432 

159 

203 

1045 

1892 

223 

428 

157 

151 

959 

1893 

232 

382 

159 

162 

935 

1894 

238 

392 

142 

159 

931 

1895 

246 

338 

140 

175 

899 

1896 

258 

399 

170 

220 

1047 

1897 

252 

420 

166   , 

252 

1090 

1898 

297 

362 

164   I 

262 

1085    ! 

1899 

278 

334 

153 

262 

1027    j 

1900 

268 

327 

138 

293 

1026 

1901 

300 

329 

158 

325 

1112 

1902 

261 

352 

163 

318 

1094 

Totaux 

10364 

13027 

6445 

7379 

37215 

(1)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du 
20  mai  1876. 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes  Fa- 
cultés a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  du  20  mai  1876. 
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statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys  d'examen  (i). 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 

tioii. 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 

distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

184t> 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

«  (2) 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

325 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

» 

16 

356 

1862 

211 

88 

» 

19 

318 

1863 

234 

93 

» 

22 

349 

1864 

213 

95 

» 

17 

325 

1865 

232 

102 

» 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

» 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

Totaux 

5803 

1973 

510 

405 

8191 

(i)  V.  note  i,  p.  362. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  sup- 
primé par  la  loi  du  Ir  mai  1857.  Il  n"a  donc  plus  été  conféré  après  la  i^  ses- 
sion de  1857. 

11 
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Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 

d'examen. 


Manière 

T\'  •• 

Grande 

La  pi.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

Distinc- 
tion. 

dis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tinction. 

tinction. 

5303 

1973 

510 

405 

8191 

1869 

216 

97 

» 

31 

344 

1870 

205 

88 

» 

35 

328 

-1871 

260 

125 

» 

39 

424 

1872 

235 

118 

» 

29 

382 

-1873 

283 

146 

» 

48 

477 

1874 

278 

117 

)) 

42 

437 

1875 

297 

141 

» 

51 

489 

1876 

319 

126 

» 

39 

484 

1877 

389 

179 

28(1) 

46 

642(2) 

1878 

472 

180 

70 

53 

775 

1879 

492 

180 

67 

58 

797 

1880 

524 

210 

81 

81 

896 

1881 

582 

221 

82 

65 

950 

1882 

596 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1884 

633 

225 

81 

43 

982 

l88o 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045 

1892 

613 

229 

81 

36 

959 

1893 

607 

191 

95 

42 

935 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

1895 

550 

207 

99 

43 

899 

1896 

602 

282 

131 

32 

1047 

1897 

654 

264 

136 

36 

1090 

1898 

691 

233 

132 

29 

1085 

1899 

671 

216 

108 

32 

1027 

1900 

673 

228 

101 

24 

1026 

1901 

700 

270 

112 

30 

1112 

1902 

712 

250 

98 

34 

1094 

Totaux 

23702 

8747 

2955 

1811 

37215 

(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi  du 
20  mai  1876. 

(2)  Voyez  note  1,  p.  362. 
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Tableau   général   des   inscriptions   prises   pendant 
les  années  1834-35  à,  1901-1902. 


_  ^ 

— ^ 

A>>ÉE 

z 

1  ~-  ï" 

h   =5 

â  = 

— " 

.-i' 

ç 

ACADÉMIgUE 

s 

1  ^-i 

^  (M 

s 

c 

:- 

TOTAL. 

1834-33(1) 

» 

63 

» 

» 

» 

» 

21 

86 

1833-36 

)) 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

» 

93 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

32 

443 

1838-39 

123 

103 

82 

62 

64 

102 

50 

390 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50 

743 

1 1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46 

744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55 

776 

1844-43 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52 

777 

1843-46 

139 

133 

94 

97 

88 

176 

62 

809 

i  1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60 

792 

!  1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54 

737 

!  1848-49 

139 

130 

75 

66 

75 

139 

61 

703 

:  1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

64 

774 

1 18o0-ol(3) 

» 

)) 

132 

113 

112 

202 

56 

615 

^  851-32 

)) 

)) 

106 

110 

142 

231 

58 

647 

1832-53 

» 

» 

91 

127 

134 

0-10 

55 

629 

1833-34 

)) 

)) 

65 

143 

126 

2Î4 

54 

602 

1834-33 

» 

» 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1833-36 

» 

» 

67 

194 

144 

169 

57 

631 

1836-37 

)) 

» 

96 

186 

1 

145 

200 

66 

693 

Totaux 

1893 

1932; 

1784  ' 

2126 

2116 

3323 

1177 

14353 

(1)  Pendant  la  première  année  académique  1834-35  on  s'est  borné  dans 
renseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Pliilosophie  et  des  Sciences 
et  a  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première  année  de  Mé- 
decine et  de  Droit  ont  été  ouverts  Tannée  suivante. 

(2^  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été  sup- 
primé le  6  septembre  1850  (voyez  YAn/u<aire  de  1851.  p.  225  .  Les  1893  in- 
scriptions prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne  sont  plus 
comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions,  p.  367. 

(3;  A  dater  de  l'année  1850-51.  par  suite  des  modifications  apportées  par 
la  loi  du  15  juillet  1849  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les  inscrip- 
tions pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complètement  séparées 
les  unes  des  autres 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1901-1902. 


ANNÉE 

^f 

o 

o 

^ 

"p 

ACADÉMIQUE 

■Il 

JB   . 

do 

ê^ 

s 

c 

le 

TOTAL. 

1932 

1784 

2126 

2116 

3325 

1177 

14353 

1857-58 

» 

» 

167 

105 

155 

220 

75 

722 

1858-59 

» 

)) 

161 

92 

192 

227 

82 

754 

1859-60 

)) 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793 

1860-61 

» 

)) 

179 

113 

215 

257 

79 

843 

1861-62 

)) 

» 

106 

119 

245 

245 

98 

813 

1862-63 

» 

» 

91 

128 

246 

218 

111 

794 

1863-6^ 

)) 

)) 

111 

102 

230 

204 

121 

768 

1864-65 

)) 

» 

133 

100 

213 

206 

112 

764 

1865-66(1) 

42 

» 

126 

86 

199 

197 

118 

768 

1866-67 

71 

» 

125 

91 

195 

194 

108 

784 

1867-68 

90 

)) 

133 

81 

291 

199 

125 

838 

1868-69 

92 

)) 

133 

77 

210 

213 

123 

849 

1869-70 

125 

» 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

1870-71 

139 

» 

165 

106 

227 

207 

142 

986 

1871-72 

144 

» 

182 

107 

245 

251 

116 

1045 

1872-73 

140 

» 

187 

103 

255 

245 

125 

1055 

1873-74 

160 

» 

178 

113 

277 

247 

125 

1100  , 

1874-75 

187 

» 

179 

112 

282 

258 

142 

1160 

1875-76 

225 

» 

183 

92 

290 

275 

135 

1200  . 

1876-77 

217 

» 

200 

101 

304 

341 

139 

1311 

1877-78 

214 

» 

263 

157 

271 

286 

70 

1261 

1878-79 

225 

» 

297 

193 

275 

286 

64 

1340 

1879-80 

204 

» 

351 

209 

307 

320 

60 

1451 

1880-81 

194 

» 

331 

212 

340 

377 

58 

1512  ; 

1881-82 

206 

» 

343 

205 

380 

401 

57 

1592   : 

1882-83 

193 

» 

325 

202 

402 

374 

62 

1558 

1883-84 

184 

)) 

342 

206 

414 

350 

59 

1555 

1884-85 

218 

» 

342 

216 

435 

376 

51 

1638 

1885-86 

232 

» 

360 

2i6 

450 

384 

58 

1700 

Totaux 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000 

46214 

(1)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique  1865-66,  aux 
cours  de  la  l^e  et  de  la  2e  année  d'études.  Les  cours  des  années  subséquentes 
n'ont  été  organisés  que  successivenient.  En  1867-68,  l'enseignement  des 
Écoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études. 
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Suite  du  tableau  g-énéral  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1901-1902. 


ANNÉE 

T'   î 

• 

C 

^ 

— * 

— 1 

TOTAL, 

ACADtMIQ. 

X 

^■jk 

'J: 

^ 

s 

^ 

r- 

3o02 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000 

46214 

1886-87 

253 

» 

356 

216 

449 

387 

66 

1727 

1887-88 

303 

» 

316 

183 

468 

424 

63 

1757 

!  1888-89 

307 

» 

395 

221 

450 

422 

29 

1824 

;  1889-90 

393 

)) 

382 

225 

428 

428 

35 

1891 

'  1890-91 

397 

» 

317 

210 

445 

391 

40 

1800 

1  1891-9-2 

403 

)) 

244 

215 

474 

330 

38 

1706 

1  1892-93 

427 

)) 

191 

202 

441 

343 

40 

1644 

1893-94 

411 

» 

193 

224 

445 

338 

46 

1637 

1894-93 

433 

» 

203 

229 

413 

308 

50 

1636 

'  1893-96 

386 

» 

237 

246 

402 

350 

48 

1669 

1896-97 

393 

» 

224 

'>42 

410 

341 

49 

1661 

1897-98 

433 

» 

236 

247 

403 

363 

54 

1756 

1898-99 

477 

)) 

236 

236 

399 

399 

118 

1903 

1S<KJ-19C0 

374 

)) 

242 

2U 

392 

383 

110 

1943 

1900-01 

568 

)) 

233 

240 

400 

373 

127 

1961 

1901-02 

536 

)) 

293 

260 

408 

378 

116 

2011 

Totaux 

10220 

1932 

121-24 

9638 

16840 

17088 

5029 

74764 
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Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1901-1902. 


Théologie 116 

Droit 378 

Médecine 408 

Philosophie  et  Lettres 260 

Sciences 293 

Écoles  spéciales 430 

Agronomie 126 

Total  2011 
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Statistique  des  élèves  inscrits 
pendant  lannée  académique  1901-1902  et  répartis  d'après 

leur  pays  d'origine. 


Des  2011  élèves  inscrits  pendant  l'année  1901-1902,  1811  sont  Belges; 
200  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  provinces  de  la  manière 
suivante  : 

Province  d'Anvers 238 

—  de  Brabant ^98 

—  de  Flandre  occidentale 209 

—  de  Flandre  orientale 195 

—  de  Hainaut 319 

—  de  Liège 72 

—  de  Limbourg 86 

—  de  Luxembourg 69 

—  de  Namur 125 


Total    1811 

Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit  d'après  leurs  natio- 
nalités respectives  : 

Allemagne 27 

Angleterre 5 

République-Argentine 1 

Autriche 1 

Brésil 2 

Bulgarie 7 

Chili 2 

Costa  Rica 2 

Crète 1 

Egypte 2 

Empire  Ottoman 4 

Espagne 5, 
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États-Unis 15 

France 24 

Grèce 2 

Irlande 3 

Italie S 

Luxembourg  (Grand-Duché) 25 

Malte 1 

Mexique i 

Pays-Bas 44 

Perse 1 

Philippines 2 

Portugal 6 

Roumanie 6 

Russie 3 

Serbie 1 

Suisse 2 

Total  200 
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Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  académique  (i). 


Anm^es.                                           Deux  premiers  moit.                            Total  de  l'année. 

1834—30 86 86 

-1830—36 561 261 

1836—37 350 362 

1837—38 416 443 

1838—39 451 465 

1839—40 468 490 

1840—41 503 528 

1841—4-2 550 580 

1842—43 555 574 

1843—44 602 615 

1844—45 613 623 

1845—46 617 650 

1846—47 605 631 

1847—48 562 .577 

1848—49 538 546 

1849—50 552 612 

1^50-51 556 ■  .  .  613 

1851—52 574 647 

1852—53 576 629 

1853—54 562 602 

1854—55 541 600 

1855—56 584 631 

1856—57 648 693 

1857—58 694 722 

1858—59 717 754 

1859—60 750 793 

1860—61 803 843 

1861—62 776 813 

1862—63 760 794 

1863—64 751 768 

1864—65 744 764 

1865—66 746 768 

(1)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  compris 
■celui  des  étudiants  de  Tancien  collège  des  Humanités,  de  1^38  a  18CÛ,  men- 
tionné dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  p.  266. 
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Années. 


Deux  premiers  mois. 


Total 


186G— 67 7o0 

1867—68 785 

1868—69 816 

1869—70 882 

1870—71 935 

1871—72 1005 

1872—73 1024 

1873—74 1064 

1874—75 1111 

1875—76 1147 

1876—77 1257 

1877—78 1201 

1878—79 1267 

1879—80 1375 

1880—81 1408 

1881—82 1451 

1882—83 1427 

1883—84 1438 

1884—85 1502 

1885—86 1550 

1886—87 1568 

1887—88 1618 

1888—89 1686 

1889—90 1689 

1890—91 1644 

1891—92 1544 

1892-93 1473 

1893—94 1483 

1894—95 1475 

1895—96 1515 

1896-97  . 1509 

1897—98 1610 

1898—99  . 1722 

1899—1900 1783 

1900-01 1818 

1901-02 1825 

1902-03  .•   .    .    .    .    .    .  1866 


de  l'année 

784 


849 
907 
986 
1045 
1055 
1100 
1160 
1200 
1311 
1261 
1340 
1451 
1512 
1592 
1558 
1555 
1638 
1700 
1727 
1757 
1824 
1891 
1800 
1706 
1644 
1657 
1636 
1669 
1661 
1756 
1905 
1945 
1961 
2011 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defunctis  exorare  ut  a  peccatis 
solvantur,  A.  Machab.  XII,  lo. 


Décembre  1901, 


19  février  1902. 


mai. 


3  juin. 


24  juillet. 


4  août. 


Martin,  Paul,  né  à  Chàtelet  le  22  février  1876,  étu- 
diant en  Pharmacie,  y  décédé. 

Bosserez,  Albert,  né  à  Calfort  (Puers)  le  4  février 
1881,  étudiant  en  Sciences  (Écoles  spéciales),  y 
décédé. 

MARTEXS,  Pierre-Edouard,  professeur  émérite  de 
la  Faculté  des  Sciences,  docteur  en  Médecine  et  en 
Sciences,  membre  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église 
de  Saint-Joseph,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
commandeur  de  l'ordre  de  St-Grégoire-le-Grand» 
né  à  Maestricht  le  9  avril  1831,  décédé  à  Kerkom. 
(Voir  aux  Analectes.) 

Favresse,  Fernand,  né  à  Gosselies  le  o  novembre 
1880,  étudiant  en  Sciences  (Écoles  spéciales),  décédé 
à  Héverlé  lez-Louvain. 

LEFEBVRE ,  Ferdinand  -  Joseph  -  Marie  ,  professeur 
émérite  de  la  Faculté  de  Médecine,  docteur  en 
Médecine,  membre  et  ancien  président  de  l'Aca- 
démie royale  de  Médecine,  membre  et  ancien  pré- 
sident de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles,  pré- 
sident de  la  Conférence  St-Jacques  et  du  Conseil 
particulier  de  la  société  de  St-Vincent  de  Paul  de 
Louvain,  membre  de  la  Congrégation  de  la  Sainte- 
Vierge,  commandeur  de  l'ordre  de  Léopold,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Pie  IX,  chevalier  de  l'ordre 
de  François-Joseph  d'Autriche,  décoré  de  la  Croix 
«Pro  Ecclesia  et  Pontifice»,  etc.,  né  à  Ohey  le 
21  mars  1821,  décédé  à  Louvain.  (V.  aux  Analectes.) 

Vrancken,  Charles,  étudiant  en  Philosophie  et 
Lettres  (cand.),  né  à  Anvers  le  13  janvier  1882,  y 
décédé. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Règlement  général  de  l'Université. 


TITRE  P. 
De  l'Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE  P. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se  présenter  devant  la 
commission  d'inscription  présidée  par  le  Recteur,  produire  un  certificat 
de  bonne  conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé  les  études 
préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent  un  certificat  de 
leur  Ordinaire. 

ART.    2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  iîo  francs. 

ART.    3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit  présenter  son  acte 
d'inscription.  En  outre  il  doit  être  favorablement  mentionné  dans  les 
rapports  annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.   4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour  les  cours  ordinaires 
d'une  année  d'études.  Ceux  qui  ne  se  proposent  pas  de  prendre  des 
grades  ni  de  faire  un  cours  complet  d'études,  et  qui  en  font  la  décla- 
ration, peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des  cours  spéciaux. 

ART.  O. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les  grades  académiques  ne 
peuvent  être  inscrits  en  Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les 
examens  préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les  règlements 
universitaires. 
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ART.   6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuellement  depuis 
le  jour  qui  précède  l'ouverture  des  cours  iji.squ'au  deuxième  samedi 
sui  ant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que 
pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement,  les  étudiants  promettent 
d'observer  le  règlement,  et  confirment  cette  promesse  par  leur  signature 
sur  le  registre  des  inscriptions. 

TITRE  II. 

Des  Autorités  académiques. 

ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magnifique,  le  Vice-Rec- 
teur, le  Secrétaire,  les  Doyens  des  Facultés,  les  Présidents  des  collèges 
universitaires,  le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de  l'Université  et  les 
Présidents  des  collèges  universitaires,  convoqués  par  le  Recteur  et 
assemblés  sous  sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École  St-Thomas ,  con- 
jointement avec  le  Vice-Recteur  et  le  Secrétaire,  forment  le  Conseil 
rectoral. 

Le  Président  de  l'École  supérieure  d'Agriculture  a  droit  d'assister  aux. 
séances  du  Conseil  rectoral  avec  veix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième  lundi  de  chaque 
mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour  de  fête,  la  réunion  est  remise  au 
lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu,  au  commencement  de 
chaque  mois,  dans  l'ordre  suivant  : 
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Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et  École  supérieure 
d'Agriculture  ; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit; 

Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 

Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 

Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec  une  fête,  la  réunion 
est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  La  Discipline  académique  en  général. 
ART.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié  au  Vice-Recteur, 
qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de  plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet 
effet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion  catholique  et  en 
remplir  les  devoirs. 

ART.  14. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants  externes  assisteront, 
autant  que  possible,  aux  offices  de  leur  église  paroissiale.  On  leur 
recommande  instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous  les  étudiants, 
auront  lieu  à  différentes  époques  de  l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales  de  la  religion  fait 
partie  des  cours  obligatoires  de  la  première  année  de  Philosophie,  des 
Sciences,  du  Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 

ART.  15. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours  de  la  prise  de  leur 
domicile,  remettre  au  Vice-Recteur  leur  adresse  portant  le  nom  de  la 
rue,  le  numéro  de  la  maison ,  le  nom  et  la  professio  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à  chaque  changement 
de  domicile. 

12 
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ART.   16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  huures  du  soir. 
Les  liabitants  de  la  ville  qui  louent  des  appartements  à  des  étudiants 
sont  engagés  à  prêter  leur  concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements  particuliers  de  leur 
collège. 

ART.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations,  ni  donner  des  fêtes, 
ni  faire  des  démonstrations  collectives,  sans  une  autorisation  préalable. 

ART.   19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne  serait  pas  reconnue 
Irréprochable  est  rigoureusement  défendue. 

TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 
ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours  ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours,  avec  renvoi  tem- 
poraire ; 

A.  Le  consiiium  abeuncU,  ou  renvoi  simple,  mais  illimité; 
5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif  et  irrévocable. 
Ces   peines  sont  appliquées   conformément    aux  dispositions   des 
articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou  par  le  professeur; 
La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours,  par  le  professeur  de 
concert  avec  la  Faculté  ; 


I 
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La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les  cours  ou  quelques-uns 
-d'entre  eux,  par  le  Recteur,  le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  col- 
lèges, et  par  la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Recteur  ou  les  Prési- 
dents des  collèges. 

ART.  23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours  emporte  pour  l'étu- 
diant la  défense  de  sortir  de  son  domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à 
déterminer  par  le  Vice-Recteur. 

!  "  ART.  2-4. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant  l'obligation  de  rentrer 
•dans  sa  famille. 

ART.  23. 

Le  consiiium  abeimdi  est  prononcé  par  le  Conseil  rectoral. 

ART.  26. 
L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le  Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer  soit  le  consiiium 
ubeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Université,  le  Recteur  en  informe  l'étudiant 
•et  lui  accorde  un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  nécessaire,  un 
mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  transmis  au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le  Conseil  rectoral  ou 
le  Sénat  académique  le  trouvera  convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées  pour  la  fréquenta- 
lion  des  cours  est  faite  à  l'étudiant  soumis  au  coimlium  abeundi  ou  à 
l'exclusion. 

TITRE   V. 
Bes  moyens  d'encouragement. 

'■'•  ART.   29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université  ne  sont  accordées 
-qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent  par  la  régularité  de  leur  conduite, 
par  leur  application  et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs  études. 
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ART.   30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par  les  art.  34  à  38  est 
accordée  annuellement  à  cinq  étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui 
croiront  avoir  des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande  au 
Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris  l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne  continuerait  pas  à 
se  distinguer  par  la  régularité  de  sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation  des  cours  et  de- 
succès  dans  les  études  sont  délivrés  par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée  sur  une  déclaration 
du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de  la  Faculté,  constatant  que  rien  ne 
s'oppose  à  ce  qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  déclaration  est  donnée- 
par  le  Président  de  leur  collège  et  par  le  Doyen  de  la  Faculté. 

TITRE  VI. 

De  la  Bislribulion  et  des  Rétributions  des  cours, 

ART.   32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distribution  des  cours  de- 
la  Faculté  de  Théologie,  des  cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades 
institués  par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  académiques 
conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses  Écoles  spéciales. 

ART.   33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distribution  des  cours 
pendant  les  deux  semestres. 

ART.  3-4. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit  s'élèvent,  pour  la 
candidature,  à  240  francs,  pour  le  premier  doctorat,  à  300  francs,  pour 
le  second  doctorat,  à  350  francs;  pour  chacune  des  trois  années  du  no- 
tariat, à  230  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour  les  cours  de  pratique 
notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  sociales  et  politiques- 
sont  fixées  à  300  francs  pour  chaque  année  d'études. 


—     181     - 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé  oO  francs  par  cours 
semestriel  et  100  francs  par  cours  annuel. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences  commerciales  c-t  consu- 
laires sont  fixées  à  275  francs  pour  chaque  année  d'études  i^i).  Il  est  payé 
-50  francs  par  cours  pour  les  inscriptions  prises  isolément. 

ART.  3o. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de  Médecine  sont  payées 
•en  quatre  versements  :  le  premier,  lors  de  l'inscription  à  la  deuxième 
année  des  études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève  à  280  fr., 
et,  en  outre,  20  francs  pour  le  cours  de  psychologie,  et  20  francs  pour 
le  cours  de  microscopie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troisième 
année  des  études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève  à 
50  francs;  le  troisième,  lors  de  l'inscription  au  premier  examen  de 
docteur,  s'élève  à  2oO  francs;  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscription  au 
deuxième  examen  de  docteur,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de  315  francs  pour  la 
première  année.  Les  années  suivantes,  il  sera  payé  75  francs  par  an  pour 
la  fréquentation  des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est  payé  30  francs  par 
•cours  semestriel  et  60  francs  par  cours  annuel. 

ART.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et  Lettres  s'élèvent  : 
pour  chacune  des  deux  années  de  candidature,  à  250  francs;  pour  cha- 
cune des  deux  années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  il  est  payé  40  francs  par  cours 
semestriel  et  80  francs  par  cours  annuel. 

ART.  36'>'s. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  VInstitut  supérieur  de  Philosophie 
«ont  fixées  comme  suit  : 

Les  droits  d'inscription  à  l'ensemble  des  cours  d'une  année  sont  de 
200  francs. 


ii]  Il  y  a  lieu  d'ajouter  au  chiffre  de  275  francs,  montant  de  l'inscription 
générale,  10  francs  pour  chacun  des  cours  de  langues  étrangères  que 
l'élève  doit  suivre  ou  se  propose  de  suivre. 
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Ils  sont  réduits  à  100  francs  pour  les  étudiants  inscrits  à  une  autre- 
Faculté  de  l'Université. 
Les  droits  d'inscription  à  un  cours  particulier  sont  de  40  francs. 
L'assistance  aux  conférences  est  libre.  '••  • 

ART.  37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont  fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  pliysiqu es  et  mathématiques,  première  année,. 
200  francs  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique;  deuxième 
année,  200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à  La  Médecine,. 
240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et  au  Doctorat,  première  année, 
240  fr.;  deuxième  année,  60  fr. 

Les  élèves  payent  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire,  20  fr.  pour 
les  exercices  de  microscopie  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique. 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques,  première  année^ 
200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et  oO  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturelles  :  1»  doctorat  en  sciences  zoologiques, 
100  fr.  et  50  fr.  pour  travaux  pratiques  de  chaque  année;  2^  doctorat  en 
sciences  botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  des  deux  années;  3°  doctorat  en  sciences  chi- 
miques, 100  fr.  et  100  fr.  pour  travaux  pratiques  de  chaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve  exigée  pour  l'entrée 
au  service  du  Gouvernement  payeront  85  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année,  200  fr.,  25  fr.  pour  le& 
travaux  graphiques  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique; 
deuxième  année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  25  fr. 
pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingénieur  des  construc- 
tions civiles,  première  année,  200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troi 
sième  année,  200  fr.  Les  élèves  payent  chaque  année  25  fr.  pour  les 
travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire.  Les  élèves- 
qui  suivent  le  laboratoire  de  chimie  analytique  pendant  un  semestre 
payent  25  francs,  ceux  qui  le  fréquentent  pendant  toute  l'année  40  francs. 

Écoles  spéciales.  —  Arts  et  Manufactures.  —  Constructions  et  Archi- 
tecture, première  année,  200  fr.,  50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
les  travaux  du  laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
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physique;  deuxiùme  année,  fîOO  fr.;  troisiùme  année,  -200  fr.;  quatrième 
année,  "200  fr.  Les  élèves  payent  en  outre,  cliaque  année,  2o  fr.  pour  les 
travaux  grapliiques  et  îîo  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétribution  d'un  cours 
annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours  semestriel  à  -40  fr. 

Grade  de  conducteur,  :200  fr.  chaque  année  et  ^2o  fr.  pour  les  travaux 
graphiques. 

Institut  électromécanique ,  première  année,  260  francs;  deuxième 
année,  29o  francs;  troisième  année,  275  fr.;  quatrième  année,  330  francs. 
Les  élèves  inscrits  pour  l'épreuve  unique  payent  300  francs. 


ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de  Brasserie,  les  rétri- 
butions pour  chaque  année  d'études  sont  fixées  à  300  francs,  y  compris 
les  rétributions  des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 


ART.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont  payées  intégralement 
entre  les  mains  du  receveur  des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription 
ou  du  recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance  une  carte  d'entrée, 
portant  un  numéro  d'ordre  qui  indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans 
les  auditoires. 

ART.  40. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande  expresse  des  parents,  un 
délai  pour  le  payement  des  rétributions. 


ART.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours,  ou  pour  les  cours 
d'une  année,  peut  être  autorisé  par  la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau 
les  mêmes  cours,  sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 
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TITRE  VIL 

De  la  Fréquentation  des  cours. 

ART.  42. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins  et  d'une  heure  et 
demie  au  plus  ;  personne  ne  peut  sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon 
soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des  étudiants  en  leur 
adressant  des  questions  sur  les  matières  de  l'enseignement. 

ART.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exactitude  tous  les  cours 
pour  lesquels  ils  sont  inscrits. 

ART.  44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la  fréquentation  d'un  ou 
de  plusieurs  cours  doivent  adresser  une  demande  motivée  à  leur 
Faculté. 

ART.  45. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours  appartenant  à  une 
année  ou  à  une  Faculté  autre  que  celle  pour  laquelle  ils  sont  inscrits, 
■doivent  en  demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  compétente. 

ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni  sortir  de  la  ville 
■pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans  l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du 
Président  de  leur  collège. 

ART.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie,  sont  empêchés 
d'assister  aux  leçons,  doivent  en  informer  le  Vice-Recteur. 
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ART.  ^8. 

Avant  l'entrée  du  professeur  dans  l'auditoire  chacun  aura  soin  de  s'y 
trouver  à  la  place  qui  lui  est  assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le 
bon  ordre  doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un  se  per- 
mettait de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui  enjoindre  de  sortir  de 
l'auditoire  et  provoquer,  selon  l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines 
académiques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également  observés,  pendant  la 
•durée  des  leçons,  dans  les  locaux  où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui  ont  été  portés  au 
rôle  des  étudiants,  conformément  aux  prescriptions  du  Titre  P,  et  qui 
sont  munis  de  leur  carte  d'entrée. 

ART.  50. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre  un  cours,  doivent 
s'adresser  par  écrit  au  professeur  qui  transmet  leur  demande  au  Recteur. 
Le  professeur  leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en  faire  la  demande  au 
.professeur  soit  directement,  soit  par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  ol. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi  qui  précède  la  fête 
•de  Pâques  jusqu'au  troisième  mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier 
juillet  jusqu'à  la  mi-octobre. 


Le  secrétaire,  le  recteur  de  l'université, 

J.  V.\>'  Bier\-liet.  a.  HEBBELY.NXK. 


Liste  des  Règlements  publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  l'érection  de  r  Université  catholique.  — V.  l'An- 
nuaire de  1869,  pp.  40o  s. 

2.  Règlement  concernant  le^  pensions  des  professeurs,  des  veuves  ow 
des  enfants  de  professeurs  de  f  Université  catholique  de  Louvain;  %  oc- 
tobre 1866.  —  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis  S.  Facultatis  Theologicœ ; 
6  juin  1835.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  18-40. 

^.  Prœscripta  ad  obtincndum  gradum  Baccalaurei  in  S.  Theologia  et 
Jure  Canonico;  15  mars  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  18-40,  de 
1858  et  de  1870. 

.  5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Liccntiati  in  S.  Theologia  et 
Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858 
et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoralem  in  S.  Theologia  vet 
Jure  Canonico;  19  juin  1841.  —  V.  les  Annuaires  de  18-42,  de  1858  et  de 
1870. 

7.  Cérémonlia  de  la  promotion  au  doctorat  en  théologie  et  en  droit 
canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

8.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  academico  in  S.  Facul- 
tate  Theologica  insigniuntur .  —  V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et  de 
1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  Laurea  doctorali  in  S.  Theo- 
logia vel  Jure  Canonico  insigniuntur.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de 
1858  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem  in  S.  Theologia  vet 
Jure  Canonico.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  CoUegii  Theologorum;  30  juillet  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837,  de  1857  et  de  1889. 
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12.  Règlement  pour  Cobtentivn  des  grades  dans  la  Faculté  de  Broit;^ 
8  février  l8o8.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  radmission  aux  examens  diplomatiques;  17  octobre 
186-2.  —V.  les  Annuaires  de  1863,  de  186-i  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la  Faculté  de  Méde- 
cine; 13  février  1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  à  18-40,  de  1839,  de 
1864  et  de  1871. 

15.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  Doctoris  in  Facultaie 
Medica  insigniuntur .  —  V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  et 
de  1871. 

16.  Règlement  pour  C amphithéâtre  d'anatomie  et  les  salles  de  dissec- 
tion; 15  janvier  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis  au  cours  de  cli-:- 
nique  interne  et  externe  à  L'hôpital  civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  a  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis  à  l'hospice  de  la 
maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital  civil;  7  novembre 
1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de  la  maternité;. 
7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres;  8  mars  1858.  —  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et 
de  1871. 

2-2.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858.— V.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de  1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque;  18  avril  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837à  1861,  de  1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de 
1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique,  fait  le  15  octobre 
1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  —  V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et 
de  1849  à  1855. 
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25.  Statuts  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre  1839.  —  V.  les 
Annuaires  de  1841  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  la  Basocfie,  société  des  étudiants  en  droit;  14  mars  1860. 
—  V.  les  Annuaires  de  1861  et  de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université;  1863.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines.  —  V.  les  Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de 
1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales  de  l'Université 
catholique.  —  V.  TAnnuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures^  du  génie  civil  et  des 
mines.  —  Attributions  de  la  commission  exémtive,  et  Règlement  d'ordre 
intérieur;  19  novembre  1873.  —  V.  TAnnuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  La  collation  des  grades  académiques  et  le  programme  des 
examens  universitaires.  —  V.  TAnnuaire  de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des  grades  académiques^ 
adopté  principalement  en  exécution  de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les 
Annuaires  de  1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé  en  vertu  de  L*ar- 
ticle  44  de  la  loi  du  20  mai  1876.  (Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  — 
V.  lAnnuaire  de  1878. 

34.  Programme  de  l'École  supérieure  d'Agriculture.— Y.  les  Aimuaires 
•de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses  de  voijage.  -^ 
V.  lAnnuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique. —  V.  lAnnuaire  de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifications.  (Arrêté  royal 
du  25  juillet  1882.)  —  V.  lAnnuaire  de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon  saint  Thomas;  14  oc- 
tobre 1885.  —  V.  lAnnuaire  de  1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  lAnnuaire  de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique  notariale  et  le  grade 
<le  licencié  en  notariat.  —  V.  les  Annuaires  de  1888  et  de  1889. 
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Ai.  Landboiiwkring  der  kathoiieke  EoogesctiooL  van  Lenven.  —  Stand- 
regelen.  —  V.  TAnnuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  10  avril  i890  sur  La  coLLation  des  grades  académiques  et  le 
programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'Annuaire  de  4891. 

43.  Loi  du  3  juillet  i89i  portant  interprétation  de  quelques  articles  de 
la  loi  du  iO  avril  1890  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le 
programme  des  examens  universitaires.  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  institués  par  les  lois  du 
10  avril  1890  et  du  3  juillet  1891.  —  V.  les  Annuaires  de  189-2, 1897  et  de 
1899. 

43.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences  politiques  et  sociales, 

—  V.  l'Annuaire  de  1893. 

46.  Bref  du  7  mars  1894  relatif  à  la  constitution  de  l'Institut  supérieur 
de  Philosophie.  —  Voir  l'Annuaire  de  1901. 

47.  Statuts  de  flnstitut  supérieur  de  Philosophie  et  règlement  orga- 
nique du  Séminai7'e  LconXJIJ.  —  V.  TAnnuaire  de  1896. 

48.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  scientifiques  dans  la  Faculté 
des  Sciences.  —  V.  l'Annuaire  de  1897. 

49.  Programme  de  CÉcole  des  sciences  commerciales  et  consulaires, 

—  V.  l'Annuaire  de  1898. 

50.  Règlement  pour  la  collation  des  bourses  universitaires  de  l'État. 
(Extraits  des  arrêtés  royaux  et  extraits  du  règlement  spécial  de  l'Ufti- 
versité  de  Louvain.)  —  V.  l'Annuaire  de  1901. 

51.  Règlement  pour  le  concours  universitaire.  (Extraits  des  arrêtés 
royaux  du  14  janvier  1891  et  du  23  juillet  1897.)— V.  l'Annuaire  de  1901. 

52.  Règlement  du  concours  pour  les  bourses  de  voyage.  (Extraits  des 
arrêtés  royaux  du  22  juillet  1896  et  du  23  février  1898.)  —  V.  l'Annuaire 
de  1901. 

53.  Statuts  du  Cercle  Mathématique  des  Étudiants  et  règlement  de  la 
bibliothèque.  —  V.  l'Annuaire  de  1902. 

54.  Règlement  de  l'Institut  Agro7ïomique  et  de  lÉcole  supérieure  de 
Brasserie.  —  V.  l'Annuaire  de  1902. 


Le  Séminaire  Américain  de  Louvain. 


Fondé  en  1837  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis,  sous  le  haut  patro- 
nage de  S.  É.  le  Cardinal-Archevêque  de  Malines  et  de  Nosseigneurs 
les  Évoques  de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'origine, 
pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de  l'Amérique  du  Nord  un 
clergé  pieux  et  instruit  (i).  La  situation  exceptionnelle  de  Louvain  per- 
met aux  jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins  de  suivre  sans  diffî- 
°  culte  leur  attrait  pour  les  missions  en  même  temps  qu'elle  donne  aux 
Américains  d'origine  un  moyen  commode  d'acquérir  une  formation 
ecclésiastique  que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur  propre 
diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus,  les  jeunes  gens  qui,  par- 
venus à  la  fin  de  leurs  études  théologiques  élémentaires,  se  sentent  des 
aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieures  sont  admis  à  fréquenter 
à  l'Université  catholique  les  cours  de  théologie  et  de  droit  canon  et 
à  conquérir  les  grades  académiques. 

Dès  1861,  les  Évèques  réunis  au  Concile  provincial  de  Cincinnati  se 
plaisaient  à  proclamer  les  services  que  l'institution  nouvelle  avait 
rendus  à  l'Église,  depuis  quatre  ans  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de  Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  deuxième  Concile  plénier  de  Baltimore  (1866), 
répiscopat  américain  accentuait  ses  éloges  et  constatait  que  le  sémi- 
naire, depuis  sa  fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres. 
Au  troisième  Concile  de  Baltimore  (1884),  les  anciens  élèves  de  Louvain 
comptaient  parmi  les  Pères  du  Concile  deux  archevêques  et  six  évèques 
qui,  avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest  des  États-Unis, 
attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  modestement  commencée  un  quart  de 
siècle  auparavant.  Depuis  lors ,  la  marche  ascendante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  le  Séminaire  américain  a  fourni  à  la 
hiérarchie  ecclésiastique  trois  archevêques,  dix  évèques  et  environ 
sept  cents  prêtres  qui  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le  pays  qui 
leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 


(1)  Les  vues  de  TEpiscopat  américain  en  choisissant  Louvain  ainsi  que 
les  débuts  du  nouveau  Séminaire  ont  fait  Tobjet  d'un  article  détaillé  dans 
VAmerican  Ecclesiastical  Review,  Mars  1897. 


—     191    — 

Les  vastes  bâtiments  de  lancien  collège  d'Aine  ou  d'Aulne  fondé  en 
\Cr29  par  Dom  Edmond  Jouvent,  abbé  d'Aine,  près  de  Thuln  en  Hainaut, 
ont  été  acquis  et  appropriés  pour  le  collège  américain  :  de  nouvelles 
constructions  achevées  récemment  permettent  de  recevoir  chaque  année 
au-delà  de  80  étudiants. 

Depuis  quatre  ans  s'est  réalisé  pleinement  le  vœu  que  les  Évèques  des 
États-Unis  avaient  émis  dès  la  création  du  Séminaire  Américain  :  c'est 
l'Université  catholique  qui  donne  exclusivement  à  tous  les  jeunes  gens 
destinés  aux  missions  de  la  grande  république  l'enseignement  théo- 
logique approprié  aux  besoins  modernes. 

Le  Comité  des  Évèques  chargé  de  la  haute  direction  du  Séminaire 
de  Louvain  a  tenu  à  exprimer  récemment  à  TEpiscopat  de  Belgique 
■-sa  vive  reconnaissance  pour  la  création  du  cours  complet  de  théologie 
élémentaire  à  TUniversité. 

Les  demandes  d'admission  au  Séminaire  Américain  doivent  être 
adressées  directement,  avec  pièces  à  l'appui,  au  Recteur  du  Sémi- 
naire, M.  le  chanoine  De  Becker,  professeur  de  droit  canon  à  l'Univer- 
sité catholique,  rue  de  >'amur,  11'2,  à  Louvain. 


SOCIÉTÉ  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Présidents  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur  magnifique  hono- 
raire de  l'Université  catholique. 
Mgr  A.  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL  PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président,  G.  Cappellen-Smolders,  commissaire  d'arrondissement. 
Vice-Président,  Pr.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  conseiller 

provincial. 
Secrétaires,  Gh.  Baguet,  docteur  en  droit  et  Guill.  Du  Jardin,  avocat. 
Trésorier,  Guill.  Jacqraotte,  négociant. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAME. 

(Fondée  en  1844). 

Président,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Vice-Président,  E.  Mignolet,  ingénieur. 
Secrétaire,  P.  Lerat,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  M.  Glénisson,  étudiant  en  théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Van  Buggenhout,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

(Fondée  en  1845). 

Président,  E.  Pasquier,  professeur  aux  Écoles  spéciales. 
Vice-Président,  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
Secrétaire,  N.  Maldague,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  Er.  Clément,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Walters,  étudiant  en  théologie. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-PIERRE. 

(Fondée  en  18"5). 

Président  d'honneur.  Très  Rév.  M.   J.-F.   Ceulemans,  curé-doyen  de 

Saint-Pierre. 
Président,  G.  Cappellen-Smolders,  commissaire  d'arrondissement. 
Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 
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Secrétaires,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  et  Guill.  Du  Jardin,  avoc^it. 
Trésorier,  Fi.  Simons,  avocat,  juge  de  paix   suppléant   du    canton 

d'Aerscliot. 
Gardien  du  vestiaire,  Jos.  Hermans,  avocat. 

CONSEIL  DE   LA   CONFÉREN'CE  SAINTE-GERTRUDE. 

(Fondée  en  1860). 

Président,  Paul  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Vice-Président,  J.  Vandeneynde,  étudiant  en  philosophie. 
Secrétaire,  R.  Cloet,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Trésorier,  G.  de  Fooz,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  D'Huyvetter,  étudiant  en  pharmacie. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-MICHEL. 

.Fondée  en  1S68). 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Vice-Président,  R.  de  Briey,  étudiant  en  droit. 

Secrétaire,  J.  Van  Cauwenberg,  id. 

Trésorier,  G.  André,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  P.  de  Paepe,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-ALBERT. 

.Fondée  en  1874;. 

Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Vice-Président,  R.  Schockaert,  docteur  en  médecine. 

Secrétaire,  G.  Carpentier,  étudiant  en  id. 

Trésorier,  M.  Somers,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  M.  Parasies,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 
;Fondée  en  1874). 

Président,  P.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  conseiller  pro- 
vincial. 
Vice-Président,  0.  Zerck,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Secrétaire,  L.  Roevens,  étudiant  en  notariat. 
Trésorier,  H.  Claessens,  étudiant  en  pharmacie. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  De  Pas,  étudiant  en  droit. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   DE  LA  BIENHEUREUSE  MARGUERITE  DE  LOUVAIN. 

(Fondée  en  1900). 

Président,  Léopold  Henry,  président  du  Conseil  central  du  Brabant. 
Vice-Président,  F.  Gollard,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 

Lettres. 
Secrétaire,  J.  de  Ras,  bibliothécaire  de  l'Université. 
Trésorier,  Ch.  Peeters,  éditeur-libraire,  conseiller  communal. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JOSEPH. 
(COLLÈGE  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.) 

(Fondée  en  1862). 

Président  d'honneur,  Le  R.  P.  Antoine,  supérieur  du  collège. 

Directeur,  Le  R.  P.  Germain,  professeur  id. 

Président,  P.  Pierman,  étudiant  du  collège. 

Vice-Président,  N.  Torck,  id. 

Secrétaire,  A.  Colle,  id. 

Trésorier,  D.  Délie,  id. 

Bibliothécaire,  L.  Stévenart,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-ANTOINE  DE  PADOUE. 
(COLLÈGE  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.) 

(Fondée  en  18y7). 

Président  d'honneur.  Le  R.  P.  Antoine,  supérieur  du  collège. 
Directeur,  Le  R.  P.  Armand,  professeur  id. 
Président,  Georg.  Mathay,  étudiant  du  collège. 

Vice-Président,  Léon  Maertens,  id. 
Secrétaire,  Maur.  Sutor,  id. 

Trésorier,  Flor.  Vanhoven,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  Marcel  Vanderveken,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   ST-LOUIS  DE    GONZAGUE.   (COLLÈGE  ST-PIERRE.) 

(Fondée  en  1893). 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Fleurbay,  directeur  du  collège. 
Directeur,  Rév.  M.  J.  De  Jonge,  professeur  au  Collège. 
Président,  Gust.  Delmarcel,  étudiant  id. 
Vice-Président,  Jos.  Jossa,  étudiant  id. 
Secrétaire,  Alf.  Gosieaux,  étudiant  id. 
Trésorier,  H.  Mommaerts,  étudiant  id. 


I 


i 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  DU  SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 
(collège  ST-PIERRE,  ANCIENS  ÉLÈVES.) 

(Fondée  en  1895]. 

Président  dlionneur,  M.  le  chanoine  Fleurbay,  directeur  du  collège. 

Directeur,  Rév.  M.  Roger,  professeur  id. 

Président,  M.  Alliaume,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 

Vice-Président,  L.  Goemans,  étudiant  en  Philosophie  et  Lettres. 

Secrétaire,  Henri  Nagaiit,  étudiant  en  Sciences. 

Trésorier,  Remy  Decoster,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-THOMAS  d'aQULN.   (SÉMINAIRE  LÉON  XUI.) 

(Fondée  en  1893Î. 

Président  dlwnneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'Institut  philosophique 

et  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Président,  M.  le  chanoine  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Vice-Président,  M.  l'abbe  de  Strycker,  étudiant  au  Séminaire  Léon  XIIL 
Secrétaire,  M.  l'abbé  Gobert,  id. 
Trésorier,  M.  l'abbé  Van  Tichelen,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  l'abbé  Leruth,  id. 


CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  DE  LA  SAINTE-FAMILLE. 
(cercle  de  JEUNES  OUVRIERS.) 

(Fondée  en  1897,. 

Président  d'honneur,  C.  Terwagne,  propriétaire. 
Président,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Vice-Président,  P.  Stroobants,  ébéniste. 
Secrétaire,  G.  Dubuisson,  imprimeur. 
Trésorier,  Ch.  Saelemaekers,  poêlier-serrurier. 
Gardien  du  vestiaire,  Jules  Devos,  typographe. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  SAUNTE-BARBE.  (SOCIÉTÉ  DES  OUVRIERS.) 

(Fondée  en  1867). 

Président  dlionneur,  J.  de  Trooz,  ministre  de  l'intérieur  et.de  l'instruc- 
tion publique. 
Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 
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Vice-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire. 
Aumônier,  Rév.  M.  Seghers,  vicaire  de  N.-D. 
Secrétaire,  Rév.  M.  De  Groote,  vicaire  de  N.-D. 
Trésorier,  Rév.  M.  G.  Tyck,  vicaire  émérite  de  St-Quentin. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-JEAN  BERCHMANS. 
(patronage   ST-ALBERT  et  cercle  de  JEUNES  OUVRIERS.) 

(Fondée  en  1867). 

Présidents  d'honneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Geulemans,  curé-doyen  de 
St-Pierre;  F.  Scliollaert,  ancien  ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruc- 
tion publique,  président  de  la  Chambre  des  représentants. 

Vice-Présidents  d'honneur,  RR.  MM.  F.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph  ; 
De  Vlaminck,  curé  de  S'^-Gertrude,  et  Van  Aelbrouck,  curé  de  St-Michel. 

Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.  Jacqmotte.  négociant  et  A.  Poullet,  substitut  du  Pro- 
cureur du  Roi,  à  Liège. 

Aumônier,  R.  M.  Sterckx,  vicaire  à  St-Pierre. 

Secrétaires  :  J.  De  Clerck,  docteur  en  droit;  G.  Haak,  imprimeur-relieur^ 
et  Ch.  Vloeberghs,  employé. 

Trésorier  :  P.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

BUREAU  DU  PATRONAGE  ST-QUENTIN.   (PAROISSE  DE  ST-QUENTIN.) 

(Fondé  en  1893). 

Président  d'honneur.  Très  Rév.   M.  J.-F.  Geulemans,  curé-doyen  de 

St-Pierre. 
Président,  Rév.  M.  Bogaerts,  curé  de  St-Quentin. 
Vice-Président,  FI.  Simons,  avocat,  juge  de  paix  suppléant  du  canton 

d'Aerschot. 
Directeur -Aumônier,  Pi.  M.  De  Maesschalck,  vicaire  de  St-Quentin. 
Secrétaire-  Trésorier,  R.  M.  C.  Tyck,  vicaire  émérite. 

BUREAU  DU  PATRONAGE   ST-CORNEILLE.  (PAROISSE  DE  ST-JACQUES.) 

(Fondé  en  1894). 

Présidents  d'honneur  :  Très  Rév.  M.  J.-F.  Geulemans,  curé-doyen  de 

St-Pierre;  Mgr  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de  l'Université. 
Directeur,  R.  M.  Goremans,  curé  de  St-Jacques. 
Président- Aumônier ,  R.  M.  Tilemans,  vicaire  de  St-Jacques. 
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Vice-Président,  A.  Aiisloos,  négociant. 
Aumônier-adjoint,  R.  M.  Thys,  vicaire  de  St-Jacques. 
Secrétaire,  L.  Meeus,  propriétaire. 

Trésorier,  Fr.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines,  directeur  des  travaux 
grapliiques  à  l'Université. 

BUREAU  DU   PATU0NA(;E   ST-JOSEPH.   (PAROISSE   DE   ST-JOSEPH). 
^Fondé  en  1898;. 

Président  d'honneur,  M.  le  baron  P.  de  Dieudonné  de  Corbeek-over-Loo. 
Président,  Rév.  M.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph. 
Directeur- Aumônier ,  R.  M.  Vertommen,  vicaire  de  St-Joseph. 
Secrétaire-Trésorier,  P.  Nackaerts,  employé. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  des  Conférences  de  St-Vineent  de  Paul 

pendant  l'année  académique  1901-1902. 


Messeigneurs,  Messieurs, 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  marquée  de  trop  de  deuils  pour 
qu'il  me  soit  possible,  de  ne  pas  accorder,  dès  le  début  de  ce  rapport,, 
un  souvenir  aux  chers  disparus  de  notre  œuvre. 

Les  conférences  de  Belgique  viennent  de  perdre  celui,  qui  hier  encore 
présidait  le  Conseil  supérieur  des  Conférences  de  St-Vincent  de  Paul  : 
Héritier  d'un  grand  nom,  descendant  d'une  famille  qui  pratiqua  toujours 
les  sublimes  préceptes  de  la  charité,  M.  de  Peneranda  aura  déjà  reçu  au 
Ciel  l'éternelle  récompense. 

Et  quel  vide  ne  ressentons-nous  pas  autour  de  nous?  Quelles  épreuves 
Dieu  n'a-t-il  pas  réservées  aux  Conférences  de  Louvain?  A  quelques 
semaines  d'intervalle,  nous  avons  eu  à  déplorer,  la  perte  de  M.  Joseph 
Boine,  notre  dévoué  trésorier  général,  et  celle  de  M.  Ferdinand  Lefebvre, 
le  si  regretté  président  du  Conseil  particulier. 

M.  le  docteur  Joseph  Boine  fut  pendant  plus  d'un  quart  de  siècle 
trésorier-général  des  Conférences  de  Louvain  et  longtemps  trésorier 
de  la  Conférence  Saint-Pierre. 

Durant  ces  vingt-cinq  années,  il  fut  pour  nous  tous  un  exemple  du 
plus  complet  dévouement;  et  à  la  fin  de  ses  jours,  quelle  grande  leçon 
de  courage  et  d'abnégation  ne  nous  a-t-il  pas  donnée,  en  continuant 
de  remplir  ses  fonctions,  alors  que  sous  le  coup  de  la  maladie,  ses 
membres  restaient  rebelles  aux  impulsions  de  sa  volonté.  Répondant 
à  vos  sentiments  et  s'en  faisant  l'interprète,  le  Conseil  particulier,  regrette 
bien  vivement  que  des  circonstances  tout  à  fait  indépendantes  de  lui 
l'aient  empêché  d'exprimer  publiquement  aux  funérailles  de  notre 
regretté  confrère  combien  était  profond  le  chagrin  que  sa  mort  lui 
causait  et  combien  grande  la  reconnaissance  qu'il  lui  gardait;  il  s'est 
empressé  d'adresser  une  lettre  de  condoléances  à  M"'^  Joseph  Boine  et 
à  sa  famille. 

* 

Multipliant  ses  coups,  la  mort  nous  ravit  peu  de  temps  après,  l'un  des. 
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fondateurs  de  la  première  conférence  de  Saint-Vincent  de  Paul  en  Bel- 
gique, car,  si  VAlma  Mater  eut  l'honneur  de  voir  naître  et  se  développer 
dans  son  sein,  ces  Conférences  qui  allèrent  se  multipliant  sans  cesse, 
c'est  bien  à  M.  le  professeur  Lefebvre  un  de  ses  fils  les  plus  illustres 
qu'elle  le  doit. 

Président  de  la  Conférence  Saint-Jacques  et  ensuite  Président  général 
des  Conférences  de  Louvain,  31.  Lefebvre  fut  toujours  un  modèle  de 
scrupuleuse  exactitude  dans  racconiplissenient  de  ses  devoirs.  Malgré 
les  multiples  occupations  et  la  clientèle  nombreuse  qui  rappelaient  loin 
de  Louvain,  malgré  les  charmes  d'une  villégiature  aux  bords  enchanteurs 
de  la  Meuse,  il  n'oublia  jamais  de  revenir  présider  sa  Conférence  et 
dispenser  à  ses  protégés  ccUe  médecine  de  l'ame  qu'il  exerçait  avec  un 
si  grand  talent.  Quoique  nous  fussions  au  temps  des  vacances,  un  grand 
nombre  de  nos  confrères  se  firent  un  devoir  d'assister  aux  funérailles 
de  M.  le  D""  Lefebvre,  et  M.  Cappellen-Smolders,  vice-président  du 
Conseil  particulier,  rendit  un  suprême  hommage  à  notre  regretté  pré- 
sident et  lui  dit  notre  dernier  adieu. 

Ils  ont  passé  ceux  que  nous  pleurons,  faisant  le  bien,  le  répendant 
à  pleines  mains,  en  y  mettant  tout  leur  cœur;  Dieu  leur  a  déjà  attribué 
la  sublime  récompense  et  ils  recueillent  là  haut  le  mérite  de  leurs  œuvres. 


Malgré  des  pertes  si  sensibles,  la  mort  n'épargna  point  nos  généreux 
bienfaiteurs.  Tour  à  tour  Dieu  a  rappelé  à  lui  M"^  Hamaide,  3L  l'aumônier 
Verhaegen,  M.  F.  De^vitte.  M""^^  Crabeels  et  Van  Ophem,  M.  le  professeur 
Edouard  Martens,  ancien  président  de  la  Conférence  Notre-Dame, 
M"^  AVillems  et  M.  Vande  Velde,  qui  annuellement  nous  faisait  parvenir 
un  don  de  100  francs. 

Chrétiens,  ayant  pour  nous  la  sublime  espérance,  fils  d'une  mère  qui 
détient  les  paroles  de  la  vie  éternelle,  avec  elle  nous  répétons  :  0  vous 
qui  pour  les  pauvres  fûtes  toujours  charitables,  que  les  anges  vous  con- 
duisent en  Paradis;  qu'à  votre  arrivée  les  martyrs  vous  reçoivent  et  vous 
introduisent  dans  la  céleste  Cité. 

Que  le  chœur  des  anges  vous  accueille  et  puissiez-vous  jouir  du 
bonheur  éternel  avec  celui  qui  fut  autrefois  le  pauvre  Lazare. 


Jusqu'ici,  Messieurs,  répondant  à  vos  sentiments,  je  me  suis  borné 
à  être  votre  interprète,  mais  à  présent,  au  risque  de  blesser  votre 
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modestie,  c'est  devant  vous  que  -c  dois  parler  de  vous-même,  énumérer 
vos  bienfaits,  dire  comment  vous  avez  accompli  votre  mission. 

Les  Conférences  bourgeoises,  unies  aux  Conférences  d'étudiants,  ont 
visité  340  familles.  Le  bilan  énumère  les  secours  matériels  que  vous 
avez  distribués  (i);  mais  quel  bilan  ne  pourrais-je  pas  établir  s'il  m'était 
possible  de  traduire  les  faits  par  des  chiffres  et  d'essayer  une  espèce  de 
comptabilité  morale?  Les  quêtes  ordinaires  faites  aux  réunions  des  Con- 
férences donnent  un  produit  de  1449,  68  fr. 

Conformément  au  règlement,  cet  argent  aurait  dû  nous  suffire;  et 
pourtant  à  peine  aurions-nous  eu  de  quoi  combler  le  déficit  de  l'exercice 
précédent,  mais  les  dons  extraordinaires  nous  sont  venus  en  aide  dans 
une  large  mesure.  Nous  avons  reçu  cent  francs  de  Mgr  le  Piccteur. 
En  souvenir  de  leurs  chers  défunts,  la  famille  de  >L  le  professeur  Lefebvre 
nous  a  fait  parvenir  un  don  de  300  f''S;  celle  de  M"^  Hamaide  un  don  de 
100  frs,  et  M.  Pasquier  a  fait  remettre,  en  mémoire  de  son  beau-père, 
M.  Van  Bastelaer,  la  somme  de  200  frs. 

M"<^  Martens  a  bien  voulu  nous  continuer  son  don  habituel  en  nous 
envoyant  200  frs. 

Nous  avons  encore  reçu  :  de  la  Banque  populaire  100  frs;  de  M'"«  Bel- 


(1) 


Bilan  des  conférences  n"  1  à  n*^  8  incl. 


RECETTES. 

Quêtes  ordinaires 1443  GS 

Amendes  volontaires  des  Con- 
férences St-Pierre  et  B.  Mar- 
guerite    2ix>  2T> 

Quêtes  extraordinaires  ...  151  94 

Souscriptions 1543  2') 

Dons  particuliers 1265  10 

Souscriptions  extraordinaires  3995  34 

Réunions,  concert 89  27 

Coite  et  pain  vendus    ....  103  00 

Enveloppes  vendues    ....  "1  32 

Recettes  diverses 523  20 

TOt?^l  .     .     .  y457  ?5 


DEPENSES. 
Déficit  au  V  octobre  1901    .    . 

Pain 

Vêtements 

Poêles 

Coke 

Paille 

Imprimes 

Lits 

Frais  de  la  retraite 

Frais  des  services 

salaire  du  concierge  .  .  .  . 
Salaire  du  commissionnaire  . 
Indemn.  p'  les  encaissements. 
Dépenses  diverses 


BALANCE. 

Recettes 9457  35 

Dépenses '.>OSi  05 


Total 


553  43 

4480  80 

2774  70 

56  16 

485  50 

120  00 
73  10 

144  40 
12  00 
37  36 
25  00 
75  00 
20  00 

226  60 

9084  05 


Reliiiuat 


373  30 
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lefroid  oO  frs;  de  M.  Van  Ounelhovcn  'iO  fr?.  La  part  revenant  à  notre 
<]eiivre,  dans  la  collecte  faite  au  concei't  donné  par  les  musiques  de  la 
Garde  civique,  s'est  élevée  à  53,72  frs.  Enfin  la  mise  en  vente  des  bandes 
timbrées  pour  cartes  do  visite  a  rapporté  71  frs.  Ce  moyen  de  secourir 
les  pauvres  mérite  d'être  signalé  et  je  me  permets  d'attirer  sur  lui  la 
bienveillante  attention  de  MM.  les  étudiants.  Les  vacances  les  éloignent 
au  moment  de  l'année  où  ces  bandes  sont  mises  en  usage,  pourquoi 
n'en  feraient  ils  pas  provision  avant  le  départ?  Si  les  charmes  du  foyer 
familial  leur  font  abandonner  les  pauvres,  que  du  moins  ils  ne  les 
oublient  pas  à  cette  époque  où  l'hiver  est  plus  rude  et  où  les  besoins 
sont  plus  pressants. 

M.  Charles  Martens  nous  a  fait  parvenir  oOO  frs  en  souvenir  de  son 
père  feu  M.  Edouard  Martens;  cette  somme  sera  portée  au  compte  de 
l'année  courante.  Parmi  les  dons  extraordinaires  nous  ne  pouvons  omettre 
de  mentionner  la  distribution  de  pains  faite  à  nos  pauvres  par  {'Union 
Louvanistc  à  l'occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fondation, 
ni  la  distribution  de  pains  qui  a  été  faite  aux  pauvres  secourus  par  nos 
Conférences,  habitant  les  paroisses  de  St-Jacques  et  de  St-Joseph,  en 
souvenir  de  M"^  Willems,  ancienne  paroissienne  de  St-Joseph,  décédée  à 
St-Jacques.  Et  malgré  tous  ces  dons,  la  hideuse  faillite  nous  guettait  si  un 
généreux  anonyme  ne  nous  eût  fait  parvenir  un  don  de  plus  de  1900  frs. 


Comme  les  années  précédentes,  nos  chers  assistés  ont  été  appelés  à 
une  retraite  préparatoire  à  la  messe  de  communion  qui  réunit  visiteurs 
«t  visités  en  l'église  St-Pierre  pour  célébrer  la  fête  de  notre  saint  Patron. 
Cette  fois  encore,  ce  fut  le  révérend  curé  de  Ste-Gertrude  qui  prêcha  la 
retraite  et  tint  ses  auditeurs  sous  le  charme  do  sa  parole.  Cette  retraite 
dura  quatre  jours  et  à  peine  dix  familles  secourues  négligèrent  de  s'y 
faire  représenter  (t). 

Je  me  fais  un  devoir  de  mentionner  également  la  retraite  qui  fut 

(1)  Voici  les  chiffres  précis  : 
Le  l"- jour,  15  juillet,  il  y  eut  157  h--«  et  22S  i^^^^,  représ.  284  ménages  distt\ 
Le2d    -     16       -  »       166    - 

Le  3e     ••     17       «  "        166    ^ 

Le  4e     «     18       "  V       169    •• 

Le  dim.  à  la  Messe  de  com.    162    » 
soit  une  moyenne  de  407  présences. 


244  •. 

293 

245  •• 

287 

246  •• 

280 

246  " 

290 
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donnée,  comme  d'habitude,  pendcnnt  la  Semaine  Sainte,  à  nos  confrères- 
des  Conférences  de  St-Pierre  et  de  la  Bienheureuse  Marguerite,  en  même 
temps  qu'aux  membres  de  la  congrégation  de  la  Visitation  de  la  Sainte- 
Vierge.  Cette  retraite  fut  prêchée  par  le  très  éloquent  directeur  de  la 
congrégation,  le  R.  P.  E.  Thibaut,  S.  J.,  dont  la  parole  toujours  si  élevée 
et  si  convaincante  exposa,  en  une  série  d'instructions,  les  grandes  vérités 
du  Salut.  Que  le  R.  P.  Thibaut  reçoive  l'expression  de  notre  vive  gratis 
tude  pour  le  bien  spirituel  qu'il  a  fait  aux  membres  de  nos  deux  Con- 
férences. 

Les  Conférences  de  St-Pierre  et  de  la  Bienheureuse  Marguerite  con- 
tinuent à  distribuer  la  St-Nicolas  aux  enfants  des  pauvres  qu'elles 
assistent.  Cette  distribution  qui  va  se  répétant  d'année  en  année  con- 
serve toujours  son  caractère  charmant.  C'est  plaisir  d'assister  à  la  joie 
ingénue  de  ces  petits  devant  ces  bonbons  et  ces  joujoux  qui  leurs  pro- 
cureront de  douces  jouissances  et  de  voir  les  mères  radieuses  de  la  joie 
de  leurs  chers  entants  (i). 

La  Conférence  de  la  Bienheureuse  Marguerite  a  eu  le  bonheur  de  voir 
au  mois  de  février  dernier,  un  des  ménages  qu'elle  assiste,  célébrer  ses 
noces  d'or.  Le  ménage  Verlinden-Balthazar,  fondé  le  il  février  1852,. 
figure  depuis  28  ans  au  nom.bre  de  nos  protégés.  Son  chef  est  assidu 
aux  réunions  de  l'œuvre  des  blouses,  qui  bientôt  aussi  pourra  fêter  le 
cinquantenaire  de  celui  qui  depuis  U  ans  assiste  à  ses  réunions.  Membre 
du  Werkmanskring,  Henri  Verlinden  fréquenta  ce  cercle  pendant  26  ans 
et  il  n'y  a  que  son  grand  âge  pour  l'empêcher  de  continuer  ces  bonnes 
traditions.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  Verlinden  est  admis  à  l'hon- 
neur de  figurer  l'un  des  douze  au  lavement  des  pieds  du  Jeudi-Saint  en 
l'église  du  monastère  des  RR.  PP.  Bénédictins  du  Mont-César. 

Plus  heureuses  que  les  Conférences  bourgeoises  et  universitaires,  les 
Conférences  établies  aux  collèges  de  la  T. -S.  Trinité  et  de  St-Pierre  clô- 
turent leurs  bilans  par  un  boni.  La  Conférence  St-Joseph,  qui  assiste 
une  centaine  d'enfants  fréquentant  l'école  des  Frères  de  la  Charité,  après 
avoir  dépensé  fr.  2142,20  trouve  encore  à  son  actif  fr.  228,97.  La  Confé- 
rence St-Antoine  de  Padoue  visite  douze  familles  et  termine  son  compte 
par  un  reli(iuat  de  fr.  37,20. 

La  Conférence  du  Sacré-Cœur  après  avoir  fourni  pour  fr.  794,28  de 
secours  à  ses  22  familles  conserve  fr.  89,61  et  la  Conférence  St-Louis  de- 
Gonzague  assistant  19  familles  garde  fr.  137,44. 


(1)  La  St-Nicolas  a  été  distribuée  à  375  enfants. 
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Les  membres  de  ces  diverses  Conférences  donnent  encore  un  précieux 
exemple  en  assistant  assidûment  aux  réunions  et  en  maintenant  comme 
moyenne  des  présences  l'enlièreté  de  leur  nombre. 

La  Conférence  St-Thomas  d'Aquin  établie  au  Séminaire  Léon  XIII  com- 
posée de  Ti  membres  a  visité  16  familles.  Non  contente  de  s'en  tenir  à 
ce  chitire  elle  espère  voir  bientôt  augmenter  le  nombre  de  ses  protégés. 


La  Conférence  Ste-Barbe  mieux  connue  sous  son  titre  de  Werkmans- 
kring  réunit  tous  les  dimanches  en  son  local  du  Rattemanspoort  ses 
i30  membres.  Les  caisses  d'épargne  et  de  secours  mutuels  y  sont  floris- 
santes et  rivalisent  avec  les  sections  dramatique  et  musicale,  qui  mettent 
au  service  du  comité  directeur  leurs  talents  et  leurs  voix  pour  offrir 
aux  membres  et  à  leurs  familles  des  fêtes  des  plus  réussies  et  des  plus 
suivies. 

La  caisse  de  retraite  reconnue  par  l'Etat,  compte  -49  adhérents.  Je  ne 
puis  oublier  de  mentionner  cette  œuvre  qui  tout  en  accordant  aux 
membres  le  pain  à  prix  réduit  leur  procure  à  l'entrée  de  l'hiver  des 
parts  de  bénéfices  qui  montent  de  îlO  à  oO  francs  et  leur  permet  ainsi  de 
se  munir  de  quelques  provisions. 

L'année  1901-1902  marque  pour  le  Patronage  St-Albert  et  son  couron- 
nement le  Cercle  des  Jeunes  Ouvriers,  une  nouvelle  étape  dans  la  voie 
du  progrès.  Les  547  membres  qui  se  serrent  autour  de  leurs  bannières 
se  répartissent  entre  tant  de  sections,  qu'une  rapide  énumération  vaut 
l'exposé  le  plus  éloquent.  Garde  d'honneur  du  T.  S.  Sacrement,  caisse 
de  pèlerinage,  caisse  d'épargne,  caisse  de  secours  mutuels,  caisse  de 
retraite  reconnue  par  le  Gouvernement,  caisse  pour  l'achat  en  commun 
de  lots  à  primes,  section  chorale,  section  dramatique,  section  de  gym- 
nastique, cours  de  conversation  française,  section  des  fanfares,  biblio- 
thèque, publication  d'un  excellent  et  charmant  journal  mensuel  qui  ne 
se  refuse  même  pas  le  luxe  d'être  illustré,  tout  cela  et  y  compris  même 
une  section  d'excursion  dont  les  raids  pédestres  dépassent  de  loin  toutes 
les  marches  d'entraînement  auxquelles  sont  astreints  les  corps  d'armée, 
tout  cela  dis-je,  ne  demontre-t-il  pas  à  toute  évidence  que  le  dévouement 
de  nos  confrères  s'exerce  là  sans  mesure. 

Rien  n'est  plus  contagieux  que  l'exemple,  le  dévouement  est  une 
chose  qui  se  gagne.  Dans  mon  énumération  j'ai  oublié  de  vous  parler  de 
la  Conférence  de  la  Ste-Famille  qui  a  été  fondée  au  sein  du  Cercle  des 
Jeunes  Ouvriers.  Non  content  de  recevoir,  ils  ont  voulu  donner  et  trou- 
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vant  qu'une  partie  de  leur  salnire  pouvait  servir  à  soulager  les  misères, 
ces  jeunes  ouvriers  se  sont  faits  nos  confi'ères  et  portent  aux  vieux  et 
vieilles  qu'ils  ont  adoptes  la  dîme  de  leur  salaire  et  le  meilleur  de  leur 
cœur. 

Composée  de  31  membres,  la  Conférence  de  la  Ste-Famille  secourt 
26  familles  et  clôture  son  bilan  avec  un  léger  déficit  de  fr.  10-20.  Parmi 
les  familles  qu'elle  visite  figurent  les  époux  Philippe  Baep-Bertels  qui 
mariés  le  15  novembre  1851  ont  célébré  le  8  septembre  dernier  le  cin- 
quantenaire de  leur  union.  Cette  fête  a  été  toute  religieuse  :  Messe  de 
communion  et  grand'messe  d'action  de  grâce.  Une  dépulation  de  la  Con- 
férence est  allée  féliciter  les  jubilaires  et  leur  a  remis  un  petit  souvenir. 
Les  jeunes  confrères  de  la  Conférence  de  la  Ste-Famille  avaient  tenu  à 
faire  les  frais  du  déjeuner  et  du  diner  offerts  en  ce  jour  à  leurs  chers 
visités  et  à  leurs  enfants:  ils  y  sont  aisément  parvenus  grâce  à  une 
généreuse  intervention  de  charitables  bienfaiteurs  de  la  jeune  Confé- 
rence, ce  qui  leur  permit  en  outre  de  remonter  la  garde-robe  de  leurs 
protégés.  Le  père  Baep  est  actuellement  aveugle  et  marche  avec  des 
béquilles;  sa  femme  le  conduit,  ancien  ouvrier  brasseur,  il  a  travaillé 
pendant  27  ans  comme  journalier  aux  services  de  la  ville.  Que  Dieu 
réserve  encore  de  longs  jours  heureux  aux  jubilaires. 

Le  Patronage  paroissial  de  St-Quentin  qui  cette  année  pourra  fêter  le 
dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  persévère  dans  la  voie  du  progrès. 
93  membres  assistent  avec  assiduité  aux  réunions  qui  se  tiennent  le 
dimanche  df  4  à  9  iieures  et  le  lundi  de  5  à  9  heures  du  soir.  Ils  parti- 
cipent presque  tous  à  une  caisse  d'épargne,  e»,  à  leur  intention,  la  direc- 
tion a  instituée  une  caisse  de  retraite  qui  est  reconnue  par  le  Gouver- 
nement. Il  faut  encore  mentionner  la  bibliothèque,  la  section  drama- 
tique et  la  section  d'excursion  qui  ofl're  aux  patronnés  des  délassemonts 
honnêtes  et  récréatifs. 

Le  Patronage  de  la  paroisse  de  St-Jacques  ou  Patronage  St-Corneille, 
réunit  132  membres.  Les  réunions  se  tiennent  le  dimanche  de  -4  à  10  h. 
et  le  lundi  de  6  à  10  heures  du  soir.  34  membres  âgés  de  14  à  21  ans 
forment  une  garde  d'honneur  du  T.- S.  Sacrement.  Ils  s'obligent  à  assister 
au  salut  le  4<^  dimanche  du  mois,  à  accompagner  les  processions  parois- 
siales et  les  administrations  générales. 

Les  sections  chorale,  dramatique,  de  tambours  et  trompettes  et  d'ex- 
cursions offrent  aux  membres  les  distractions  les  plus  variées  et  les 
mieux  suivies. 

Le  Patronage  de  la  paroisse  de  St-Joseph  se  compose  de  113  membres, 
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ils  se  réunissent  le  dimanche  de  5  à  7  ou  8  heures  du  soir,  la  caisse  de 
retraite  reconnue  par  l'Etat  comprend  60  membres. 


Messieurs,  ce  rapide  exposé  des  œuvres  qui  se  groupent  sous  le  patro- 
nage de  St-Vincent  de  Paul,  vous  permet  de  vous  rendre  compte  du  vaste 
champ  où  s'exerce  votre  dévouement. 

La  vue  du  bien  que  vous  avez  fait  ne  sera  qu'un  encouragement  à  en 
faire  davantage  et  l'ingéniosité  de  votre  dévouement  vous  a  déjà  fait 
découvrir  où  tendront  vos  eftbrts. 

Travailleurs  opiniâtres  vous  resterez  à  la  tache  comme  le  firent  ceux 
que  nous  pleurons  et  que,  pour  leur  éternelle  recompense,  le  Maître 
vient  d'appeler  à  lui. 

Forts  de  leurs  exemples,  avec  la  grâce  de  Dieu,  vous  multiplierez  vos 
eftbrts  afin  d'obtenir  la  même  récompense,  votre  seule  et  unique  ambi- 
tion. Vous  le  ferez  d'autant  mieux,  que  le  Conseil  particulier  a  désigné 
pour  succéder  à  M.  Lefebvre  comme  président,  M.  Cappellen-Smolders, 
qui  a  rempli  pendant  vingt  ans  les  fonctions  de  vice-président  et  dont  le 
zèle,  le  dévouement  et  l'amour  du  pauvre  vous  sont  connus  :  je  n'en 
veux  pour  preuve  que  les  lettres  élogieuses  que  chacune  des  Conférences, 
a  envoyées  en  réponse  à  la  notification  de  cette  désignation. 
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CONFÉRENCE  D  ECONOMIE  SOCIALE. 


COURS  PRATIQUE. 


XVII'  ANNEE. 


Directeur  :  M.  le  professeur  V.  Brants. 

Ont  pris  part   aiLV   travaux    en    190i-i902. 

MM.  Claeys  Boùùaert,  Léon,  de  Gand,  docteur  en  droit. 

de  Bray,  Auguste,  de  Braine-le-Comte,  licencié  en  sciences  com- 
merciales et  consulaires. 

de  Briey,  Renaud,  de  Bruxelles. 

de  Schepper,  Médard,  de  Heyst-sur-Mer  (Rev.  P.  Gratien,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs  Capucins). 

Ingels,  Jean,  de  Gand,  docteur  en  droit. 

Abbé  Jamart,  Louis,  de  Hal. 

Léonard,  Herman,  de  Trazegnies. 

Abbé  Michotte,  Paul,  de  Bruxelles. 

van  Alderwereld,  Charles,  de  Bruxelles,  licencié  en  sciences  com- 
merciales et  consulaires. 

Vermaut,  Robert,  de  Courtrai,  docteur  en  droit,  licencié  en  sciences 
politiques  et  sociales. 

Vliebergh,  Emile,  avocat,  docteur  en  sciences  politiques  et  sociales» 
professeur  à  l'Ecole  des  Sciences  Commerciales  et  Consulaires. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE  d  ÉCONOMIE 
SOCIALE,  pendant  l'année  académique  1901-1902, 
par  M.  Rob.  VERMAUT,  avocat,  licencié  en  sciences 
politiques  et  sociales. 


Messieurs, 

L'objet  de  ce  rapport  est  forcément  restreint.  D'une  part,  la  métiiode 
du  cours  pratique  est  actuellement  si  connue  qu'il  serait  oiseux  d'y 
revenir  encore.  D'autre  part,  le  genre  particulier  de  travail  auquel  on 
se  livre  dans  un  cercle  d'étude  comme  le  nôtre,  est  de  ceux  qui 
échappent  ou  ne  se  prêtent  que  très  difficilement  au  détail  d'une  analyse. 
En  elTet,  le  cours  pratique  est  essentiellement  une  école  d'initiation  où 
l'apprenti  sous  la  direction  constante  du  maître,  se  forge  son  outil  et 
apprend  à  s'en  servir  en  l'appliquant  à  une  œuvre  déterminée.  Ce  n'est 
que  plus  tard...  après...  que  les  notes,  les  «  fiches  »,  les  essais  se  fixent 
et  se  coordonnent,  que  l'œuvre  longuement  élaborée  devient  définitive, 
que  la  personnalité  de  l'auteur  se  dégage  et  se  présente  au  public. 

On  ne  peut  donc  que  signaler,  en  gros,  comme  de  coutume,  les  sujets 
étudiés  par  les  collaborateurs  du  groupe  :  les  émissions  de  valeurs  mo- 
bilières; le  mouvement  catholique  social  d'Allemagne;  celui  de  France: 
la  législation  internationale  du  travail;  la  réduction  de  la  journée  de 
travail;  les  idées  économiques  et  les  théories  sur  le  salaire  en  Belgique; 
les  traités  de  commerce,  etc. 

Il  y- a  lieu  cependant  de  donner  une  mention  particulière  à  la  séance 
où  un  de  nos  anciens,  M.  Joseph  Henry,  vint  nous  exposer  d'après  son 
expérience  du  dernier  hiver,  le  régime  et  la  méthode  des  séminaires  et 
des  cours  pratiques  tels  qu'ils  sont  organisés  à  l'Université  de  Berlin. 

Un  de  nos  collaborateurs  de  cette  année,  qu'un  voyage  d'étude  avait 
mené  en  Asie,  M.  Ch.  van  Alderwereld,  licencié  du  degré  supérieur  en 
sciences  commerciales  et  consulaires,  nous  présenta  à  diverses  reprises 
des  communications  fort  intéressantes  sur  l'état  économique  et  social 
du  Japon. 

Quant  à  nos  anciens,  ils  continuaient  à  rester  en  contact  avec  le  cours 
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et  lui  transmettaient  comme  le  bulletin  de  leurs  études.  MM.  Jos.  Henry 
et  Fernand  Chavée  qui  avaient  précédemment  conquis  la  bourse  de 
voyage  du  Gouvernement,  ont  passé  en  Italie  et  surtout  à  Rome,  un  hiver 
instructif.  De  même,  l'auteur  de  ce  rapport  qui  obtint  à  son  tour  au 
mois  de  décembre  dernier  la  bourse  de  voyage,  est  allé  compléter  en 
Angleterre  et  en  Ecosse  son  étude  des  régies  communale*. 

Enfin,  M.  Albert  Biebuyck  recherchait  aux  Pays-Bas  les  applications 
variées  du  régime  légal  des  associations. 

Il  nous  est  également  agréable  de  saluer  le?  succès  de  ceux  qui  nous 
ont  quittés  depuis  longtemps  déjà,  mais  qui  n'ont  pas  oublié  qu'ils  ont 
été  des  nôtres.  M.  Hector  Lambrechts.  chef  de  bureau  à  l'oftice  du 
travail  qui  fut  rapporteur  de  notre  deuxième  session  i'l886-188T)  s'oc- 
cupe depuis  plusieurs  années,  avec  succès,  d'études  spéciales  sur  la 
petite  bourgeoisie.  L'Académie  royale  de  Belgique  vient  de  récompenser 
ses  efforts,  en  lui  conférant  le  prix  Castiau  destiné  au  meilleur  ouvrage 
sur  les  moyens  d'améliorer  la  condition  des  classes  laborieuses. 

Dans  un  autre  ordre  d'activité  mais  après  une  préparation  intensive, 
où  l'action  et  les  études  sociales  avaient  la  part  principale,  M.  Auguste 
Mélot,  un  autre  de  nos  rapporteurs  (189-2-1893)  vient  de  rejoindre  à  la 
Chambre  des  représentants  MM.  Paul  Segers  et  Charles  Gilles  de  Pélichy 
respectivement  rapporteurs  pour  les  années  1893-9-4  et  1895-96. 

M.  l'avocat  Emile  Vliebergh  a  bien  voulu  nous  continuer  sa  précieuse 
collaboration.  A  maintes  reprises,  les  compte-rendus  annuels  ont  men- 
tionné ses  travaux  et  ses  succès  comme  aussi  sa  constante  fidélité  à  nos 
reunions.  C'est  donc  avec  une  satisfaction  spéciale  que  nous  l'avons  vu 
investi  par  l'autorité  académique  d'un  cours  de  science  sociale,  augmen- 
tant ainsi  d'un  nom  déjà  connu  par  une  réputation  méritée,  la  liste  de 
nos  anciens  dans  les  rangs  de  l'enseignement  supérieur. 

Ce  sont  là  les  notes  de  l'année  —  nouvel  anneau  dans  la  chaîne  de 
l'existence  de  notre  Société  —  qui  reliant  le  présent  au  passé,  main- 
tiennent dans  notre  vie  la  continuité  de  la  tradition  et  des  exemples. 
On  voit,  le  travail  qui  se  prépare,  puis  s'af!irme,  se  développe,  arrive  a 
la  publicité,  au  succès,  mène  à  l'influence  ou  à  l'action  dans  des  sphères 
diverses,  conformément  aux  aptitudes  et  aux  talents  d'un  chacun. 

ôuant  aux  cours  pratiques  eux-mêmes  il  n'est  plus  personne  aujour- 
d'hui pour  en  contester  l'utilité  au  point  de  vue  scientifique.  Sans  doute 
la  mise  en  œuvre  effective  peut  largement  différer,  être  p'us  ou  moins 
heureuse  d'après  les  modalités  d'application,  mais  en  présence  des  ré- 
sultats remarquables  qu'ils  ont  produits  de  tous  côtés,  le  principe» 
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l'idée-mère  des  cours  pratiques  se  trouve  placée  en-dehors  de  toute 
contestation.  Il  est  d'autre  part  évident  que  les  cours  pratiques  ne  pro- 
duiront tous  les  fruits  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre  qu'à  la  condition 
qu'ils  restent  véritablement  pratiques,  c'est-à-dire  qu'ils  soient  une  pré- 
paration méthodique,  sérieuse,  efficace.  En  France  où  l'enseignement, 
est  demeuré  longtemps  éloigné  de  cette  collaboration  féconde  et  intime 
du  professeur  avec  l'élève,  on  est  aujourd'hui  d'accord  pour  en  recon- 
naître les  avantages  malgré  qu'on  n'en  ait  pas  encore  très  bien  orga- 
nisé le  système.  Au  récent  congrès  de  la  jeunesse  réuni  à  Paris  en 
juin  1902  par  la  société  internationale  d'économie  sociale,  l'idée  en  a  été 
préconisée  à  nouveau  et  notre  Directeur  l'y  exposait  dans  un  rapport 
spécial.  Plusieurs  de  nos  collaborateurs  anciens  ou  actuels  assistaient 
à  ce  congrès  :  MM.  Pierre  Verhaegen,  Joseph  Nève,  Joseph  Henry,, 
Léon  Englebienne,  Ch.  van  Alderwereld. 

En  terminant,  nous  tenons  à  exprimer  à  M.  le  professeur  Brants  nos 
sentiments  de  profonde  gratitude  pour  le  dévouement  avec  lequel  il. 
veut  bien  nous  aider  de  ses  conseils  et  nous  guider  dans  nos  recherches.. 
Il  permettra  aussi  à  un  ancien  de  se  faire  l'interprète  des  «  seniores  «, 
et  de  lui  dire  combien  vive  est  la  reconnaissance  qu'ils  lui  gardent  pour 
l'intérêt  qu'il  continue  toujours  de  prendre  à  leurs  travaux. 


Conférence  de  Philologie  romane. 


Directeurs  :  M.  Georges  Doutrepont,  professeur  ordinaire. 

M.  le  baron  François  Bethuxe,  professeur  ordinaire. 
Membres  :  MM.  Ernest  Lambert,  de  Saint-Léger,  candidat  en  philosophie 
et  lettres. 

Ernest  Ghignet,  de  Waterloo,  id. 

Aubin  de  Longueville,  de  Tourinnes-Saint-Lambert,  id. 

Jean  Behen,  de  Pellaines,  id. 

Félicien  Leuridan,  de  Belœil. 

l'abbé  Victor  Desclez,  d'Ohain. 


RAPPORT 
sur  les  travaux   de  la  CONFÉRENCE    DE    PHILO- 
LOGIE ROMANE,  pendant  1  année  19(»1-1902,  pré- 
senté par  M.  Ernest  LAMBERT,  secrétaire  sortant. 


Dans  le  premier  rapport  que  la  Conférence  de  philologie  romane  a  eu 
Thonneur  d'insérer  ici,  M.  Paul  Foulon  a  pris  soin  d'exposer  le  double 
objectif  qu'elle  avait  eu  en  vue  dès  ses  débuts,  en  môme  temps  qu'il  indi- 
quait la  marche  à  suivre  pour  ceux  qui  devaient  lui  succéder  dans  les 
fonctions  de  secrétaire  de  la  section.  Il  ne  m'appartient  pas  de  redire 
en  quoi  elle  est  restée  fidèle  à  cet  objectif,  et  ma  tâche  ne  peut  que  se 
borner  à  donner,  comme  il  l'a  fait  pour  1900-1901,  un  aperçu  de  nos 
exercices  pratiques  et  une  rapide  analyse  des  thèses  doctorales  élaborées 
au  cours  de  l'année  1901-190-2. 


De  même  que  l'année  précédente,  la  Chrc^tomathie  du  Moyen  Age  de 
MM.  G.  Paris  et  E.  Langlois  a  servi  de  base  aux  exercices  de  candidature 
dirigés  par  M.  le  professeur  Bethune.  Chaque  lecture  de  textes  a  été 
suivie  de  l'étude  des  mots  les  plus  intéressants  au  point  de  vue  philolo- 
gique. Partant  de  l'étymologie,  les  élèves  ont  essaye  de  déterminer 
la  série  des  sons  par  lesquels  ces  mots  ont  passé  successivement  depuis 
le  latin  vulgaire  jusqu'au  français  moderne. 

En  doctorat,  le  cours  pratique  de  19001901  avait  été  consacré  à  l'ana- 
lyse d'une  œuvre  médiévale  récemment  publiée,  Orson  de  Beauvais  de 
M.  G.  Paris.  Nous  avons  soumis  à  un  examen  du  même  genre  la  dernière 
édition  (['Aiicassin  et  Nicolette  de  M.  H.  Suchier.  Notre  attention  s'est 
portée  non  pas  tant  sur  le  texte  en  lui-même  que  sur  les  principes  de 
critique  adoptés  par  le  savant  romaniste,  et  le  plus  souvent  nos  discussions 
n'ont  abouti  qu'à  confirmer  la  justesse  de  ses  opinions.  Pas  plus  que  du 
Paris,  on  ne  refait  du  Suchier.  Qui  ne  connaît,  en  effet,  les  soins  qu'ap- 
porte le  professeur  de  Halle  dans  ces  sortes  de  travaux?  Nous  avons 
toutefois  pu  mettre  en  doute  la  valeur  de  certaines  de  ses  idées  :  nous 
nous  sommes  demandes,  par  exemple,  pourquoi,  après  avoir  fixé,  comme 
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il  l'a  fait,  la  patrie  et  la  langue  de  routeur  dWucassin  et  Xicolciic,  il  s\;st 
refusé  à  corriger  telles  des  formes  dialectales  introduites  par  le  copiste 
dans  l'unique  manuscrit  où  se  trouve  conservée  la  gracieuse  «  chante- 
fable». Quant  au  texte,  nous  l'avons  parfois  comparé  à  l'extrait  qu'en 
donnent  MM.  G.  Paris  et  E.  Langlois  dans  le  manuel  précité,  et  nous 
avons  eu  l'occasion  d'admirer  l'heureuse  correction  apportée  par  ces 
derniers  aux  vers  8  et  9  du  fragment  25. 


Dans  les  exercices  de  candidature  faits  l'année  dernière  sous  l;t  direction 
de  M.  le  professeur  Doutrepont,  et  ayant  pour  objet  la  critique  littéraire 
en  France  durant  les  xvii«=  et  xvni^  siècles,  on  avait  parlé  de  l'Hôtel  de 
Rambouillet  et  des  Origines  du  Romantisme.  Ces  deux  derniers  sujets 
ont  ete  repris  en  détail  et  ont  donné  lieu  à  deux  séries  de  conférences 
dont  la  première  pourrait  se  résumer  ainsi  :  l'Hôtel  de  Rambouillet  et 
la  société  polie  dans  ses  rapports  avec  les  divei-s  genres  ou  manifestations 
littéraires  de  l'époque,  qui  sont  la  poésie,  le  roman,  le  théâtre,  la  lettre 
et  le  portrait.  La  seconde  a  été  réservée  à  l'étude  des  aspirations,  des 
idées  et  des  thèmes  littéraires  dont  l'éclosion  n'a  été  complète  et  souve- 
raine qu'aux  environs  de  1830  :  connaissance  des  littératures  étrangères, 
réaction  de  plus  en  plus  vive  contre  l'idée  d'un  beau  absolu,  affranchis- 
sement progressif  du  théâtre,  premiers  triomphes  du  «moi»,  retour  à  la 
nature,  goût  de  la  rêverie  poétique,  etc..  tout  ce  qui  en  somme  a  préparé, 
durant  les  xviie  et  xviir-  siècles,  la  littérature  des  Hugo  et  des  Lamartine. 

Le  cours  de  doctorat,  sous  la  même  direction,  a  été  pareillement  la 
continuation  de  recherches  commencées  l'an  dernier  :  les  relations 
littéraires  de  la  France  avec  le  Midi.  Seulement,  tandis  que,  dans  les  con- 
férences précédentes,  on  avait  surtout  envisagé  l'action  des  critiques 
dans  ce  domaine  d'idées,  c'est  à  d'autres  catégories  d'écrivains  que  nous 
nous  sommes  attachés,  aux  poètes,  romanciers  et  dramaturges  qui  sont 
Victor  Hugo,  Lamartine,  Emile  et  Antony  Deschamps,  Alfred  de  Musset» 
Prosper  Mérimée  et  Théophile  Gautier.  Nous  avons  pu  constater  la  part 
plus  ou  moins  considérable  qui  revient  à  l'Italie  et  à  l'Espagne  dans  la  pro- 
duction des  œuvres  de  nos  romantiques.  Ces  deux  pays,  en  etiét,  ont  agi 
doublement  sur  eux  :  par  eux-mêmes,  autrement  dit  par  leurs  paysages, 
leurs  monuments,  leurs  villes,  leurs  mœurs  que  les  Français  se  sont  mis 
à  décrire,  et,  en  même  temps,  par  leurs  œuvres  littéraires  qu'ils  se  sont 
mis  à  imiter. 
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II  nous  reste  maintenant  à  faire  connaître  le  sujet  des  deux  thèses 
doctorales  q  u  i  ont  été  réd igées  durant  l'année  écoulée.  La  première  a  pou  r 
objet  l'étude  de  la  Phonétique  du  patois  de  Saint-Léger,  mon  village  natal. 
Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'exposer  tous  les  résultats  auxquels  je  crois 
avoir  abouti.  Qu'il  me  suffise  de  mentionner  les  traits  les  plus  caracté- 
ristiques de  ce  patois. 

En  ce  qui  concerne  le  vocalisme,  je  constate  en  particulier  : 

1'  L'évolution  de  a  tonique  et  libre  en  èy  (avec  formation  d'un  y 
épenthétique  . 

%  Celle  de  la  terminaison- a /«/»  en  ùy. 

3)  La  diphtongaison  de  è  ouvert,  tonique  et  entravé,  en  ?è  (diphtongue 
décroissante). 

4)  La  formation,  assez  récente,  de  diphtongues  décroissantes  sortant 
des  voyelles  longues  œ  et  a. 

5)  La  dénasalisation  fréquente  de  a,  i\  é  autrefois  nasalisés. 

6)  L'évolution  de  é  fermée  tonique  et  libre,  en  u  (écrit  ou  en  français). 

7)  La  chute  du  préfixe  ex. 

Pour  les  consonnes,  je  signale  entre  autres  phénomènes  : 

1)  La  chute  très  fréquente  des  palatales  devant  une  consonne. 

2)  Le  changement  de  n  dentale  latine  en  n  postpalatale  dans  les  finales 
masculines  et  la  conservation  de  n  postpalatale  latine  et  germanique  à 
l'intérieur  des  mots,  devant  c  ou  <j. 

3)  La  chute  de  s  initiale  d'un  mot  et  suivie  d'une  consonne. 

4)  Celle  de  r  devant  la  chuintante  cli. 

3^  La  conservation  de  h  et  iv  germaniques. 

On  voit,  par  ce  court  exposé,  que  le  patois  de  Saint-Léger  se  rapproche 
beaucoup  plus  des  patois  lorrains  que  des  patois  wallons.  L'on  n'a,  du 
reste,  pour  s'en  convaincre,  qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  qui  a  paru 
jusqu'à  ce  jour  de  Y  Atlas  Linguistique  de  ta  France  par  MM.  Gilliéron  et 
Edmont. 

Après  avoir  établi  ces  règles  phonétiques,  je  me  suis  efforcé  de  décou- 
vrir, dans  les  anciens  textes  de  la  région,  les  premiers  linéaments  de 
l'évolution  qui  devait  amener  ce  parler  à  son  état  actuel.  J'ai  surtout 
examiné  le  Cartulaire  de  C  Abbaye  d'Orval  et  mes  recherches  n'ont  pas 
été  infructueuses,  car  j'ai  pu,  au  moyen  des  documents  consultés,  faire 
remonter  jusqu'au  xiii^  siècle  bon  nombre  de  phénomènes  qui  se  con- 
statent encore  aujourd'hui. 
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Enfin  la  toponymie  m'a  été  d'un  précieux  secours  et  je  ne  saurais 
négliger  de  dire  tout  le  profit  que  j'ai  tire  de  l'ouvrage  de  M.  Kurtli,  le 
Glosmiiy  loponymique  de  la  commune  de  Saint-Léger  (^Namur,  1887). 


La  seconde  thèse,  de  M.  Ghignet,  aété  consacrée  aux  Sc>urces  du  théâtre 
de  Regnard.  On  savait  que  l'auteur  du  Joueur,  des  Ménechmes,  des 
Folies  amouj'eusci  et  du  Légataire  universel,  ne  s'était  pas  fait  scrupule 
d'emprunter  des  idées  de  pièces  ou  de  personnages  à  ses  prédécesseurs, 
français  ou  étrangers.  Plusieurs  critiques  tels  que,  pour  ne  nommer 
que  les  plus  connus,  Lenient,  Sarcey,  Fournel.  avaient  relevé  chez  lui 
des  traces  du  théâtre  antérieur,  cité  des  passages  de  ses  comédies  qui 
n'étaient  pas  absolument  inédits  à  la  scène;  mais  jusqu'ici  aucune  étude 
d'ensemble  n'avait  eié  faite  et  l'on  peut  même  ajouter  que  personne 
ne  s'était  occupé  particulièrement  de  celui  qu'on  a  appelé  le  premier 
poète  comique  français  après  Molière.  M.  Ghignet  s'est  applique  à  réunir 
toutes  ces  indications  eparses,  à  faire  de  chacune  déliés  une  analyse 
méthodique  et  à  combler  les  assez  nombreuses  lacunes  que  l'on  observe 
dans  les  aperçus  de  ces  critiques  sur  le  sujet.  Ainsi,  l'on  avait  dit 
vaguement  que  le  Retour  iniprct'u  n'était  pas  sans  analogies  avec  la 
Mostellaria  de  Plante.  Mais  la  quesiien  était  plutôt  indiquée  que  résolue. 
Bï.  Ghignet  l'a  reprise  et,  par  une  comparaison  plus  serrée  des  deux 
pièces,  il  a  déterminé  les  divers  passages  que  la  seconde  avait  fournis 
à  la  première.  11  a  pu  de  même  démontrer  que  la  Séré?iade  devait  beau- 
coup au  Pseudolus  de  l'auteur  latin  (i). 

En  même  temps,  il  a  recherché  jusqu'à  quel  point  Regnard  était  tribu- 
taire des  Italiens.  Qu'il  l'ait  ete,  la  simple  lecture  des  Fode.^  amoureuses 
et  du  Légataire  universel  suffirait  à  le  prouver.  Mais  il  y  a,  en  outre  et 
surtout,  les  comédies  données  au  Théâtre  italien.  Malheureusement  ici, 
la  difficulté  était,  plus  grande  de  retrouver  les  modèles  dont  le  poète 
français  s'est  inspiré.  Aussi  M.  Ghignet  a  du,  plus  souvent  qu'il  n'aurait 
voulu,  se  borner  à  exposer  les  emprunts  faits  par  Regnard  aux  auteurs 
de  son  propre  pays  pour  les  pièces  qu'il  a  confiées  a  la  scène  italienne. 

On  conçoit  que  la  tâche  ait  été  plus  aisée  et  la  récolte  plus  abondante 


(1)  Sur  les  emprunts  de  Regnard  à  Plaute,  il  existe  un  travail  de 
M.W.Pischl  :  Die  Menaechrnen  des  Pla.utus  v.ndilire  Bearbeitung dv.rch 
Regnard.  'Programme  du  Gymnase  de  Feldkirch,  1896,  L.  Sausgruber.; 
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dans  le  domaine  d'exploration  que  lui  offraient  les  écrivains  français. 
Après  les  indications  assez  sommaires  de  la  critique,  il  restait  encore 
beaucoup  à  glaner.  Si  l'on  connaît  certaines  dettes  contractées  par 
Regnard  envers  Molière,  tout  n'a  pas  été  dit  sur  ce  point  :  ainsi  la  farce 
de  Monsieur  de  Pourceaiignnc  lui  a-t-elle  suggéré  bien  des  scènes  dont 
on  n'avait  pas  signalé  l'origine.  D'autre  part,  l'on  n'ignorait  pas  que 
Dufresny  n'était  pas  étranger  à  la  composition  du  Joueur,  mais  il  fallait 
encore  délimiter  d'une  façon  précise  la  part  qui  revient  là,  vraisembla- 
blement, à  chacun  des  deux  auteurs. 

Une  étude  de  ce  genre  amenait  naturellement  son  auteur  à  émettre 
quelques  considérations  sur  la  manière  dont  Regnard  a  utilisé  ses 
sources,  sur  la  nature  de  son  talent  et  le  degré  d'originalité  de  ses 
œuvres  :  tel  a  été  l'objet  de  sa  conclusion. 


jl 
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RAPPORT 

sur  les   travaux   du    CERCLE    MATHÉMATHIQUE, 
présenté  par  M.  Guill.  de  FOOZ,  secrétaire. 


Messieurs, 

Au  début  de  ce  rapport  relatif  à  notre  deuxième  année  d'existence 
officielle,  il  m'est  agréable  de  rappeler  un  précieux  encouragement  qui 
nous  esi  venu  des  chefs  vénérés  de  VAlma  Mater  :  je  veux  parler  du 
subside  annuel  que  le  Corps  Épiscopal,  sur  la  proposition  de  Mgr  le  Rec- 
teur, a  bien  voulu  accorder  à  notre  Cercle.  Xous  n'avons  été  nullement 
étonnés  de  cette  bienveillante  attention  car  nous  connaissons  toute  la 
sympathie  portée  par  l'autorité  académique  à  des  sociétés  du  genre  de 
la  nôtre.  «L'an  dernier,  disait  Mgr  le  Recteur  en  s'adressant  aux  étu- 
diants dans  son  discours  d'ouverture  de  cette  année,  je  vous  avais 
instamment  engagés  à  multiplier  les  Cercles  d'études.  Ces  sortes  de  con- 
férences dont  les  comptes  rendus  figurent  dans  les  annuaires,  tout  en 
développant  dans  nos  jeunes  gens  l'esprit  d'initiative,  contribuent  pour 
une  large  part  à  faire  notre  réputation  à  l'étranger.  Notre  appel  a  été 
entendu,  et,  cette  année,  plus  encore  que  par  le  passé,  une  somme  con- 
sidérable de  travail  surérogatoire  a  été  fournie  par  les  maîtres  et  les 
élèves;  de  nouvelles  Conférences  ont  été  fondées,  d'autres  ont  pris  une 
plus  grande  extension.  » 

Pour  notre  part,  nous  avons  été  heureux  de  constater  que  de  nom- 
breux condisciples  ont  répondu  à  l'appel  de  l'autorité  en  se  faisant 
inscrire  dans  notre  Cercle  comme  membres  effectifs  :  nous  avons  vu 
aussi  avec  plaisir  le  nombre  de  nos  membres  honoraires  augmenter  et 
tous  les  membres  eflèctifs  qui  ont  fini  leurs  études  devenir  membres 
correspondants. 

Notre  bibliothèque  s'est  accrue  de  nombreuses  revues  et  d'importants 
ouvrages  grâce  au  subside  de  NX.  SS.  les  Évêques,  grâce  aussi  aux 
cotisations  de  nos  membres  et  à  des  dons  en  livres  de  notre  président 
d'honneur  et  de  MM.  les  professeurs  S.  Demanet,  Ch.  J.  de  la  Vallée 
Poussin  et  E.  Goedseels. 

Parmi  les  nouvelles  acquisitions  je  me  borne  à  citer  1'  «  Encyklopa?die 
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der  Malhemalischen  Wissenschaftcn  ^>  encore  en  cours  de  publication  et 
qui  parait  sous  les  auspices  des  Académies  des  Sciences  de  Vienne  et 
Munich  et  de  la  société  des  Sciences  de  Goettingue. 

A  propos  de  la  bibliothèque,  notons  que  les  ouvrages  qu'elle  renferme 
pourront  dorénavant  être  aisément  consultes  :  grâce  au  zèle  de  notre 
bibliothécaire  M.  E.  Clément  et  de  son  adjoint  M.  l'abbé  L.  Tifs,  deux 
catalogues,  par  noms  d'auteurs  et  par  ordre  de  matières,  prescrits  par  le 
règlement,  sont,  en  etîet,  maintenant  terminés. 

En  ce  qui  concerne  nos  séances,  l'une  d'elles  a  été  particulièrement 
brillante.  C'était  le  28  février;  un  grand  nombre  de  professeurs  et 
d'étudiants  se  pressaient  dans  la  grande  salle  de  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie;  nous  y  avons  remarqué,  outre  notre  président  d'honneur, 
Mgrs  Mercier  et  Lefebvre,  MM.  les  professeurs  P.  Daubresse,  F.  De 
Walque,  G.  Gillon,  E.  Goedseels,  V.  Grégoire,  P.  Henry,  F.  Kaisin, 
J.  Marchand,  D.  Nys,  H.  Ponthière  et  N.  Sibenaler,  de  la  Faculté  des 
sciences,  ainsi  que  plusieurs  professeurs  d'autres  Facultés.  C'est  que  ce 
jour-là  nous  devions  entendre  un  conférencier  particulièrement  estimé 
et  sympathique  que  l'I.'niversite  est  hère  d'avoir  compte  parmi  ses 
élèves  :  le  P.  Lucas,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Namur, 
membre  honoraire  de  notre  Cercle. avait  bien  voulu  accepter  l'invitation 
que  nous  lui  avions  faite. 

Le  savant  professeur,  qui  s'est  consacré  depuis  longtemps  à  l'étude 
des  rayons  X  et  de  leurs  dérivés,  a  pris  pour  sujet  :  Substances  radio- 
actives et  vues  modernes  sur  la  constitution  de  la  matière.  Après  un 
magistral  e.xposé  de  la  lutte  entre  l'école  anglaise  du  bombardement 
moléculaire  iCrookes)  et  les  partisans  de  l'école  allemande  des  vibrations 
représentée  par  Hutz  et  Lénard,  les  véritables  révélateurs  des  rayons 
cathodiques  et  de  leurs  propriétés,  le  P.  Lucas  fait  connaître  les  récentes 
recherches  de  Lagnac  et  de  Perrin  (école  française),  tendant  à  démontrer 
l'existence  du  bombardement  moléculaire  dans  les  phénomènes  de 
production  des  rayons  X  et  de  leurs  congénères,  les  rayons  S  et  T; 
il  expose  ensuite  les  découvertes  de  M.  et  M'"^  Currie,  qui  ont  complété 
les  recherches  de  Becquerel  sur  l'uranium,  en  décrivant  les  extraordi- 
naires propriétés  de  certains  corps,  tels  que  les  chlorures  de  baryum 
et  de  thorium  ;  ces  corps  en  ont  fait  découvrir  d'autres  comme  le  polo- 
nium,  le  rhodium  et  l'actinum.  Grâce  à  l'amabilité  de  M.  Currie,  l'ora- 
teur peut  donner  à  son  auditoire  le  spectacle  de  la  luminescence  extra- 
ordinaire de  ces  corps  mystérieux  qui  possèdent  en  eux-mêmes  toutes 
les  propriétés  de  la  lumière  cathodique  :  ils  émettent  des  rayons  X  ou 
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'd'autres  radiations,  ont  la  propriété  d'agir  sur  les  charges  électriques, 
rendent  conducteur  l'air  environant.  Bref,  comme  l'a  dit  l'orateur,. ce 
sont  les  plus  déconcertants  des  corps.  Passant  à  la  théorie  de  Perrin  qui 
tend  à  établir  la  divisibilité  mécanique  de  l'atome,  il  met  en  parallèle  ce 
spectacle  grandiose  de  la  similitude  qui  se  manifeste  dans  le  mouvement 
des  astres  du  ciel  et  des  corpuscules  qui  seraient  des  divisions  de  l'atome 
iui-mème. 

En  présence  de  cette  admirable  harmonie  de  la  nature  le  savant  jésuite 
a,  dans  une  vibrante  péroraison,  su  remonter  de  l'effet  à  la  cause,  de 
la  créature  au  Créateur. 

Les  expériences  nombreuses,  judicieusement  choisies  et  habilement 
exécutées,  émaillent  cette  conférence  dont  nous  garderons  toujours  le 
meilleur  souvenir. 

Comme  travail  original,  notre  maître  distingué  M.  Ch.-J.  de  la  Vallée 
Poussin  nous  exposa  son  mémoire  sur  les  relations  entre  les  racines 
•d'un  polynôme  et  de  son  dérivé.  On  sait  que  si  f  -=  o  est  un  polynôme 
entier  en  z,  les  courbes  /f/  =  const.  et  log  [f  :  /f/]  :  i  =  const.  forment 
un  système  orthogonal.  M.  Ch.-J.  de  la  Vallée  Poussin  commence  par 
s'occuper  des  propriétés  des  premières  courbes  qu'il  appelle  des  cassi- 
noïdes  et  montre  comment  elles  se  déforment  quand  la  constante  décroît 
de  l'infini  à  une  valeur  infiniment  petite  :  la  cassinoïde  est  d'abord  un 
•cercle  entourant  toutes  les  racines  de  l'équation  f  =-=  o,  ce  cercle  se  dé- 
forme ensuite  vers  les  points  racines  de  l'équation  dérivée  et  se  scinde 
•en  ces  points  pour  se  réduire  à  des  cercles  infiniment  petits  entourant 
les  racines  de  l'équation  proposée.  De  cette  déformation  résultent  des 
théorèmes  intéressants  sur  la  position  relative  des  racines  de  f=o  et 
•de  f  =  0. 

Le  conférencier  appelle  trajectoires  le  système  de  courbes  représentées 
par  l'ex  :  log  [f  :  [f/]  :  i  =  const.  et  montre  qu'elles  jouissent  de  pro- 
priétés analogues  aux  cassinoïdes.  Il  étudie  ces  trajectoires  dans  leurs 
rapports  avec  les  racines  de  f  ^  o  et  f  =  o,  et  en  particulier,  celles  qu'il 
appelle  trajectoires  frontières  dont  l'équation  contient,  dans  le  second 
membre,  la  valeur  que  prend  le  premier  aux  points  racine  de  f  =  o. 

Comme  conclusion  M.  Ch.-J.  de  la  Vallée-Poussin  énonce  le  théorème 
suivant  qui  est  une  généralisation  du  théorème  de  Roke  :  On  peut  passer 
d'un  point  racine  de  f =0  à  un  autre  en  suivant  les  trajectoires  frontières 
d'une  seule  manière;  le  chemin  suivi  passe  au  moins  par  un  point  racine 
<le  la  dérivée. 

Un  autre  de  nos  maîtres  distingués,  M.  E.  Goedseels,  très  dévoué  au 
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Cercle,  s'est  proposé  de  répondre  à  la  question  de  savoir  si  la  géométrie 
desci'iptive  peut  se  passer  de  l'analyse.  Son  avis  est  catégoriquement 
négatif  et  il  l'appuie  en  faisant  connaître  plusieurs  problèriies  qui  ne 
peuvent  se  résoudre  à  l'aide  des  seuls  principes  de  la  géométrie  descrip- 
tive. Tels  sont  :  1^  la  détermination  de  la  section  faite  dans  un  tore  par 
un  plan  tangent  à  la  surface  en  un  point  de  la  partie  non  convexe;  2<^  la 
détermination  de  la  courbe  de  séparation  d'ombre  et  de  lumière  sur  un 
tore:  enfin  3'^  la  recherche  du  point  double  de  l'intersection  du  conoïde 
et  du  tore  dans  l'épure  de  stéréotomie  de  la  voûte  d'arête  en  tour  ronde. 
Pour  la  solution  de  ces  questions  l'orateur  préconise  une  méthode  basée 
sur  les  propriétés  analytiques  de  l'indicative  et  qui  le  conduit  à  des 
traces  graphiques  suffisamment  simples. 

Il  est  encore  une  branche  toute  nouvelle  des  mathématiques  dont 
notre  Cercle  ne  pouvait  négliger  de  s'occuper.  La  nomographie  ou  art  de 
construire  des  abaques  prend  de  jour  en  jour  une  plus  grande  extension. 
M.  E.  Suttor  était  tout  indiqué  pour  nous  en  parler.  M.  E  Sullor  s'est 
en  effet  depuis  quelques  années  activement  occupé  des  questions  rela- 
tives à  la  nomographie.  Il  a  publié  plusieurs  abaques  rendant  d'une 
grande  simplicité  la  résolution  des  problèmes  qui  se  présentent  souvent 
dans  la  pratique  de  l'ingénieur. 

Avec  la  plus  grande  amabilité  M.  Suttor  a  accédé  à  la  demande  du 
bureau  :  à  la  séance  générale  annuelle  du  7  mai  il  initiait  aux  pi'incipes 
de  la  nomographie  les  membres  du  Cercle  qui  n'avaient  pas  encore  eu 
l'occasion  de  suivre  le  cours  qu'il  donne  sur  cette  branche  aux  Écoles 
Spéciales,  et  expliquait  à  ceux  qui  l'avaient  déjà  suivi,  des  procédés 
découverts  récemment  par  M.  Soreau  et  complétant  heureusement  la 
théorie  établie  d'abord  par  M.  d'Ocagne. 

Après  les  communications  de  nos  maîtres  dévoués  il  me  tarde  de 
signaler  la  part  importante  prise  celte  année  par  notre  cher  président 
M.  G.  Dehairs. 

Le  12  novembre  il  inaugurait  nos  séances  de  l'année  en  nous  entrete- 
nant de  la  métagéométrie.  Après  avoir  rappelé  les  principes  de  la  géo- 
métrie fixés  par  l'immortel  Euclide,  il  nous  fit  une  esquisse  des  travaux 
de  Lobatchefsky  et  de  Rieman,  les  fondateurs  de  la  géométrie  non  eucli- 
dienne. Il  s'est  efforcé  de  donner  à  son  exposé  une  forme  aussi  eucli- 
dienne que  possible  afin  de  faciliter  l'accès  de  la  métagéométrie  à  un 
plus  grand  nombre  d'auditeurs. 

Le  22  janvier  il  traitait  devant  nous  un  sujet  de  mécanique  :  L'accéléra- 
tion dans  le  cas  d'une  figure  plane  se  mouvant  dans  son  plan.  Après 
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avoir  donné  la  solution  analytique  de  la  question  il  développa  comme 
application  les  curieuses  constructions  géométriques  qui  résultent  d'un 
théorème  important  de  mécanique  analytique  :  le  mouvement  d'une 
figure  plane  dans  son  plan  peut  toujours  et  d'une  seule  façon  être  ramené 
à  un  roulement  sans  glissement  d'une  courbe  mobile  sur  une  courbe 
fixe. 

Enfin,  le  25  avril,  toujours  sur  la  brèche,  notre  dévoué  président  nous 
entretenait  des  systèmes  articulés.  Dans  une  première  partie  il  s'occupa 
de  la  déformation  d'un  quadrilatère  articulé  aux  sommets.  11  détermina 
les  conditions  à  remplir  pour  qu'un  ou  plusieurs  des  sommets  soit  à 
révolution  complète.  Enfin  comme  application  de  ces  résultats  il  décri- 
vit une  série  d'appareils  articulés  très  curieux. 

On  le  voit,  si  l'an  dernier,  M.  G.  Dehairs  était  un  membre  infatiguable, 
cette  année  encore  il  a  donné  des  preuves  d'une  activité  scientifique 
remarquable. 

De  son  côté,  notre  vice-président  51.  G.  Vernest,  dans  un  travail 
d'assez  longue  haleine,  prit  également  une  large  part  à  nos  travaux  : 
mettant  au  service  de  la  pédale  ses  connaissances  mathématiques,  il 
trouva  le  moyen  de  nous  faire  passer  agréablement  trois  séances  en 
traitant  devant  nous  de  la  théorie  mathématique  de  la  bicyclette.  A  l'aide 
du  calcul  et  contrairement  à  ce  que  l'on  pouvait  penser  au  premier  abord, 
il  nous  montra  que  dans  la  marche  en  ligne  droite,  la  stabilité  augmente 
avec  la  hauteur  du  centre  de  gravité  du  cycle  et  qu'elle  diminue  lorsque 
la  longueur  du  cycle  augmente.  11  étudia  ensuite  les  trajectoires  des 
points  de  contact  des  deux  roues  avec  le  sol  et  l'équilibre  en  marche,  au 
repos  et  au  lâche- guidon,  termina  par  l'étude  du  virage  et  de  l'influence 
du  vent  et  rechercha  les  conditions  à  remplir  pour  rétablir  l'équilibre 
lorsqu'on  l'a  perdu. 

Le  5  février  ce  fut  le  tour  de  M.  0.  Somville;  il  nous  présenta  certains 
compléments  à  son  travail  de  l'an  dernier  sur  les  tables  de  Gauss  rela- 
tives aux  logarithmes  d'addition  et  de  soustraction  et  nous  fit  connaître 
un  système  de  tables  dues  à  M.  Picaert  qui  permettent  de  ramener  la 
division  à  une  addition,  avec  une  approximation  aussi  grande  que  l'on 
veut. 

A  la  séance  du  11  mars,  M.  M.  Alliaume  s'occupa  des  diverses  hypo- 
thèses concernant  l'état  de  mouvement  ou  de  repos  du  soleil  et  déve- 
loppa particulièrement  celle  d'un  centre  d'attraction  autour  duquel  gra- 
viterait le  système  solaire  tout  entier. 

La  métrologie  moderne  m'a  fourni  le  sujet  de  la  causerie  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  faire  devant  vous  le  19  février.  Après  une  esquisse  rapide 
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<ies  travaux  scientifiques  exécutés  lors  de  l'élaboration  des  étalons  du 
mètre  et  du  kilogramme,  je  me  suis  attaché  à  vous  décrire  l'état  actuel 
du  Bureau  Internationnal  établi  à  Breteuil,  près  de  Paris,  et  à  vous 
■donner  une  idée  des  moyens  qui  y  sont  employés  pour  obtenir  dans  les 
mesures  la  plus  grande  précision  possible.  Ma  tâche  a  été  singulièrement 
facilitée  par  les  projections  lumineuses  dont  j'ai  pu  accompagner  ma 
causerie.  Je  tiens  à  rappeler  ici  que  c'est  à  l'obligeance  de  M.  Ch.-Ed. 
Guillaume,  directeur  adjoint  du  Bureau  de  Breteuil,  que  j^  dois  les 
tliches  photographiques  qui  ni'ont  permis  de  réaliser  ces  projections. 

Arrivé,  Messieurs,  au  terme  de  ce  rapport,  je  me  permets  de  remercier 
en  votre  nom,  tous  ceux  qui  ont  contribué  a  la  vitalité  du  Cercle  Mathé- 
matique. 

Merci  à  notre  vénéré  président  d'honneur  M.  le  professeur  E.  Pasquier. 
>'ous  avons  continué  à  trouver  en  lui  un  guide  et  un  appui  précieux 
dans  nos  travaux  et  nos  démarches.  Cette  année  encore  il  a  bien  voulu 
assister  à  toutps  nos  réunions  et  sa  générosité  nous  a  permis  d'augmenter 
largement  nos  acquisitions  pour  notre  bibliothèque. 

Rendons  aussi  hommage  a  la  sympathie  et  au  dévouement  de  nos 
maîtres  éminents.  Plusieurs  d'entr'eux,  inscrits  comme  membres  hono- 
raires, sont  venus  parfois  au  milieu  de  nous  pour  assister  à  nos  réunions 
et  même  nous  fair^  part  de  leurs  travaux. 

Toute  notre  gratitude  est  également  acquise  à  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie  pour  l'hospitalité  de  son  local.  Merci  spécialement  à  M.  Thiery 
pour  l'obligeance  qu'il  a  eue  de  mettre  à  notre  disposition  les  divers 
appareils  nécessaires  à  nos  expériences  et  aos  projeciions. 

Merci  aux  membres  dont  les  travaux  nous  ont  valu  tant  de  réunions 
instructives  et  intéressantes. 

Merci  aux  membres  du  bureau:  à  notre  président,  M.  G.  Dehairs,  et 
à  notre  vice-président,  M.  G.  Verriest.  pour  l'amabilité  qu'ils  ont  mise 
à  remplir  leurs  délicates  fonctions;  à  notre  trésorier,  31.  E.  Clément, 
.pour  les  soins  qu'il  a  apportes  à  la  gestion  de  nos  finances. 

Que  le  souvenir  de  ces  heures  passées  agréablement  au  sein  de  notre 
Cercle  Mathématique  soit  le  gage  de  notre  attachement  à  TUniversite  de 
Louvain  et  nous  soutienne  dans  le  chemin  du  travail.  Rien,  en  etîet, 
n'est  plus  etîlcace  et  plus  agréable  que  la  fréquentation  de  Cercles  comme 
de  nôtre  :  l'initiative  personnelle  y  rencontre  un  puissant  stimulant  et 
un  vaste  champ  d'action. 

Puisse  notre  Cercle  Mathématique  continuer  sa  marche  prospère  pour 
ie  grand  bien  de  la  jeunesse  universitaire. 
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1901-1902. 


I. 
Section  d'histoire  ancienne 

sous  la  direction  de  M.  Sencie,  professeur  ordinaire. 

(Rapport  de  M.  Ch.  Collard.) 

De  même  que  les  années  précédentes,  les  exercices  ont  débuté  pnr 
l'étude  et  l'analyse  des  principaux  manuels  de  critique  historique  et 
d'encyclopédie  d'histoire  ancienne. 

Comme  sujet  d'application,  notre  dévoué  et  savant  directeur  avait  choisi 
l'histoire  interne  d'Athènes  depuis  sa  capitulation  jusqu'à  la  restauration 
d'Euclide.  Cette  étude,  entreprise  jadis  par  les  membres  de  notre  section, 
n'avait  pas  été  complètement  achevée. 

Il  est  impossible,  dans  ce  rapport,  forcément  restreint,  de  rendre 
compte  de  tout  le  travail  auquel  on  s'est  livré,  en  étudiant  et  en  compa- 
rant les  sources  diverses,  Xénophon,  Aristote,  Lysias,  Plutarque,  Diodore 
de  Sicile,  Cornélius  Népos  et  Justin;  il  est  impossible  aussi  de  résumer 
l'histoire  compliquée  d'Athènes  à  cette  époque,  telle  qu'elle  s'est  dégagée 
de  notre  étude  critique  des  sources;  faute  d'espace,  on  devrait  ou  bien 
renoncer  aux  discussions  détaillées  qui  seules  permettent  de  juger  de  la 
valeur  des  solutions  proposées,  ou  bien  répéter  nombre  de  généralités 
qui  figurent  dans  tous  les  manuels  d'histoire.  Je  me  bornerai  donc 
à  exposer  une  des  multiples  questions  soulevées  au  courant  de  notre 
travail.  Elle  ne  manque  pas  d'importance  ;  elle  concerne,  en  effet,  un  des 
passages  les  plus  difficiles  d'Aristote,  passage  qui  est  en  contradiction 
manifeste  avec  le  témoignage  de  Xénophon. 

Voici  le  point  en  litige.  Après  la  déposition  des  Trente,  on  élut  une 
commission  de  dix  citoyens,  chargée  de  la  direction  des  affaires  pu- 
bliques. Or,  d'après  Aristote,  il  y  aurait  eu  deux  comités  des  Dix  :  le 
premier  ne  se  serait  pas  acquitté  de  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée» 
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et  aurait  gouverné  tyranniquement,  ce  qui  aurait  amené  sa  chute;  le 
second,  qui  comptait  parmi  ses  membres  Rhinon  et  Phayllos,  aurait 
conclu  l'accord  entre  les  partis  et  rendu  ses  comptes  sous  la  démocratie. 

Que  disent  les  autres  sources?  Xénophon,  Lysias,  Diodore,  Justin  et 
Cornélius  Népos  ne  font  aucune  mention  d'un  second  comité  des  Dix; 
chaque  fois  qu'ils  parlent  des  Ô£/'.aoojyo'.,  ils  n'ajoutent  à  cette  dénomi- 
nation rien  qui  puisse  nous  faire  conclure  à  l'existence  de  deux  com- 
missions. A  leurs  yeux  donc,  il  n'y  a  qu'une  seule  commission. 

Les  témoignages  de  Xénophon  et  de  Lysias  sont  d'une  valeur  toute 
parliculiùre  :  ils  émanent,  en  effet,  de  contemporains  qui  ont  suivi  de 
près  les  événements,  qui  y  ont  même  pris  part  et  qui  en  font  un  récit 
clair  et  détaillé  :  ils  connaissent  la  vérité,  et  ils  n'ont  ici  aucune  raison 
de  la  taire  ou  de  la  dénaturer.  Lysias,  en  parlant  devant  un  tribunal, 
n'eût  pu,  s'il  y  avait  eu  deux  commissions  des  Dix,  s'exprimer  en  termes 
é(^uivoques;  il  eut  dit  :  «je  vous  parle  des  Dix  Tyrans  et  non  de  leurs 
successeurs».  Xénophon,  il  est  vrai,  s'occupe  des  faits  militaires  plus 
que  des  événements  politiques;  mais  il  n'est  pas  admissible  qu'ici,  où  il 
précise  nettement  le  rôle  que  joue  chaque  parti,  il  n'ait  pas  signalé  la 
chute  d'un  gouvernement  et  l'avènement  d'un  autre.  Le  silence  chez 
Xénophon  aussi  bien  que  chez  Lysias  est  inexplicable. 

A  ces  deux  témoignages  de  contemporains  qui  relatent  avec  précision 
les  faits,  il  convient  d'en  ajouter  un  troisième,  que  nous  devons  égale- 
ment à  un  contemporain  et  qu'on  a  souvent  négligé  dans  cette  discus- 
sion, bien  qu'il  réfute  plus  directement  que  d'autres  l'assertion  d'Aristote. 
D'après  l'auteur  de  r'AOïivaâov  IToXiTs-'a,  Rhinon  a  fait  partie  de  la  seconde 
commission  des  Dix.  Or,  pour  Isocrate,  dans  le  plaidoyer  contre  Calli- 
maque,  écrit  en  399,  il  n'y  a  eu  qu'une  commission  des  Dix  et  Rhinon 
en  était  membre.  En  effet,  l'orateur,  après  avoir  dit  que  les  Dix  avaient 
remplacé  les  Trente  et  étaient  opposés  aux  gens  du  Pirée,  comme  la 
première  commission  des  Dix,  chez  Aristote  (i),  ajoute  que  Rhinon 
faisait  partie  des  Dix  :  Pt'vtov  de,  twv  ôs'xa.  Isocrate  n'eût  pu  s'exprimer 
de  la  sorte,  s'il  y  avait  eu  deux  commissions  des  Dix.  Rhinon  figurait 
donc  parmi  les  Dix  dès  le  début  et  combattait  les  gens  du  Pirée  (2). 

(1)  -^pyov  0'.  ôiy.a  o'.  jxsTà  toÙ;;  xpiaxovTa  xaxaaTavxs!;...  Xaêo'jjievo^  ôè 
aÙToô  'l>tXov  l'^aTXîv  aùxô  xaxaXtirelv  ÔTjfjt-oatov  ycyvsaOar  âxsTvov  yàp  ti'^CLi 
X(7)v  £v  ITôipaisl,  d8,  5. 

(2)  Ed.  Meyer,  Geschichte  des  Altertums,  5e  vol.  Stuttgart  et  Berlin, 
1902,  p.  40. 
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Un  seul  témoignage  parait  confirmer  le  récit  d'Aristote  :  on  le  trouve 
dans  Harpocration,  sous  le  nom  d'Androtion,  auteur  d'une  Atthide  que 
Christ  identifie  avec  l'auteur  contemporain  de  Demoslhène.  En  voici  le 
texte  :  nfA  twv  uî-à  ":7;v  xaTotÀjT'.v  tcov  -p'.âxovra  'A6tÎvt,7'.  /î'.oo':ovt,6£v- 
xwv  Ô£xa  y.x\  twv  £;f,;  l'.yry.V/   Avosoticov  £v  -f,  'o^'tt,.  Mais  les  motS  'ojv 

£;T(;  peuvent  très  bien  être  le  génitif  de  -à  £;t;;  (i),  et  tel  doit  en  être  le 
sens,  puisque  Harpocration  renvoie  à  Isocrate,  18,  o.  En  tout  cas,  on  ne 
peut  s'appuyer  sur  ce  passage  dont  le  sens  est  contesté.  Du  reste,  hi 
Androtion  admettait  deux  commissions  des  Dix.  on  pourrait  conclure 
qu'Arislote,  qui  a  consulte  si  souvent  les  auteurs  d'Atthides,  lui  a  em- 
prunté ce  détail. 

Le  passage  d'Aristote  reste  donc  isolé,  et,  ce  qui  est  plus  grave  encore, 
il  est  en  contradiction  avec  ce  passage  de  l'acte  d'amnistie  cite  par 
Aristote  lui-même  :  «Nul  ne  pourra  incriminer  personne  à  raison  des 
faits  passes,  a  lexception  des  Trente,  des  Dix,  des  Onze  et  des  comman- 
dants du  Pirée;  encore  ces  personnes  seront-elles  inattaquables  dès 
qu'elles  auront  rendu  leurs  comptes.  »  Ce  texte  est  formel  :  s'il  y  avait 
eu  deux  commissions  de-s  Dix,  on  aurait  dû  faire  une  distinction  nette 
et  précise  entre  elles;  il  n'est  pas  admissible,  en  effet,  que  dans  une 
pièce  ofîicielle,  aussi  importante  et  aussi  détaillée,  on  sous-entende 
qu'on  ne  parle  que  d'une  première  commission.  Xénophon  est  ici,  du 
reste,  quoi  qu'on  en  dise  (i\  parfaitement  d'accord  avec  Aristote  :  il  dit, 
en  effet,  que  «chacun  retourne  à  ses  atlaires,  à  l'exception  des  Trente, 
des  Onze  et  des  gouverneurs  du  Piree.  »  Pourquoi  ne  fait-il  pas  mention 
des  Dix?  Aristote  reproduit  un  document;  Xénophon  rapporte  les  faits. 
Les  Dix  rendirent  leurs  comptes,  mais  ils  ne  furent  incriminés  en  rien. 
Xénophon  n'avait  pas  à  s'arrêter  à  un  détail  de  l'amnistie  qui  avait  été 
sans  importance.  Au  moment  donc  de  la  reconciliation,  les  magistrats 
en  fonctions  ont  pu  choisir  entre  l'exil  et  la  reddition  des  comptes.  Les 
Dix,  qui,  après  des  hésitations,  avaient  travaillé  au  retour  du  peuple» 
se  sont  soumis  à  la  reddition  des  comptes  et  sont  restes  à  Athènes  (5); 
d'où  le  silence  de  Xénophon. 

(1)  Ainsi  l'interprète  A.  Boerner,  De  rébus  a  Grœcù  Lide  ab  an/i"  4iO 
usque  ad  anni'.ni  4Jii  a  Chr.  n.  ge^tis  quœstiones  historicœ^  Gottingfe, 
1894,  p.  6  J. 

[2]  \'03'ez  V.  Schoeffer,  01  li/.j.  dans  Paul  y  s  Real-encyclopaedie  der 
klassischen  Alterti'.m^irissenschaft,  4^  vol..  p.  2410  et  suiv.;  et  le  compte 
rendu  que  le  même  savant  a  fait  de  la  dissertation  de  Boerner  dans  Bur- 
sian.  Jahresberichte,  iSJo.  l'e  partie,  p.  256. 

,3  Rhinon.  qui  lait  partie  des  Dix  dès  l'origine,  d'apr.-s  Isocrate,  et  ses 
collègues  (ol  7j>/âo/ov-:£;i  ont  rendu  leurs  comptes,  puisqu'ils  vivent  à 
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•  Voici,  comment  je  me  représentp  la  suite  des  événements.  Les  Dix, 
qui  remplacèrent  les  Trente,  étaient,  en  majorité,  sinon  tous,  des  oli- 
garques, mais  des  oligarques  qui  répudiaient  Ips  excès  de  Critias  et  de 
Chariklès  :  ils  avaient  des  Trente  l'hostilité  manifeste  contre  la  démo- 
cratie et  la  volonté  très  apparente  de  maintenir  le  pouvoir  entre  les 
mains  de  l'aristocratie.  Un  démocrate,  tel  que  Lysias,  pouvait  les  regarder 
comme  pires  que  les  Trente,  alors  même  qu'ils  ne  commettaient  aucun 
excès  :  il  suffisait  pour  lui  qu'il  les  vît,  après  avoir  été  nommés  pour 
amener  la  réconcilialion,  chercher  a  maintenir  l'oligarchie,  faire  la 
guerre  aux  gens  du  Pirée  et  solliciter  le  secours  de  Sparte.  Les  esprits 
étants  troublés  et  défiants,  on  comprend  qu'au  lendemain  de  la  chute 
des  Trente,  les  Dix  ont  dû  recourir  à  la  force  pour  intimider,  comme  le 
disent  Aristote,  Diodore  et  Justin.  Mais,  dès  les  premiers  jours,  deux 
partis  se  dessinent  au  sein  de  la  commission  :  en  effet,  d'après  Xéno- 
phon,  quand  des  cavaliers  rencontrent  quelques  Eoniens  et  les  tuent,  il 
y  a  protestation  de  la  part  de  quelques-uns;  c'est  là  le  premier  indice 
d'une  désunion  qui  rappelle  celle  des  Trente.  Le  parti  avancé,  représenté 
par  Phidon,  Hippoklès  et  Epicharès,  l'emporte  d'abord  :  les  Dix,  d'accord 
avec  les  Trois  Mille,  envoient  une  députation  à  Sparte;  mais,  après 
l'arrivée  de  Pausanias,  le  parti  modéré,  qui  comptait  dans  son  sein  Rhi- 
non  et  Phayllos,  prend  le  dessus.  En  effet,  effrayés  de  l'accueil  fait  par 
Pausanias  à  une  ambassade  toute  privée,  sentant  que,  dès  lors,  l'appui 
qu'ils  trouvent  dans  Callibios  et  ses  hommes,  va  leur  échapper,  ils  se 
décident  à  envoyer  une  ambassade  officielle  à  Sparte;  ils  proposent  de 
se  soumettre,  les  uns  et  les  autres,  oligarques  et  gens  de  Munychie, 
entre  les  mains  des  Spartiates. 

C'est  là  une  abdication  morale,  mais  non  effective  :  les  Dix  ne  sont  pas 
remplacés  par  d'autres  magistrats. 

En  changeant  d'attitude,  les  Dix  n'ont  fait  que  suivre  le  désir  ou  même 
l'ordre  des  Trois  Mille  :  cela  résulte,  ce  me  semble,  bien  clairement  du 
récit  de  Xénophon  qui  ne  se  sert  qu'au  début  de  l'expression  ol  diy.oL,  et 
qui,  dans  tout  le  reste  de  son  exposé,  dit  :  oî  h  zôj  oii-i:  (trois  fois,  29, 
•35  et  36),  01  èv  Ttjj  xa-coXdyoj  (une  fois,  28),  oi  aTrô  TO'j  /.o'.vo'j  (une  fois,  37). 

Aristote  n'a  pas  compris,  je  crois,  le  revirement  qui  s'est  produit  dans 


Athènes  et  peuvent  déposer  devant  les  tribunaux  :  Isocrate,  18,  8.  De 
même  Epicharès.  membre  de  la  commission  des  Dix  dès  la  chute  des 
Trente  'Lysias,  contre  Eratosthcne,  55)  fait  de  la  politique  sous  la  démo- 
cratie et  accuse  en  399  Andocide. 
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la  commission  des  Dix  :  il  a  fait  de  l'ambassade  officielle,  dont  l'envoi 
était  une  sorte  d'abdication,  une  commission  régulière.  Que  lllnnon,  un 
des  Dix,  ait  fait  partie  de  cette  ambassade,  c'est  tout  naturel  :  dans  une 
légation  envoyée  à  Sparte  par  les  Trente,  nous  trouvons  deux  membres 
de  cette  commission. 

L'opinion  que  je  défends,  concilie  aisément  les  témoignages  à  première 
vue  opposés  d'Aristote  et  de  Xénophon.  Elle  trouvera  sans  doute  des 
contradicteurs  parmi  ceux  qui  sacrifient  Xénophon  et  tiennent  avant 
tout  au  texte  d'Aristote.  Il  est  cependant  à  remarquer  que  l'histoire  de 
la  constitution  Athénienne  est  précisément  la  partie  faible  de  l'œuvre 
d'Aristote,  et  qu'elle  n'est  pas  exempte  d'autres  confusions.  Si  je  crois 
devoir  rectifier  son  témoignage,  je  ne  repousse  pas,  comme  certains  cri- 
tiques, tout  son  récit;  bien  au  contraire,  je  pense  qu'il  complète  heu- 
reusement Xénophon,  en  nous  faisant  connaître  Rhinon.  Sur  d'autres 
points  encore,  surtout  d'ordre  chronologique,  je  me  suis  séparé  de  lui 
pour  suivre  Xénophon.  Je  l'ai  fait,  encouragé  par  notre  directeur,  qui, 
tout  en  exigeant  l'application  stricte  et  rigoureuse  des  principes  de  la 
saine  critique  historique,  a  pris  pour  devise  dans  toutes  les  controverses 
qui  peuvent  surgir  parmi  les  membres  de  la  Conférence,  la  sage  maxime  : 
In  diibiis  iibertas. 

II. 

Section  d'histoire  moderne. 

sous  la  direclion  de  M.  le  professeur  Mucller. 
(Rapport  de  M.  Goema.ns.) 

Notre  section  de  la  Conférence  avait  entame  l'an  dernier  l'étude  des 
sources  de  l'époque  carolingienne  par  la  Viia  Karoli  d'Eginhard.  Nous 
l'avons  continuée  cette  année  en  nous  occupant  des  Historiarum  librilV 
de  Nithard.  Ces  deux  ouvrages  ont  cela  de  commun  qu'ils  sont  un  pro- 
duit également  remarquable  de  la  renaissance  carolingienne.  De  plus, 
par  leurs  auteurs  comme  par  leurs  sujets,  ce  sont  des  œuvres  laïques. 
Nithard  nous  montre  une  fois  de  plus  que,  durant  celte  époque  trop 
courte  de  rénovation  littéraire,  l'histoire  a  cessé  d'être  le  monopole  des 
clercs.  Tel  est  le  texte  que  nous  nous  sommes  eflbrcés  d'éplucher  en  en 
tirant  tout  ce  qu'il  peut  nous  apprendre  touchant  la  personne  de  Vauteur 
€t  le  caractère  de  son  œuvre  ;  touchant  la  proropograpfiie,  la  géographie 
•et  la  chronologie;  enfin  touchant  les  inslitutions  de  son  temps. 
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I.  L'auteur.  —  Nithard  appartenait,  par  sa  naissance,  à  la  famille 
des  rois  dont  il  écrit  l'histoire  (prol.  au  liv.  III).  Charlemagne  était  son' 
grand-père,  Louis  le  Pieux  son  oncle,  Lolhaire,  Louis  le  Germanique  et 
Charles  le  Chauve  ses  cousins  germains.  Il  est  certain  cependant  qu'il 
ne  fut  pas  de  naissance  légitime.  Nous  savons  on  effet  que  Charlemagne 
s'opposa  sa  vie  durant  au  mariage  de  ses  filles  et  que  celles-ci  menèrent 
une  vie  irrégulière  (Eginhard,  c.  8).  Or,  Angilbert,  père  de  Nithard,  est 
mort  en  813  ou  814  peu  avant  ou  après  Charlemagne.  Il  s'ensuit  que 
son  union  avec  une  fille  de  Charlemagne,  contractée  du  vivant  de  celui-ci, 
n'a  pas  été  régulière  et  que  Nithard  est  un  bâtard.  Né  aux  environs  de 
l'année  796,  Nithard  reçut  les  premières  dignités  de  la  main  de  Louis  le 
Pieux  (II  2)  et  occupa  un  rang  important  dans  l'entourage  de  Charles  le 
Chauve  après  la  mort  de  Louis  :  nous  le  voyons  chargé  d'une  négociation 
avec  Lothaire  au  nom  de  Charles.  Il  prit  une  part  active  à  la  bataille  de 
Fontanet  (II 10)  :  il  fut  membre  de  la  commission  des  douze,  qui  devaient 
élaborer  un  projet  de  partage  des  États  de  Lothaire  après  sa  défaite  (IV 1). 
En  843  il  songea  à  se  retirer  de  la  vie  publique  probablement  dans  le 
monastère  de  St-Riquier,  dont  son  père  avait  été  autrefois  abbé  et  où 
reposaient  ses  restes.  D'après  son  épitaphe,  Nithard  y  est  mort  abbé  de 
St-Riquier. 

II.  Son  œuvre.  —  Nithard  écrivit  ses  quatre  livres  d'  «Histoires» 
sur  l'ordre  du  roi  Charles  le  Chauve  son  cousin  germain.  Charles  lui 
exprima,  au  mois  de  mai  ou  de  juin  841  (I,  1,  entrée  à  Chàlons,  qui  eut 
lieu  à  cette  date  d'après  l'itinéraire  diplomatique',  son  désir  de  le  voir 
écrire  l'histoire  des  événements  de  son  temps  :  Nithard  se  plaint  à 
diverses  reprises  de  manquer  de  loisirs,  de  goût  et  de  capacité  pour 
cette  entreprise  (cfr.  prologues  des  4  livres);  il  se  soumet  cependant 
parce  que  c'est  la  volonté  du  roi,  et  dès  le  18  octobre  841  (II,  10),  nous 
le  voyons  au  monastère  de  St-Cloud,  finissant  la  rédaction  de  ses  deux 
premiers  livres,  exposant,  dans  le  premier,  l'origine  des  démêlés  entre 
les  trois  princes  suscités  dès  le  vivant  de  Louis  le  Pieux,  dans  le  second, 
les  montrant  en  confiit,  et  finissant  celle  partie  de  son  œuvre  à  la  bataille 
de  Fontanet  (25  juin  841). 

Il  croyait  en  demeurer  là,  dit-il,  parce  qu'il  lui  répugne  de  rapporter 
les  malheureuses  dissensions  de  sa  famille;  mais,  craignant  que  quelque 
autre  ne  dénature  les  événements,  il  compose  un  troisième  livre  sur  les 
événements  dont  il  fut  témoin  (III  prol.).  Ce  troisième  livre  fut  composé 
à  peu  près  une  année  après  le  premier,  entre  le  15  février  (III,  7)  et  le 
5  novembre  842  et  roule  sur  les  événements  accompli?  entre  le  25  juin 
841  et  le  mois  d'avril  juin  842. 
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Le  quatrième  livre  suit  1h  troisième,  comme  celui-ci  les  deux  premiers^ 
à  l'intervalle  (l'une  année.  Il  a  été  écrit  après  l'éclipsé  du  20  mars  843^ 
où  son  récit  s'arrête,  et  avant  février  8U,  puisqu'il  parle  de  Cliarlemagne 
comme  étant  mort  depuis  trente  ans  à  peine  révolus  (28  janvier  8U). 

Pour  la  sûreté  de  l'information,  Nithard  doit  être  mis  sur  la  même- 
ligne  qu'Eginhard.  Il  est  même,  plus  que  celui-ci,  mêlé  non  seulement 
comme  témoin,  mais  aussi  comme  acteur,  aux  négociations  et  aux 
guerres  qu'il  raconte.  Mais  par  1 1  m^'me,  que  faut-il  penser  de  son  im- 
partialité? Si  les  principaux  personnages  en  présence  sont  ses  parents, 
quand  ceux-ci  sont  brouillés,  il  a  dû  prendre  parti  entre  eux.  Charles  le 
Chauve  est  son  ami,  tandis  qu'il  a  des  griefs  personnels  contre  Lothaire, 
qui  lui  a  enlevé  les  bénéfices  obtenus  de  Louis  le  Pieux.  De  plus,  son 
ouvrage,  inspiré  par  Charles  le  Chauve,  devait  être,  dans  les  vues  de 
celui-ci,  une  sorte  de  mémoire  justificatif  de  sa  conduite  vis-à-vis  de- 
Lothaire.  Toutefois  si  la  déposition  de  ce  témoin  peut  être  suspectée, 
quant  au  fond,  on  reconnaîtra  que  le  ton  du  récit  est  celui  d'un  histo- 
rien objectif,  c'est-à-dire  qui,  en  exposant  les  faits  sans  passion,  appa- 
rente du  moins,  abandonne  l'appréciation  à  son  lecteur,  comme  il  le  dit  : 
e  quibus  iector,  si  juste  (Lotharius)  egerit,  cognoscat. 

En  tout  cas,  Nithard  nous  présente  le  type  le  plus  net  de  l'historien- 
contemporain,  au  sens  strict  du  mot;  partant  il  en  a  les  avantages 
comme  aussi  les  inconvénients,  d'une  part  très  à  même  de  dire  toute  la 
vérité,  et  d'autre  part  non  moins  exposé  à  la  tentation  de  l'altérer,  en  y- 
mêlant  ses  impressions  personnelles.  Sans  doute,  un  auteur  de  ce  genre 
n'est  jamais  tout-à-fait  impartial.  Mais,  ce  qu'il  nous  donne,  est  toujours, 
précieux  parce  que  c'est  l'impression  encore  chaude  que  les  événements 
racontés  ont  laissée  dans  la  mémoire  d'un  contemporain  immédiat. 

D'autre  part,  au  point  de  vue  littéraire,  il  nous  est  restée  de  cette  lec- 
ture la  conclusion  que  nous  sommes  en  présence  d'une  œuvre  inachevée, 
que  l'auteur  se  proposait  de  revoir,  mais  à  laquelle  il  n'a  pas  eu  le  loisir- 
de  mettre  la  dernière  main.  Plusieurs  anomalies  qui  nous  ont  frappées, 
s'expliqueraient  ainsi.  Arrivé  au  partage  des  États  de  Lothaire,  le  manus- 
crit présente  une  lacune,  où  l'auteur  devait  insérer  le  texte  d'un  traité, 
au'il  n'avait  pas  sans  doute  sous  la  main  en  écrivant.  Pourquoi  Nithard 
BOUS  donnc-t-il  les  fameux  serments  de  Strasbourg,  dans  la  langue  ori- 
ginale, et  non  pas  en  latin?  On  se  l'est  demandé  (i).  La  solution  la  plus. 

{\)  RoMANiA,  t.  21,  p.  53  :  P.  Rajna,  ^  cosa  si  deva  'a  consercazione- 
teatuale  dei  giuraiaenti  di  S^lrasburfjo  i 
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simple,  c'est  que  Nithard  avait  ici  sous  la  main  le  Icxto  original,  qu'il 
reproduit  tel  quel  dans  la  rapidité  d'une  première  rédaction. 

La  mention  de  l'heure  de  la  mort  de  Charlemagne,  sans  indication  de 
jour  et  d'année,  a  paru  si  étrange  à  l'éditeur  Holder.  qu'il  met  ce  passage 
entre  crochets  comme  suspect.  Nous  y  verrions  plutôt  un  souvenir  per- 
sonnel que  l'auteur  a  consigné  comme  une  pierre  d'attente  sauf  à  com- 
pléter cette  chronologie  dans  une  rédaction  définitive.  Étranges  sont 
aussi  ces  quatre  préfaces  qu'il  était  si  simple  de  fusionner  en  une  seule. 
Ajoutez  à  cela  une  négligence  de  style  qui  n'est  pardonnable  que  dans  un 
brouillon,  les  mots  bonus  et  bonilus  répétés  à  trois  reprises  dans  les 
<ïuatre  premières  lignes,  le  mot  ouini.'^  revenant  8  fois  en  dix  lignes,  etc, 

III.  —  La  prosopographie  de  Nithard. —  Dans  ce  texte  de  48  pp., 
nous  voyons  défiler  une  cinquantaine  de  personnages,  que  l'auteur  le 
plus  souvent  se  borne  à  nommer,  comme  étant  suffisamment  connus  de 
ses  contemporains.  Sans  sortir  de  notre  texte,  nous  nous  sommes 
efforcés  de  classer  ces  personnages,  d'après  leur  naissance,  d'après  leurs 
fonctions  dans  l'Église  ou  dans  l'État,  et  surtout  d'après  leur  attitude 
politique  dans  la  lutte  des  partis  en  présence,  les  uns  partisans  de 
Charles  le  Chauve,  les  autres  ses  adversaires,  d'autres  enfin,  chargeant 
de  partis  au  gré  de  leurs  intérêts  personnels.  Ceux-là  qui  se  rattachent 
par  leur  naissance  à  la  dynastie  régnante,  ont  trouvé  leur  place  dans  la 
généalogie  des  Carolingiens,  dont  Eginhard,  étudié  l'an  dernier,  nous 
avait  fourni  les  grandes  lignes. 

IV.  —  La  chronologie.  —  Dans  tout  le  cours  de  son  texte,  Mthard 
ne  nous  donne  qu'une  seule  date  en  chiffre,  rapportée  à  l'ère  chré- 
tienne :  c'est  la  date  finale  de  son  œuvre,  l'hiver  de  843,  où  Charles  le 
Chauve  se  rend  en  Aquitaine,  immédiatement  après  la  célébration  de 
son  mariage  avec  Hiimentrude.  A  partir  de  cette  date  fixe,  nous  avons 
dû,  par  un  calcul  rétrograde,  retrouver  toutes  les  dates  antécédentes, 
pour  lesquelles  l'auteur  s'est  contenté  de  marquer  soit  le  quantième  du 
mois  soit  la  coïncidence  d'une  fête  de  Pâques  ou  de  Noël.  Nous  remon- 
tons ainsi  jusqu'à  l'avènement  de  Charles  le  Chauve,  au  mois  de  juin  840, 
d'où  il  résulte  que,  en  laissant  de  coté  le  premier  livre,  qui  résume  le 
règne  de  Louis  le  Pieux  en  guise  d'introduction,  le  corps  de  l'ouvrage, 
formé  par  les  trois  autres  livres,  est  renfermé  dans  les  limites  de  deux 
années  et  sept  mois.  C'est  le  morceau  d'histoire  le  plus  étendu  que  nous 
possédions  de  toute  l'époque  carolingienne. 

V.  —  La  géographie.  —  Durant  ses  années  si  remplies,  les  acteurs 
de  ce  drame  ne  cessent  de  se  déplacer.  Nous  nous  sommes  appliqués  à 
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Teconsliluer  leur  itinéraire,  par  des  locali'c?  souvent  obscures  et  dont 
l'identité  est  discutée  (i\  Nous  nous  sommes  aidés  ici  des  précieux 
Rt'gc'^la  Karolonnu,  mettant  ùinsi  en  regard  les  deux  sources  capitales 
de  l'histoire  du  moyen  âge,  celles  d'origine  littéraire  et  celles  d'origine 
diplomatique.  En  outre,  la  détermination  exacte  de  la  Fraiicia.  de  la 
Burgotidia,  de  la  Carbonaria,  etc.  au  sens  de  Nithard.  est  une  question 
non  moins  intéressante  que  nous  avons  eu  à  examiner. 

VL  —  Les  institutions.  —  Ce  n'est  pas  aux  sources  littéraires  du 
moyen  à^'e  que  l'on  doit  demander  le  tableau  dus  institutions  du  temps, 
dont  les  auteurs  ne  parlent  jamais  que  par  allusion,  s'adressant  à  leurs 
contemporains  aussi  au  courant  qu'eux-mêmes.  Pourtant,  en  groupant 
les  données  éparses  relatives  à  la  royauté,  au  clergé,  au  nmvcntus,  aux 
serments,  soit  politiques  soit  internationaux,  il  est  certain  qu'on  arrive 
à  des  résultats  qui  ne  sont  pas  à  négliger,  mais  qu'il  reste  à  compléter  à 
l'aide  des  documents  juridiques  et  diplomatiques.  Une  des  questions  les 
plus  obscures  concerne  la  .^lellitiga,  dont  la  Saxe  fut  le  théâtre  au  cours 
de  la  rivalité  entre  Lothaire  et  son  frère  Louis  le  Germanique.  Il  ne 
s'agit  là  de  rien  moins  que  d'une  guerre  de  classes,  mises  aux  prises 
par  un  problème  économique  (r.  C'est  du  moins  l'interprétation  à 
laquelle  nous  nous  sommes  ralliés  entre  les  hypothèques  diverses  que 
ce  texte  trop  court  a  suggérées  aux  savants  modernes. 

Enfin,  rencontrant  sur  notre  chemin  les  célèbres  Serments  de 
Strasbourg:,  nous  avons  dû  emprunter,  pour  leur  intelligence,  les 
données  d'une  autre  groupe  de  sciences,  ce  qui  nous  a  fourni  l'occasion 
de  faire  une  digression  instructive  dans  le  domaine  de  la  philologie 
romane  et  germanique.  Tel  est  le  résumé  de  notre  travail  collectif  sur 
un  texte  déjà  bien  rebattu,  où  nous  n'avions  pas  la  prétention  d'apporter 
des  lumières  nouvelles,  mais  qui  devait  nous  initier  aux  procédés  et 
aux  résultats  de  la  science  historique. 


:ii  En  passant,  il  j'  a  lien  de  corriger  en  Hattua,  un  canton  bien  connu 
de  la  Ripuarie,  la  forme  Hattra  du  Ms.  11  est  étonnant  que  les  éditeurs  ne 
se  soient  pas  avisés  de  cette  correction  nécessaire  au  1.  I.  c.  5,  p.  7  de 
Holder. 

(1)  Ici  encore  corriger  -  /«o6/liter-.  qui  ne  donne  au^un  sens,  en  ^  crude- 
liter,  legali  tamen  cède  -,  livre  4,  c.  4  (p.  43  de  Holder;. 


GENOOTSCHAP, 

gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van  «  Constantius 
Buter  »,  ter  beoefening  der  aloude,  vaderlandsche, 
christelijke  beschavingsgeschiedenis.  onder  de  lei- 
ding  van  professer  D'  P.  ALBERDINGK  THIJM  en 
het  oppertoezicht  van  Mgr  den  Rector  der  Hooge- 
school. 


VERSLAG 

der  w^erkzaamheden  van  het  Genootschap,  gedurende 

het  schooljaar  1901-1902. 


Werkende  genooten  te  Lpuven  :  de  heeren  hoogleeraar  D'"  P.  Alberdingk 
Thijni;  hoogleeraar  D""  Scharpé;  advokaat  Vliebergh;  advokaai  0.  De 
Laey;  D^  J.  Persyn  en  P.  Back. 

De  eeregenooten  die  het  Genootschap  met  hiinne  bescherming  onder- 
steunden  zijn  de  heeren  D""  Claeys,  pastoor  van  St-Nikolaas,  te  Gent; 
kanunnik  Corten,  bestuurder  te  Rolduc(Hollandsch  Limburg);  kanunnik 
Ad.  Duclos,  pastoor  van  StJacobs,  te  IJper;  Mgr  D»"  Evert.  lid  van  de 
tweede  kamer  der  Staten-Generaal,  te  Roermond:  D""  A.  Snieders,  wer- 
kend  lid  der  Koninklijke  Vlaamsche  Académie;  Goovaerts,  bestuurder 
van  het  Rijksarchief,  le  Brussel;  Rosel,  pastoor  van  St-Augustinus,  te 
Antwerpen. 

Genooten  biiiten  Leiiven  :  de  heeren  baron  L.  Béthune,  D'  in  de 
rechten  en  in  de  wijsbegeerte  en  letleren;  0.  Buysse;  E.  H.  C.  Van 
Coillie,  te  Iseghem;  Theod.  De  Decker,  D''  in  de  rechten;  J.  Delbeke, 
D'"  in  de  medecijnen;  A.  Laporla,  D'"  in  de  medecijnen;  H.  Lebon,  advo- 
kaat:  0.  Van  Malleghem,  advokaat;  L.  Plessers;  J.  Witteveen,  D"*  in  de 
rechten;  Gustaaf  Berckmans,  advokaat;  Alb.  Linssen,  D""  in  de  rechten; 
E.-K.  De  Vos,  leeraar  te  Mechelen;  Vict.  Lambrecht,  advokaat;  Léo  Bruy- 
ninckx,  advokaat;  P.  Bellefroid,  hoogleeraar  te  Luik;  Joz^f  Schrijnen» 
D'"  in  de  wijsbegecrte  en  letteren;  Soens,  leeraar  te  Gent;  N.  Gillissen^ 
munt-  en  penningkundige,  te  Maestricht;  W.  Goossens,  leeraar  te  Rolduc; 
Caeymaex,  professor  aan  het  seminarie  te  Mechelen;  A.  Habets,  D'"  in  de 
Nvijsbegeerte  en  letteren,  archivaris  te  Hasselt;  Fr.  Mets,  D»"  in  de  mede- 
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•cijnen;  C.  Gezelle,  leeranr  te  Kortrijk;  R.  Speleers,  D""  oogmeester  te 
St  Nikolaas;  L.  Dosfel,  advokaat. 

In  de  eerste  vergaderJng  wijst  de  achtbare  Voorzitter  op  het  doel 
•der  vereeniging,  de  studie  der  Folklore  en  ook,  sedert  de  laatste  jaren 
bijzonder,  der  nieuwere  lelterkunde. 

Het  plan  der  werkzaamlieden  voor  't  nieuvve  jaar  wordt  vervolgens 
besproken.  De  eenen  stellen  voor  Casteleyn's,  Maerlant's,  Anna  Byns' 
werken  te  onderzoeken;  gène,  de  studie  over  het  levende  volkslied  : 
bronnen,  navolging.  zangwijzen,  enz.  Dit  laatste  voorstel  wordt  aange- 
nonien  en  twee  leden  worden  te  werk  gesteld. 

De  geschiedenis  van  Met  Tijd  en  Vlijt,  verleden  jaar  begonnon,  werd 
•niet  onderbroken  :  advokaat  Vliebergh  levert  andermaal  belangrijke 
Dota's.  Heer  professer  Scharpé  houdt  zich  bezig  met  het  onderzoek  van 
A.  Sniedcrs'  leven  en  werken  en  geeft  in  eene  vergadering  van  Met 
Tijd  en  Vlijt  eene  lezing  daarover  ten  beste. 

De  heer  J.  Persyn  deelt  in  de  vergadering  van  December  de  vrueht 
raede  van  opzoekingen  aangaande  den  invloed  van  Met  Tijd  en  Vlijt  op 
het  Comité  flamand  de  France.  De  heer  P.  Back  onderzoekt  de  betrek- 
l\ing  met  het  Kersouwken  te  Leuven. 

In  Januari  is  de  vergadering  heel  en  al  ingenomen  door  het  volledig 
verslag  der  tôt  heden  gevonden  oorkonden  voor  de  geschiedenis  van 
Met  Tijd  en  Vlijt. 

De  heer  P.  Back  die  ailes  heeft  nagezien  komt  tôt  het  besluit  dat  Met 
Tijd  en  Vlijt  niet  enkel  te  Leuven,  maar  in  vêle  steden  als  Cent,  Ant- 
werpen,  Brussel,  enz.,  grooten  invloed  heeft  uitgeoefend.  De  heer  Voor- 
zitter vestigt  dan  ook  de  aandacht  op  de  noodzakelijkheid  in  die  steden 
-den  invloed  van  Met  Tijd  en  Vlijt  van  dichter  bij  op  te  sporen. 

Ondertusschen  houdt  de  heer  P.  Back  zich  onledig  met  de  studie  van 
Vondels' verhandeling  over  God  en  Godsdienst.  Hij  wijst  er  op  dat  Vondel 
niet  alleen  groot  dichter,  maar  ook  groot  philosoof  was  en  toont  dezes 
betrekkingen  met  Descartes,  Gassendi,  Locke  en  anderen. 

De  lezing  van  tijdschriften  lokt  eenen  woordenslrijd  uit  over  senti- 
.mentalismus  en  realismns  met  het  besluit  :  in  medio  virtus. 

De  laatste  vergadering  is  gevvijd  aan  korte  levensbeschrijvingen  van 
Nolet  de  Brauwere,  David  en  Mgr  de  Ram,  die  door  den  heer  professor 
Scharpé  en  advokaat  Vliebergh  worden  voorgedragen. 

Vooraleer  te  eindigen  nog  een  woord  van  innigen  dank  voor  onzen 
;gevierden  leider  die  ons  steeds  door  zijn  voorbeeld  aan  onze  leus 
herinnerde  :  Constantia. 

P.  Back. 
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VERSLAG 
over    de    werkzaamheden    van    DE    SOCIALE    STU- 
DIEKRING   EN  SPREKERSBOND,  gedurende  het 
schooljaar  1901-1902,  door  den  heer  Jozef  VAN- 
DE  ^T  EYNDE. 


MiJNE  Heerex, 

Gedurende  het  vorige  schooljaar,  had  onze  maatschappij  luisterrijk 
haar  tienjarig  bestaan  gevierd,  door  dit  feest  een  krachtig  blijk  van 
leven  en  degelijkheid  gegeven,  en  de  aandaeht  der  studenten  op  hare 
werkzaamheden  ingeroepen.  Geen  wonder  dat  bij  het  aanbreken  van  het 
volgende  jaar,  in  vervanging  van  talrijke  uittredende  leden,  na  voltooiîng 
hunner  studiën  uit  ons  midden  vertrokken,  nog  tah-ijker  nieuwe  bijtre- 
ders  onze  rangen  kwamen  versterken. 

Wij  tplden  33  leden.  De  Sprekersbond  hield  dit  jaar  14  vergaderingen, 
nagenoeg  eene  elke  week. 

De  eerste  vergadering  greep  plaats  den  2-4  October.  De  voorzitter, 
hoogleeraar  kanunnik  Sencie,  sprak  zijne  vreugde  uit  over  het  getrouw 
terugkeeren  van  al  de  oude  leden,  en  stelde  dit  aan  de  nieuwe  leden  als 
beste  bewijs  van  de  degelijkheid  van  onzen  kring.  Onze  werkzaamheden 
bestaan  in  wekelijksche  vergaderingen  met  de  volgende  dagorde  : 

a)  Verslag  der  vorige  zitting. 

b)  Voordracht  over  een  maatschappelijk  onderwerp,  voor  de  vuist 

uitgesproken. 

c)  Bespreking  van  de  voordracht  der  vorige  week. 

d)  Overzicht  van  het  Beknopt  Kamerverslag. 

e)  Overzicht  en  weerlegging  van  politieke  artikels  uit  dagbladen 

van  andersdenkende  partijen. 

Na  dezen  warmen  welkomgroet  van  onzen  voorzitter,  beklom  ons  oud 
en  getrouw  lid,  advokaat  Emiel  Vliebergh,  het  spreekgestoelte  om  ons 
een  algemeen  overzicht  te  geven  van  De  Boerenbeiveging  in  Beigic,  haar 
doei,  hare  strekking,  hare  toekomst.  Niemand  kon  met  meer  bevoegdheid 
dit  onderwerp  behandelen  dan  de  spreker,  die  sedert  vêle  jaren  in  den 
Belgischen  Boerenbond  en  in  andere  volkslievende  kringen,  zijn  talent 
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•enzijnen  ievcr  aan  don  landbouwcrsstand  len  bcste  gecft.  Zooals  altijd 
muntle  zijne  voordracht  uit  door  de  sieiiijkheid  van  dcn  vorm  en  door 
de  klaai'heid  en  grondigheid  van  de  gedachten. 

Op  de  vergadering  van  31  Oclober,  gaf  de  schrijver  verslag  over  de 
Averkzaamheden  gedurende  het  schooljaar  1900-1901,  een  jaar  van  groot 
gewicht  voor  onzen  Bond,  die  zijn  eersle  jubelfeest  vierdc  en  van  af  de 
eersle  vergadering  het  getal  leden  verdubbelen  zag.  In  deze  zitting  werd 
ook  aangekondigd  dat  liet  verslag  van  ons  luisterrijk  verjaringsfeest  zou 
in  druk  gegeven  worden,  le  zamen  met  het  algemeen  verslag  van  den 
stichter  en  voorzittpr  van  den  Dond,  hoogleeraar  kanunnik  Sencie,  en  de 
prachtige  redevoering  van  Pater  Rutten,  die  op  zoo  welsprekende  wijze 
over  de  plichten  der  jeugd  tegencver  de  werkende  klas  gehandeld  had. 

Persoonlijke  liefhebbcr  van  bijen,  sprak  heer  Edmond  Van  Dieren  ons 
■op  6  November  over  De  Bijenteelt  en  — zooals  al  de  bijcnhouders  — kon 
hij  ons  zijne  genegenheid  voor  deze  werkzame  dierijes  niet  verbergen. 
Al  is  de  bijenteelt  niei  tôt  eene  machtige,  zeer  belangrijke  uitbating  ge- 
Avassen,  toch  verdient  zij  onze  aandar^ht,  vvant  de  aankweek  van  bijen 
kan  zeer  hoog  kroos  opleveren.  Ook  oefent  de  waakzame  verzorging 
der  korven  eenen  hoogst  zedelijken  invloed  uit,  \vant  door 't  zien  van 
de  noeste  vlijt  der  wakkere  diertjes,  wordt  men  tôt  den  arbeid  aan- 
gespoord  :  woorden  wekken,  voorbeeldcn  trekken. 

Spreker  onderzocht  de  verbeleringen  aan  de  bijenteelt  gebracht, 
namelijk  het  vervangen  der  korven  door  bakken  en  de  moderne  uitslin- 
geraars. 

De  reeks  der  jongere  sprekers  opende  op  13  Xovember  de  heer  Isidoor 
Apers.  Ons  Staatsbestuur  heeft  over  verschillende  vakken  der  nijverheid 
onderzoeken  ingesteld,  \vaarvan  de  uitslag  onder  vorm  van  monographie 
\verd  uitgegeven.  Die  werking  levert  ontegensprekelijk  het  grootste 
belang  op  voor  de  leden  onzer  Maatschappij.  De  heer  Apers  had  zijne 
voorkeur  geschonken  aan  het  vak  van  de  kleermakers  te  Bnissei,  naar 
aanleiding  van  het  boek  des  heeren  Tardieu.  Sprelœr  onderzocht  de 
commerciale  inrichting  van  deze  nijverheid,  in  opzicht  van  ontstaan, 
ontwikkeling,  krediet,  kapitaal,  uitbating  en  verkoop;  da'trna  hare  eco- 
nomische  inrichting,  het  werkkontrakt,  het  loon  en  het  syndikaal  leven. 

Den  20  November  handelde  heer  Frans  Van  Cauwelaert  over  een  sociaal 
onderwerp  van  gansch  anderen  aard,  De  Aabnoezeniers  van  den  Arbeid. 
Deze  geestelijken,  die  zich  als  ware  dienaars  in  het  midden  der  werk- 
lieden  vestigen,  en  hunne  levenswijze  deelen,  hebben  verschillende 
^roote  inrichtingen  tôt  stand  gebracht,  die  hunne  praktische  liefda- 
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digheid  volgens  plaals  en  bchoeften  weet  te  wijzigen.  Hun  oplrcdcn  is 
om  zoo  te  zeggen  de  kerkelijke  bevestiging  van  den  nieuwen  socialen 
geest,  hunne  pogingen  wordcn  in  aile  landen  met  bevvondeiing  vcr- 
nomen  en  nagegaan.  Zoo  heeft  de  Katholieke  Kerk  eens  te  meer  beuczen 
dat  zij  voor  andere  tijden  andere  inrichtingen  tôt  stand  brengten  in  aile 
nieuvve  noodwendigheden  voorziel. 

Eene  zeer  belangrijke  vraag  werd  door  den  heer  Pieter  Masqneller 
onderzocht  den  27  November,  namelijk  Onze  Koloniccn.  Sprekei-  doet 
uitschijnen  hoe  noodzakelijk  voor  onze  dichte  bevolking  eene  uillaiid- 
sche  bezitting  is,  en  doet  ons  kennis  maken  met  hetgeen  diensaangaande 
voor  België  ontworpen  wordt.  Hij  verdedigt  zijne  zienswijze  met  krachl 
en  klem. 

Op  4  December  voerde  de  heer  Gustaaf  Doussy  ons  terug  op  ecoiio- 
misch  gebied  om  den  toestand  te  onderzoeken  van  Het  vak-  en  bcmcps- 
onderwijs.  Hij  gaat  na  hoe  in  onze  gebuurlanden  deze  tak  van  de  onlwik- 
keling  bezorgd  wordt,  en  toont  ons  de  schitterende  uitsiagen  door  de 
Duitsche  nijverheid  in  dit  opzicht  bekomen.  't  Is  vooral  aan  het  degelijk 
vakonderwijs  dat  Duitschland  zijnen  steeds  klimmenden  bloei  tedanken 
heeft.  Ons  land  staat  achter  :  deze  toestand  moet  verholpen  worden 
door  de  groote  fabrieken,  die  zelf  leerscholen  kunnen  stichten,  en  door 
den  Staat,  die  het  vakonderwijs  degelijk  kan  inrichten. 

Zeer  aantrekkelijk  scheen  de  voordracht  op  11  December  door  den 
heer  Pol  Back  gehouden  over  Féminisme.  Niet  de  voUedige  gelijkheid 
op  aile  gebied  van  den  man  en  van  de  vrouw  aanziet  spreker  als 
wenschelijk;  doch  de  vrouw^  blijft  thans  te  veel  verwijderd  van  al  w-at 
haar  beter  kan  bekwamen  tôt  het  uitvoeren  van  hare  plichten  als  ge- 
malin  en  moeder.  De  vrouw  moet  meer  een  intellectuëel  leven  leiden 
om  niet  achteruit  te  blijven  in  beschavingen  levenskennis,  en  tegelijker- 
tijd  moet  zij  nagaan  al  de  verbeteringen  in  huishoudelijk  opzicht  ver- 
kregen,  om  waardig  en  voorspoedig  het  gezin  te  kunnen  besturcn. 
Hiertoe  ware  hoogst  nuttig  het  stichten  van  een  Vlaamsch  tijdschrift 
aan  deze  belangen  gewijd. 

Van  anderen  aard  was  de  voordracht  na  nieuwjaarverlof,  den  M  Ja- 
nuari,  door  heer  Jan  Laureys  gegeven  over  de  geestelijke  afx-nnderingen 
voor  werkLieden.  Deze  hebben  tôt  doel  de  meest  ontwikkelde  arbeiders 
voor  eenige  dagen  aan  aile  zorg  en  aile  bekommernis  te  onttrekken  om 
hun  toe  te  laten  zich  gansch  met  hunne  hoogere  belangen  bezig  te 
houden.  Door  die  oefeningen  worden  zij  wakkere  ieveraars  van  het 
goede  bij  hunne  gezellen.  Tôt  hunne  volharding  kan  de  parochiale 
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gecstclijkheid  veel  l)ijdragen.  Regelmalig  moet  zij  de  retretanten  veree- 
nigen,  om  aizoo  de  kern  van  kristene  werking  en  goed  voorbeeld  door 
onderlingc  ondersteuning  onbedorven  te  bevvaren.  In  zulke  voorvvaarden 
leverde  dit  vverk  reeds  in  veie  plaatsen  iiitmuntende  uitslagen. 

De  Sclioolkwestie  is  cène  van  die  belangrijke  vraagpunten,  die  in  aile 
liinden  de  geesten  bezig  houden  :  niet  te  verwonderen  dat  zij  ook  in 
onzcn  Sprekersbond  behandeld  werd,  namelijk  op  22  Januari,  door 
heer  Lodewijk  Roevens.  Spreker  onderzocht  de  ieerplicht ,  eerst  in 
abstraclo,  en  ging  na  in  hoever  elkeen  er  door  gcbonden  is.  Hij  bewees 
door  vergelijking  met  andere  landen,  dat  België  volstrekt  in  dit  opzicht 
niet  achterstaat,  en  dat  wij  niet  veel  geloof  mogen  iiechten  aan  de 
gezegden  van  tegenstrevers,  die  ons  volk  als  ongeletlerd  en  verachterd 
iifschilderen.  Ilet  invoeren  der  leerplicht  zou  noodlotligzijnvoor  België. 
De  spreker  doet  ons  verder  de  Ilollandscbe  wet  kennen. 

Van  meer  wijsgerigen  aard  was  de  voordracht  waarin  heer  Frans 
Van  Cauwplaert,  op  29  Januari,  het  boek  van  Bernslein  Tlieorelische 
en  praktische  sociaaidemocratie  onderzocht  en  beoordeclde.  lïij  gaf  in 
korte  woorden  de  bijzonderste  beschouwingen  door  den  Diiitschen 
socialist  vooruitgezet,  en  de  wenken,  die  hij,  als  gevolg  van  zijne 
gedachten,  aan  de  socialisten  geeft.  Het  verschijnen  van  dit  boek  bracht 
eenen  grooten  ommekeer  bij  vêle  Duitsche  socialisten  teweeg  :  de 
gedragslijn  door  Karl  Markx  geprezen,  werd  door  velen  verlaten,  en 
eene  nieuwe  taktiek,  volgens  Bernsteins  voorvvijzingen,  aangenomen. 

Na  die  voordrachten  van  verschillenden  aard  paste  het  ook  wel  cens 
na  te  gaan  hoe  het  met  onze  eigene  sociale  roi  gelegen  is.  ^yat  kunnen 
hoogstudenten  doen?  vroeg  heer  Pol  Back  zich  af,  in  de  bijeenkomst  van 
13  Februari.  Liever  dan  afgetrokkene  bespiegelingen  hierover  uiteen  te 
zetten,  verkoos  hij  ons  praktische  wenken  te  geven  en  voorbeelden  voor 
oogen  te  leggen.  Hij  ging  de  werking  na  der  Duitsche,  Zwitsersche, 
Engelsche  en  Fransche  studenten.  om  ons  aan  te  toonen  wat  wij  van 
dezen  af  te  leeren  hebben,  en  eindigde  met  eenen  warmen  oproep  tôt 
de  vcrvulling  van  onze  sociale  plicht. 

Een  echt  genot  is  het  altijd  voor  al  de  leden  van  den  Sprekersbond 
wanneer  ons  oudste  lid,  advokaat  Vliebergh,  in  ons  midden  optreedt. 
Ten  uilerste  aantrekkelijk  was  ook  het  ondervverp  dat  hij  koos  op 
20  Februari  :  Duitsche  keizers  en  kanseliers.  Deze  verschillende  per- 
soonlijkheden  beoordeelen  en  kenschetsen  met  hunnen  invloed  en  hun 
karakter,  hun  streven  in  binnen-  en  buitenlandsche  politiek,  en  bijzon- 
der  hunne  werkzaamheid  op  sociaal  gebied,  dient  eene  moeielijke  taak 
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genoemd  :  men  moet  vvaarlijk  eene  klaarheid  van  geest  aïs  die  van 
advokaat  Vliebergh  te  zijner  beschikking  hebben,  om  daarvan  in  jonge 
verstanden  een  net  afgeteekend  gedacht  te  printen,  lijk  liij  het  dien 
avond  vermocht  te  doen. 

Veel  belang  wekt  thans  bij  elkeen  het  verbond  der  groote  kapitalen. 
Ook  voldeed  heer  Jozef  De  Ciercq  onze  nieuwsgierigheid  door  ons  den 
27  Febi'uari  te  spreken  over  De  Trusts.  Van  zulke  vereenigingen  is 
Amerika,  het  land  van  aile  monsterontwerpen,  de  eerste  en  belangrijkste 
zetel  gevvecist.  Verschiliende  gunstige  onistandigheden  hebben  hunne 
ontwikkeling  in  de  hand  gewerkt,  en  hunne  vermenigvuldiging  op 
velerlei  gebied  in  Amerika  vergemakkelijkt.  In  Duitschland  hebben  de 
«Cartels»,  in  Frankrijk  de  «  Kantoren  j-  hetzelfde  streven  beoogd, 
alhoewel  tusschen  de  drie  inrichtingen  een  licht  merkbaar  verschil 
bestaat.  Spreker  schijnt  niet  al  te  zeer  de  wedijvering  der  Amerikaansche 
trusts  met  onzen  Europeeschen  handel  te  vreezen. 

Eene  aangename  tijding  kwam,  vveinige  dagen  na  deze  bijeenkomst, 
in  Leuven  aan.  Onze  ieverige  medevverker,  advokaat  Vliebergh,  was 
door  onze  Academische  Overheid  geroepen  om  in  vervanging  van 
31.  Carton  de  Wiart,  secretaris  des  Konings  genoemd,  een  leergang  aan  de 
Leuvensche  Hoogeschool  te  geven.  Deze  openbare  erkenning  van  zijn 
talent  en  van  zijne  rustclooze  werkzaamheid,  veroorzaakte  vooral  veel 
genoegen  aan  de  leden  van  den  Sprekersbond,  die,  meer  dan  anderen, 
deze  gaven  van  den  jongen  geleerde  hadden  kunnen  waardeeren  en  in 
onze  maatschappij  hadden  ondervonden  welk  uitstekend  professor  in 
hem  huisde.  Ook  toen  hij  op  '1"2  Maart  onze  zaal  binnentrad,  werd  hij 
luidruchtig  toegejuicht  en  bij  eenparig  handgeklap  ondervoorzitter  van 
onzen  Kring  benoemd. 

•  In  deze  vergadering  hield  heer  Edmond  Van  Dieren  eene  belangrijke 
voordracht  over  :  Opgelegd  mandant.  Hij  gaf  er  de  geschiedenis  van, 
legde  in  de  weegschaal  de  voor-  en  nadeelen,  en  eindigde  met  zich  af  te 
vragen  hoe  een  volksvertegenwoordiger  handelen  moet  wanneer  hij  de 
gedachten  zijner  kiezers  niet  deelt. 

Het  verslag  der  feestviering  van  ons  tienjarig  bestaan  was  even  van 
de  pers  gekomen,  en  de  leden  namen  op  zich  met  veel  lever  propaganda 
voor  het  verspreiden  van  dit  nuttig  werkje  te  maken.  Het  zou  verkocht 
worden  fr.  0-75;  voor  studenten  fr.  0-50. 

Hierna  wenschte  de  schrijver  in  naam  der  leden,  eene  voorspoedige 
reis  aan  onzen  wakkeren  en  bekwamen  voorzitter,  hoogleeraar  Sencie, 
■die  's  anderdaags  de  stad  zou  verlaten  om  eene  studiereis  in  Griekenland 
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en  Klein-Azië  te  ondernemen.  Hiermede  werd  deze  laatste  vergadering 
van  onzen  Sprekersbond  gesloten. 

Zooals  de  vorige  jaren  hadden  de  leden  ook  dit  jaar  uitgemunt  door 
hun  getrouvv  bijwonen  der  zittingen  en  de  vriendelijke  gezelligheid  die^ 
zoowel  in  de  redekavelingen  als  in  de  gesprekken,  altijd  heersclit. 

Met  de  beste  gewilligheid  had  elk  van  hen,  om  de  beurt,  ons  eenige 
artikels  uit  socialistische  dagbladen  ontleed,  en  het  Kamerverslag  in 
beknopte  woorden  kenbaar  gemaakt. 

Wij  verhopen  dat  die  bloei  van  onze  maatscliappij  steeds  zal  toene- 
men.  Wanneer  verkleefde  en  bekwame  sluurmannen  zooals  hoogleeraar 
Sencie  en  professer  Vliebergh  aan  het  roer  van  het  schip  staan^  is  de- 
veiligc,  voorspoedige  zeevaart  verzekerd. 


SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE. 
(Section  de  Philosophie  générale.) 


Composition  du  bureau  durant  t'année  1901-1902. 

Présidents  dlwnneur  :  Mgr  Hebbelynck,  recteur  magnifique;  Mgr  Mer- 
cier, président  de  l'Institut  supérieur  de  Philosoptiie. 
Président  :  M.  l'abbé  Thiéry,  professeur. 
Vice-Président  :  M.  l'abbé  Simons,  docteur  en  philosophie. 
Trésorier  :  M.  A.  Michotte,  id. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Nie.  Balthasar,  licencié  en  philosophie. 
Membres  :  M.  Defourny,  docteur  en  philosophie. 

WM.  les  abbés  Van  Tichelen  et  De  Strycker,  licenciés  en 
philosophie. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE^ 
pendant  Tannée  académique  1901-02,  par  M.  l'abbé 
Nicolas  BALTHASAR,  secrétaire  sortant. 


Messieurs, 

Notre  Société  commence  aujourd'hui  sa  neuvième  année  d'existence^ 
Au  cours  de  ces  années  les  rapports  des  secrétaires  antérieurs  vous  ont 
dit  l'utilité  et  l'actualité  de  ce  Cercle.  Je  me  bornerai  donc  à  résumer 
devant  vous  les  travaux  de  l'année  écoulée  vous  laissant  juges  vous- 
mêmes,  iMessieurs,  du  point  de  savoir  si  nous  avons  su  réaliser  une 
partie  du  programme  que  les  dévoués  organisateurs  de  notre  Cercle 
avaient  tracé  aux  ouvriers  futurs. 


A  tout  seigneur,  tout  honneur. 

Commençons  par  rappeler  les  conférences  extraordinaires  dont  des 
personnalités  étrangères  ont  bien  voulu  nous  favoriser. 

Et  tout  d'abord  nos  plus  vifs  remerciements  à  M.  le  professeur  D^  Ver- 
riest  pour  avoir  bien  voulu  nous  faire  part  du  résultat  des  études  que 
lui-même  a  entreprises  sur  le  cerveau  du  grand  poète  flamand  Guido 
Gezelle,  mort  le  27  novembre  i899. 

Les  étonnantes  ressources  intellectuelles  de  cet  homme  de  génie 
l'imposaient  à  l'attention  du  monde  savant  et  certes  nul  mieux  que 
l'éminent  professeur  de  notre  Aima  Mater,  ami  personnel  et  ancien 
élève  du  poète,  n'était  à  même  de  fournir  cette  étude. 

Après  avoir  minutieusement  noté  toutes  les  particularités  rencontrées, 
M.  Verriest  se  met  en  devoir  d'en  donner  l'explication  scientifique. 

Le  charme  de  son  débit  autant  que  l'émotion  de  sa  parole  dans  laquelle 
on  sentait  vibrer  à  la  fois  l'admiration  pour  le  génie  et  l'attachement 
pour  l'ami  disparu,  ravirent  l'immense  auditoire  accouru  pour  applaudir 
l'illustre  conférencier. 

Longtemps  nous  conserverons  le  souvenir  de  cette  attachante  soirée^ 
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Quelques  semaines  setaient  à  peine  écoulées  que  déjà  nous  étions 
invités  à  entendre  le  Révérend  P.  de  Munnynck,  0.  P. 

Le  sujet  choisi  par  l'orateur  était  la  promotion  physique,  problème 
toujours  débattu  qui  fait  le  tourment  des  penseurs. 

Dans  un  langage  plein  de  distinction  et  de  finesse  le  Rév.  Père  Mi 
comprendre  a  son  nombreux  auditoire  comment  la  vieille  opinion  des 
fils  de  Saint  Dominique  ne  mérite  pas  le  mepjis  dus  philosophes, 
fussent-ils  modernes.  Par  des  arguments  serrés,  concis,  l'orateur  montre 
la  nécessité  d'une  véritable  motion  tombant  sur  la  cause  seconde  et 
précédant  l'acte  et  non  concomitante.  Mais  d'après  le  R.  Père  et  l'école 
dominicaine  ce  concours  ne  suffît  pas.  Dieu  étant  distinct  de  son  action 
dans  la  créature,  il  faut  en  outre  un  coni^ours  direct  dont  nous  ne  con- 
naissons d'ailleurs  que  l'existpnce.  Quant  à  la  liberté,  ce  cheval  de 
bataille  des  adversaires,  c'est  et  ce  doit  rester  un  mystère  pour  notre 
intelligence  bornée.  Il  serait  absurde  de  faire  plier  devant  une  thèse  de 
psychologie  une  thèse  que  la  métaphysique  nous  impose.  Le  brillant 
conférencier,  comme  il  le  déclara  lui-même,  n'avait  pas  pour  prétention 
de  nous  convaincre  mais  de  nous  faire  réfléchir.  Il  peut  se  flatter  d'avoir 
complètement  réussi  et  ce  nous  est  un  agréable  devoir  de  lui  en  adi'esser 
dans  ce  rapport  nos  meilleurs  remerciements. 


Après  cette  double  fête  de  l'esprit  scientifiijue  et  philosophique,  nos 
yeux  n'eurent  pas  le  di'Oit  de  se  montrer  jaloux,  grâce  à  M.  le  baron  de 
Kautzier,  directeur  des  fouilles  dans  les  Catacombes  romaines. 

Ces  travaux  furent  commencés  par  Antonius  Bonio,  mais  le  véritable 
promoteur  en  fut  le  célèbre  de  Rossi.  Des  vues  habilement  choisies  et 
projetées  avec  une  parfaite  netteté  nous  montrèrent  sur  le  vif  avec  les 
difficultés  de  l'entreprise  les  admirables  résultats  auxquels  on  a  pu 
arriver.  Une  reproduction  de  tableaux  vivants  termina  cette  belle  soirée 
en  nous  faisant  entrer  intimement  dans  le  détail  de  cette  civilisation 
reculée. 

Malgré  les  diftlcuHes  d'une  langue  étrangère,  grâce  à  son  talent 
d'exposition  et  à  cet  accent  de  conviction  dans  lequel  on  sentait  percer 
à  la  fois  le  chercheur  patient  autant  que  le  chrétien  sans  détours,  l'ora- 
teur avait  su,  pendant  deux  heures  qui  parurent  trop  courtes,  maintenir 
dans  l'attention  la  plus  recueillie  toute  l'assemblée  accourue  pour 
l'entendre. 
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La  conférence  finie,  ^]sy  Mercier  se  levé  et  en  termes  heureux  remercie 
l'orateur.  Il  souhaite  grand  succès  à  l'œuvre  à  laquelle  M.  de  Kautzler 
consacre  si  généreusement  et  son  temps  et  sa  vie. 

Ces  diverses  conférences  étaient  rehaussées  par  la  présence  de  nom- 
breux professeurs  de  VAlma  Mater.  A  celle  de  M.  de  Kautzler  notamment 
nous  eûmes  le  bonheur  de  revoir  au  milieu  de  nous,  rendu  à  la  santé, 
notre  cher  Vice  Recteur,  Mgr  Cartuyvels,  que  saluèrent  vibrants  eten- 
thousiastes  les  applaudissements  d'une  nombreuse  jeunesse  universitaire. 


J'eus  l'honneur.  Messieurs,  d'ouvrir  la  série  des  travaux  faits  par  les 
membres  du  Cercle  en  réfutant  devant  vous  quelques  préventions  cou- 
rantes contre  la  morale  scolastique. 

La  morale  traditionnelle  fait,  dit-on,  une  place  trop  grande  à  la  divi- 
nité en  sorte  que  tous  nos  devoirs  sont  ramenés  a  des  devoirs  envers 
Dieu.  Secondement  elle  a  le  grand  tort  d'être  utilitariste  eudémoniste. 

Cette  conférence  fut  suivie  d'une  discussion  animée  portant  surtout 
sur  le  fondement  de  l'obligation  morale  et  sur  la  perfection  in  se  de  la 
morale  kantienne. 

MM.  les  abbés  Noël,  Colens,  Daumont,  Mes.sina  ainsi  que  MM.  Defourny 
et  Micholte  y  prirent  part. 


Le  progrès  chez  l'homme  et  chez  l'animal  tel  fut  le  sujet  choisi  par 
M.  l'abbé  Leruth  pour  apporter  son  appoint  à  notre  Société  philoso- 
phique. 

L'orateur  distingue  un  progrès  actit  et  un  progrès  passif;  le  premier 
fruit  du  travail  personnel  de  l'individu  qui  connaît  lui-même  la  fin  qu'il 
poursuit.  Le  second  est  le  progrès  de  l'animal  qui  ne  comporte  pas  la 
perception  d'un  but  à  atteindre  par  telle  ou  telle  voie.  De  nombreux 
exemples  tendent  à  faire  le  départ  pntre  ces  deux  sortes  de  progrès. 

MM.  Michotte,  Van  Cauwelaert  et  Balthasar  apportent  à  M.  Leruth 
certaines  difficultés  qui  toutes  s'accordent  à  montrer  combien  la  déno- 
mination de  progrès  actif  et  passif  est  inadéquate  voire  fautive. 

Le  progrès  de  l'animal  a  une  phase  active,  le  progrès  de  l'homme  a 
une  phase  passive. 

L'orateur  aurait  dû  appuyer  davantage  sur  le  libre  arbitre  de  l'être 
intelligent  qui  dirige  ses  investigations,  ses  études,  n'étant  déterminé  à 
aucun  bien  particulier;  tandis  que  l'animal  est  entièrement  à  la  merci  de 
son  propre  instinct  et  des  circonstances  extérieures. 
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Vint  ensuite  une  conférence  des  plus  intéressantes,  celle  de  M.  l'abbé 
Lemaire  qui  entreprit  de  répondre  à  cette  question  vitale  :  Quel  doit 
être  en  fait  d'architecture  l'art  de  l'avenir? 

Nombreux  furent  les  amis  du  Cercle  qui  répondirent  à  l'invitation 
d'assister  à  celte  séance  et  certes,  ils  n'eurent  qu'à  s'en  féliciter. 

Les  conditions  extérieures  ont  une  influence  sur  le  métier  et  sur 
l'esthétique;  bien  plus,  la  nature  seule  est  la  vraie  source  de  l'art  :  telle 
est  la  thèse  de  l'orateur. 

Cessons,  dit-il,  de  nous  laisser  arrêter  par  ce  préjugé  qu'un  théâtre 
doit  être  en  style  byzantin,  un  salon  en  style  Louis  XV,  une  cathédrale 
en  style  gothique.  Pour  nous,  Belges  et  habitants  de  l'Europe  Occiden- 
tale, le  style  de  lavenir  est  le  style  ogival  ;  non  pas  simplement  copié 
du  passé,  mais  mis  en  rapport  avec  nos  besoins  actuels,  avec  nos  condi- 
tions présentes  d'existence.  Une  cathédrale  gothique  sous  le  ciel  d'Italie 
est  tout  aussi  déplacée  qu'un  temple  Renaissance  dans  nos  contrées  bru- 
meuses et  froides. 

Les  anges  joufflus,  à  peine  protégés  contre  la  froidure,  doivent  fameu- 
sement souffrir  dans  nos  pays  du  Nord  tandis  que  les  monuments 
gothiques  ne  ressortent  jamais  mieux  que  sous  un  ciel  noir  d'orage. 

De  nombreuses  vues  représentant  des  monuments  célèbres  projetés 
avec  une  grande  netteté,  grâce  à  l'amabilité  de  notre  dévoué  président, 
ne  contribuèrent  pas  peu  au  charme  de  cette  agréable  soirée. 


Du  domaine  esthétique  nous  tombons  en  pleine  cosmologie  avec  la 
thèse  présentée  par  M.  Messina  sur  la  finalité  et  les  natures  spécifiques. 

L'homme  est  conscient  d'agir  pour  une  fin.  Faut-il  affirmer  ou  dénier 
cette  même  tendance  aux  êtres  inférieurs  à  l'homme?  Il  est  certain  que 
tout  corps  en  mouvement  va  quelque  part,  mais,  le  terme  de  ce  mouve- 
ment est-il  un  résuliat  seulement  ou  à  la  fois  un  résultat  et  un  but? 

Voilà  les  termes  du  problème. 

Pour  le  résoudre,  l'argument  analogique  qu'exploite  M.  Janet  ne  peut 
pas  suffire.  La  véritable  preuve  consiste  à  montrer  que  pour  rendre 
compte  des  faits  cosmiques,  il  faut  recourir  à  un  principe  interne  d'acti- 
vité et  de  passivité,  à  une  nature  spécifique.  Dès  lors,  il  y  a  un  terme 
vers  lequel  tendent  les  activités  de  l'être,  c'est  la  cause  finale.  II  y  a  dans 
l'être  une  propension  à  réaliser  :  cette  fin  c'est  la  finalité. 
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M.  Defourny  félicite  l'orateur  de  n'avoir  pas  dénié  la  finalité  au  syslème- 
évolutionniste  pas  plus  qu'au  système  fixiste.  Là-dessus  une  discussion 
assez  vive  s'engage  et  comme  la  question  était  intéressante  on  sh  propose 
de  la  reprendre  à  la  suivante  séance.  C'est  ce  qui  eut  lieu. 


L'un  après  l'autre  MM.  Schollaert  et  Bertens  exposèrent  leur  manière 
de  voir.  La  preuve  de  l'existence  des  causes  finales  est  dans  la  considé- 
ration de  l'ordre  universel;  l'analyse  d'un  seul  être  ne  suffit  pas  à  la 
démontrer  :  telle  est  la  thèse  que  défend  M.  Schollaert. 

Avec  M.  Messina,  M.  l'abbé  Noël  soutient  que  l'analyse  d'un  seul  être 
agissant  démontre  qu'il  y  a  une  cause  finale  spécifique  car  dans  cet  être 
il  y  a  une  tendance  à  orienter  vers  telle  fin  les  forces  dont  il  dispose. 

Une  question  i)lus  délicate  consiste  à  se  demander  quel  sens  précis 
il  faut  attacher  à  ces  mots  tendance  appétHive  dans  les  êtres  qui  ne 
connaissent  pas. 

Dès  lors  la  discussion  devient  générale. 

Nombreux  se  lèvent  les  nouveaux  champions  MM.  Simons,  Defourny^ 
Bertens,  Messina,  Richard.  Impossible  de  remettre  devant  les  yeux, 
comme  dans  une  séance  de  cinématographie,  ce  feu  roulant  d'objec- 
tions et  de  réponses  qui  caractérisa  cette  séance.  La  solution  qu'à  la  fin 
propose  M.  l'abbé  Simons  est  la  suivante  :  In  re,  finalité  H  nature 
spécifique  sont  une  seule  et  même  chose.  Cependant  tandis  que  la  nature 
est  simplement  cause  d'une  détermination  intrinsèque  à  agir  toujours  de 
telle  façon  plutôt  que  de  telle  autre,  la  notion  de  finalité  renferme  en 
outre  la  formalité  d'une  propension  à  réaliser  un  but  extrinsèque  qu'une 
intelligence  voit  et  peut  seule  voir. 


La  conférence  suivante  de  M.  Defourny  nous  ramena  à  la  psychologie 
par  la  question  de  la  mémoire. 

Si  c'est  à  l'intérêt  du  sujet  à  la  consistance  du  fond,  à  la  clarté  du 
débit  que  Ton  apprécie  le  mérite  d'une  conférence  et  surtout  d'une 
conférence  philosophique,  à  tous  ces  titres  certes,  ce  travail  fut  des  plus 
remarquables. 

Laissant  de  côté  le  point  de  vue  physiologique  du  problème  dont 
d'ailleurs  on  sait  jusqu'ici  que  très  peu  de  chose,  l'orateur  nous  parla 
delà  conservation  des  souvenirs,  de  leur  localisation,  de  leur  dispari- 
tion, de  leur  reproduction,  de  leur  reconnaissance  et  il  termina  par  un 
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examende  cet  ulat  complexe  que  l'on  a  appelé  la  paramnésie.  Sur  ces 
différents  points  il  exposa  et  critiqua  les  théories  qui  depuis  une  ving- 
taine d'années  se  sont  disputé  la  vogue.  Les  limites  de  ce  rapport  ne 
nous  permettent  évidemment  pas  de  suivre  M.  Defourny  dans  tous  les 
développements  donnés  à  la  pensée.  Disons  seulement  que  dans  tout 
cet  expose  il  fit  preuve  d'une  vaste  érudition,  d'une  grande  clarté  dans 
l'exposé  des  systèmes  en  même  temps  que  d'une  connaissance  appro- 
fondie des  philosophes  modernes. 


Restant  toujours  en  psychologie  M.  De  Strycker  nous  entretint  longue- 
ment du  rêve.  Après  avoir  minutieusement  examiné  les  faits,  l'orateur 
recherche  ce  qui  essentiellement  constitue  le  rêve.  Il  place  l'essence  de 
cet  état  psychologique  non  dans  l'incohérence  mais  dans  la  suspension 
nécessaire  de  la  réflexion  et  par  suite  dans  la  confusion  entre  la  concep- 
tion et  la  perception  au  sens  moderne  de  ces  expressions. 


Une  conférence  de  M.  l'abbe  Mansion  sur  les  lois  de  la  nature  clôtura- 
nos  travaux  pour  l'année  académique  1901-0-2. 

Après  l'examen  des  données  métaphysiques  qui  concernent  l'action  et 
la  passion,  l'orateur  en  fait  l'application  à  la  matière  concrète.  Il  analyse 
les  différents  éléments  qui  entrent  dans  l'énoncé  des  lois  naturelles,  en 
apprécie  la  constance,  explique  les  effets  du  hasard  et  termine  par  un 
aperçu  critique  sur  les  théories  émises  par  M.  Leroy. 

L'exposé  du  travail  terminé,  une  discussion  s'engagea,  à  laquelle 
prirent  part  MM.  Simons,  Defourny,  Van  Cauwelaert  et  Balthasar,  sur 
la  distinction  précise  entre  une  condition  et  une  cause  en  même  temps 
que  sur  la  portée  pratique  des  théories  critiques  que  défend  M.  Leroy. 


J'ai  fini.  Messieurs,  de  vous  donner  un  résumé  bien  pâle  et  bien 
incomplet  des  travaux  accomplis  l'an  dernier.  Dans  le  rapport  présenté 
pour  l'année  -1897-1898,  M.  l'abbé  Noél  écrivait  :  «  Le  proverbe  dit  : 
»  Heureux  les  peuples  qui  n'ont  pas  d'histoire.  Je  ne  sais  s'il  serait 
»  l'^gitime  d'en  dire  autant  des  sociétés.  Pour  un  cercle  d'étudiants 
»  soumis  d'une  façon  constante  à  tant  de  causes  de  dissolution,  c'est  au 
»  moins  un  sujet  de  fierté  légitime  que  d'avoir  une  histoire.  » 

Eh  bien!  Messieurs,  nous  en  avons  une,  modeste  peut-être,  mais  dont 
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aucune  ombre  encore  n'est  venue  ternir  la  fraîcheur  et  l'éclat.  Cette 
histoire,  Messieurs,  c'est  à  vous  d'en  continuer  la  trame.  Soyez  dignes 
de  vos  aînés  !  Et  puisse  ce  relevé  de  nos  travaux  si  variés  et  si  conscien- 
cieux être  pour  l'avenir  une  excitation  à  faire  bien,  à  faire  mieux,  à 
faire  toujours  mieux  ! 

Persévérez,  Messieurs,  dans  votre  assiduité  —  méritante  et  difficile 
parfois  —  à  fréquenter  notre  Cercle,  dans  votre  attention  à  en  suivre 
les  discussions,  dans  votre  dévouement  à  lui  fournir  des  travaux.  Les 
fruits  que  vous  en  retirerez  compenseront  les  sacrifices  que  vous  vous 
serez  généreusement  imposés.  Vous  êtes  sûrs  de  faire  œuvre  méritoire 
puisque  c'est  la  direction  du  Pape  que  vous  vous  appliquerez  à  suivre 
et  son  programme  que  vous  réaliserez. 
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Messieurs, 

D'intéressantes  questions  ont  été  abordées  cette  année.  Les  vliscussions, 
parfois  très  animées,  ont  été  toujours  cordiales  et  courtoises.  A  la 
première  séance,  M.  Defourny  nous  entretient  de  la  philosophie  du 
radicalisme.  Il  nous  parle  des  penseurs  anglais  qui  ont  défendu  le  système 
de  l'utilité.  Il  met  en  parallèle  les  doctrines  de  l'école  française  et  de 
l'école  anglaise  du  IS»-'  siècle.  L'une  est  fondée  sur  la  morale  contractuelle 
•et  l'autre  sur  l'intérêt.  Il  passe  ensuite  en  revue  les  diflcrentes  formes 
de  l'utilitarisme,  aboutissant  aux  conséquences  les  plus  diverses  :  La 
théorie  de  Bentham  sur  le  droit  pénal  :  «  Toute  peine  est  un  mal.  Il  faut 
donc  chercher  le  minimum  de  peine.  Il  faut  surtout  tacher  de  rendre 
la  peine  efficace,  la  rendre  divisible.  »  —  Les  idées  de  Bentham  sur  le 
droit  constitutionnel  :  «  Les  sujets  sont  obligés  d'obéir,  parce  que  sans 
cela  l'ordre  serait  troublé,  et  il  est  utile  qu'il  soit  respecté.  Le  prince 
est  une  assemblée  unique,  qui  exerce  un  despotisme  mitigé.»  Bentham 
n'admet  pas  la  division  des  pouvoirs.  Ses  idées  religieuses  sont  celles 
d'un  Anglais  flegmatique  dont  l'impiété  tranquille  et  froide  semble  se 
complaire  dans  ses  blasphèmes.  «  La  religion,  nous  dit-il,  sera  bonne, 
si  elle  est  utile.  Dieu  est  un  mal,  car  il  peut  créer  une  pfiine.  » 

Parti  du  système  utilitariste,  Burke  aboutit  à  un  conservatisme  intran- 
sigeant. L'utilité  exige,  prétend-il,  qu'on  ne  change  les  lois  qu'avec  la 
plus  extrême  prudence.  N'est-ce  pas  raisonnable?  Godwin  est  partisan 
du  système  anarchique,  au  nom  de  l'utilité  aussi.  Tous  les  hommes  ont 
droit,  d'après  lui,  à  la  même  somme  de  liberté  et  à  la  même  somme  de 
bonheur. 

Telle  fût,  brièvement  résumée,  la  conférence  de  M.  Maurice  Defourny. 
Rien  de  superficiel  dans  sa  documentation  scientifique.  La  charrue  passe 
avec  lenteur,  et  fouille  profondément  la  terre.  Notre  ami  a  trouvé,  au 
cours  de  sa  savante  étude,  des  paroles  fortes  et  sévères  pour  flageller. 


—    255    — 

€omme  elle  le  mérite,  celte  morale  de  l'utilité  si  matérialiPle  et  si 
égoïste,  en  dépit  de  son  altruisme  ttiéorique,  quand  nous  envisageons 
au  point  de  vue  chrétien  la  destinée  humaine,  le  but  de  la  vie.  Sommes- 
nous  donc  ici-bas  uniquement  pour  jouir?  ou  sommes-nous  ici-bas  pour 
nous  dévouer  et  pour  nous  donner?  Notre  seul  souci  doit-il  être  de  fuir, 
comme  les  animaux,  tout  malaise,  et  de  peser  minutieusement,  dans  la 
balance  de  précision  de  notre  égoïsme  dilettante,  nos  moindres  plaisirs 
et  nos  moindres  peines?  ou  bien  devons-nous  supporter,  virdement  et 
courageusement,  les  plus  lourdes  épreuves,  en  bénissant  la  Providence 
qui,  par  une  mystérieuse  bonté,  a  créé  des  douleurs  spéciales  pour  les 
divers  âges  de  la  vie?.. 

A  notre  seconde  réunion,  l'histoire  des  doctrines  économiques  de 
l'Angleterre  a  fourni  à  31.  l'abbé  SchoUaert  l'objet  d'une  étude  fouillée 
-et  serrée,  qui  a  occupé  plusieurs  séances. 

L'orateur  résumait  ainsi,  au  début  de  sa  seconde  causerie,  la  première 
partie  de  son  travail  :  «Nous  avons  parcouru  l'ensemble  de  la  législa- 
tion sociale  et  économique  de  l'Angleterre,  au  moyen  âge.  Nous  avons 
fait  connaissance  avec  son  organisation  terrienne  et  son  système  agraire; 
étudié  le  manoir,  ses  chefs,  ses  habitants,  son  aspect  agricole;  assisté 
aux  transformations  de  ses  tenures.  ainsi  que  des  classes  aux  mains 
desquelles  elles  se  trouvaient  dans  le  xn^  siècle. 

Après  cela,  à  la  fm  du  xn^  et  du  xni«  siècle,  nous  avons  vu  surgir  les 
gildes  de  commerce  et  de  métier  dont  l'organisation  a  été  brièvement 
décrite.  Enfin,  nous  nous  sommes  arrêtés  aux  théories  de  la  législation 
économique  si  profondément  pénétrées  des  doctrines  des  canonistes  sur 
le  juste  prix,  le  commerce  et  l'usure.  » 

Dans  les  causeries  suivantes,  l'orateur  décrivit  ces  idées,  ces  institu- 
tions, ces  doctrines,  ces  mœurs,  à  travers  les  xiv^,  xv^  et  xvi^  siècles. 
Son  étude  fût  longue  et  très  détaillée.  Nous  ne  pouvons  pas  tout  redire. 
Ramassons  quelques  feuilles  sous  l'arbre.  Jusque  vers  la  fin  du  xiv^  siècle, 
l'Angleterre  fût  presque  exclusivement  un  pays  agricole.  Peu  d'expor- 
tation, peu  de  commerce;  la  vie  rurale,  le  labeur  des  champs,  les  habi- 
tudes saines,  l'effort  monotone.  Au  xn^  siècle,  et  longtemps  après,  toutes 
les  campagnes  anglaises  étaient  divisées  en  manoirs.  L'organisation  de 
ces  manoirs  reposait  sur  le  dogme  essentiel  du  régime  féodal  :  la  vas- 
salité. Les  lords,  seigneurs  privilégiés  des  manoirs,  commandaient  à 
des  sortes  de  serfs  nommés  :  Vilani.  La  terre,  propriété  des  lords,  était 
divisée  en  deux  grandes  parts  :  le  domaine  et  les  tenures  ou  vilenages. 
Celles-ci  comprenaient  les  ±'ô  ou  ô,  5  du  sol.  Les  vilani  devaient  aux  lords 
de  certaines  redevances  hebdomadaires. 
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Quant  au  mode  de  culture  en  vigueur  dans  le  manoir,  c'était  la  mise 
en  commun  des  bœufs  et  des  instruments  oratoires,  un  collectivisme 
primitif,  l'enfance  du  syndicat  de  production.  Que  dire  des  caractères 
économiques  de  la  communauté  de  village?  Le  groupe  du  manoir  était 
indépendant,  et  se  suffisait  à  lui-même.  Tels  objets  ne  se  trouvaient-ils 
pas  sur  place,  avait-on  besoin  de  fer  ou  de  sel,  on  se  rendait  aux  foires 
des  villes.  Ces  foires  se  tenaient  le  jour  de  la  fctc  d'un  saint,  au  milieu 
d'agapes  fraternelles,  précédées  du  chant  des  cantiques  et  de  cérémonies 
pieuses. 

La  foi,  la  solidarité  naïves  du  peuple  du  moyen-àge  ne  concevaient  pas 
qu'on  put  se  rassembler,  fût-ce  dans  un  but  profane,  sans  bénir  Dieu 
d'abord,  sans  fraterniser  joyeusement,  aussitôt  après. 

Au  commencement  du  xn*^  siècle,  on  voit  s'organiser  la  Hanse  ou  gilde 
de  commerce.  Comme  toute  corporation  du  moyen-ùge,  la  Hanse  se  pro- 
pose de  batailler  pour  les  privilèges  de  ses  membres,  et  de  venir  en  aide 
à  ses  associés  malheureux.  La  Gilde  est  composée  d'un  alderman  ou  pré- 
sident, de  deux  echevins  et  d'un  conseil  de  12  ou  24  membres.  Ceux-ci 
gèrent  les  affaii'cs  communes,  tout  en  veillant  au  monopole. 

Quant  aux  gildes  de  métier,  elles  ont  à  leur  tète  des  wardens,  sortes 
d'inspecteurs  du  travail  qui  ont  pour  mission  de  contrôler  l'industrie  et 
de  prévenir  la  fraude.  Le  règlement  des  gildes  a  des  pénalités  très  dures 
pour  les  marchandises  falsifiées,  les  produits  plagiés.  Nous  sommes  au 
xii^  siècle  :  or,  le  travail  de  nuit  est  sévèrement  défendu. 

En  1303,  la  Carta  Mercatoria  d'Edouard  P""  accorda  aux  étrangers^ 
moyennant  le  paiement  de  douanes  supplémentaires,  la  permission  de 
faire  le  commerce  en  détail  au  centre  môme  de  l'Angleterre.  C'est  alors 
qu'on  vit  se  former  les  deux  célèbres  corporations  internationales  de 
marchands  :  la  Hanse  de  Londres  et  la  Hanse  Teutonique.  Celle-ci  attei- 
gnit même  un  tel  degré  de  puissance  qu'elle  supporta  la  guerre  contre 
Waldémar  de  Danemark,  de  1361  à  1370. 

L'orateur  passa  ensuite  à  l'examen  des  théories  reçues  au  moyen-âge 
sur  le  juste  prix,  le  prêt  à  intérêt  et  l'usure.  Au  xm«  siècle,  à  la  liberté 
des  contrats  proclamée  par  le  droit  romain,  on  oppose  la  doctrine  chré- 
tienne àujîistum  pretium  :  la  base  de  cejustum  pretium  sera  le  coût  de 
la  production.  Pour  les  hommes  de  nos  jours,  cette  théorie  est  toute 
subjective.  Pour  St-Thomas  d'Aquin,  elle  est,  au  contraire,  objective,  et 
ne  dépend  pas  uniquement  d'un  accord  des  parties.  L'orateur  justifie,  ou 
du  moins  explique,  la  conception  moderne  par  les  nécessités  nouvelles 
et  les  conditions  toutes  spéciales  de  la  production. 
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Au  xiv^  siùcle,  les  villes  d'Angleterre,  devenues  plus  commerçantes 
et  plus  riches,  appliquent  aux  marchands  étrangers  ce  qu'on  devait 
appeler  plus  tard  le  «principe  de  la  réciprocité  diplomatique».  Elles 
leur  font  une  situation  analogue  à  celle  dont  les  marchands  anglais 
jouissent  dans  la  patrie  des  marchands  étrangers.  Mais  cette  tactique  est 
vite  abandonnée.  Les  marchands  étrangers  demandent  la  franchise,  ils 
l'obtiennent,  ils  entrent  ainsi  dans  le  corps  de  la  cite,  et  c'est  pour  l'An- 
gleterre une  source  de  grandeur.  Pratiques  comme  leurs  descendants 
d'aujourd'hui,  les  Anglais  du  xiv«  siècle  témoignent  d'un  grand  souci  de 
l'estomac  public  :  pendant  les  périodes  d'abondance,  les  municipalités 
font  de  grands  achats  de  denrées  en  vue  des  périodes  de  disette.  Les 
greniers  communaux  s'emplissent  de  froment  et  de  céréales  que  l'on 
revendra  bon  marche  aux  jours  de  famine.  Cette  prévoyance  est  imitée 
du  continent,  et  Charles-Quint,  passant  un  jour  à  Nuremberg,  peut 
goûter  d'un  blé  vieux  de  cent  dix-huit  ans.  L'histoire  ne  nous  dit  pas  si 
ce  blé  sentait  la  souris...  Notre  infatigable  orateur  a  terminé  ses  confé- 
rences par  un  bref  examen  des  gildes  du  xive  siècle,  et  par  un  récit 
imagé  de  la  spoliation  des  tenures  dans  le  courant  du  xv^  siècle. 

A  la  séance  suivante  M.  l'abbé  Balthasar  se  chargea  de  nous  faire  con- 
naître le  livre  de  M.  Albert  Metin  :  «  Le  socialisme  sans  doctrines, 
Australie  et  Nouvelle  Zélande.  » 

Après  l'exposé  rapide  de  l'histoire  australienne,  l'orateur  envisagea 
successivement  la  question  agraire  et  la  (juestion  industrielle. 

Depuis  1890,  époque  de  la  grève  qui  eut  pour  cause  l'obligation  intimée 
aux  patrons  de  n'employer  que  des  syndiqués,  l'action  ouvrière  devint 
politique  mais,  nulle  part  sauf  en  Queensland,  les  ouvriers  ne  sont  dans 
l'opposition.  Aussi  n'est-ce  qu'en  apparence  qu'ils  sont  un  parti  de  classe 
menant  la  lutte  contre  la  bourgeoisie  ;  en  réalité  ils  acceptent  le  patronat 
et  le  salariat;  ce  qu'ils  recherchent  c'est  de  s'assurer  les  meilleures 
conditions  du  travail  dans  notre  monde  tel  qu'il  est. 

Leur  situation  d'ailleurs  est  exceptionnellement  avantageuse,  grâce 
aux  circonstances  favorables,  les  débuts  de  la  colonisation  dans  un  pays 
oîi  l'or  abonde,  exigeant  beaucoup  de  bras  et  l'offre  de  travail  étant  peu 
considérable. 

Profitant  de  cet  état  de  choses,  les  ouvriers  ont  obtenu  toutes  les 
revendications  de  la  démocratie  la  plus  avancée. 

Socialistes,  les  Australiens  ne  veulent  pas  l'être,  les  traitant  d'extré- 
mistes et  d'utopistes. 

Seules  quelques  petites  sociétés,  surtout  en  Queensland,  et  toutes  en 
dehors  du  mouvement  ouvrier,  représentent  le  socialisme  australien. 
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M.  l'abbé  Poltiez  nous  entretient  ensuite  du  Comparinonnage .  Sa  diction 
est  simple  et  joyeuse.  Il  nous  raconte  d'abord  les  origines  du  compa- 
gnonnage, et  nous  dit  quelle  antique  légende  l'enveloppe  d'une  poésie 
lointaine.  Il  nous  fait  voir  les  apprentis  cheminant  côte  à  côte  !e  long 
des  grandes  routes  solitaires,  déjeunant  au  bords  des  forêts,  chantant 
à  travers  les  campagnes,  devisant,  riant  au  soleil,  priant  toujours  la 
belle  humeur  de  les  accompagner  dans  leur  tour  de  France.  Il  nous 
les  montre  ensuite  installés  dans  une  ville,  sollicitant  l'pntrée  de  leur 
association,  prêtant  sur  un  crâne  mystérieux  le  serment  d'usage,  bloquant 
les  mots  cabalistiques,  peinant  avec  ardeur  pendant  la  journée,  jouant 
gaîmenl  aux  dominos,  le  soir,  chez  la  mère...  Il  étudie  le  sort  du  com- 
pagnonnage au  cours  de  l'histoire;  il  place  son  apogée  sous  la  l*^  restau- 
ration, et  le  commencement  de  sa  décadence  sous  le  second  empire. 
Aujourd'hui,  le  compagnonnage  n'est  plus  qu'un  souvenir.  Çà  et  là  gisent 
encore  des  restes  de  cette  institution,  mais  l'oubli  se  fait  autour  d'elle. 
Ce  ne  sont  que  d'obscurs  débris,  les  vestiges  d'un  heureux  passé,  des 
ruines  silencieuses. 

La  causerie  de  M.  Potticz,  elle,  était  bien  vivante.  Notre  secrétaire  eût 
été  un  gai  compagnon. 

M.  Paul  Neut  a  conférencié  sur  la  banqueroute  du  marxisme.  Il  a  l'art 
d'habiller  la  science  d'u  n  style  pittoresque  et  moderne.  Nous  nous  sommes 
réjouis  de  l'entendre  établir  par  des  statistiques  concluantes  la  défaite 
du  scientifisme  socialiste.  Ni  la  loi  d'airain  des  salaires,  ni  la  loi  de  la 
concentration  capitaliste,  n'ont  pu  résister  au  contrôle  du  temps.  L'expé- 
rience a  souillé  dessus,  comme  le  vent  disperse  les  nuages,  et  Karl  Marx 
n'est  plus  désormais  qu'une  idole  froide  et  dedorée  qui  attend  patiem- 
ment l'oubli  sur  son  trône  de  rêve. 

M.  l'abbé  Daumont  nous  a  exposé  l'historique,  la  teneur  et  les  consé- 
quences politiques  et  économiques  de  la  loi  française  de  1901  sur  les 
associations.  Il  fit  un  large  appel  aux  sentiments  hospitaliers  de  notre 
race  pour  que,  par  la  sympathie  de  l'accueil,  nous  adoucissions  l'amer- 
tume des  grands  exilés.  Brillante  conférence,  d'une  écriture  artiste  très 
châtiée,  avec  une  psychologie  très  fine  de  Waldecij.  Les  mêmes  éloges 
doivent  être  décernés  à  M.  Jules  Gillard,  V^nienv  Aes  Horizons  Évanouis. 
En  nous  parlant  de  l'Esthétique  de  l'éloquence  délibérative,  il  nous 
a  porté  au  pied  des  tribunes  et  des  chaires  célèbres.  Ce  fût  une  belle 
exaltation  de  l'époque  radieuse  des  O'Connell,  des  Roger-Col  lard,  des 
Montalembert,  des  Berryer  et  des  Lacordaire.  Merci  à  M.  Jules  Gillard  ! 
Il  a  admirablement  secoué  l'enthousiasme  de  ses  auditeurs.  Nous  nous 
sommes  tous  senti  des  âmes  de  soldats,  en  entendant  sonner  son  ardent 
clairon. 
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Messieurs, 

Lorsque,  l'année  dernière,  le  secrétaire  de  la  Société  Médicale  dressa 
devant  nous  le  bilan  des  productions  scientifiques,  que  la  société  avait 
à  enregistrer  au  cours  de  l'année  1900-1901,  il  constata  avec  regret 
qu'elle  n'avait  pas  atteint  la  prospérité  d'autrefois.  Le  nombre  d'étudiants 
qui  s'étaient  produits  à  la  tribune  avait  été  très  restreint  et  les  reunions 
très  peu  nombreuses.  La  cause  de  ce  triste  déclin  gisait  dans  la  timidité, 
ou  peut  être  dans  l'indifférence  de  la  part  des  membres.  En  terminant, 
le  secrétaire  nous  adressa  un  chaleureux  appel  nous  invitant  à  redonner 

notre  Société  la  splendeur  des  années  précédentes. 

Messieurs,  nous  sommes  heureux  de  constater  que  cet  appel  n'a  pas 
été  vain;  nous  pouvons  dire  avec  un  légitime  orgueil  que  la  Société 
Médicale  est  entrée  dans  une  phase  nouvelle  de  prospérité.  Le  nombre 
de  nos  reunions  a  été  plus  considérable;  les  questions  traitées  ont  été 
des  plus  variées;  les  discussions  auxquelles  elles  ont  donné  lieu  et  aux- 
quelles non  seulement  les  objectants  d'office,  mais  la  plupart  des  mem- 
bres ont  pris  part,  ont  été  des  plus  intéressantes  et  des  plus  vives. 

Fait  capital  à  signaler,  les  communications  n'ont  pas  eu  un  caractère 
purement  scientifique;  elles  ont  visé  surtout  le  côté  pratique,  qui,  dans 
le  domaine  médical,  n"est  pas  le  moins  important. 

En  un  mot,  notre  Société  a  été  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler, 
une  petite  assemblée  savante,  une  sorte  d'Académie,  où  nos  futurs  méde- 
cins ont  trouvé  l'occasion  d'acquérir  de  nouvelles  connaissances  qui  leur 
seront  de  la  plus  grande  utilité  pour  l'avenir. 

Un  résumé  succint  de  nos  travaux,  tout  insuffisant  qu'il  soit,  vous 
donnera  une  idée  du  progrès  que  notre  Société  a  réalisé  dans  le  cours 
de  cette  année. 

Dans  la  première  réunion  après  l'élection  pour  le  renouvellement  du 
bureau,  M.  le  docteur  Leblanc  nous  a  donné  une  conférence  très  inté- 
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ressante  sur  la  dilatation  de  restomac.  Après  un  coup  d'œil  rapide  jeté  sur 
l'historique  de  la  question,  M.  Leblanc  nous  expose  les  divers  signes 
tirés  de  l'inspection,  de  la  palpation,  de  la  percussion  et  du  sondage  de 
l'estomac  qui  distinguent  la  dilatation  gastri(|ue  permanente  avec  stase 
et  rétention  d'avec  l'atonie  gastrique,  accompagnée  d'un  certain  degré 
de  dilatation,  sujette  à  des  variations  irrégulières. 

Au  point  de  vue  pathogénique,  M.  Leblanc  admet  trois  grandes  causes 
de  dilatation.  Il  y  a  des  dilatations  : 

1°  par  troubles  évolutifs  dus  à  une  prolongation  des  digestions  ; 

2"^  par  atTaiblissement  de  la  paroi  musculaire,  congénitale  ou  acquise; 

3^  par  obstacles  mécaniques,  relevant  de  causes  extrinsèques  ou  in- 
trinsèques. 

Cette  conception  pathogénique  permet  d'édifier  un  traitement  rationnel. 

Dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire  dans  les  dilatations  par  troubles  évo- 
lutifs, il  faut  traiter  la  dyspepsie  chimique  causale.  Le  conférencier  trace 
les  grandes  lignes  du  traitement  des  ditTérents  degrés  d'hyperchlorhydrie. 
Dans  les  cas  de  sténose,  le  traitement  chirurgical  peut  s'imposer  d'emblée 
ou  être  tenté,  si  le  traitement  médical  échoue. 

Après  cette  conférence,  écoutée  avec  le  plus  grand  intérêt,  MM.  Haibe, 
Yan  Bleyenberghe,  De  Beule  et  Mantonakis  prennent  la  pai'ole  pour 
demander  les  indications  particulières  et  les  inconvénients  du  lavage  de 
l'estomac. 

Dans  la  séance  suivante,  M.  Van  Bleyenberghe  a  fait  une  étude  très 
documentée  sur  les  maladies  du  corps  thyroïde.  Celles-ci  peuvent  se 
ramener  à  deux  catégories  :  les  hypothyroïdies  et  les  hyperthyroïdies. 

Les  hypothyroïdies,  dues  à  l'insuffisance  de  sécrétion  de  la  glande,  se 
manifestent  sous  forme  de  myxo^dcme  franc  ou  de  myxœdème  fruste, 
qui  présentent  des  symptômes  caractéristiques  et  qui  s'observent  le  plus 
souvent  chez  la  femme.  Le  traitement  consiste  dans  l'ingestion  quoti- 
dienne de  petites  doses  de  thyroïdine,  ce  remède  pouvant  produire 
parfois  des  phénomènes  toxiques. 

Comme  hyperthyroïdies,  le  conférencier  décrit  la  maladie  de  Basedow 
ou  goitre  exophtalmique  :  il  prouve  que  ces  deux  atlections  se  con- 
fondent. 

L'orateur  termine  en  émettant  quelques  considérations  sur  la  physio- 
logie de  la  glande  thyroïde. 

Après  cette  intéressante  communication,  votre  rapporteur,  dans  la 
discussion  du  travail  du  D^"  Leblanc,  expose  les  expériences  du  profes- 
seur Léo  de  Bonn  tendant  à  faire  préconiser  le  lavage  de  l'estomac  chez 
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les  petits  enfants,  surtout  dans  les  cas  de  gastrite  aigiie.  MM.  Flament,, 
Léon  Dandois,  Failas  et  Elewaut  réprouvent  cette  pratique  à  cause  de 
ses  multiples  inconvénients. 

Dans  la  réunion  suivante,  M.  Mantonakis,  de  Crète,  fait  une  conférence 
sur  l'impaludisme.  L'agent  de  Timpaludisme  est  l'hématozoaire  ou 
l'amibe  de  Laveran.  Il  se  développe  surtout  dans  les  pays  marécageux 
et  certaines  conditions  semblent  favorables  à  sa  pénétration  dans  l'orga- 
nisme. Celle-ci  pourrait  se  faire  soit  par  Tingeslion  d'eau  infectée,  soit 
par  la  piqûre  de  l'anopheles,  soit  par  les  miasmes.  Les  sécrétions  de 
l'hématozoaire  détruisent  les  globules  du  sang  et  produisent  ainsi  la 
mélanose. 

L'impaludisme  peut  s'accompagner  de  certaines  complications  graves. 
La  quinine  s'oppose  à  la  production  de  la  mélanose  et  par  le  fait  même 
coupe  la  fièvre.  La  cachexie  palustre  résiste  à  la  quinine  et  doit  être 
traitée  par  le  fer  et  l'arsenic. 

Comme  prophylaxie,  on  doit  assainir  les  régions  infectées  et  prendre 
au  besoin  5  à  10  centigr.  de  sulfate  de  quinine  par  jour. 

Cette  conférence,  débitée,  il  est  vrai,  avec  un  accent  très  exotique, 
fait  néanmoins  honneur  à  notre  compagnon  grec,  non  seulement  à 
cause  des  idées  nouvelles  qu'il  a  exposées,  mais  aussi  à  cause  du  zèle 
qu'il  a  mis  à  coopérer  A  la  prospérité  de  notre  Société. 

Après  cette  conférence,  M.  Flament  discute  le  travail  de  M.  Van 
Bleyenberghe.  Il  pense  que  la  maladie  de  Basedow  est  plutôt  d'origine 
nerveuse  et  n'est  pas  due  à  l'hypertrophie  du  corps  thyroïde. 

M.  Janssen  fait  ensuite  quelques  remarques  sur  le  même  travail. 

M.  Van  Bleyenberghe  a  parfaitement  défendu  les  divers  points  qui  ont 
été  attaqués  par  les  deux  objectants. 

Puis  prennent  part  à  la  discussion  MM.  De  Beule,  Mantonakis  et  votre 
rapporteur;  M.  le  professeur  Dandois  nous  expose  enfin  quelques 
remarques  judicieuses,  basées  sur  son  expérience  personnelle,  au  sujet 
de  la  question  qui  avait  été  traitée  par  M.  Van  Bleyenberghe. 

Dans  la  réunion  suivante,  M.  De  Beule  fait  une  communication  sur  un 
cas  d'hydronéphrose  consécutive  à  une  malformation  congénitale  du 
rein.  Puis  votre  rapporteur  lit  son  compte  rendu  des  travaux  du  congrès 
international  d'étudiants  et  médecins  tenu  à  Liège  le  26  janvier,  ainsi 
que  du  discours  très  intéressant  sur  le  rôle  social  du  médeàn,  qu'y 
prononça  M.  le  professeur  Calmette,  de  Lille. 

Après  ce  compte  rendu,  M.  Calicis  fait  la  discussion  du  travail  de 
M.  Mantonakis  sur  Vlmpaludùsme.  L'objectant  n'admet  pas  l'opinion  du 
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conférencier  nu  sujet  de  la  contagion  de  la  maladie  par  les  miasmes  : 
l'infection  se  fait  par  la  piqûre  del'anopheles. 

Quant  à  la  melanose,  c'est-à-dire  la  présence  de  pigment  dans  le  sang, 
M.  Calicis  l'attribue,  non  pas  à  la  destruction  des  globules  rouges  par 
les  sécrétions  de  l'amibe,  mais  à  la  destruction  des  amibes  par  les 
globules  rouges,  qui  ont  pris  la  défensive.  Puis  M.  Calicis  fait  une  remarque 
au  sujet  de  l'action  exclusive  de  la  quinine  sur  les  jeunes  sporules, 
remarque  qui  provoque  une  repartie  de  la  part  de  M.  Manlonakis. 

Dans  la  réunion  suivante,  votre  rapporteur  fait  une  communication  sur 
deux  cas  de  hernies  du  cœcum,  dont  l'un  a  été  observé  sur  un  enfant 
opéré  par  M.  le  professeur  Dandois,  et  dont  l'autre  a  été  observé  sur  un 
cadavre  de  l'amphithéâtre.  Dans  l'un  des  cas,  il  n'y  avait  pas  de  sac 
herniaire,  tandis  que  dans  l'autre  il  y  avait  un  sac  très  manifeste.  Ces 
deux  variétés  de  hernies  s'expliquent  par  la  disposition  anatomique  du 
péritoine,  qui,  tantôt,  recouvre  le  cœcum,  en  l'immobilisant,  et,  tantôt, 
l'entoure  complètement,  en  formant  un  méso  qui  lui  donne  une  grande 
mobilité. 

Dans  la  même  séance,  M.  Léon  Dandois  nous  donne  une  étude  intéres- 
sante sur  les  metrites  au  point  de  vue  de  leur  symptomatologie  et  de 
leur  traitement.  En  passant,  il  nous  en  donne  la  pathogénie  la  plus 
fréquente  :  l'accouchement,  l'avorlement  et  l'infection  gonococcique.  II 
nous  en  expose  ensuite  les  différents  symptômes  en  donnant  leur  juste 
valeur  à  chacun  d'eux  au  point  de  vue  du  diagnostic.  Il  s'appesantit  sur- 
tout sur  la  leucorrhée,  dont  il  nous  donne  un  diagnostic  différentiel  très 
complet.  Il  aborde  alors  le  traitement.  Le  traitement  banal  n'a  pas  grande 
valeur.  Il  fait  ressortir  le  peu  d'effet  des  injections  vaginales  et  nous 
montre  combien  l'application  des  topiques  est  supérieure  aux  autres 
traitements,  même  à  celui  du  curettage  qui  demande,  pour  être  efîlcace, 
d'être  complète  par  l'application  de  topiques. 

Ensuite  M.  Jouret  continue  la  discussion  du  travail  de  M.  3Iantonakis. 
11  cherche  à  prouver  que  la  fièvre  intermittente  ne  se  propage  ni  par 
l'eau  ni  par  l'air. 

Comme  prophylaxie,  il  faut  s'attaquer  aux  moustiques,  en  supprimant 
les  marais  et  en  versant  du  pétrole  sur  les  eaux  stagnantes;  il  faut  en 
outre  protéger  les  habitations  par  les  moustiquaires  et  les  parties  décou- 
vertes du  corps,  par  des  gants  et  des  capuchons. 

M.  le  professeur  Dandois  fait,  pour  finir,  quelques  remarques  intéres- 
santes au  sujet  de  la  question  en  litige. 

Dans  une  réunion  suivante,  M.  Jouret  nous  donne  une  étude  très 
(jétaillée  sur  l'avortement. 
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L'avortcment  est  l'expulsion  spontnnôe  ou  provoquée  du  fœtus  non 
viable.  Quand  il  est  spontané,  il  peut  provenir  du  père,  de  la  mère  ou 
du  Mus  lui-même.  Quand  il  est  provoqué,  il  est  produit,  soit  par  des 
substances  abortives,  soit  par  des  pratiques  manuelles  empruntées  à 
l'art  médical. 

Les  symptônips  principaux  sont  les  douleurs  et  l'écoulement  sanguin, 
qui  varient  suivant  diverses  circonstances  et  particulièrement  suivant 
l'époque  où  l'avortement  se  produit. 

Il  peut  entrainer,  comme  complication,  des  hémorragies  et  l'infection 
puerpérale,  qui  peut  aller  jusqu'à  la  septicémie. 

Quand  le  médecin  est  appelé  à  faire  des  recherches  médico-légales  au 
sujet  d'un  avorlement,  il  doit  examiner  la  mère  et  les  produits  expulsés. 
Souvent  les  résultats  sont  négatifs  et  il  faut  alors  tenir  compte  des  cir- 
constances pouvant  donner  des  présomptions. 

Le  traitement  est  préventif  d'abord,  et  consiste  à  combattre  les  causes 
qui  produisent  l'avorîement.  Lorsque  l'avortement  est  inévitable,  ce  qui 
se  constate  par  l'abondance  de  l'hémorragie,  il  faut  combattre  celle-ci 
par  l'ergot  et  le  tamponnement  vaginal.  Quand  il  y  a  rétention  des  an- 
nexes, il  faut  les  enlever  avec  le  doigt  ou  la  curette. 

Pour  prévenir  l'infection,  il  faut  aseptiser  la  cavité  ;  si  l'infection  se 
produit,  il  faut  la  combattre  par  des  lavages  intrautérins  et  le  curettage. 
Apres  cette  conférence,  qui  était  de  la  plus  grande  utilité  protique, 
M.  Britlaux  fait  la  discussion  du  travail  de  M.  Léon  Dandois. 

Après  quelq.jes  remarques  sur  l'étiologie  et  les  symptômes  des  mé- 
trites,  il  croit  que  l'endométrite  est  souvent  la  cause  de  la  stérilité  et  de 
l'avortement.  Il  signale  en  outre  que  le  conférencier  n'a  pas  suffisam- 
ment insisté  sur  la  distinction  entre  les  métrites  aiguës  et  les  métrites 
chroniques. 

M.  Dandois  répond  d'une  façon  très  claire  à  ces  différentes  remarques. 

Puis  M.  Elewaut  appelle  l'attention  sur  trois  ordres  de  causes  de  la 
métrite  :  les  habitudes  honteuses,  les  rapports  sexuels  violents,  même 
non  blennorrhagiques  et  les  traumatismes  dus  aux  pessaires  ou  à  des 
instruments. 

Prennent  part  encore  à  la  discussion  MM.  Van  Dleyenberghe,  Manto- 
nakis,  André,  Flament,  etc. 

Pour  clôturer  la  session,  M.  le  professeur  Dandois  fait  quelques 
remarques  intéressantes  au  sujet  de  plusieurs  points  qui  ont  été  discutés. 

Dans  une  autre  séance,  M.  Haibe  nous  présente  une  étude  très  détaillée 
sur  les  gastro-entérites  des  enfants.  Celles-ci  sont  dues  à  des  causes 
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générales  el  clos  causes  spéciales,  qui  sont  surtout  la  suralimentation, 
qui  produit  des  indigestions,  et  la  mauvaise  alimentation,  qui  peut 
provenir  soit  du  lait  maternel  soit  du  lait  de  vache.  Comme  symptômes 
généraux,  il  y  a  la  fièvre,  l'amaigrissement,  l'insomnie;  comme  symp- 
tômes locaux,  il  y  a  vomissements  et  renvois  d'un  lait  caillé  el  acide,  du 
météorisme,  une  diarrhée  aqueuse  blanchâtre  ou  verdatre.  Comme 
traitement,  il  y  a  le  traitement  prophylactique  d'abord  qui  consiste  à 
faire  allaiter  l'enfant  par  une  mère  ou  une  nourrice  ayant  un  lait  de 
bonne  qualité,  ou,  si  cela  n'est  pas  possible,  à  lui  donner  du  lait  de 
vache  stérilisé  et  coupé.  Ensuite,  il  y  a  le  traitement  curatif  :  diététique 
d'abord  :  régler  l'alimentation,  espacer  les  tétées  et  imposer  la  diète 
hydrique  pendant  deux  à  trois  jours:  médicamenteux  ensuite  :  alcalins, 
calomel,  sucre,  acide  lactique,  antipyrine.  Le  lavage  stomacal  ou  intes- 
tinal et  la  balnéation  peuvent  également  être  mis  en  œuvre. 

M.M.  Dandois.  Van  Bleyenberghe,  Nihoul,  Hallois,  Flament  et  votre 
rapporteur,  ont  pris  la  parole  pour  discuter  quelques  points  du  travail 
de  M.  Haibe. 

Dans  la  dernière  réunion,  M.  Janssen  nous  parle  du  traitement  des 
adénites  tuberculeuses. 

Tout  d'abord,  il  y  a  à  faire  le  traitement  général  de  toute  tuberculose  : 
suralimentation,  régime  tonique,  aiM'othérapie,  les  cures  maritimes, 
recommandables  surtout  chez  les  enfants  et  préférables  aux  cures  d'alti- 
tude, l'hydrothérapie.  La  sérothérapie  semble  n'avoir  rien  donné  dans 
le  cas  d'adénites  tuberculeuses.  En  même  temps  on  donne  l'huile  de 
foie  de  morue,  le  sirop  de  Vanier,  l'iode,  l'arsenic  et  le  fer.  Les  appli- 
cations externes  sont  peu  etlicaceset  ne  servent  qu'à  plaire  aux  parents. 

Quant  aux  injections  interstitielles  modificatrices  à  l'éther  iodoformé 
et  au  naphtol  camphré,  à  l'iode  en  émulsion  dans  la  glycérine  et  au  chlo- 
rure de  zinc,  elles  ne  sont  pas  sans  inconvénients.  Ces  injections  pro- 
duisent parfois  des  rétractions  fibreuses  du  ganglion,  si  celui-ci  n'a  pas 
encore  passé  à  la  caseïfication.  Quand  il  y  a  suppuration,  on  vide  la 
collection  par  le  trocart  et  on  injecte  le  liquide  modificateur.  Ces  injec- 
tions doivent  se  faire  surtout  en  des  points  où  la  peau  n'est  pas  amincie, 
pour  diminuer  les  chances  de  fistulisation.  M.  Janssen  nous  met  en 
garde  contre  certains  petits  accidents  qui  peuvent  accompagner  ou 
suivre  ces  injections. 

Le  traitement  qui  précède  s'applique  surtout  aux  adénites  tubercu- 
leuses des  enfants.  Les  interventions  chirurgicales  conviennent,  en 
règle  générale,  uniquement  aux  adultes. 
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D'après  M.  le  professeur  Dandois,  l'enlèvement  des  ganglions  tuber- 
culeux n'est  pas  à  généraliser,  parce  que  c'est  une  tuberculose  bénigne 
et  qu'il  est  impossible  d'enlever  tous  les  ganglions  atteints,  ce  qui  expose 
q  une  récidive  certaine.  On  ne  doit  y  avoir  recours  que  dans  un  but 
d'esthétique,  quand  on  a  à  faire  à  la  forme  lymphomatense,  quand  il  y 
a  des  ganglions  caseeux  multiples  et  durs,  et  dans  certains  cas  com- 
plexes. Le  conférencier  expose  les  difficultés  de  l'opération. 

Il  y  a  un  autre  moyen  encore  qui  est  plus  à  la  portée  du  médecin  de 
campagne  :  c'est  le  cureltage.  Il  est  indiqué  dans  le  cas  d'adénites  super- 
ficielles suppuréos  et  dans  le  cas  d'adénites  profondes  ramollies  et 
accompagnées  de  fistules. 

Cette  conférence  a  terminé  la  série  de  nos  travaux. 

Messieurs,  en  parcourant  ce  compte  rendu  fort  incomplet,  vous  aurez 
constaté  avec  un  sentiment  de  bonheur  et  d'orgueil  tout  à  la  fois  que 
la  Société  Médicale  est  véritablement  entrée,  après  quelque  temps  de 
langueur,  dans  une  nouvelle  phase  de  prospérité.  Continuez  donc  à  lui 
porter  tout  l'intérêt  qu'elle  mérite;  venez-y  exposer  vos  idées  et  vos- 
observations;  vous  y  trouverez  de  puissants  stimulants  à  étudier  à  fond 
nombre  de  questions  des  plus  intéressantes;  chaque  communication 
fourni  l'a  sujet  à  discussion  et  vous  donnera  l'occasion  précieuse  de  vous 
former  à  l'art  si  difficile  de  la  parole.  Bien  que  le  médecin  ne  soit  pas, 
par  profession,  un  discoureur,  il  ne  s'élève  pas  moins  dans  l'estime  et 
la  considération  de  ses  concitoyens,  s'il  sai*  exposer  convenablement 
ses  idées  et  ses  opinions.  M.  le  professeur  Dandois  a  insisté  souvent  sur 
le  double  but  de  notre  société,  c'est-à-dire,  l'acquisition  de  connaissances 
nouvelles  et  la  formation  à  la  parole  par  la  discussion  des  travaux.  C'est 
à  lui  que  revient  l'honneur  d'avoir  poussé  notre  Société  dans  cette  voie- 
nouvelle  pt  de  l'y  avoir  soutenue  puissamment  par  son  dévouement, 
ses  conseils  éclairés  et  sa  haute  science.  Qu'il  daigne  recevoir  en  retour 
l'hommage  de  notre  vive  reconnaissance  et  la  promesse  de  nous  rendra 
dignes,  par  notre  zèle  et  notre  assiduité,  du  grand  intérêt  qu'il  porte  à 
notre  Société  et  à  chacun  de  nous. 

Puisse  l'année  académique  190-2-1903  lui  procurer  le  plaisir  de  voir 
les  étudiants  profiter,  dans  la  plus  large  mesure  possible,  de  son  dévoue- 
ment et  travailler  avec  ardeur  à  la  prospérité  de  la  Société  Médicale. 


RECHTSGENOOTSCHAP 

der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven. 


BESTUUR. 

Ecrc-  Voorxitters  :  Hoogeerwaarde  heer  Abbeloos. 

Hoogeerwanrde  heer  Hebbelynck. 

Hper  hoogleeraar  J.  Van  Biervuet. 
Yoorùtter  :  A.  Schicks,  hoogleeraar. 
Ondervocrxitter  :  J.  Lagae. 
Eerste  sc/irijver  :  Ed.  van  Hier  en. 
Tweede  sclirijoer  ;  A.  De  Wilde. 
Penningmeester  :  E.  Maertens. 

EERELEDEN. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegenwoordiger. 
D''  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 

E.  ridder  Descamps,  id.,  senalor  en  gemecnteraadsheer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
Eerw.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van  het  Groot  Seminarie- 

van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen. 
E.  Janssens,  id.  te  id. 
H.  Noterdaeme,  id.  te  Brugge. 
L.  Schepens,  id.  te  id. 
E.  De  Visscher,  id.  te  id. 

A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  te  Lokeren. 
0.  Van  Malleghem,  substituut-prokureur  des  Konings  te  Gent. 
L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 
L.  Bruynincx,  advokaat  te  Dendermonde. 
V.  Lambrecht,  id.  te  Kortrijk. 
P.  Bolsens,  te  Temsche. 
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P.  Bellefroid,  leeraar  aan  de  Luiksche  Hoogcschool. 

C.  Van  Walleghem,  griftier  te  Ghistel. 

A.  >'eyt,  advoknat  en  provinciaal  raadsheer  te  Adeghem. 

E.  Goedertier,  rechter  bij  de  rechtbank  van  i^'^n  aanleg  te  Antwerpen. 

A.  Vande  Vyvere,  advokaat  te  Cent. 

A.  Verschaeve,  substituut-prokureur  des  Konings  te  Kortrijk. 

E.  Duysters,  advokaat  te  Antwerpen. 

P.  Vanden  Hove.  onderzoeksrechter  te  Turnhout. 

C.  De  Queker.  advokaat  te  Gent. 

J.  De  Keersmaeker,  id.  te  Liezele. 

E.  VlJeberglî,  id.  te  Leuven. 

Edg.  De  Cooman.  id.  te  Ninove. 

K.  Vanden  Biissche,  id.  te  Kortrijk. 

L.  De  Schopper,  id.  te  id. 

Léo  Van  Dorpe,  id. 

Jan  Verwilghen,  id.  te  Gent. 

Hubert  Le  Paige,  id.  te  Antwerpen. 

Amaat  Vander  Moeren,  id. 

Wildiers,  id.  te  Antwerpen. 

Heyvaert,  id.  te  Denderpionde. 

Karel  Heyndrickx,  id.  te  St->'iklaas. 

Gonzalès  Verbraken,  id. 

Van  Reetli,  id.  Antwerpen. 


WERKENDE   LEDE.N. 

De  heeren  studenten  : 
Back,  Baels,  Barbe,  Berekmans,  Bertha,  Boeds,  Bonté,  M.  Byvoet, 
X.  Byvoet,  Caron,  Cassiers,  Castelein,  Cauwe,  Dautricourt,  De  Boucq, 
De  Cierck,  De  Gelder,  De  Latter,  Demonie,  Dereu,  De  Ridder,  de  Spot, 
De  Vos,  De  Wilde,  Hinnekint,  Hiiighe.  Janssens,  Kempeneers,  Kruif- 
hooft,  Lancsweert.  Leelef,  Moortgat,  Maertens,  Masqiielier,  Moyersoen, 
Oliviers,  Roevens,  Stie,  Storms,  't  Sjoen,  Van  Caillie,  Van  Cauwen- 
berghe.  Van  den  Berghe,  Van  der  Linden,  Van  de  Ven.  van  Dieren, 
Van  Hove,  Van  Rossum,  Verhaegen,  Walravens. 


VERSLAG 

over  de  ^verkzaamheden  van  het  REGHTSGENOOT- 
SCHAP,  gedurende  het  afgeloopen  schooljaar  1901- 
1902,  door  M.  Edmond  VAN  DIEREN. 


MiJNE  Heeren, 

Met  ovei'bodig  is  het  bij  het  aanvangen  van  eencn  nieuwen  jaargang 
de  werkzaamheden  van  het  verleden  jaar  eens  te  overloopen.  Het  herin- 
nert  ons  vooreerst  de  aangename  en  nuttige  uren  die  ^vij  hier  hebben 
gesleten.  Het  stelt  u  voor  oogen  de  taak  die  uwe  voorgangers  op  zich 
hadden  genomen  en  waarvan  de  voortzetting  u  thans  is  toevertrouwd. 
Uit  dit  verslag  zullen  de  jongeren  leeren  hoe  hunne  ouderen  het  aan 
boord  legden  om  de  zittingen  van  het  Rechtsgenootschap  aangenaam, 
leerzaam  en  pralvtisch  te  raaken. 

Mij  mangelt  het  aan  tijd  en  plaatsruimte  om  u  het  nut  onzer  instelling 
uiteen  te  doen,  daarenboven  de  taak  valt  buiten  de  bevoegdheid  van 
eenen  eenvoudigen  verslaggever. 

Maar  toch  Mijne  Heeren,  vraag  ik  het  de  volgende  beschouwing  aan 
uwe  overweging  te  onderwerpen  : 

Bij  aile  studievakken  die  aan  het  Aima  Mater  onderwezen  worden, 
zijn  praktische  oefeningen,  voordrachten  en  aanschouwelijke  bewer- 
kingen  gevoegd.  AUeen  de  rechtsstudie  is  van  aile  zulke  toebehoorten 
ontbloot.  Daar  is  het  ailes  droge  théorie  steeds  weerzinwekkend,  vaak 
«  indigest».  Aanschouwelijk  onderwijs  en  praktijk  zijn  gansch  verwaar- 
loosd.  Dat  was  eene  groote  leemte  en  om  die  zoo  veel  mogelijk  aan  le 
vullen  is  het  Vlaamsch  Rechtsgenootschap  gesticht.  Daar  leert  men  zich 
met  gemak  en  in  sierlijk  Vlaamsch  uitdrukken,  daar  leert  men  de  théorie 
op  dé  bijzondere  feiten  en  zaken  toepassen.  Het  groot  nut  dier  instelling 
zal  u  eerst  ten  voile  duidelijk  worden  wanneer  gij  na  het  voleindigen 
van  uwe  rechtsstudicn  in  het  werkelijk  leven  zult  getreden  zijn  en  onder- 
vinden  zult  hoe  weinig  nut  die  met  veel  moeite  ingepompte  théorie  u 
opleveren  zal.  De  eenvoudigste  zaak,  de  minst  ingewikkelde  proceduur, 
zal  voor  u  onoverkombare  hinderpalen  aanbieden.  Daarom  kan  ik  er  niet 
genoeg  op  aandringen  opdat  men  bij  de  zittingen  van  het  Rechtsgenoot- 
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schap  bijzonder  de  proktijk  niet  uit  het  oog  verlieze  en  stecds  groote 
waarde  aan  uiterlijke  pleegvormen  of  forraalileiten  zou  hechten.  Wij 
hebben  jaarlijks  eene  zilting  van  het  Assisenhof.  AVaarom  zouden  wij 
ook  geene  zitting  hebben  van  het  Beroepshof,  waar  bijvoorbeeld  eene 
eedafleggingzou  plaals  grijpen.  Ofwel  waarom  zouden  wij  geene  pleidooi 
ten  gehoore  krijgen,  vragende  de  uitsluiting  van  eenen  rechter  of  de 
onbevoegdverklaring  eener  Rechtbank  ? 

Maar  ik  bemerk,  Mijne  Hee^^en,  dat  die  beschouwingen  mij  te  ver 
zouden  leiden  en  ik  kom  lot  mijn  eigenlijk  werk,  dat  is  het  verslag  over 
de  gehoudene  zittingen. 

Eerste  zitting.  —  De  belangrijkheid  der  zaak  die  aan  de  dagorde  was, 
had  talrijke  studenten  ter  zitting  gelokt.  Ziehier  het  te  pleiten  thema  : 
Een  eigenaar  schrijft  naar  eene  verzekeringsmaatschappij,  de  M.  L.  te 
New-York,  om  een  zijner  eigendommen,  te  Brussel  gelegen,  te  verze- 
keren  voor  de  sora  van  l,oOO,000  fr.  De  maatschappij  neemt  de  verzeke- 
ring  aan  (volgens  hare  gewone  tarieven  berel^end  '  en  stuurt  per  aanbe- 
volen  brief  op  iO  Oclober  de  uitdrukking  dezer  toestemming.  De  brief 
komt  op  17  October  ter  bestemming.  Op  15  October  eclUer  is  een  brand 
in  bedoeld  gebouw  losgeborsten  en  heeft  voor  loO,000  fr.  schade  aange- 
riclit.  Bestond  er  op  15  October  verzekering?  De  eischer.  uw  dienaar, 
bewees  in  zijn  betoog  dat  in  rede  de  overeenkomst  bestond  op  het 
oogenbHk  dat  de  beide  partijen  het  eens  waren  over  het  aangaan  der 
verzelvering.  Zelfs zijner  schrijvers  die  dat  in  rechle  genoegzaam  heeten. 
Maar  liet  meerendeel  der  rechtsgeleerden  nochlans  beweert,  dat  de 
overeenkomst  tusschen  de  partijen  slechts  dan  alleen  bestaat,  wanneer 
de  overeenkomenden  hunnen  wil  en  hunne  toestemming  door  een  uit- 
wendig  teeken  hebben  openbaar  gemaakt.  Maar  men  moet  niet  zoover 
gaan  als  sommigen  het  doen  en  vergen  dat  de  uitdrukking  van  de  toe- 
stemming van  den  aannemer  aan  den  aanbieder  toegekomenzij.  Het  is 
niet  genoegzeggen  sommigen,  dat  de  wil  van  aile  twee  hetzelfde  doel 
beooge.  De  beide  wilsuitdrukkingen  moeten  samen  gekomen  zijn.  Maar 
dan  vraag  ik  :  tusschen  wat  moet  er  samenkomst  zijn?  Tusschen  de 
personen?  Maar  in  dat  geval,  zegt  de  schrijver  Marcadé,  en  met  hem  vêle 
anderen,  zoude  aile  overeenkomst  tusschen  afwezigen  onmogelijk  zijn? 
Tusschen  den  wil  der  overeenkomenden?  Maar  op  wat  oogenblik  ge- 
schiedt  dat?  Ik  beweer,  dat  de  wil  van  den  aannemer  overeenkomt  met 
dien  van  den  aanbieder,  op  het  oogenblik  dat  hij  in  zijn  gemoed  op  het 
hem  gedaan  aanbod  geantwoord  heeft  :  ja  dat  wil  bestaat  of  den  aanbieder 
die  toestemming  al  of  niet  kenne  daar  de  wil  een  onstoftelijk  iets  is. 


I 
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Danrcnbovcn  znl  iedereen  aannemen  dat  de  aanbieder  zijn  aanbod  niet 
iiiecr  mag  inlrekken,  als  de  andere  partij  het  aanbod  aangenomen  heeft, 
zelfs  al  ware  de  toestemming  hem  nog  niet  toegokomen. 

Ten  derde  :  iedereen  zal  aannemen  dat  eene  overeenkomst  i^an  beslaan 
zonder  iiildrukkelijke  beleekende  toestemming,  bijvoorbeeld  :  als  eene 
overeenkomst  uitgevoerd  wordt  zonder  voorafgaande  kennisgeving. 
Verbeeldt  u  dat  een  kind  in  een  brandend  huis  gebleven  is  en  dat  de 
vader  roepe  :  1000  fi'.  beiooning  aan  wien  het  redt.  Zal  de  moedige 
man  die  daartoe  bcslolen  is  eerst  zijne  hand  in  die  van  den  vader  slaan 
zeggende  :  dat  neem  ik  aan?  Neen,  hij  zal  zonder  toeven  den  vuurpoel 
inspringen.  En  toch  bestaat  er  eene  overeenkomst. 

En  toch  zijn  er  die  beweren  dat  de  toestemming  aan  den  aanbieder 
moet  toegekomen  zijn!  dat  er  niets  bestaat  zoolang  dat  niet  gebeurd  is. 
En  die  zelfde  schrijvers  nochtans  beweren  met  ons,  dat  een  aangenomen 
aanbod  niet  mag  ingetrokken  worden!  In  deze  zaak,  bijvoorbeeld, 
beweert  men,  dat  er  geene  overeenkomst  bestaat  omdat  op  het  oogenblik 
van  den  brand  de  toestemming  te  Brussel  niet  was  toegekomen.  En 
nochtans,  indien  de  eigenaai"  van  Brussel  op  1^2  October  naar  de  Mutual 
Life  een  draadbeiicht  had  gestuurd  om  zijn  aanbod  in  te  trekken,  zou 
die  intrekking  nietig  zijn  geweest  !  Waarom  dat,  indien  er  niets  bestaat? 
Zoodus  meenen  wij  met  zekerheid  te  mogen  beweren.  dat  eene  over- 
eenkomst bestaat  op  het  oogenblik  dat  de  beide  partijen  het  cens  zijn 
en  hunne  toestemming  door  een  genoegzaam  uiterlijk  teeken  hebben  te 
kennen  gcgeven.  Het  is  ongerijmd  zich  te  steunen  op  art.  932,  dat  de 
beteekening  van  de  toestemming  eischt  in  zake  van  «  giften  »  om  te 
beweren  dat  zulks  in  aile  overeenkomsten  zoo  is.  Wel  integendeel, 
indien  de  wet  zulks  voorschrijft  voor  de  «gift»  is  het  een  bewijs,  dat 
zulks  eene  uitzondering  is  en  de  algemeene  regel  gansch  tegenover- 
gesteld  is. 

De  verweerder  daarentegen,  de  heer  A.  De  Wilde  beweert,  dat  er  geen 
kontrakt  is  dan  alleen,  zoo  spreekt  hij,  wanneer  de  uitdrukking  van  de 
toestemming  van  den  aannemer  in  handen  van  den  aanbieder  berust, 
dan  alleen  is  de  overeenkomst  volmaakt. 

Tôt  zoo  lang  is  de  aannemer  meester  van  zijne  toestemming. 

Hij  haalt  verscheidene  rechtsgeleerden  aan,  die  zijne  zienswijze  deelen, 
bijzonder  steunt  hij  op  Laurent  die  zegt  :  dat  er  tôt  op  het  hooger 
bedoelde  oogenblik  twee  te  gelijk  bestaande  willen  en  geene  twee 
overeenkon^eten  bestaan,  hij  steunt  ook  op  art.  93-2,  dat  de  vormpleging 
ter  beteekening  der  toestemming  aan  den  aanbieder  in  de  gift-akten 
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vercischt;  hij  legt  breedvoerig  deze  zienswijze  uit  en  tracht,  de  bewijs- 
voeringen  van  den  eischer  in  twijfel  te  trekken. 

De  rechters  de  heeren  Kruifhooft,  Lagae  en  De  Vos  beslissen  in  de 
volgende  vergadering  het  advies  in  te  ^vinnen  van  het  openbaar  minis- 
terie  alvorens  hiin  vonnis  uit  te  spreken. 

Tweede  zitting,  —  In  't  begin  der  vergadering  komt  het  openbaar 
ministerie,  vertegenwoordigd  door  M.  R.  De  Clercq,  aan  bel  woord 
voor  zijn  advies  in  de  vorige  zaak.  Het  aciitbaar  orgaan  is  van  oordeel, 
dat  men  op  art.  932  niet  mag  steunen  om  de  beteekepis  der  overeen- 
komst  le  eischen,  daarin  scliikt  hij  zich  bij  den  eischer,  maar  hij  is  van 
oordeel  dat,  om  aile  moeilijkheid  en  bedrog  te  vermijden,  die  beteeke- 
ning  toch  moet  geeischt  ^vorden;  hij  eindigt  met  de  ontlasting  der 
Mutual  Life-  te  vragen. 

De  beide  hoogergenoemde  pleiters  spraken  toen  nog  eenige  woorden 
om  hunne  wederzijdsche  beweringen  te  staven. 

De  rechtbank  na  eene  korte  beraadslaging  velt  een  vonnis  waardoor 
de  eischer  van  zijnen  eisch  ontheven  wordt  verklaard  en  tôt  de  kosten 
van  het  geding  veroordeeld  wordt. 

Daarna  kwam  eene  uiterst  belangrijkc  strnfzaak  aan  de  dagorde  : 

De  genaamde  Juiiiis  Debal  wordt  beschuldigd  van  beraamden  moord 
op  den  persoon  van  Maria  Deloddere  en  van  moordpoging  op  dezes 
vader  Pieter  Deloddere. 

De  heer  Cauwe  optredende  als  openbaar  ministerie,  eischt  eene 
strenge  straf  en  steunt  zijn  requisitorium  op  de  volgende  bevveeg- 
redenen  : 

Het  blijkt,  zegt  hij,  uit  de  eensluidende  verklaringen  van  Maria  Delod- 
dere en  van  hare  ouders,  dat  de  beschuldiging  op  eenen  vasten  grond 
berust.  Ten  andere,  het  is  onnoodig  de  werkelijkheid  der  feiten  te 
betuigen.  De  feiten  bestaan,  zij  zijn  gestaafd  door  stoffelijke  bewijzen 
die  den  beschuldigde  zelfs  de  kracht  ontnemen  om  te  loochenen.  Alleen- 
lijk  is  het  zijn  plicht  de  voorbedachlheid  met  dewelke  de  beschuldigde 
gehandeld  heeft,  aan  te  duiden  en  te  bewijzen,  opdat  de  heeren  gezvvoor- 
nen  en  het  hof  de  zwaarte  der  misdaad  zouden  kunnen  beseffen  en  haar 
de  verdiende  straf  opleggen.  Sinds  Maria  Deloddere,  om  zeer  gegronde 
redens,  haren  vroegeren  verloofde  van  de  hand  had  gewezen,  was  zij 
zeer  dikvvijls  door  hem  bedreigd  geweest,  menigmaal  had  hij  haar 
gezegd,  dat  zij  haar  woordverbreking  met  den  dood  zoude  geboet 
hebben.  Hij  had  sinds  lang  eenen  revolver  aangekocht,  hij  had  hem  aan 
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Maria  reeds  getoond,  en  er  haar  reeds  medebedreigd.  Toeii  hij  zijnboos 
inzicht  wilde  ten  uitvoer  brengen,  richtte  hij  zijneschreden  naarMaria's 
woning,  mikte  en  sclioot,  en  toen  haar  beangstigde  en  in  woede  ont- 
stoken  vader  op  hem  toevioog  om  hem  het  moordend  wapen  te  ont- 
rukken,  schoot  hij  ook  drijmaal  op  hem.  Gelukkiglijk  misten  deze 
scholen  hun  doel  en  kon  de  ontroostbare  vader  zijne  dochter  opnemen 
en  de  eersle  zorgen  toedienen.  En  men  kome  niet  aanbrengen,  dat  die 
man  in  eene  vlaag  van  waanzin  heeft  gehandeld,  dat  hij  niet  bij  zijn 
verstand  was,  dat  hij  aan  vallende  ziekte  onderhevig  was,  dat  ailes  zijn 
uitvluchtsels,  roept  het  openbaar  ministerie  uit,  eene  moordpoging  is 
hier  beraamd  en  uitgevoerd  door  een  ten  voile  verantwoordelijk  man. 
Nu  dat  zijne  fout  begaan  is,  mag  hij  er  de  verdiende  straf  niet  van  oiit- 
loopen.  Die  man  is  niet  zinneloos,  maar  bedorven,  niet  lijdend,  m;inr 
wraakzuchtig  en  daarom  vraag  ik  de  volstrekte  toepassing  der  wet. 

't  Was  eene  harde  en  ondankbare  taak  die  de  heer  Maertens  op  zieh 
genomen  had,  met  de  verdediging  van  Jules  De  Bal  op  zieh  te  nemen. 
Hij  stelde  de  loffelijkste  pogingen  in  om  zijnen  klient  te  verontschuldjgen. 

Hij  toonde  aan.  hoe  in  gansch  het  verleden  van  Jules  De  Bal,  er  geene 
slechte  daad  te  ontdekken  was,  hoe  hij  steeds  een  onberispelijk  gedrag 
had  geleid  en  door  iedereen  geacht  was.  Zal  men  aannemen  dat  zulk  een 
man  op  een  dag  een  wreede  moordenaar  kan  worden?  Datisonmo. 
gelijk.  Maar  ziehier  wat  er  gebeurd  is.  Toen  Maria  Deloddere  haren 
verloofde  de  deur  had  gewezen,  daalde  eenen  nevel  over  zijnen  geest  en 
eene  diepe  droefheid  in  zijn  hart,  hij  weende  en  dubde  dagen  en 
weken  lang  en  dat  hij  dan  misschien  in  de  opwelling  ecner  onweer- 
staanbare  drift,  zijne  vuisten  zou  gebald  hebben  tegen  de  trouwiooze  en 
haar  de  snoodheid  harer  handelwijze  zou  verweten  hebben,  zie  dat  is 
mogelijk  en  begrijpelijk,  maar  dat  hij  er  op  uit  was  die  vrouw  te  ver 
moorden,  dat  is  valsch. 

Eens  op  een  dag  kwam  hij  bij  Maria  in  huis  om  te  pogen  hare  liefde 
terug  te  winnen,  maar  in  plaats  van  liefde  kreeg  hij  scheldwoorden  en 
plagerijen  en  toen  ontstond  er  eenen  wilden  storm  in  zijn  hart,  ailes 
draaide  voor  zijne  oogen,  hij  zag  bloed....  hij  greep  in  vertwijfeling  het 
wapen  dat  hij  tôt  eigen  verdediging  bij  zieh  had  en  schoot....  Is  dat  eene 
moordpoging ?Neen,  dat  is  een  aanval  van  waanzin;  die  jongeling,  hetis 
bewezen,  heeft  dikwerf  aanvallen  van  vallende  ziekte,  de  hevige  ontroe_ 
ringen  bij  hem  verwekt  door  Maria's  spotternijen,  deden  hem  in  zulk 
een  droeven  toestand  hervallen  en  toen  schoot  hij. 

Heer  en  gezwoornen,  bad  de  verdediger  in  eene  roerende  slotrede  :  die 
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man  is  reeds  ongelukkig  genoeg  door  de  geleden  pijnen  en  uitgestanen 
sngst  die  hem  zijne  ongelukkige  daad  veroorzaakt  hebben.  Weest  recht- 
vaardig,  weest  barmhailig  :  Doet  recht  en  vergeeft. 

Di'ij  vragen  \verden  aan  den  juiy  gesteld  : 

1»  Is  er  poging  tôt  moord  geweest  op  Maria  Deloddere  door  Jules 
I)e  Bai  ?  Het  antwoord  luidde;Vi. 

2°  AVas  er  voorbedaclitheid?  Ja. 

3°  Is  er  moordpoging  geweest  op  Maria's  vader?  Neen. 

Ingevolge,  nalezingderwetsartil<els  op  liet  gevai  betrekking  liebbende, 
veroordeell  het  hof  den  beschuldigde  tôt  levensdurenden  dwangarbeid. 

Derdc  xiiting.  —  De  volgende  zaak  welke  een  eigenaardig  en  zeer  be- 
langrijk  rechtspunt  opvvierp,  werd  aan  de  wijsheid  der  rechters  onder. 
\vorpen. 

Een  reeder  te  Antwerpen  gevestigd,  M.  X.,  had  twee  schippers,  Jans- 
sens  en  Peeters  gelast  eene  partij  van  honderd  tonnen  van  Antwerpen 
naar  Leuven  over  le  voeren.  leder  hunner  zou  oO  tonnen  als  bevrachting 
nemen.  Bij  de  aankomst  te  Leuven  l3estatigt  Janssens,  dat  er  hem  tien 
tonnen  ontbrelœn,  hij  neemt  er  tien  van  Peeters  cm  zijn  getal  te  volle- 
digen.... 

Die  handeling  wordt  ontdekt  en  Janssens  wordt  voor  diefstal  door  de 
rechtbank  vervolgd. 

In  een  krachtig  rekwisitoriura  houdt,  de  heer  Lagae,  als  openbaar 
ministerie,  de  bewering  staan  dat  er  diefstal  is. 

Al  de  door  de  wet  vereischte  bestanddeelen  zijn  in  de  daad  van  Jans- 
sens te  vinden. 

Wat  is  inderdaad  diefstal?  De  bepaling  der  ouden  is  altijd  waar  ge- 
bleven  :  contrectalio  fraudulausa  rei  alieni  iiicri  faciendi  causa. 

Die  bepaling,  zegt  het  achlbaar  orgaan  der  wet,  is  hier  gansch  toepas- 
selijk.  Contrectalio  of  wegneming  is  er  onbetwistbaar  geweest,  de  be- 
tichte  bekent  het  zelf,  maar  was  zij  fraudulausa,  bedrieglijk?  Dat  is  het 
dat  wij  moeten  bewijzen. 

Hij  heeft  genomen  hetgeen  hij  wist  dat  hem  niet  toebehoorde  en  heeft 
er  aan  den  eigenaar  niets  van  gezegd;  hadde  hij  gemeend  zijne  tonnen 
terug  te  nemen,  dan  hadde  hij  aan  Peeters  gezegd  :  Vriend  tel  uwe 
tonnen  eens,  ik  mis  er  tien,  hebt  gij  ze  niet?  Maar  neen,  zonder  iels  te 
zeggen  neemt  hij  ze  weg  en  voegt  ze  bij  de  zijne.  Hij  heeft  schoon  t« 
beweren,  dat  hij  het  deed  uit  sehrik,  dat  hij  van  nalatigheid,  wie  weet, 
van  diefstal  zou  beschuldigd  worden  !  Die  uitvluchtsels  mag  de  rechtbank 
niet  aannemen. 
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Welhoe,  om  eene  mogolijke  en  ongegronde  beschuldiging  te vermijden, 
■bedrijfl  liij  eene  hoogst  lankbare  dnad  die  ieder  eerlijk  man  afschuw  in- 
boezenit.  Ja  !  hij  zou  zijne  plaals  verliezen  !  hij  zou  gestraft  worden.  Hij 
meende  geen  kwaad  te  doen,  hij  wist  niet  dat  men  zijne  daad  verkeer- 
^elijk  zou  kunnen  uitleggen.  Dat  is  ongerijmd  :  nulla  error  juris,  is 
ontvankeiijk. 

En  het  winstbejag  door  de  wet  gevergd,  tuai  faciendi  causa,  bestaat 
liet  hier?  Ongetwijfeld,  hetspringt  in  d'oogen;  hij  nam  de  tonnen  weg 
om  er  de  waarde  niet  te  moeten  van  vergoeden,  oni  zijne  plaats  niet  te 
verliezen.  Dat  is  het  voordeel  dat  hij  beoogde  en  dat  rechtstreeks,  zoo 
meende  hij,  uif  de  door  hem  gesîelde  dnad  zou  vioeicn.  Om  zichzelf  te 
redden,  stelt  hij  eenen  onnoozelen  makker  in  gevaar.  Welke  edelmoe- 
dige  handfhvijze!  De  eischer  eindigt  met  eene  strenge  straf  te  vragen. 

Gij  zult  aannemen,  Mijne  Hceren,  dat  het  in  die  omstandigheden  niet 
licht  viel  den  betichte  te  verdedigen.  il.  De  Vos  nam  het  op  zich  en 
gelukte  boven  verwachting. 

De  verdediger  bevveert  voorcerst,  dat  er  hier  geen  diefstal  kan  bestaan, 
omdat  er  hier  geene  stof  gcene  materia  of  voorwerp  tôt  diefstal  was. 
Janssens  heeft  gestolen  zegt  men?  Wat!  Wel  tien  tonnen.  Van  wien... 
maar  hier  blijft  men  het  antvvoord  schuldig,  hij  nam  tien  tonnen  van 
zijnen  patroon  en  voegde  die  bij  -40  andere  insgelijks  aan  zijnen  reeder 
toebehoorende.  Wat  wordt  er  gestolen?  Mets.  Peeters  kan  hij  niet 
bestelen,  want  de  tonnen  hooren  hem  niet  toe.  Het  is  eene  zuivere 
veronderst^lling  te  beweren  dat  Janssens  gehandeld  heeft  met  eene 
intentio  fraudulausa  en  op  veronderslellingen  mag  men  niemand  veroor- 
deel.en.  Men  moct  bewijzcn  aanbrengen  en  die  ontbreken  hier.  Heeft 
Janssens  winstbejag  beoogd?  Wel  neen,  hij  meende  enkel  eene  vergis- 
-sing  te  herstelien;  hij  was  zoodanig  zeker,  dat  de  hem  ontbrekende 
tonnen  bij  Peeters  waren,  dat  hij  het  niet  noodig  achtte  het  aan  dezen 
te  vragen.  Men  noeme  de  somme  gelds,  men  duide  het  voorwerp  aan 
waardoor  Janssens  zich  verrijkt  heeft?  De  tonnen  die  hij  genomen  heeft 
leverde  hij  aan  den  reeder  af. 

Hij  heeft  hoegenaamd  geene  winst  gedaan,  en  ware  het  bewezen,  dat 
hij  gehandeld  heeft  damnuui  vitendum  om  een  verlies  te  ontspringen, 
dan  ware  dat  niet  genoegzaam  om  er  eene  veroordeeling  op  te  steunen, 
want  de  wet  zegt  uildrukkelijk  :  iucri  faciendi  causa.  Maar  overigens 
zulks  kan  men  niet  bewijzen. 

De  verdediger  eindigt  met  de  vrijspraak  te  vragen. 

De  boetstraffelijke  rechtbank,  bij  monde  van  haren  voorzitter  den 
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heer  A.  Hinnekint,  veroordeelt  den  betichte  voorwaardelijk  lot  drie 
maanden  gevangzitting. 

Vierde  zitting.  —  Voor  het  eerst  meenen  wij  sinds  het  bestaan  van 
het  Rechtsgenootschap  stond  er  ecne  fiscale  zaak  aan  de  dagorde.  Zij 
werd  door  deskundigen  en  op  meesterlijke  wijze  behandeld. 

De  heeren  Yan  den  Berglie  en  P.  Back  pleitten  de  volgende  zaak  : 
M.  X.  doetor  in  geneeskunde,  begeerig  eene  welverdiende  rust  te  ge- 
nieten,  laat  zijne  praktijk  alsmede  zijne  werktuigen,  voor  eene  somme 
van  20,000  fr.  aan  zijnen  jongen  ambtgenoot  D'"  Z.  over.  Is  er  hier  ver- 
koop  van  roerend  goed,  in  welk  geval  de  Staatskas  2,70  ^/o  heffen  mag, 
of  is  er  slechts  overdracht  van  eenen  schuldbrief,  in  welk  geval  er  maar 
1,40  o/o  zou  te  betalen  zijn? 

De  heer  P.  Back  als  advokaat  van  het  ministerie  van  Geldwezen  houdt 
staan,  dat  hier  het  recht  van  2,70  Vo  moet  geheven  worden. 

Er  is  verkoop  van  roerend  goed  zegt  hij,  D''  X.  heeft  aan  zijnen  ambt- 
genoot zijne  geneesmiddelen  en  zijne  werktuigen  overgelalen.  Niemand 
zal  het  betwisten  :  dat  is  een  roerend  goed.  Maar  men  zal  opwerpen, 
dat  de  praktijk  geen  roerend  goed  is.  Dat  is  vvaar,  maar  zij  is  afhankelijk 
van  den  verkoop  van  roerend  goed  en  hier  is  de  regel  toepasselijk  : 
Accessorium  sequiiur  principale.  Hier  is  het  principale  de  werktuigen 
en  de  geneesmiddelen  en  het  accessorium  de  praktijk. 

Inderdaad,  alleen  over  werktuigen  en  geneesmiddelen  kan  hij  in  wer- 
kelijkheid  beschikken.  Wat  de  praktijk  aangaat,  hij  kan  geen  enkel 
artikel  van  het  burgerlijk  wetboek  inroepen,  dat  hem  er  den  eigendom 
of  het  bezit  van  toekent.  Hebben  de  familiën  waar  hij  huisdokter  is, 
zich  soms  met  hem  verbonden?  Mag  hij  over  hen  beschikken?  Wel  hoe- 
genaamd  niet.  Doktor  X.  heeft  geheel  en  al  zijne  verplichtingen  vervuld 
jegens  zijnen  jongen  confrater,  wanneer  hij  hem  aan  zijne  kliënten  voor- 
gesteld  en  aanbevolen  heeft.  Meer  moet,  of  meer  kan  hij  niet  doen. 

Daaruit  vloeit  klaarblijkend,  dat  de  praktijk  het  voornaamste  niet  is 
in  deze  zaak.  Zeer  goed  zou  het  kunnen  gebeuren,  dat  indien  het  voor- 
komen,  of  het  karakter,  of  de  gezindheid  van  den  nieuwen  dokter  in 
den  smaak  niet  vallen,  hij  geen  enkele  der  kalanten  van  zijnen  voorganger 
erve.  Toch  zal  niemand  durven  beweren,  dat  de  overeenkomst  hier  geen 
stand  houdt  !  En  nochtans  indien  de  praktijk  het  voornaamste  puni  der 
overeenkomst  uitmaakte,  zou  er  een  kontrakt  zonder  oorzaak  zijn,  het- 
geen  in  «Burgerlijk  recht»  onmogelijk  is.  Dus  staat  het  vast  dat  de 
praktijk  hier  als  eene  bijkomende  zaak  moet  aanzien  worden.  Dat  gaat 
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200  verre,  dat  het  geval,  aïs  zou  de  oude  dokter  zijne  verplicliting  niet 
nakomen,  in  de  wet  niet  voorzien  wordt  en  er  geen  dvvangmiddel  voor 
bestaat. 

Ten  andere,  daar  de  overeenkomst  hier  een  vasten  grond  heeft,  moet 
men  zich  aan  de  regels  van  het  «burgerlijk  wetboek  »  onderwerpen. 
Deze  regels  bepalen,  dat  het  aan  de  partijen  niet  geoorloofd  is  door 
hunnen  enkelen  wii  eenen  akt  zijne  rechterlijke  nntuur  te  geven,  ten 
ware  de  wet  de  karaktertrekken  dier  overeenkomst  niet  hadde  bepaald. 

Wel  is  het  luenschelijk  dat  men  siechts  een  obligatierecht  van  1,40  <*/o 
zou  heften.  maar  men  mag  de  wet  niet  verkrachten,  zoolang  zij  bestaat 
moet  men  ze  uitvoeren. 

Bij  het  einde  zijner  pleitrede  stelde  de  heer  Back  aan  de  rechtbank 
het  volgende  dilemna  voor  :  aile  goed  is  roerend  of  onroerend.  Eene 
praktijk  is  voorzeker  niet  onroerend,  dus  is  zij  roerend,  dus  moet  hare 
overdracht  een  recht  van  2.70  %  betalen. 

Toen  kwam  de  heer  C  Vanden  Berghe  aan  het  woord  en  nam  de  ver- 
■dediging  op  zich  van  de  belangen  der  partijen. 

Wij  moeten  hier,  zegt  hij,  de  grondbeginselen  van  het  burgerlijk 
recht  opzoeken  en  involgen,  want  dan  alleen  worden  er  door  de  fiscale 
wet  uitzonderingen  aan  toegebracht,  wanneer  zij  het  uitdrukkelijk  zegt. 

Opdat  in  burgerlijk  recht  een  verkoop  geldig  zij,  moet  de  verkooper 
■den  eigendom  van  het  gekochte  aan  den  kooper  overdragen,  zelfs  wordt 
den  eigendom  overgedragen  door  de  eenvoudige  samentretïmg  van  den 
wil  der  partijen. 

Is  dat  hier  mogelijk?  Neen,  de  praktijk  kan  niet  overgedragen  worden. 
Nemo  plus  jiiris  in  aiium  transferre  potest  qiiam  ipse  habet.  D.  A.  heeft 
hoegenaamd  den  eigendom  niet  zijner  praktijk,  zij  kan  hem  verlaten, 
zij  is  niet  met  hem  verbonden,  zij  kan  vermeerderen  en  verminderen. 
Zij  kan  dus  de  door  de  wet  vereischte  hoedanigheid  van  res  caria  welke 
van  het  voorwerp  eener  overeenkomst  vereischt  wordt,  niet  bezitten. 

Ten  tweede,  is  de  bijzonderste  bepaling  hier  :  de  overdracht  van 
eenen  schuldbrief  en  met  de  verkoop  der  w^erktuigen  en  medecijnen, 
die  zijn  misschien  hoop  en  al  2000  fr.  waard  op  de  20,000  fr.  die  den 
verkoopprijs  bedraagt.  Waaraan  zouden  de  overige  18,000  dan  besteed 
zijn?  Praktijk  is  noch  roerend,  noch  onroerend,  want  zij  kan  niet 
bezeten  worden. 

D""  X.  heeft  enkel  de  verplichting  aangegaan,  zijnen  konfrater  voor  te 
stellen  en  aan  te  bevelen,  dat  is  al,  en  dat  is  eene  verplichting,  eene 
•schuld  die  hij  aangegaan  heeft. 
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Overigens  zegl  de  heer  Vandcn  Berghe  :  er  is  hier  geen  spraak  van  de 
wet  te  verkrachlen,  maar  van  er  eene  veikoerdc  en  nadeelige  uitlegging 
van  le  beletlen.  De  wet  heeft  die  overecnkomst  niet  voorzien,  dus  is  het 
den  partij'^n  veroorloofd,  zelf  aan  de  oveieenkoinst  hare  kejimerkende 
bepaling  te  geven.  Spreker  waclit  met  betrouwen  liet  vonnis  der  rech- 
ters  af.  Het  advies  van  het  openbanr  ministerie  en  het  vonnis  worden. 
neuf  eene  volgende  zitting  verschoven. 

Tijfde  Utting.  —  Het  begin  der  zitting  werd  ingenomen  door  het 
advies  van  M'"  Cassiers,  openbaar  ministerie  in  zake  Back-Vanden  Berghe. 

In  weinige  doch  doeHrefifende  woorden,  maakt  hij  het  historiek  der 
zaak  en  somt  de  argumenlen  op,  door  de  beide  partijen  aangehaald. 

Hij  is  het  eens  met  den  heer  Vanden  Berghe  om  te  zeggen,  dat  er  hier 
verkoop  is  van  eenen  schiiklbri^^f  die  aan  den  kooper  het  recht  geeft  tôt 
het  doen  invoeren  der  verplichting.  Maar  hij  beweert,  dat  die  verkoop 
eene  overdradit  van  roerende  goederen  behelst.  Hij  legt  den  zin  uit  der 
artikels  o'2T--28--29  doelende  op  de  verdeehng  der  goederen  in  onroerende 
en  roerende  en  de  onderverdeeling  dezer  Jaatste  in  beHchaamde  en 
onbelichaamde,  naarvolgens  zij  die  hoedanigheid  door  hunne  natuur 
of  door  de  bepaling  der  wet  bezilten. 

Zoo  is  bijvoorbeeld  een  schuldbrief  onbelichaamd  roerend  goed,  door 
de  bepaling  der  wet.  Daarna  haalt  liij  iiet  oordeel  der  rechtsgeleerden 
Baudry  en  Laurent  aan,  om  te  bew  ijzen  dat  de  overgave  von  praktijk 
gelijk  moet  gesteld  worden  met  de  overdracht  van  eenen  schuldbrief. 
Immers  zegt  Laurent  :  eene  praktijk  leidt  tôt  eene  zekere  winst  die  in 
eene  geldsom  beslaat,  't  is  deze  geldsom  die  men  overlaat.  Hij  wijst  er 
ook  op,  dat  de  hedendaagsche  rechtspraak  het  overlaten  eener  praktijk 
steeds  afscheidt  van  den  verkoop  der  werktuigen,  beiden  worden  afzon- 
derlijk  geschat.  Er  dient  hier  dus  niet  over  principale  en  accessorium 
getwist  le  woitlen.  Het  achtbaar  orgaan  d^r  wet,  cindigt  met  le  vragen 
dat  de  rechtbank  het  geïnde  recht  van  "2,70  ^,..  zou  beliouden. 

De  rechlbank  beslaande  uit  MM.  Roevens,  voorzitter,  Hulghf^  en  De 
Boedt  aïs  assessors,  treedt  de  zienswijze  van  het  openbaar  ministerie 
bij,  verwerpt  aile  legenslrijdige  besluitselcn  en  veroordeelt  de  partij 
Vanden  Bergh  lot  het  betalen  der  geeischte  rechien  en  tôt  de  koslen. 

Daarna  kwam  eene  zeer  belangrijke  en  belangwekkende  zaak  aan  de 
beurt,  heel  zeker  was  deze  de  schoonsle  en  besl  bcplelene  zaak  die  in 
geheel  het  jaar  1er  zitting  is  gekomen.  Het  gold  hier  een  heilig  recht  le 
vrijwaren  en  tevens  eene  rechtspraak  te  veranderen. 
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Ziehier  de  grond  der  zaak  : 

Eenc  vrouw  lliiberta  Sachs,  die  eene  slechte  jeugd  had,  gelukt  er  in 
zich  als  vi'ouw  to  doen  aannemen  door  eencn  braven  en  perlijkon  jonge- 
ling.  Om  lot  dil  doel  te  geraken,  vcrbergt  zij  zich  oiider  den  naam  van 
hare  zuster  Cunegonde,  wiens  gedrag  steeds  onbesproken  was  geweest. 
Later  komt  deze  list,  alsook  de  faam  van  Hiiberta's  vroeger  gedrag  haren 
man  ter  oore.  Deze  vei'zoekt  thans  de  rechtbank  de  nietigheid  van  het 
huwehjk  uit  te  spreken. 

De  heer  H.  Baels  had  de  belangen  van  den  echtgenoot  op  zicli  geno- 
men.  Spijtig  is  het,  dal  plaatsgebrek  mij  verbiedt,  zijne  kernachtige  en 
tevens  kiimige  pleidooi  in  haar  geheel  weer  te  geven.  \n  cène  sierlijke 
en  beschaafde  taal,  en  met  een  buitengewoon  gemak  van  spreken,  brengt 
hij  zijnen  eisch  voor. 

Er  zijn,  zegt  hij,  in  zake  van  persoonverwisseling  twee  stelsels  en  in 
beide  moet  mijne  vraag  aangenomen  worden. 

Het  eerste  stelsel  is  dat  van  Demolonibe  die  verkhiait,  dat  men  de 
algemeene  grondbeginselen  der  overeenkomsten  in  art.  1110  B.  W.  hier 
moet  toepassen.  Volgens  hem  dus,  is  de  dwaling  nopens  de  hoedanig- 
heden  van  een  persoon  genoegzaam  om  het  huwelijk  ongeldig  te  maken. 

Om  zLilks  te  bewijzen,  haait  Demolombe  goede  redens  aan  en  zegt 
onder  mcer,  dat  de  ]»urgerlijke  persoonlijkheid  slechts  eene  hoeda- 
nigheid  is  en  dat  het  algemeen  volstaat,  dat  de  dwaling  over  die  hoeda- 
nigheid  genoegzaam  is  om  het  huwehjk  onbestaand  te  maken. 

Maar  zegt  de  heer  Baels,  dat  stelsel  wordt  fel  bestreden,  ik  w'û  er  niet 
op  steunen.  Ik  zal  eene  andere  zienswijze  voorbrengen  die  veel  strenger 
is  en  bewijzen,  dat  de  zaak  die  ik  thans  bepleit  in  de  bewaardingen  van 
dit  stelsel  blijft.  Hier  wordt  het  maximum  waarborgen  vereischt  alvorens 
tôt  de  nietig  verklaring  van  het  huwelijk  over  te  gaan. 

Men  moet  hier  de  algemeene  grondbeginselen  niet  toepassen,  maar 
Avel  art.  180  dat  slechts  de  dwaling  in  den  persoon  voorziet  :  AVant 

a)  het  huwelijk  is  geen  gewoon  kontrakt,  er  is  verschil  van  voorwerp; 

b)  het  huwelijk  wordt  als  afzonderlijke  overeenkomst  behandeld  in 
het  B.  W.; 

c)  de  dwaling  op  den  persoon  alleen  wordt  in  de  wet  voorzien  als 
kunnende  leiden  tôt  nietigheid  van  het  huwelijk. 

Het  is  dus  noodig  zich  af  te  vragen,  wat  de  persoon  is?  Is  het  de  phy- 
sieke  of  burgerlijke  persoon?  Het  is  beiden  zegt  de  heer  Baels  en  :hij 
bewijst  dit  gezegde  door  goed  gekozene  voorbeelden  en  uittreksels  van 
schrijvers. 
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Hij  wil  niet  stcuncn  op  de  liocdanighedcn  zegt  hij.  Hij  meende,  dat 
Huberta  braafwas  en  oprecht,  zij  was  slecht  en  valsch,  hare  handel- 
w'ijze  was  laag  en  schiirkachtig,  niaar  't  is  niet  om  die  redenen  dat  hij  de 
vernietiging  van  liet  huwelijk  vraagt.  De  aanklager  heeft  iemand  gehuwd 
die  hij  niet  wilde  huwen,  hij  meende  Cunegonde  te  huwen  en  wordt 
met  Huberta  verbonden.  Er  is  hier  geene  toestemming  geweest!  En  de 
toestemming  is  het  hoofdvereischte  voor  het  bestaan  van  het  huwelijk. 
De  persoon  bestaat  niet  allf^en  iiit  de  stotfelijke  eenzelvigheid  die  hier 
aanwezig  was,  maar  ook  uit  de  burgeriijke  die  met  den  naam  bestem- 
peld  wordt  en  die  was  hier  niet.  en  l^eiden  nochtans  moeten  vereenigd 
zijn,  op  beiden  moet  de  toestemming  dragen  om  het  huwelijk  geldig  te 
maken.  Dat  was  liier  niet  iiel  geval  en  daarom  eindigt  de  sprelver,  vraag 
ik,  dat  de  rechtbank  den  eischer  van  dien  afschuwelijiven  band  onislage 
waaraan  hij  door  de  trouwlooze  list  eener  vrouw  is  geketend  gew^orden. 

M""  A.  Oliviers  trad  op  als  verdediger  van  Huberta  Saohs. 

Hij  betoogde  dat  in  deze  zaak,  volgens  hem,  de  toestanden  valsch  waren 
voorgebracht.  Men  moest  hier  zooveel  niet  de  grondbeginselen  maar 
wat  meer  de  luerkelijklieid  aanschouwen. 

Zijne  kliente  was  thans  eene  brave  en  deugdzame  huisvrouw,  die  niet 
beter  vroeg  dan  harcn  echtgenoot  het  leven  aangenaam  te  maken.  Zij 
boette  thans  door  een  voorbeeldig  gedrag  over  de  kl^ine  fouten  die  de 
lichlzinnigheid  der  jeugd  haar  had  doen  bedrijven. 

Wist  haar  man  iels  op  haar  gedrag  aan  te  merken  gedurende  het, 
huwelijk?  Neen!  Hij  spreekt  alleen  van  vroeger,  van  het  verledene.  Maar 
blijft  dat  verleden  dan  eeuwig  bestaan,  kan  het  niet  uitgewischt  worden? 

Spreker  haalt  onderscheidene  voorbeelden  aan  van  vrouwen  die  na 
hare  jeugd  lichtzinnig  te  hebben  doorgebracht,  door  het  huwelijk  gerei- 
nigd,  door  het  huwelijk  geheiligd,  voorbeeldige  huisvrouwen  en  moe- 
ders  waren  geworden. 

Wat  de  dwaling  in  den  persoon  aangaat,  die  bestaat  hier  niet.  Is 
Huberta  niet,  dat  lieve  meisje  met  blonde  lokken,  blauwe  oogen,  blo- 
zende  wangen  die  hij  gekend  en  bemind  heeft?  Is  zij  het  niet  die  hij 
gehuwd  heeft  en  willen  huwen?  En  dat  huwelijk  met  al  de  waarborgen 
omringd,  zou  nielig  zijn  !  Waarop,  voorlaan,  zouden  recht  en  rede  nog 
berusten,  indien  men  ze  hier  op  zulke  schroomelijke  wijze  miskende? 

Dat  Huberta  haren  voornaam  en  enkel  haren  voornaam  heeft  veran- 
derd,  kan  haar  niet  ten  kwade  geduid  worden,  zij  deed  het  uit  geen 
kwaad  inzicht,  haar  later  gedrag  heeft  het  bewezcn,  zij  deed  het  om  aile 
^poor  van  haar  vorig  gedrag  uit  te  wisschen  en  voor  haren  toekomenden 
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•echtgenoot  geene  oorzaak  van  schandc  en  oneer  to  zijn.  "\Vat  was  er 
thans  veranderd  sinds  den  dag  van  het  lunvelijk?  Mets,  lenzij  misschien 
•de  liefde  van  den  echtgenoot,  die  thans  een  middel  wil  vinden  om  de 
hem  te  zware  keten  te  verbreken.  De  eischer  steunt  zich  op  de  hoeda- 
nigheden,  zegt  hij,  maar  zou  hij  in  geweten  durven  beweren,  dat  hij  de 
vernietiging  zou  gevraagd  hebben  indien  hij  enkel  de  naamsverwisseling 
zou  gekend  en  niets  kwaads  over  het  vorig  gedrag  zijner  vrouw  zou 
vernomen  hebben?  Ik  geloof  het  niet,  het  ware  overigens  onzinnig. 
Want  hij  heeft  haar  toch  niet  om  haren  voornaam  gehuwd,  hoeft  hij 
zooveel  voorliefde  voor  den  schoonen  naam  Cunegonde? 

Steunende  op  recht  en  rede.  vraagt  de  verweerder  dus  het  verwcrpen 
der  besluitselen  van  den  eischer. 

De  rechtbank,  in  een  met  redenen  bekleed  vonnis,  dat  het  werk  was 
der  heeren  De  Vos,  Cauwen  en  Byvoet,  besluit  : 

Aangezien  art.  181  B.  AV.  de  dwaling  over  de  eenzelvigheid  van  den 
persoon  aanduidt  als  eene  oorzaak  van  nietigheid  van  het  huwelijk. 

Aangezien  die  dwaling  hier  bestaat  en  er  dus  geene  toestemming  is 
geweest,  spreekt  de  vernietiging  uit  van  het  huwelijk  tusschen  M.  X.  en 
vrouwe  Huberta  Sachs. 

Zesde  zitting.  —  Deze  zitting  werd  ingenomen  door  eene  burgerlijke 
zaak,  die  beplelen  werd  door  de  heeren  Cassiers  en  De  Ridder. 

Zekere  avonturier.  Van  Aken  genaamd,  zich  doende  doorgaan  als  de 
zoon  \an  een  rijk  koopraan,  gelukt  er  in  betrekkingen  aan  te  knoopen 
met  eene  deftige  jufvrouw.  Maria  Janssens.  Beiden  zijn  minderjarigen  de 
ouders  van  Maria  latcn  de  betrekkingen  loe.  Zekeren  dag  vluchten  beiden 
naar  Engeland  en  huwen  daar.  Geldnood  dwingt  hun  tôt  terugkeer.  Zij 
vragen  aan  de  ouders  Janssens  hun  huwelijk  hier  te  mogen  geldigmaken. 
Deze  aarzelen.  Ondertusschen  wordt  Van  Aken  voor  aftruggelarij  ver- 
volgt  en  veroordeeld.  Nu  weigeren  de  ouders  beslist.  Het  huwelijk  in 
Engeland  gesloten,  wordt  vernietigd  en  vader  Janssens  vraagt,  dat  men 
aan  zijne  dochter  5000  fr.  schadevergoeding  toekenne,  en  mits  Van  Aken 
minderjarig  is,  dat  zijn  vader  burgerlijk  verantwoordelijk  gesteld  worde. 

M.  Cassiers  verdedigt  de  belangen  der  famille  Janssens. 

Hij  doet  uitschijnen  op  welke  slimme  wijze,  met  welke  berekende 
middelen  Van  Aken  er  toe  geraakt  is  zich  bij  de  famille  Janssens  op  te 
dringen.  Hij  kwam  goed  voor,  was  zorgzaam  gekieed,  paste  op  zijne 
^voorden,  sprak  op  kalme  wijze  van  zijnen  rijken  vader,  kortom  speelde 
"uitermate  goed  eenen  kwaden  roi.  Hij  gelukte  erin  de  liefde  der  dochter 
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en  de  achting  der  ouders  te  wiiinen.  Misscliien  zult  ge  vragen,  heeft 
vader  Janssens  gecne  inlichtingen  genomen  over  Van  Aken?  Zeer  zeker» 
maar  hij  heeft  er  geene  gekregen  en  liet  kan  liem  niet  als  gebrek  aan 
voorzorg  aangerekend  worden,  dat  nieltegenstaande  dit  gémis  aan  in- 
lichtingen, hij  toegaf  aan  de  smeekingen  van  vromv  en  dochter  en  de 
betrekkingen  verooiioofde. 

Maar  men  besloot  de  betrekkingen  geheim  te  houden,  maar  dat  maakte 
de  rekening  van  Van  Al;on  niet.  Hij  moest  Maria  in  't  openbaar  brcngen, 
zij  moest  ter  spraak  komen  om  aan  hnm  gebonden  te  \vorden.  En  met 
hoflijke  woorden  en  bekoorlijke  glimlachjes,  bracht  hij  Maria  aan  't  ver- 
stand,  dat  zij  naar  Engeland  moesten... 

Toen  was  zijn  doel  b^reikt.  Maria  was  geschandvlekt.  Maria  hoorde 
hem  toe.  Hij  rekende  zonder  de  Voorzienigheid  die  zulks  niet  wilde. 

Keer  op  keer  vernam  vader  Janssens  dat  Van  Aken  in  't  gevang  zat  voor 
aftruggelarij  en  dat  zijn  vader  geen  rijk  koopman,  maar  een  eenvoudig 
handelsbediende  was.  Toen  weigerde  hij  toe  te  lalcn  dat  het  huwelijk 
hier  voltrokken  werd  en  datgene  dat  in  Engeland  gesloten  was,  wierd 
ongeldig  verklaard. 

Spreker  toont  aan  in  welken  bcklagenswaardigen  toestand  Maria 
Janssens  toen  was,  wat  tranen  zij  geslort  lieeft,  en  in  't  bijzonder  hoeveel 
zedelijke  schade  zij  geleden  heeft  !  Haar  goede  naam  en  hare  eer  zijn 
verloren,  hare  toekomst  gebroken.  haar  leven  vernietigd.  Hij  betoogt, 
dat  ingevotge  art.  138-2  zedebjke  schade  mag  in  aanmcrking  komen,  hij 
haalt  de  zienswijze  aan  van  Laurent,  die  de  zijne  bevestigt.  Hij  vraagt 
diensvoJgens  5000  tr.  schadevergoeding, 

Hij  steunt  op  art.  138-4  om  te  vragen  dat  vader  Van  Aken  veroordeeld 
worde  deze  som  te  betalen  als  burgeiiijk  verantwoordelijk  voor  zijnen 
zoon,  die  minderjarig  is  en  niet  kan  betalen. 

De  heer  De  Ridder  treedt  op  als  verdediger  van  vader  Van  Aken 
en  Iracht  te  betoogen  dat  zijn  kliënt  buiten  deze  zaak  moet  gelaten 
worden,  zelfs  Indien  de  rechtbank  oordeelde  dat  er  schade  geleden  is 
door  de  famille  Janssens.  Maar,  zegt  de  spreker,  dat  zal  niet  zijn,  want 
er  is  geene  schade  en  ware  er  nog,  zij  zoii  enkel  aan  vader  Janssens 
lichtzinnigheid  of  misschien  wel  aan  zijn  slecht  uitgevallen  berekeningen 
te  wijten  zijn.  En  inderdaad,  zouden  al  die  betreurenswaardige  feiten 
gebeurd  zijn  indien  vader  Janssens  beter  uit  zijne  oogen  hadde  gezien, 
nadere  inliciUingen  had  genomen?  Neen,  duizend  maal  neen  !  En  waarom 
deed  hij  het  niet?  Oh  hij  meende  dat  vader  Van  Aken,  een  rijke  koop- 
man. en  wellicht  niet  zou  wùllen  toestemmen  hebben  in  het  huwelijk 
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van  ziju  zoon  met  cène  ecnvoudige  burgersdochter,  bij  zweeg  en 
gebaarde  van  niets.  Aan  wie  dus  de  schuld?  En  daarbij,  Mijne  Heeren, 
waaruit  zou  de  schade  vloeien?  Uit  het  plezierlocbtje  naar  Engeland? 
Weî  Maria  Janssens  is  vrijwillig  meègegaan.  Van  Aken  is  niet  vervolgd 
voor  oplichting  van  miniierjarigen  dat  ik  weet?  Hij  heeft  ze  niet  weer- 
houden  toen  ze  wilde  hiiiswaarls  keeren,  maar  is  seflens  medegegaan. 
Maar,  zegt  do  verdediger,  moest  de  rechtbank  oordeelen  dat  er  schade 
geweest  is,  dan  kan  deze  toch  gecnszins  door  vader  Van  Aken  gedragen 
^vorden,  art.  1384  is  hier  niet  toepasselijk  :  het  zegt  namelijk,  dat  de 
ouders  verantwoordelijk  zijn  voor  de  schade  veroorzaakt  door  hunne 
kinderen  die  met  hen  wonen.  Dat  is  hier  niet  het  geval,  want  vader  Van 
Aken  woont  te  Xamen  en  zijn  zoon  is  burpelbcdiende  te  Antwerpen  en 
heeft  in  deze  plaats  zijne  wettige  woonst.  Vader  Van  Aken  kan  dus 
hoegenaamd  niet  aansprakelijk  gemaakt  worden  voor  de  schade  die  zijn 
zoon  zou  veroorzaakt  hebben,  hij  is  geheel  buiten  deze  zaak  gebleven 
en  moet  er  geene  verantwoordelijkheid  van  dragen. 

De  heeren  Barbe,  Back  en  Van  CaiJlie,  zetelende  als  rechters,  oordeelen 
als  volgt  :  Aangezien  er  hier  door  de  scliuld  van  Van  Aken  geene  schade 
veroorzaakt  werd,  spreekt  de  betichte  vrij  en  veroordeelt  den  aanlegger 
tôt  de  kosten. 

Zevende  en  Laatste  litting.  —  Gelijk  al!e  voorgaande  jaren  ^verd  onze 
laatste  zitting  gewijd  aan  een  eedgerecht,  zaak  waar  al  de  pleegvormen 
worden  vervuld.  Ik  zal  hier  al  de  talrijke  formalileiten  niet  opsommen 
die  beurtelings  nagekomen  werden.  Zooals  het  uitloten  der  gezwoor- 
nen,  hunne  eedatlegging,  de  aanmaning  van  den  voorzitter  aan  den 
verdediger  en  aan  den  belicht^,  enz.,  enz. 

De  beschuldigingsakt  werd  voorgelezen  -door  den  griffier  Xavier 
Byvoet,  die  betoogde  dat  de  genaamde  Dirix  Louis,  vervolgd  wordt  voor 
beraamdc  moordpoging  op  zijne  verloofde,  Eulalie  Verstraeten,  in  de 
Lotstraat,  te  Antwerpen.  Hij  somt  de  tegen  hem  gevondene  bezwaren 
op.  Daarna  worden  de  getuigen  verhoord;  hunne  verklaringen  brengen 
niets  nieuws  aan. 

Het  woord  werd  toen  verleend  aan  den  Procureur  generaal  om  zijnen 
eisch  of  rekwisitorium  uit  te  spreken.  Uw  dienaar  gelastte  zich  met  die 
taak.  Hij  wees  er  op,  hoe  de  beschuldigde  het  feit  bekende,  maar  de 
voorbedachlheid  loochende.  Die  voorberaming  lijdt  voor  den  heer  pro- 
cureur geenen  den  minsten  twijfel.  Hij  heeft  immers  ettelijke  dagen 
voor  de  moordpoging  eenen  revolver  aangekocht,  hem  aan  verschillende 
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getuigen  laten  zien  en  gezegd  :  zie  donrmeè  moet  zij  er  aan.  Het  is 
bewezen,  dat  hij  Eulalie  Verstraeten  afgevvacht  heeft  op  eenen  weg  waai* 
zij  onvermijdelijU  doorkomen  moest  en  toen  heeft  hij  vastberaden  zijn 
schelmstuk  volbracht. 

De  verdediging  heeft  den  geestestoestand  van  den  betichte  doen  onder- 
zoeken;  zij  beweert  dat  hij  onverantwoordelijk  is,  omdat  sommige  leden 
zijner  familie  zinneloos  zijn  geweest.  Hij  noodigt  de  heeren  gezwoornen 
uit,  die  zienswijze  niet  in  aanmerking  te  nemen,  want  zoodoende  zou 
■er  niemand  meer  veroordeeld  worden,  maar  al  de  plichtigen  zouden 
integendeel  moeten  verzorgd  worden  als  ongelukkige  zieken. 

Hij  vraagt  de  strenge  loepassing  der  wet  art.  51,  394. 

De  verdediger,  de  heur  Lagae,  doet  een  beroep  op  de  menschlievendheid 
•der  heeren  gezwoornen.  Hij  tracht  bijzonderlijk  de  voorbedachtheid  te 
•doen  verwerpen.  Hij  beweert,  dat  de  betichte  den  revolver  reeds  sinds 
lang  bezat,  dat  die  bedreigingen  niet  in  letterlijken  zin  moeten  opge- 
nomen  w^orden,  dat  hij  Eulalie  toevallig  is  tegengekomen,  dat  hij  het 
slecht  gedrag  dat  zij  leidde  verweten  heeft  en  toen  zij  met  hem  spotte, 
hij  in  eene  opwelling  van  blinde  drift  op  haar  heeft  geschoten,  zonder 
de  gevolgen  zijner  daad  te  berekenen  en  zonder  het  inzicht  te  hebben 
Eulalie  te  dooden. 

Het  is  overigens  een  onverantwoordelijk  persoon,  zegt  de  heer  Lagae, 
het  is  een  mensch  onderhevig  aan  vallende  ziekte,  een  man  wiens  groot- 
vader  zinneloos  is  gestorven  en  wiens  vader  in  een  zinneloozengesticht 
heeft  verbleven.  Zulk  een  mensch  roept  hij  uit,  zulk  een  mensch,  ver- 
dient  geene  straf  maar  verdient  medelijden. 

De  gezwoornen  traden  toen  in  hunne  kamer  van  beraadslagingen  om 
op  de  volgende  vragen  te  antwoorden. 

1«  Is  Louis  Dirix  plichtig  aan  moordpoging  op  Eulalie  Verstraete. 

2»  Is  er  beraming  geweest? 

De  oppergezworene  de  heer  De  Clerck  meldde  dat  het  antwoord  op 
de  tvvee  vragen  ja  was,  voor  de  eerste  met  algemeenheld  van  stemmen, 
voor  de  tvveede  met  7  stemmen  tegen  5. 

Het  hof  samengesteld  uit  de  heer  hoogleeraar  Schicks,  Maerlens  en 
De  Wilde,  ingevolge  art.  51,  80  en  394  S.  \V.  verwijst  Louis  Dirix  tôt 
"20  jaren  dwangarbeid. 

Toen  ging  men  over  tôt  de  samenstelling  van  het  bureel  voor  het 
volgende  jaar.  De  heer  Maertens  werd  tôt  ondervoorzitter  gekozen,  de 
heeren  Cauwe  en  Masquelier  als  1^^^  en  2<^e  schrijver  en  de  heer  Xavier 
Byvoet  als  schatbewaarder. 
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In  eenige  korte  maar  doeltreffende  woorden,  bedankte  toen  de  heer  La- 
gae  onzen  voorzitter,  den  heer  hoogleeraar  Schicks,  voor  de  toewijding 
welke  hij  aan  den  groei  en  bloei  van  het  Rechtsgenootschap  besteed, 
en  al  de  aanwezigen  betuigden  door  hunne  luide  toejuichingen,  dat  zij 
het  met  den  heer  Lagae  volkomen  eens  waren. 

Zietdaar,  nu,  Mijne  Heeren,  mijn  verslag  voltooid,  gij  zult  het  mij 
vergeven  zoo  het  onvolledig  en  onvolmaakt  is.  Gij  hebt  ten  minste  er 
uit  kunnen  opmaken,  hoop  ik,  dat  den  verleden  jaargang,  een  der  nut. 
tigste  en  der  schitterendste  geweest  is  van  de  reeds  lange  looplaan  van 
het  Rechtsgenootschap.  Zal  het  op  die  hoogte  blijveu?  Aan  u  het  ant- 
^voord  Mijne  Heeren.  Op  u  rust  thans  de  taak  het  Rechtsgenootschap  te 
doen  bloeiën  en  te  doen  groeiën,  ik  ben  er  van  verzekerd,  gij  zult  aan 
uwe  taak  niet  te  kort  schieten.  Eust  roest. 

Gij  zult  de  zittingen  regelmatig  bijwonen  Mijne  Heeren,  en  ieder  u\ver 
zal  het  zijne  bijdragen  om  de  vergaderingen  leerzaam  en  nuttig  te  raaken. 
Eerst  later  zult  gij  beseflen,  hoe  moeilijk  het  is  zich  vloeiend  in  het 
Vlaamsch  uit  te  drukken  wanneer  men  rechtstermen  bezigen  moet.  Het 
is  veel  lastiger  dan  men  ^vel  meent.  En  't  is  hier  de  eenigste  plaats  waar 
gij  dat  kunt  komen  leeren. 

Gij  zult  het  dus  doen  uit  eigen  belang,  maar  gij  zult  het  ook  doen,  ik 
ben  er  zeker  van,  om  een  hoogere  plicht  te  vervullen.  Gij  zult  het  doen 
om  de  heilige  rechten  onzer  taal  te  verdedigen,  die  in  de  gerechtshoven 
als  eene  verstootelinge  behandeld  wordt.  Zulks  te  veranderen  is  eene 
lastige  maar  eene  edele  taak.  Aan  u  ze  te  vervullen.  Gij  hebt  jeugd,  gij 
hebt  kracht,  gij  hebt  moed,  gebruikt  die  jeugd,  die  kracht,  dien  moed, 
tôt  verwezentlijking  van  dat  edel  doel.  Wij  uwe  ouderen,  wij  zijn  reeds 
in  den  werkelijken  strijd  getreden.  Wij  wachten  op  u  om  ons  te  helpen, 
om  ons  te  steunen,  uwe  plaats  is  voorbehouden  in  onze  rangen.  Binnen 
kort  zijt  gij  met  ons  en  dan  zuUen  wij  samen  hand  in  hand,  door  woord 
en  daad,  den  vooruitgang  onzer  taal  en  de  aanwinst  onzer  rechten 
bewerken. 

Ons  hoort  de  toekomst  !  Ons  hoort  de  zege  ! 


LANDBOUWKRING 
der  katholieke  Hoogeschool  van  Leuven. 


SAMENSTELLING  VAX  HET  BUREEL. 

Eere-  Yoorzitters  :  HoogeerwaLirde  Heer  Abbeloos,  eererector  magnificus; 

Hoo-eerwaarde  Heer  Hebbelynxk,  rector  magnificus. 
Yoorzitters  :  Heer  hoogleeraar  Frateur;  heer  hoogleeraar  Leplae. 
Ondcr-  Yoorzittcr  :  Heer  Vendelmans. 
Scfirijver  :  Heer  Massez. 
^chatbewaarder  :  Heer  Colpàert. 

Eereleden. 

Eerw.  heer  Mellaerts,  de  heeren  Adriaensen,  Bruynooghe,  Hermans, 
Smeyers. 

Ledex. 

Revnîr.rs"anislas,  Vanderborght.  Cortvrindt,  Van  Horick    Decoster 
iSans   Reynàert  Omaar,  Van  Buggenhout,  Van  Hasendonck,  Van 
Dormael,  Essers,  Glorie,  Mestdogb,  Smets,  W  mdmolders. 


VERSLAG 
over  de  werkzaamheden  van  den  Vlaamschen  LAND- 
BOUTA/'KRINGgedurendehet  schooijaar  1901-1902 
door  den  heer  MA.SSEZ.  schrijver. 


MiJNE  Heeuen. 

Onze  eerste  vergadering  werd  gehouden  op  fî-2  Xovember  1901,  en 
begon  met  de  kiezing  der  leden  van  het  bureel  :  de  heer  Vendelmans 
wevd  ondervoorzitter  gekozen,  de  heer  Colpaert,  schalbewaarder,  en  my 
verslaggever,  schrijver. 

Op  deze  zilting  hield  de  heer  Reynaert  Stanislas  eene  voordracht  over 
de  Biccntceli.  Hij  legde  ons  het  rechtstreekscli  nut  der  bieën  voor 
oogen,  namelijk  het  voortbrengen  van  honig  en  was.  en  hiin  onrecht- 
streeksch  nut.  zooals  het  dragen  van  iiet  peilen  der  mannelijke  bloem- 
organen  naar  de  vrouwelijke  leeltdeelen  der  bloemen. 

Een  eerste  deel  handelde  over  de  mannelijke  bieen  :  ronkers  of 
luiaards  geheeten  ;  dezen  hebben  geen  ander  levensdoel  dan  de  bevrueh- 
liging  der  koningin,  en  worden,  op  het  einde  van  het  jaargetijde  door 
de  werksters  buitengejaagd. 

In  het  tweede  deel  wordt  er  van  de  koningin  gesproken  :  deze  moet 
m  de  toekomstige  jeugd  van  een  korf  voorzien;  zij  bezit  een  zakje  waar 
zij  het  mannelijk  vocht  in  verzamelt.  en  bevrucht  zoo  hare  eieren  als  het 
haar  lust. 

Het  derde  deel  betreft  de  werksters  die  het  sap  uit  de  bloemen  zuigen, 
en  er  mede  den  honig  en  de  wassen  cellen  vervaardigen.  Die  werksters 
zijn  vrouwelijke  bieen  wier  teeltorganen  niet  volmaakt  zijn:  doch,  valt 
het  voor  dat  de  koningin  te  kort  komt,  dan  kunnen  die  werksters,  zelfs 
nadat  zij  reeds  gewerkt  hebben,  bevrucht  worden  en  voortteelen. 

Dit  laatste  punt,  van  de  voortteeling  door  werksters,  werd  hevig  be- 
sproken. 

Op  de  vergadering  van  10  December  1901,  hield  de  heer  Vendelmans 
eene  voordracht  over  het  geraamte  en  de  spijsverteering  bij  het  konijn. 

De  spreker  vergelijkt  het  geraamte  van  het  konijn  bij  dat  van  het 
paard,  en  maakt  ons  zoo  de  versehillige  beenderen  van  den  kop,  de 
romp  en  de  ledematen  beter  bekend. 
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Verder  spreekt  hij  over  de  verschillige  deelen  die  de  spijsverteering 
bevverken,  en  beschrijft  hij  heel  nauwkeurig  die  organen;  dit  al  bewijst 
dat  de  spreker  zijn  onderwerp  meester  is. 

Op  de  zitting  van  14  Januari  1902  hield  de  heer  Cortvrindt  eene  voor- 
dracht  over  den  kweek  der  jonge  paarden. 

Voor  wat  het  houden  der  veulens  aangaat,  zegt  de  spreker,  zij  zijn 
best  op  de  weide,  waar  hunne  longen  en  hert  versterken  door  de  oefe- 
ning,  en  de  spijsverteering  beter  geschiedt;  terwijl  de  stalveulens  dik 
worden,  doch  niet  sterk,  stram  en  eng  van  de  borst. 

Wat  de  weide  betreft,  zij  mag  niet  vochtig  zijn,  of  zij  veroorzaakt 
«  berenpooten  »;  en  het  is  geraadzaam  ze  met  superphosphaten  te  be- 
strooien,  voor  het  vormen  der  beenderen. 

Men  late  ook  de  paarden  niet  werken  voordat  hunne  ontwikkeling 
genoeg  gevorderd  weze,  en  men  Ictte  dat  te  zware  arbeid  deze  niet 
belemmere. 

Verder  handelt  de  spreker  over  den  keus  der  ouders  :  men  zal  die  zôô 
kiezen  dat  het  ras  verl3etere  :  zij  moeten  gezond  zijn  en  vrij  van  gebre- 
ken,  niet  aangetast  door  erfelijke  ziekten  noch  er  toe  gesteld.  —  De 
erfelijkheid  wordt  ook  door  bloedverwantschap  tôt  haren  hoogsten 
graad  gebracht  en  voor  de  hoedanigheden  en  voor  de  gebreken.  —  Het 
inbrengen  van  vreemde  paarden  veroorzaakt  eerder  gebreken  dan  hoe- 
danigheden. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUSTRIEL  pendant 
l'année  académique  1901-1902,  présenté  au  nom  du 
bureau  (i)  par  M.  Léon  ANDRÉ,  vice-président. 


Messieurs, 

Me  conformant  aux  statuts  de  notre  Cercle  Industriel,  j'ai  l'honneur 
de  vous  présenter  le  compte  rendu  de  nos  travaux  pendant  l'année  aca- 
démique écoulée.  J'espère  vous  prouver  ainsi  la  vitalité  de  ce  Cercle 
d'études,  l'un  des  plus  anciens  et  des  plus  prospères  de  notre  Aima 
Mater. 

Que  la  gloire  très  légitime  de  son  succès  croissant  en  revienne  à  notre 
très  digne  président,  M.  le  professeur  De  Walque. 

Le  nombre  des  membres  du  Cercle  a  dépassé  cette  année  la  quatre- 
vingtaine  et  les  sujets  traités  successivement  en  nos  séances  ont  été, 
comme  nous  allons  le  voir,  aussi  nombreux  qu'intéressant. 

Les  discussions  fréquentes  et  animées  qui  ont  suivi  l'exposé  de  ces 
diverses  questions  nous  ont  été  fort  utiles  au  point  de  vue  de  notre  for- 
mation :  nous  avons  pu  nous  y  préparer  à  défendre  nos  idées  avec  clarté 
et  précision,  sagement  dirigés  par  les  savants  avis  de  notre  dévoué 
président. 

Les  réunions  nous  ont  ainsi  permis  de  compléter,  par  l'étude  plus 
détaillée  d'applications  et  de  pratiques  d'exécution,  l'enseignement  de 
nos  maîtres  forcément  résumé  par  suite  de  l'abondance  des  matières  à 
traiter.  Nous  nous  sommes  préparés  en  même  temps  aux  recherches 
personnelles  qui  différencieront  notre  vie  d'ingénieurs  de  demain  d'avec 
celle  d'étudiants  d'aujourd'hui. 

Notre  bibliothèque  s'est  vue  complétée  par  l'introduction  d'ouvrages 
nouveaux  et  l'adjonction  à  nos  grandes  collections  des  fascicules  man- 
quants. Nous  possédons  actuellement  les  documents  principaux  propres 
à  nous  aider  dans  l'élaboration  de  nos  divers  projets. 

(1)  Le  bureau  était  composé  de  MM.  le  professeur  De  Walque,  président; 
L.  André,  vice-président;  J.  Hins,  secrétaire;  L.  Thiry,  trésorier;  P,  Dé- 
falque, bibliothécaire. 
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Nous  en  venons  à  passer  rapidement  en  revue  les  différents  sujets 
traités  dans  nos  séances. 

Suivant  les  traditions,  j'eus  l'iionneur  de  vous  présenter,  le  13  no- 
vembre, le  premier  travail  de  notre  année,  je  vous  développai,  dans 
ses  applications  industrielles,  La  transport  de  l'énergie  à  grande  distance 
par  câbles  télédynamiques,  l'air  raréfié,  l'air  comprimé,  l'eau  sous  pres- 
sion et  l'électricité  et  comparai  entre  eux  ces  divers  procédés.  En 
résumé,  il  fut  admis  : 

1)  que  les  transports  d'énergie  par  cables  télédynamiques  présentent, 
•quand  leur  application  est  possible,  la  solution  la  plus  simple  et  la  plus 
•économique  pour  de  faibles  distances;  —  2)  que  l'emploi  de  l'air  raréfié 
ne  peut,  non  plus,  se  justifier  que  pour  des  faibles  longueurs  de  con- 
duite et  que,  de  plus,  les  forces  à  transmettre  doivent  être  peu  consi- 
dérables si  l'on  ne  veut  tomber  dans  des  pertes  de  rendement  exagérées 
ou  même  dans  des  impossibilités;  —  3)  que  l'eau  sous  pression  ne 
réalise,  au  point  de  vue  purement  économique,  qu'une  solution  assez 
médiocre,  mais  que  de  grandes  qualités,  que  je  vous  développai,  l'ont 
fait  préférer  dans  des  cas  très  nombreux  à  tout  autre  système;  —  4)  que 
l'air  comprimé  fournit,  relativement  aux  précédents,  le  meilleur  rende- 
ment mécanique  et  économique  pour  les  grandes  distances;  —  5)  que 
les  transports  de  force  par  l'électricité,  d'application  de  plus  en  plus 
•nombreuses  d'ailleurs  et  de  rendement  très  élevé,  restent  les  seuls  pos- 
sibles pour  les  transmissions  de  grande  longueur. 

Nous  eûmes,  dans  la  séance  du  2-2  novembre,  le  plaisir  d'entendre 
TH.  P.  Défalque,  notre  bibliothécaire,  nous  entretenir  de  la  question  si 
importante  de  l'epui-ation  des  eaux,  en  nous  décrivant  les  installations 
du  filtre  Dervaux.  Ce  filtre  réalise  sur  ses  concurrents,  l'avantage  d'un 
lavage  automatique  et  abondant  par  un  dispositif  de  syphon  intermit- 
tent. Les  boues  lavés  se  déposent  rapidement  et  permettent  une  filtra* 
tion  efficace  dès  le  début  de  la  remise  en  marche. 

M.  Défalque  nous  décrivit  diverses  applications  du  procédé,  celle 
notamment  à  l'épuration  d'eaux  bicarbonatées  dont  l'installation  com- 
prend un  distributeur  d'eau  brute,  un  saturateur  d'eau  de  chaux,  un 
•distributeur  d'eau  de  soude,  un  réservoir  décanteur  et  un  filtre  Dervaux. 

M.  le  professeur  De  Walque  compléta  ce  sujet  en  nous  parlant  d'un 
procédé  nouveau  d'épuration  à  l'aluminate  de  baryum  qui  pourra,  dans 
bien  des  cas,  si  le  prix  de  ce  réactif  le  permet,  remplacer  avantageu- 
•sement  les  autres  sels  employés. 

M.  A.  Mertens  nous  exposa,  dans  la  séance  du  29  novembre,  le  résultat 
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d'études  très  sérieuses  au  sujet  de  la  navigation  fluviale.  Après  uiî 
rapide  historique  de  la  question,  il  insista  sur  l'importance  considérable- 
que  conserve  ce  mode  de  transport,  malgré  le  grand  développement  des 
chemins  de  fer.  Il  faut,  pour  augmenter  le  trafic  par  eau  et  lui  conserver 
ses  grands  avantages  économiques,  améliorer  les  voies  et  les  véhicules 
de  transport,  en  même  temps  que  les  modes  de  traction.  La  préférence 
doit,  d'après  le  conférencier,  être  accordée  aux  bateaux  de  fort  tonnage. 
Le  remorquage  sera  adopté  sur  les  canaux  à  grande  section,  tandis  que 
le  halage  s'indiquera  pour  les  voies  de  faible  importance.  Une  vive 
discussion  s'engagea  ensuite  d'objections  présentées  par  MM.  Van  Brée 
et  Dehairs  au  sujet  des  hypothèses  en  frottement  et  des  calculs  relatifs 
à  la  résistance  au  mouvement. 

M.  le  professeur  De  Walque  nous  fit  part,  pour  terminer,  d'une  inven- 
tion récente  d'un  de  nos  aînés  :  injection  d'air  contre  les  parois  du 
navire  dans  le  but  de  réduire  le  frottement  et  les  résistances  au  mini- 
mum. 

Nous  dûmes,  par  suite  des  troubles  de  la  rue  et,  suivant  les  conseils 
de  nos  maîtres,  remettre  au  13  décembre,  notre  réunion  extraordinaire 
à  l'occasion  de  la  fête  de  Ste-Barbe,  notre  patronne  vénérée.  Tous  les 
élèves  des  Ecoles  spéciales  avaient  été  invités  à  la  fête  où  nous  fûmes  à 
plus  de  deux  cents. 

MM.  les  professeurs  Dumont,  Sibenaler,  Daubresse,  Kaïser  et  Raisin 
se  trouvaient  à  côté  de  notre  aimé  président  et  rehaussaient  de  leur 
présence  l'éclat  de  cette  fête  annuelle  du  Cercle  et  des  Ecoles.  Après  un 
discours  de  bienvenue  adressé  par  notre  président  aux  professeurs  et 
aux  élèves,  M.  le  professeur  Kaïser  nous  fit,  avec  la  verve  et  l'éloquence 
qu'on  lui  connaît,  la  relation  de  son  voyage  en  Roumanie.  De  nombreuses 
projections  ajoutèrent  encore  à  l'intérêt  et  au  charme  de  sa  parole. 
M.  Kaïser  a  voyagé  beaucoup  déjà.  Il  a  pu  comparer  l'état  de  prospérité 
de  bien  des  peuples  et  chaque  fois,  au  retour  sur  notre  sol  belge,  il 
s'est  senti,  nous  déclare-t-il,  rempli  d'une  légitime  fierté  d'être  enfant 
de  cette  petite  Belgique,  si  grande  et  si  prospère  sous  tant  de  rapports 
que  bien  des  peuples  la  prennent  comme  exemple.  Des  applaudissements 
répétés  accueillirent  ces  dernières  paroles  de  notre  sympathique  confé- 
rencier. 

La  séance  du  20  décembre  nous  valut  d'entendre  une  étude  appro- 
fondie de  la  théorie  du  PUmimètre  par  M.  Gustave  Dehairs,  docteur  en' 
sciences  physiques  et  mathématiques.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
entrer  ici  dans  l'exposé  des  calculs  qu'il  nous  donna. 
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M.  L.  Thiry,  notre  trésorier,  pussa  ensuite  à  la  tribune  et  nous 
<lécrivit  le  nouveau  pont  de  Luxembourf],  tant  au  point  de  vue  teclinique 
qu'au  point  de  vue  architHclural.  Il  entra  dans  de  nombreux  détails  sur 
cet  ouvrage  d'art  monumental,  nouvelle  merveille  que  vient  d'ajouter  à 
toutes  celles  de  son  beau  pays,  le  génie  de  ses  ingénieurs. 

Je  vous  parlai,  pour  terminer  cette  séance,  des  transmissions  des 
gravures  à  distance  par  les  divers  procédés  préconisés  notamment  en 
Amérique. 

>'ous  entendîmes  le  17  janvier,  une  conférence  de  M.  G.  Devoghel, 
sur  un  système  perfectionné  de  four  à  chaux  nouveau.  La  chaleur  lui  est 
fournie  par  un  gazogène.  A  coté  des  réels  avantages  qu'il  présente,  on 
peut  lui  attribuer  cependant  le  défaut  d'être  plus  coûteux  de  premier 
établissement  et  de  réparations  que  les  fours  ordinaires  à  cuve  et  à 
chauffage  direct. 

Notre  secrétaire,  M.  J.  Hins,  nous  exposa  ensuite  l'emploi  des  tables 
dressées  par  M.  Picarte,  réduisant  la  division  à  une  addition.  Des 
■quelques  calculs  que  nous  finies  ensemble  à  l'aide  de  ces  tables,  nous 
fumes  amenés  à  conclure  que  leur  emploi  s'indique  surtout  dans  le  cas 
•d'opérations,  nombreuses  d'ailleurs  dans  l'industrie,  où  se  représentent 
fréquemment  les  mêmes  diviseurs. 

Le  24  janvier,  M.  P.  Cosse  nous  commença  l'exposé  en  même  temps 
•que  la  critique  et  le  calcul  des  divers  systèmes  de  parachutes  des  mines. 
Il  y  ajouta  des  résultats  d'expériences  et  en  vint  à  conclure  1)  que  les 
systèmes  à  verrou  et  encoches  sont  à  rejeter,  comme  produisant  des 
chocs  trop  brusques  et  dangereux;  —  2)  que  ceux  à  arcboutement  et 
pénétration  sur  le  guidonnage  peuvent  présenter  également  des  dangers 
résultant  d'un  arrêt  trop  rapide;  —  3)  que  les  systèmes  à  câbles  équili- 
brés sont  peu  pratiques,  surtout  pour  les  grandes  profondeurs; — i)  que 
les  appareils  nombreux  à  friction  et  arcboutement  progressif  semblent 
être  de  meilleur  emploi. 

Dans  la  séance  du  31  janvier,  M.  Cosse  termina  son  étude  en  nous 
parlant  des  parachutes  à  pénétration. 

M.  A.  Génart  nous  entretint  ensuite  de  Véclairage  électrique  dans  les 
mines  à  grisou  au  moyen  des  lampes  à  incandescence  par  accumulateur 
du  type  Susman,  en  usage  aux  charbonnages  de  Bracquegnies  et  de 
l'Agrappe. 

Ce  système  d'éclairage  présente  comme  avantage  de  brûler  dans  toutes 
les  atmosphères  et  de  permettre  à  l'ouvrier,  suivant  les  besoins,  l'allu- 
mage et  l'extinction  de  sa  lampe  par  une  simple  rotation  de  l'ampoule. 
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Le  chargement  en  est  facile  et  assez  économique.  Leur  constructeur  les- 
livre  gratuitement  en  échange  du  prix  de  l'huile  anciennement  consom- 
mée dans  les  lampes  Mueseler.  Les  inconvénients  principaux  sont  le- 
grand  poids  (1,900  gr.)  et  le  prix  élevé  (13  frs).  De  plus,  cette  lampe  ne 
décèle  pas  le  grisou  :  on  étudie  à  l'Agrappe  le  moyen  d'y  remédier. 

M.  Hins  nous  entretint  dans  la  séance  du  14  février  des  Evite-molettes 
et  des  Barrières  de  sûreté  en  usage  dans  les  mines.  Il  passa  en  revue  les- 
divers  modes  employés,  s'arrêtant  davanlage  aux  systèmes  les  plus 
récents.  Levite-molettes  de  M.  Toby,  en  service  au  puits  n^  7  des  mines 
de  Bourges,  associe  à  l'action  de  la  vapeur  celle  de  l'air  comprimé  pour 
agir  sur  le  frein  de  la  machine  d'extraction  et  l'arrêter  automatiquement 
quand  la  cage  dépasse  le  niveau  de  la  recette.  L'appareil  des  mines  de 
Liévin  enlève  au  mécanicien  tout  moyen  de  commande  de  sa  machine  à: 
partir  de  CO  mètres  du  jour.  La  machine  s'arrête  automatiquement  à 
chaque  voyage.  Les  évite-molettes  Reumeaux  et  Villiers  arrivent  au 
même  but  par  des  dispositifs  analogues.  Ils  donnent  en  France  des 
résultats  très  satisfaisants  et  il  est  à  regretter  que  nos  charbonnages 
n'en  viennent  pas  plus  vite  à  les  adopter. 

Les  barrières  de  sûreté  faisaient  l'objet  de  la  seconde  partie  du  travail 
de  notre  conférencier.  Il  nous  parla  notamment  des  barrières  automa- 
tiques actionnées  par  l'air  comprimé,  employées  à  Montrembert,  et  de 
celles  sémi-automatiques  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

M.  Renard  monta  ensuite  à  la  tribune  pour  nous  dire  quelques  mots 
des  températures  rencontrées  à  grande  profondeur  et  des  bases  nouvelles 
adoptées  dans  l'étude  de  leurs  variations. 

Nous  eûmes,  dans  la  séance  du  "21  février,  le  plaisir  d'entendre 
M.  Thiry  nous  parler  des  Hauts-fourneaux  du  Grand-Duclié  de  Luxem- 
bourg, son  pays.  Le  conférencier  nous  fit  tout  d'abord  l'historique  de 
leur  construction  et  des  progrès  successifs  réalisés,  depuis  le  type  en 
maçonnerie  jusqu'au  système  américain.  Il  discute  les  résultats  obtenus 
avec  les  divers  cokes  et  nous  initia  à  une  méthode  nouvelle  de  calcul 
d'un  lit  de  fusion.  Il  termina  sa  conférence  en  nous  parlant  de  la  coulée 
en  coquilles  portées  sur  une  chaîne  sans  fin,  supprimant  dans  une  large 
mesure,  la  main  d'œuvre  et  la  surveillance. 

M.  G.  Dehairs  nous  entretint  pour  la  seconde  fois,  dans  la  séance  du 
21  mars,  du  planimètre,  en  insistant  cette  fois  sur  ses  applications  dans 
les  diverses  mesures  d'aires  que  rencontre  l'ingénieur. 

M.  A.  Mertens  nous  fit  ensuite  une  communication  pleine  d'intérêt 
concernant  une  visite  ù  V Exposition  d'automobiles  de  Bruxelles. 
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Il  passa  rapidement  en  revue  les  divers  moteurs  à  essence,  à  vapeur  et 
à  l'électricité  et  nous  parla  des  perfectionnements  principaux  y  apportés 
pendant  ces  derniers  temps. 

La  séance  suivante  eut  lieu  le  9  mai.  Cette  longue  interruption  de  nos 
séances  eut  pour  causes  les  vacances  de  Pâques,  d'ailleurs  prolongées 
à  la  suite  des  troubles  d'avril,  et  le  conseil  donné  les  jours  suivants  par 
les  autorités  académiques  de  suspendre  les  réunions  estudiantines. 

Nous  eûmes  pendant  cette  séance  de  réouverture  1p  grand  plaisir 
de  recevoir  parmi  nous  un  des  anciens  viee-presidents  du  Cercle  : 
M.  Louis  Van  dcr  Hulst,  ingénieur  a  la  Société  minière  d'Almagrera.  Il 
nous  parla  de  façon  très  intéressante  et  humoristique  de  la  région  minière 
du  Sud  de  CE<pa(jne  et  en  particulier  des  riches  gisements  de  galène, 
d'argent  natif,  de  minerai  de  fer  et  de  manganèse  des  Herrerias  de  Cuevas. 
L'exploitation  minière  y  est  assez  défectueuse  à  certains  points  de  vue. 
Elle  y  demande  des  réformes  sérieuses  pour  arriver  au  rendement  que 
peut  comporter  l'importance  du  gisement. 

M.  Van  der  Hulst  termina  en  nous  décrivant  les  mœurs  et  coutumes 
de  l'Andalousie. 

Il  espère,  dit-il,  voir  sans  tarder  de  nombreux  belges,  élèves  deLou- 
vain,  venir  hisser  notre  drapeau  aux  eûtes  de  celui  de  l'Espagne  au  haut 
de  chevalements  nouveaux  dans  cette  terre  promise  de  richesses  miné- 
rales. 

M.  Gust.  Devoghel  nous  entretint,  dans  la  séance  du  16  mai.  des  diffé- 
rents systèmes  de  rail  continu.  Les  avantages  qu'ils  tendent  à  réaliser 
"d'une  manière  plus  ou  moins  complète,  sont  la  suppression  des  chocs 
et  celle  de  l'usure  aux  joints. 

Après  avoir  passé  en  revue  différentes  solutions  du  problème,  le  con- 
férencier nous  décrivit  plus  longuement  le  joint  Falk,  dont  il  a  pu  suivre 
à  Bruxelles  l'adaptation  et  l'usage  aux  tramways  bruxellois.  Le  matériel 
servant  au  moulage  du  bloc  de  fonte  de  75  kil.  coule  aux  abouts  des 
rails,  c'est-à-dire  le  cubilot  et  l'appareil  à  air  comprimé  servant  au  déca- 
page, sont  montés  sur  chariots,  crachant  le  feu,  la  nuit,  le  long  des  rues 
de  la  capitale.  Un  avantage  spécial  du  joint  Falk  est  encore  l'accroisse- 
ment notable  de  la  conductibilité  électrique  de  la  voie. 

Il  présente  comme  inconvénient  une  difficulté  beaucoup  plus  grande 
au  remplacement  des  tronçons,  aussi,  l'usage  n'en  est-il  pas  recomman- 
dable  pour  les  courbes,  sujettes  à  usure  plus  rapide. 

La  trop  courte  expérience  du  système  n'a  pu  encore,  jusqu'à  présent, 
témoigner   de   façon  absolument  précise  des  résultats   économiques 
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qu'entraînera  son  application.  On  peut  toutefois  prévoir  que  son  emploi 
se  généralisera  de  plus  en  plus  pour  les  voies  où  la  faible  dilatation  du 
métal  le  permet,  telles  que  celles  des  réseaux  urbains,  enfouis  entre  les 
pavés  des  rues. 

La  dernière  conférence  de  notre  année  académique  eut  lieu  le  23  mai. 
Le  brillant  exposé  que  nous  y  fit  M.  le  professeur  Gillon  de  l'état  actuel 
des  Chemins  de  fer  électriques,  vint  clore  très  dignement  la  série  de  nos 
travaux. 

Le  vaste  auditoire  de  l'Institut  électromécanique,  mis  très  obligeamment 
à  notre  disposition  pour  cette  circonstance,  fut  envahi  par  le  plus  grand 
nombre  des  élèves  de  nos  Écoles. 

MM.  les  professeurs  Helleputte,  Pasquier,  Goedseels,  Demanet,  Pon- 
thière,  De  Muynck  et  Kaisin  nous  firent  l'honneur  d'y  assister. 

M.  Gillon  nous  entretint  successivement  des  modes  divers  de  traction 
adoptés  depuis  les  premiers  essais  allemands  jusqu'aux  types  actuelle- 
ment employés.  Il  s'étendit  sur  les  applications  des  courants  poliphasés 
et  nous  fit  part  des  résultats  des  dernières  expériences  de  la  maison 
Siemens. 

Il  nous  décrivit  ensuite  les  monorails  Langen  et  Behr,  dont  il  nous 
fit  ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients.  De  nombreuses  projections 
nous  permirent  de  nous  rendre  parfaitement  compte  d'installations  faites 
tant  sur  notre  continent  qu'en  Amérique. 

Il  termina  l'exposé  de  cette  importante  question  par  d'intéressants 
résultats  économiques  tendant  à  justifier  l'accroissement  rapide  des 
chemins  de  fer  électriques,  et  il  en  fit  prévoir  la  substitution  définitive 
à  tout  autre  mode  de  traction,  pour  les  communications  interurbaines 
extra-rapides  de  l'avenir. 

La  séance  du  30  mai  fut  consacrée  au  renouvellement  du  bureau 
pour  l'année  académique  1902-1903. 

MM.  Albert  Génart,  Ernest  Clément,  Wagner  et  0.  Zerck  y  furent 
nommés  respectivement  :  vice-président,  secrétaire,  trésorier  et  biblio- 
thécaire. 

Voilà,  Messieurs,  trop  brièvement  résumés,  les  divers  travaux  qui 
nous  firent  souvent  passer  de  façon  aussi  instructive  que  captivante, 
nos  soirées  du  vendredi.  Lancés  dans  la  vie  pratique  de  l'ingénieur, 
tous  nous  garderons  le  meilleur  souvenir  de  ces  bonnes  heures  de 
franche  intimité.  Nous  apprécierons  de  quelle  utilité  nous  seront  dans 
l'avenir  ces  connaissances  plus  pratiques  de  notre  art  si  facilement 
acquises. 
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Nous  récolterons  plus  lard  et  abondamment  le  fruit  des  travaux  per- 
sonnels que  nous  nous  sommes  généreusement  communiqués  sous 
l'impulsion  de  la  haute  autorité  scientifique  de  notre  très  dévoué  pré- 
sident M.  le  professeur  De  Walque. 

Aussi,  en  terminant,  adresserons-nous  aux  élèves  qui  nous  suivent, 
le  plus  pressant  engagement  à  prendre  à  cœur  la  prospérité  du  Cercle 
Industriel,  pour  leur  plus  grand  bien  et  en  témoignage  de  l'esprit  de 
travail  qui  caractérise  nos  Écoles  spéciales. 


ADORATION  EUCHARISTIQUE  DES  ÉTUDIANTS. 


Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  honoraire,  et. 

Mgr  Hebbely.nck,  recteur  magnifique  de  l'Université. 
Vice- Président  dlionneur  :  Mgr  Mercier. 
Directeur  :  R.  P.  Maurice  Raepsaet. 

CONSEIL. 
1901-1902. 

Président  :  M.  Fritz  Willems. 

Vice- Président  :  M.  Joseph  Vanden  Eyxde. 

Secrétaire  :  M.  Albert  Michotte. 

Conseillers  : 

MM.  Fernand  Malengreau,  Fernand  Tenret,  Constant  Carpentier,  Emile 
Lambrecht,  Pierre  Nève,  Fernand  Courtois,  comte  Renaud  de  Briey^. 
Charles  Lefèbvre,  G.  de  Lichtervelde,  l'abbé  de  Backer. 


RAPPORT. 


Monseigneur,  Messieurs, 

Voici  revenu,  une  fois  encore,  cette  date  qui  nous  réunit  ici  tous  les- 
ans.  Il  est  de  tradition  de  nous  y  retrouver  pour  faire  ensemble,  notre 
examen  de  conscience  et  formuler  des  résolutions  en  vue  de  l'année  qui 
s'ouvre. 

Laissez-moi  tout  d'abord,  exprimer,  au  nom  des  membres  de  l'Adora- 
tion Eucharistique,  les  sentiments  de  sincère  reconnaissance  que  nous 
éprouvons  envers  ceux  qui,  par  la  parole  ou  l'action,  ont  bien  voulu 
nous  prêter  l'aide  de  leur  expérience  et  de  leurs  talents. 

Nos  remercîments  s'adressent  à  vous.  Monseigneur,  parce  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  nous  donner  plusieurs  témoignages  de  votre  spéciale 
bienveillance;  ils  s'adressent  à  vous,  mon  Révérend  Père,  qui  avez  pro- 
digué votre  dévouement  à  notre  œuvre,  ils  s'adressent  au  R.  P.  Antoine, 
supérieur  des  Joséphites  et  au  R.  P.  Thibaut,  qui  ont  bien  voulu  prêcher 
à  nos  deux  saluts  solennels  du  mois  de  novembre  et  du  mardi  gras. 

Nous  sommes  en  droit  de  nous  demander  si  cette  année  qui  vient  de 
s'écouler,  a  correspondu  à  ce  que  nous  en  attendions,  lorsque  nous 
sommes  venus  célébrer  la  solennité  dont  celle  d'aujourd'hui  est  l'anni- 
versaire? 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  l'affirmer...  Notre  idéal  était-il  donc  trop  haut 
placé.  Messieurs?  Etait-il  si  difficile  d'y  atteindre?  Non,  certes,  il  était 
réalisable,  et  il  a  été  réalisé  jadis. 

Notre  programme  comprenait  une  réaction  nécessaire  contre  la  tor- 
peur qui  commençait  déjà  à  faire  languir  l'Adoration  Eucharistique.  Cette 
réaction  n'a  pas  été  suffisante  ;  et  le  besoin  s'en  fait  sentir  aujourd'hui 
plus  que  jamais.  C'est,  en  effet,  à  peine  si  quatre-vingts  étudiants  ont  par- 
ticipé d'une  façon  régulière  à  nos  réunions  mensuelles.  Ce  chiffre  ne 
peut  nous  satisfaire;  ne  nous  rappelait-on  pas,  lors  de  notre  dernière 
séance,  que,  dans  un  passé  qui  n'est  pas  bien  éloigné  de  nous,  l'affluence 
était  parfois  telle,  qu'il  n'y  avait  presque  pas  moyen  d'assister  aux  céré- 
monies de  l'œuvre? 

Cette  situation  ne  peut  se  prolonger  davantage.  Coalisons  donc  nos 
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efforts,  tachons  de  lutter  ensemble.  L'élément  universitaire  auquel 
s'adresse  l'Adoration  Eucharistique  des  étudiants,  n'est  pas  autre  aujour- 
d'hui qu'il  était  il  y  a  quelques  années.  Ce  n'est  pas  la  disparition  de  la 
piété,  qui  nous  envahit.  Ce  n'est  ni  la  froideur,  ni  l'indifférence,  le  mal 
est  ailleurs  :  L'Adoration  Eucharistique  n'est  plus  connue  des  étudiants. 

C'est  à  nous  autres.  Messieurs,  à  la  faire  connaître,  la  route  est  facile, 
notre  tache  nous  est  tracée,  elle  est  grande.  Elle  est  grande,  parce  qu'elle 
nous  permettra  de  faire  du  bien  aux  autres,  en  leur  faisant  connaître 
ua  moyen  nouveau  de  sanctification  personnelle,  elle  est  grande,  parce 
que  nous  contribuerons  pour  une  part,  si  faible  soit-elle,  à  la  glorifica- 
tion de  Dieu,  elle  est  grande  surtout,  parce  qu'elle  fera  de  nous  des 
ouvriers  travaillant  à  l'œuvre  réparatrice  des  outrages  amoncelés  tous 
les  jours  contre  notre  Rédempteur. 

Puisse  ce  vœu  que  je  formule  ici  et  qui  est  le  vôtre  à  tous.  Messieurs, 
ne  pas  rester  stérile,  puissions-nous  prendre  une  résolution  efficace  et 
pratique,  cette  fois  je  suis  convaincu  que  la  récolte  sera  abondante. 

L'œuvre  est  trop  belle,  son  but  est  trop  élevé,  pour  ne  pas  attirer 
d'une  façon  toute  spéciale  la  protection  divine,  sous  laquelle  nous  nous 
plaçons. 

Albert  Michotte. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  l'École  catholique  d'Adultes,  dirigée 
par  Messieurs  les  Étudiants,  durant  l'année  sco- 
laire 1901-1902,  présenté  au  nom  du  bureau  par 
M.  Charles  LEFEBVRE. 


Le  dernier  rapport  sur  l'œuvre  de  l'École  d'Adultes  nous  mentionnait 
une  situation  assez  lamentable,  surtout  au  sujet  de  la  régularité  des 
élèves.  Le  nombre  des  inscrits  n'avait  pas  été  considérable  et,  malgré  le 
dévouement  du  corps  enseignant,  ils  montrèrent  fort  peu  de  persévé- 
rance dans  la  fréquentation  des  cours. 

Il  s'agissait  donc  non  pas  seulement  de  continuer,  mois  aussi  de  relever 
^n  partie  l'œuvre  chancelante,  tâche  difficile  qu'ont  parfaitement  remplie 
ceux  que  nous  avions  à  notre  tête.  Nous  inaugurions  cependant  l'année 
par  un  sentiment  de  regret  :  M.  Renaud  de  Briey,  élu  président  de 
l'École  par  nos  prédécesseurs,  ne  put  accepter  cette  charge.  A  cause  de 
ses  nombreuses  occupations,  il  craignait  de  ne  pouvoir  y  consacrer  le 
temps  qu'elle  exige.  Heureusement,  il  nous  désignait  pour  le  remplacer, 
M.  Henri  Van  Caillie  dont  il  avait  pu  apprécier  le  zèle  infatigable.  Les 
faits  sont  venus  prouver  que  son  jugement  ne  s'était  pas  trompé. 

L'École  d'Adultes  perdait  également  l'année  dernière  son  directeur 
spirituel,  le  Révérend  Père  Paquet.  Les  quatre  années  que  cet  apôtre  a 
passées  au  milieu  des  étudiants  ont  suffi  pour  rendre  son  souvenir 
inoubliable  parmi  nous.  Il  donna,  à  notre  École,  maintes  preuves  de 
l'intérêt  qu'il  lui  portait.  Souvent  nous  sont  parvenus,  par  son  intermé- 
diaire, des  dons  de  100,  200  francs. 

Mais  il  a  légué  à  son  successeur  son  affection  pour  les  œuvres  estu- 
diantines. Dès  le  commencement  de  l'année,  nous  avons  vu  le  Révérend 
Père  Thibaut  présider  nos  réunions.  A  plusieurs  reprises,  il  a  fait  à 
l'École  des  cadeaux  en  objets  ou  en  argent.  Oui,  Messieurs,  nous  devons 
déjà  beaucoup  au  Révérend  Père  Thibaut.  Qu'il  veuille  en  agréer  nos  plus 
vifs  remerciements. 

Le  nombre  d'élèves  inscrits  est  monté  de  63  à  225  :  je  dois  dire  que 
nous  avons  accepté  tous  ceux  qui  se  présentaient  aux  séances  d'inscrip- 
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tion,  au  risque  de  devoir  renvoyer  dans  le  courant  de  l'année,  les 
éléments  par  trop  turbulents.  Le  résultat  de  cette  nouvelle  mesure  fut 
excellent,  car  à  la  fin  des  cours,  le  nombre  d'élèves  n'avait  guère 
diminué,  et  nous  constations  comme  moyenne  de  présences  quoti- 
diennes, un  chirtre  de  150  à  160  élèves. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  à  cette  cause  seule  qu'il  faut  attribuer  le  succès. 

Il  est  dû  en  grande  partie  à  la  régularité  de  Messieurs  les  Vice-Prési- 
dents et  Professeurs  qui.  sous  ce  rapport,  furent  exemplaires.  Au  nom 
du  bureau  de  l'f.cole,  je  les  en  remercie  bien  cordialement.  La  régularité 
des  professeurs  est  en  effet  un  élément  essentiel  au  bon  fonctionnement 
de  notre  œuvre. 

On  a,  de  plus,  introduit  un  cours  d'illettrés  s'adressant  aux  plus 
ignorants.  Il  a  produit  de  bons  succès.  A  la  fin  de  l'année,  tous  savaient 
écrire  et  lire  couramment. 

Au  sujet  de  la  section  spéciale  —  celle  qu'il  faut  considérer  comme  la 
plus  importante  —  je  signalerai  en  passant  que  trois  employés  du 
chemin  de  fer  qui  la  fréquentaient,  ont  passé  leur  examen.  Un  merci 
tout  particulier  à  quelques  professeurs  qui  ont  bien  voulu  donner  des 
leçons  supplémentaires  à  ces  employés,  les  faisant  venir  à  leur  quar- 
tier, afin  qu'ils  puissent  répondre  aux  exigences  de  leur  programme. 

La  présence  des  élèves  aux  cours  était  contrôlée  par  un  ticket  portant 
la  signature  du  vice-président  et  la  date  du  jour.  Au  bout  de  la  semaine, 
les  élèves  rapportaient  les  tickets  reçus. 

Ce  système  de  contrôle  est  assez  compliqué.  >'ous  comptons  le  rem- 
placer cette  année  par  un  carnet  donné  à  chaque  élève,  et  sur  lequel  le 
vice-président  apposera,  chaque  soir,  sa  signature. 

Deux  jours  par  semaine,  le  mardi  et  le  vendredi,  on  a  distribué  le 
journal  :  Eet  Xieuws  van  den  dag.  C'est  à  l'initiative  de  M.  le  président 
Van  Caillie  que  nous  devons  cette  heureuse  innovation. 

Plusieurs  fêtes  furent  organisées  pendant  l'année  :  le  6  décembre, 
suivant  la  coutume  établie,  la  Saint-Nicolas  fut  célébrée  dans  l'intimité 
au  local  même  où  se  donnent  les  cours.  De  nombreux  objets  que  nous 
devions  à  la  charité  du  Révérend  Père  Thibaut  et  de  quelques  dames 
l)ienfaitrices  furent  distribués  aux  enfants. 

Le  16  décembre,  eut  lieu  la  fête  annuelle  au  profit  de  l'École  :  un 
-cercle  d'amateurs  brugeois  nous  prêta  gracieusement  son  concours 
pour  la  partie  dramatique.  Les  intermèdes  musicaux  furent  brillamment 
exécutés  par  quelques  étudiants  artistes.  A  tous,  nous  adressons  un 
merci  bien  sincère.  Le  bénéfice  que  nous  en  avons  retiré  s'élève  à  950  fr. 
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La  distribution  des  prix  se  fit  le  21  mars.  Cette  fois  encore,  ce  furent 
le  Révérend  Père  Thibaut  et  des  dames  de  la  ville  et  étrangères  qui 
nous  fournirent  les  objets  nécessaires.  La  distribution  eut  lieu  au  local 
de  la  Générale.  Mgr  Hebbelynck  nous  fit  l'honneur  de  la  présider. 
Y  assistait  également  Mgr  Coenraets,  vice-recteur. 

Au  point  de  vue  financier,  voici  la  situation  de  l'œuvre,  à  la  fin  de 
l'année  1901-1902  : 

La  fête  du  16  décembre  nous  a  rapporté  950  francs.  Si  nous  y  ajoutons 
100  francs,  don  du  Révérend  Père  Thibaut,  et  le  montant  des  cotisa- 
tions annuelles  des  membres  protecteurs,  nous  arrivons  à  une  recette 
defr.  1710-75. 

Enfin  une  quête  fut  faite  parmi  les  professsurs  de  l'École  qui,  non 
contents  de  payer  de  leur  personne,  voulurent  encore  lui  fournir  un 
secours  pécuniaire.  Elle  rapporta  130  francs. 

Donc  recette  totale  de  fr.  1840-75.  Le  chiffre  des  dépenses  s'élève  à 
fr.  1808-61.  D'où  résulte  un  boni  de  fr.  32-14. 

Mais  cette  bonne  situation  n'est  qu'apparente,  car  à  côté  de  ces 
fr.  32-14,  il  nous  reste  en  caisse  d'anciennes  dettes  assez  considérables. 

Cet  aperçu  vous  montre,  Messieurs,  que  l'École  d'Adultes  marche  à 
grands  pas  dans  la  voie  du  progrès.  Je  vous  ai  dit  à  qui  nous  le  devions; 
je  tiens  à  signaler  pourtant  encore  à  l'attention  de  tous  l'admirable 
dévouement  de  notre  cher  président  M.  Henri  Van  Caillie.  Tous  les 
soirs,  Messieurs,  vous  avez  pu  le  voir  au  poste,  veillant  à  tous  les 
détails,  conciliant  toutes  les  difficultés  avec  un  tact  merveilleux.  Une 
œuvre  ne  peut  que  prospérer  sous  une  telle  direction.  Aussi  le  bureau 
n'a  pas  hésité  un  instant  à  le  réélire  comme  président  pour  l'année 
1902-1903. 

Je  manquerais  à  mon  devoir,  si  je  n'exprimais  ici  les  regrets  avec- 
lequel  les  professeurs  de  l'École  d'Adultes  ont  appris  le  départ  de 
Mgr  Cartuyvels.  Il  étendait  aux  œuvres  des  étudiants  l'amour  qu'il  leur 
portait  à  eux-mêmes  et  l'École  d'Adultes  occupait  une  place  spéciale 
dans  ses  affections  ;  il  avait  compris  son  importance  capitale  et  pour 
l'étudiant  qui  s'y  dévoue  et  pour  l'ouvrier  qui  y  apprend  avec  les 
éléments  de  la  science,  l'intérêt  qu'on  lui  porte. 

Je  remercie  aussi  respectueusement  Mgr  Hebbelynck  et  Mgr  Coenraets. 
La  distribution  des  prix  de  l'École  fut  la  première  fête  à  laquelle 
Mgr  Coenraets  voulut  bien  assister  en  qualité  de  vice-recteur  de  l'Uni- 
versité. 

Au  nom  de  l'École,  j'exprime  également  notre  sincère  reconnaissance 
envers  tous  nos  nembres  bienfaiteurs.  Le  secours  qu'ils  veulent  bien 
nous  apporter,  nous  est  indispensable;  sans  lui,  nos  efforts  seraient 
vains.  Aussi,  une  bien  grande  part  leur  revient,  dans  les  fruits  que 
produit  cette  œuvre  de  l'instruction  ouivrière. 


Taal-  en  Letterlievend  Studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTUUR  (i). 

Eere-  Yoorzitters  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos,  eererector  magnificus. 

Hoogeerwaarde  Heer  Hebbelynck,  rector  magnificus. 
Yoorzilter  :  D'"  P.  Alberdlngh  Thijm,  hoogleeraar. 
i«  Ondervoorzitter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar  en  volksvertegen- 

^voordiger. 
2^  Ondervoorzitter  :  1.  E.  H.  kanunnik  Sencie,  hoogleeraar. 
P  schrijuer  :  Julius  Persyn,  student. 
2^  sclirijver  :  Frans  Van  Cauwelaert,  id. 
Geldbcwaarder  :  Julius  Kleyxtjens,  id. 
Boekbewaarder  :  E.  H.  Lod.  De  Wolf,  id. 
Bestuursleden  :  Advokaat  Om.  De  Laey  en  Jos.  Vanden  Eynde,  student. 

Eerelid. 
Hoogeerwaarde  Heer  Cartuyvels,  eere-onderrector  der  Hoogeschool. 

AVERKENDE  LEDEN. 

D'' P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Allossery  (2) ;  Eerw. 
heer  Andriessens;  Paul  Back;  H.  Baels;  A.  Bertrang;  Edm.  Cammaert; 
C.  Carpentier;  Eerw.  heer  Joz.  De  Cock;  Eerw.  heerEug.  DeHovre; 
Om.  De  Laey,  advokaat;  Eerw.  heer  K.  De  Puydt;  Eerw.  heer  Lod.  De 
Wolf;  Gust.  Doussy;  G.  Fierens;  Eerw.  heer  Em.  Frutsaert;  L.  Goe- 
mans;  R.  Goossens;  L.  Jagueneau;  Jul.  Kleyntjens;  Em.  Lambrecht; 
K.  Lecoutere,  hoogleeraar;  J.  Muls;  J.  Persyn;  L.  Scharpé,  hooglee- 
raar; ZeerEerw.  heer  J.  Sencie,  hoogleeraar;  Arm.  Smedts;  J.  Smets 

(1)  Veranderingen  voor  1902-1903  :  le  schrijver,  Frans  Van  Cauwelaert, 
student;  2e  schrijver,  Jos  Van  den  Eynde,  id.;  geldbewaarder,  Léo  Van 
Puyvelde,  id.;  boekbewaarder,  E.  H.  Jos.  De  Cock,  id.;  bestuursleden  : 
Fel.  Claessens,  Gust.  Dous«;y,  Gust.  Fierens  en  Léo  Van  der  Essen,  studenten. 

(2)  De  leden  wier  beroep  niet  aangeduid  is,  zijn  studenten. 

20 
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Eerw.  heer  Soetaert;  Eerw.  heer  E.  Van  Cappel  ;  Fr.  Van  Cauwelaert  ; 
Fr.  Vanden  Bossche;  J.  Vanden  Eynde;  L.  Vander  Essen;  L.  Van 
Kerckvoorde;  L.  Van  Puyvelde;  Eerw.  heer  L.  Vermeirsch;  Em.  Vlie- 
bergh,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  A.  Walgrave. 

BIJWONENDE  LEDEN. 

Hervé  Ameels;  P.  Ballion;  Eerw.  heer  J.  Berghs;  Eerw.  heer  H.  Bertens; 
Nest.  Bertrand;  Kar.  Bolen;  M.  Boon-Hecking,  handelaar;  Boterman; 
J.  Busschaert;  P.  Busschaerl;  A.  Casier;  J.  Cassiers;  F.  Claessens;  Zeer 
Eerw.  heerColinet,  hoogleeraar;  J.  Dautricourt;  J.  Deckmijn;  Rein.  De 
Ciercci;  Eerw.  heer  J.  DeCoomen;  J.  DeDoncker;  Edw.  DeJonghe: 
Eerw.  heer  II.  De  Jonghe;  R.  De  Laet;  A.  De  Laey;  Eerw.  heer  Del- 
voie;  A.  Deman;  Eerw.  heer  A.  Demcester;  J.  Demonie;  K.  Demor- 
tier;  Pi.  De  Muelenaere;  J.  Dereu;  E.  Deridder;  L.  De  Schutter;  ridder 
Descamps,  hoogleeraar;  A.  Devos;  E.  Devroe;  Eerw.  heer  K.  De  Wal?; 
J.  De  Wolf;  Eerw.  heer  Dignant,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Dubois; 
J.  Dugardijn;  E.  Eeckout;  J.  Franck;  Eerw.  heer  E.  Glenisson;  F.  Gijs; 
N.  Gijsen;  A.  Gombert;  V.  Grymonprez;  G.  Haenierlinck;  E.  Haesaerls: 
J.  Helleputte,  hoogleeraar;  J.  Holemans;  L.  Jacobs;  Zeer  Eerw.  heer 
Janssens,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Joos;  J.  Kruyfhooft;  N.  Laddyn: 
J.  Lagae;  G.  Lambrechts;  Eerw.  heer  L.  Lamproye;  M.  Lancsweerl; 
J.  Laureys;  Eerw.  heer  R.  Lemaire;  K.  Leynen;  G.  Loef;  A.  Logge: 
M.  Loolens;  Eerw.  heer  J.  Maes;  E.  Maertens;  H.  Martin;  P.  Masche- 
lier;  M.  Matthijs;  Eerw.  heer  V.  Meeusen;  A.  Mertens;  K.  Mestdagh; 
0.  Mestdagh;  Eerw.  heer  Michotte;  Eerw.  heer  T.  Muyshondt;  Eerw. 
heer  L.  Noël;  G.  Otto;  II.  Peeters;  R.  Pittonvils;  M.  Poelmans;  P.  Pot- 
vlieghe;  L.  Roevens;  E.  Roman;  Eerw.  heer  Roose;  Eerw.  heer 
Schaetsen;  R.  Schockaert;  Fr.  Schollaert,  voorzitter  der  Kamer  van 
volksvertegenwoordigers;  P.  Schotte;  G.  Seghers;  A.  Smedts;  V.  Son- 
dervorst;  Tessens;  L.  Torfs;  H.  Tsjoen;  Van  Biervliet.  hoogleeraar; 
J.  Van  Caeneghem;  L.  Vander  Maeren;  J.  Vander  Ven;  M.  Vande 
Sompel;  J.  Van  Eecke;  A.  Van  Hecke;  V.  Van  Keymeulen;  J.  Van  Lint- 
hout,  drukker;  A.  Van  Neste;  Van  Nuffel;  Eerw.  heer  E.  Van  Roy; 
L.  Van  Steenberghe;  E.  Van  Wilder;  M.  Velge;  Veitkamp,  advokaat; 
Eerw.  heer  Veranneman;  G.  Verbeeck;  A.  Verellen;  Eerw.  heer 
J.  Vermaut;  D""  G.  Verriest,  hoogleeraar;  Verwimp;  E.  Vrints;  Eerw. 
heer  Om.  Vroman;  Vroman;  Vryghem;  Eerw.  heer  Const.  Woulers 
L.  Ysebaert. 


VERSLAG 

der  werkzaamheden  van  het  taal-  en  letterlievend 
studentengenootschap  MET  TIJD  EN  VLTJT,  gedu- 
rende  het  verloopen  schooljaar  1901-1902,  door  den 
heer  Julius  PERSYN. 


MiJNE  Heeren, 

Onze  wekelijksche  ziltingen  werden  liernomen  den  2."  October. 

In  afwezigheid  van  den  eersten  schrijver  werd  door  den  tweeden 
diens  puik  gesteld  verslag  gelezen  overde  werkzaamheden  tijdens  't  ver- 
loopen academisch  jaar. 

De  lieer  Jaak  Smets,  al  sedert  lang  om  zijn  poëzle  door  Met  Tijd  en 
Vlijt  hoog  gewaardeerd,  kwnm  nu  zijn  bijval  beproeven  met  een  proza- 
lezing  :  Een  Fliilologendroom.  't  Was  een  overrompelend  geestige  gek- 
schering  met  de  boekengeleerdheld. 

De  heer  advokaat  Om.  De  Laey  nam  tegen  den  wensch  van  allen  in, 
zijn  ontslag  als  eerste  schrijver.  De  volgende  verkiezingen  werden  ge- 
daan  in  't  bestuur  :  De  heeren  Sencie  en  Helleputte  werden  met  toejui- 
ching  in  hunne  waardigheid  bevestigd  ;  J.  Persyn,  ^^'^  schrijver,  wordt  \^\ 
ÂQ  heer  Fr.  Van  Cauwelaert,  besiuurslid,  wordt  S'*"  schrijver;  de  heer 
J.  Kleyntjens  verwisselt  het  ambt  van  bibliothecaris  met  dat  van  schat- 
bewaarder;  de  heer  Om.  De  Laey  wordt  met  luid  handgeklap  als  be- 
stuurslid  behouden  ;  de  E.  H.  De  Wolf  wordt  tôt  bibliothecaris  verkozen, 
en  de  vergadering  begroet  met  levendige  goedkeurlng  de  benoeming 
van  den  heer  Jos.  Vanden  Eynde,  als  besiuurslid  in  vervanging  van  advo- 
kaat L.  Dosfel. 

Den  8  November  gaf  de  heer  adv.  De  Laey  ons  een  lezing  zooals  hij 
alleen  er  geven  kan.  Zijn  onderwerp  was  :  Studentenliederen.  Hij  onder- 
zocht  de  studentenpoëzie  in  Engeland,  Frankrijk  en  voornamelijk  in 
Duitschland,  en  de  vergelijking  daarvan  met  hetgene  wij  hebben,  komt 
stellig  niet  ten  onzen  gunste  uit.  Vôôr  de  slichting  van  de  studenlen- 
gilden  te  Leuven,  omstreeks  '80,  hadden  wij  niets  ;  en  officieel  werd  ons 
studentenlied  geboren  met  de  verzameling  van  Karel  Heyndrickx,  een 
^eer  verdienstelijk  werk,  maar  toch  nog  een  concreet  bewijs  van  onze 
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mindcrheid  op  dat  gebied.  Die  armoede  is  te  wijten  aan  't  gebrek  van 
samenleven  onder  onze  studenlen.  Met  de  gilden  verbetert  dat  allengs, 
en  West-Vlaanderen  gaf  het  voorbeeld  ten  goede. 

De  volgende  zitting  las  uw  verslaggever  een  opstel  over  Eiectra  van 
Pérez  Galdos. 

Galdos  heeft  in  't  bedrijf  van  roman-  en  tooneelschrijver  veel  talent 
aan  den  dag  gelegd,  maar  ook  de  gedurige  zucht  naar  populariteit  en 
naar  geld.  Daarvan  is  zijn  jongste  werk,  Eiectra,  een  nieuw  bewijs. 
De  wereld  en  het  klooster  kampen  om  't  bezit  van  Eiectra.  De  strijd  is 
hardnekkig,  maar  de  wereld  zegepraalt.  Dit  heeft  de  schrijver  in  vijf  be- 
drijven  ten  tooneele  gebracht.  Het  derde  en  't  vierde  bedrijf  zijn  echt 
kunstwerk;  het  laatste  is  verreweg  het  zwakste.  Het  stuk  heeft  in 
Spanje  erge  opschudding  verwekt,  bijzonder  gezien  de  omstandigheden, 
die  Galdos  heeft  uitgebuit. 

Daarna  droeg  ons  de  heer  Em.  Lambrecht  verscheidene  van  zijn  dieht- 
stukken  voor,  waarin  uilmuntende  brokken  voorkomen,  die  ons  bewijzen 
dat  de  heer  Lambrecht  zijn  werk  enkel  wat  hoeft  te  besnoeien  om  het 
recht  genielbaar  te  maken. 

De  volgende  zitting  gaf  de  heer  Alf.  Bertraxg  aan  't  genootschap  een 
belangrijke  studie  te  booren  over  De  taai  der  boeren.  Met  enkeletrekken 
schetste  hij  eerst  de  geschiedenis  van  dat  lieldhaftig  volk.  Het  boeren- 
volk  is  een  mengsel  van  verschillende  Europecsche  rassen;  maar  de  taal 
van  het  belangrijkst  élément,  het  Hollandsch  namelijk,  heeft  allengs  de 
andere  verdrongen.  Het  eigenaardige  van  de  boerentaal  valt  niet  hoofd- 
zakelijk  aan  vreemden  invloed  te  wijten,  maar  veeleer  te  verklaren  door 
den  natuurlijken  groei  van  de  taal,  op  een  vreemden  bodem  verplant. 
Sedert  de  helft  van  de  xix^  eeuw  is  de  boerentaal  boekentaal  geworden, 
maar  haar  letterkundige  toekomst  wordt  door  het  officieel  Nederlandsch 
bedreigd. 

Op  die  zeer  gesmaakte  lezing  volgde  tusschen  den  heer  adv-  Vliebergh 
en  w\\  verslaggever  een  korte  redetwist  over  de  waarde  en  de  strekking 
van  Galdos'  Eiectra. 

De  eerw.  heer  Joz.  De  Cock  had  als  onderwerp  voor  zijn  spreekbeurt 
gekozen  :  Siddhartha,  het  tooneelstuk  van  de  heeren  Minnaert.  De  le 
losse  samenhang,  enkele  overtolligheden,  onwaarheid  van  opvatting  en 
gebrek  aan  handeling  doen  dit  drama  als  kunstwerk  bedenkelijk  zakken. 

Den  29  November  Het  de  heer  Fr.  Vandex  Bossche,  gunslig  aange- 
schreven  bij  't  genootschap  om  zijn  gemoedelijk  dicliterstalent,  ons  van 
zijn  proza  proeven  in  een  novelle  :  Hoogere  Liefde.  Daaruit  blijkt  : 
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1<*  dat  de  heer  Vanden  Bossche  in  ons  VI.  lettpren  niet  heel  en  gansch 
een  behoudsgezinde  mag  lieelen;  2»  dat  hij  zich  toch  in  't  pak  der 
nieuwsle  mode  niet  lieel  en  gansch  op  zijn  gomalv  voeli  ;  3''  dat  zijn 
merlvwaardige  aanleg  meer  l>esclirijvend  dan  verhalend  is. 

De  heer  L.  Jagueneau  hieid  een  half  uur  aller  aandacht  gespannen 
door  zijn  Yageboncl,  een  zeer  flink  gedicht.  Met  rijke  kleuren  schilderde 
hij  ons  een  dwangarbeider  van  Merxplas.  die  op  vlucht  gaat.  Op  zijn 
landlooperstocht  ziet  hij  een  brand,  waaruit  hij  een  kind  redt:  helden- 
daad,  die  hij  met  zijn  leven  bekoopt.  Die  indrukwekkende  lezing 
getuigde  van  een  scherpzienden  blik  in  den  mensch  en  daarbuiten. 
Vooral  de  brand  is  een  heerlijke  brok. 

De  heer  A.  Fierens  sprak  met  veel  overtuiging  over  de  Hoogeschool- 
uitbreiding,  haar  inrichting  en  haar  geschiedenis  buitcn  'i  land  en  te 
Antwerpen. 

DeheerEdm.  Ca:\imaert  vergastle  ons  in  de  volgende  zilting  op  een 
vijftal  gedichten,  met  veel  zorg  afgewerkt.  Hij  voigt  met  vriicht  den 
wijzen  raad  op,  bij  de  groote  mccsters  ter  schole  te  gaan,  wijl  hij,  aan 
den  anderen  kant,  ook  blijk  geeft  dat  hij  eigen  gedachten  en  beelden  op 
karakteristische  wijzc  kan  uitdrukken. 

Daarna  kregen  wij  den  heer  adv.  Vliebergh  te  hooren  over  de  Heden- 
daagsclie  Lcttcrkunde.  Cm  te  beginnen  gaf  de  heer  Vliebergh  ons  zijn 
gedachte  over  de  Hoogere  Lie/de  van  den  heer  Vanden  Bossciie.  Met  de 
uitwerking  van  't  onderwerp  en  met  de  tendenz  van  het  stuk  had  de 
heer  Vliebergh  geen  vrede;  maar  hij  looft  in  die  proef  het  onmiskenbaar 
talent  en  de  goede  inzichten  van  den  heer  Vanden  Bossche.  Daarna  vat 
de  heer  advokaat  zijn  eigenlijk  onderwerp  aan.  en  hij  maakt  ons 
duidelijk  wat  wij  heblten  aan  de  modernen  en  aan  hun  realism. 

De  heer  Vliebergh  vindt  veel  goeds  bij  onze  grooten  van  den  dag  : 
waarheid,  natuurlijkheid,  juistheid  en  rijkdom  van  opvatting  en  uit- 
drukking  kenmerken  de  nieuwe  richting.  Maar  niet  minder  verkeerds  : 
hun  overdreven  realism.  ontaardend  in  't  zoogenaamde  naturalism,  hun 
onpopulariteit,  hun  pessimism.  Twee  criteria  zijn  er  voor  ons  om  't 
goede  van  't  kwade  te  scheiden  :  onze  katholieke  zedeleer  en  onze 
Vlaamsche  volksgeest. 

Op  al  zijn  hoorders  heeft  de  heer  Vliebergh  dien  avond  een  indruk 
gemaakt,  die  niet  licht  zal  worden  weggevaagd  in  't  verdere  leven. 

In  de  volgende  bijeenkomst  vergastte  ons  de  Eerw.  heer  Vermeirsch 
op  zeer  merkwaardige  beschouwingen  over  Weber  en  diens  Dertien- 
iinden.  Hij  ontleedl  de  voornaamste  karakters  uit  Weber's  meesterstuk, 
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en  vindt  in  den  hoofdheld  Elmar  een  mensch  in  vleesch  en  been,  eeiï 
exemplaar,  zooals  de  naluur  en  de  bescliaving  (hier  in  casu  eerst  de 
heidensche  en  dan  de  cliristelijke)  het  geven.  Hildcgondc,  de  beminde 
van  Elmar,  is  een  beeld  van  eclile  vrouweiijkheid,  van  opreclitheid, 
van  zuiverlieid  en  christelijlven  adel.  De  Drude,  een  virago,  sterk  en 
grootmoedig,  maar  bezieid  met  een  waanzinnigen  haat  legen  't  christen- 
dom:  zij  is  de  draagster  van  't  beidendom  in  zijn  grootste  kracht  tegen 
Rome's  leer.  Gero  daarent^gen  is  een  laf  en  valsch  christen.  De  karak- 
ters  en  feiten  i-oepen  een  ])i.izondere  veropenbaring  van  de  goddebjke 
maclit  oni  Eimar's  bckeering  te  bewerken. 

Over  den  avond  van  't  beidendom  en  den  blijden  morgen  van  den 
nieuwen  godsdienst  glinstert,  het  gansche  boek  door,  een  onvergeHjk- 
baar  schoone  natuur. 

De  Drelzehnlinden  zijn  geen  gewoon  epos  in  den  klassieken  zin;  't  is 
een  episch-lyrisch  gedicht,  geen  schooiproduct,  maar  een  monument 
van  Weber's  kunstzin,  hoog  uilstekend  boven  't  realism  van  den  dag. 

De  heer  Vandex  Bossche  gaf  een  lang  antwoord  op  de  bezwaren  van 
den  heer  Viiebergh  omtrent  zijn  novelie;  hij  verdedigt  zijn  realism  en 
de  natuurlijkheid  van  zijn  karakters,  hoewel  hij  bekent  dat  hier  en  daar 
Avat  meer  uitwerking  niet  overbodig  zoii  wezen.  De  lieer  Vliebergh 
met  zijn  gewone  bezadigdheid  laat  aan  den  heer  Vanden  Bossche  diens 
goede  meening,  maar  stelt  daar  nog  eens  tegenover  zijn  cigen  over- 
tuiging. 

Ter  verdediging  van  de  kunst  voor  de  kunsl  zegde  de  heer  Jagueneau 
eenige  woorden.  waarop  de  heer  Viiebergh,  de  heer  Van  Cauwelaert  en 
uw  verslaggever  hun  bedenking  inbrachten. 

In  de  volgende  vergadering  sprak  ons  de  heer  Naveau  over  Realism 
en  IdeaLism  in  de  Letlerkunde.  Hij  geeft  daaromtrent  de  bppaling  van 
realism  en  idealism  en  zegt  dan  een  en  ander  over  de  groote  vertegen- 
woordigers  van  't  realism  :  de  Franschen,  df'  Russen,  de  Engelschen. 

De  spreker  breekt  de  Fransche  school  af  om  haar  zedeloosheid  ;  de 
Russische  om  haar  moedeloosheid  ;  de  Engelsche  met  haar  Dickens,  Thac- 
keray  en  Eliot  komt  er  beter  van  af.  Dan  een  blik  op  't  realism  te  onzent  : 
op  Buysse  en  op  SLreuvels.  De  redenaar  verkiaart  zich  vlakaf  tegen- 
stander  van  't  realism. 

Idealism  is  noch  sentimentaliteit,  noch  wijsgeerige  beschouwing^ 
noch  mysticism.  noch  symbolism.  Idealism  heeft  voor  doel  te  doen  ge- 
voelen  in  plaats  van  te  doen  zien.  Aile  groote  schrijvers  zijn  idéal isten 
geweest.  Aan  al  wie  schrijven  kan  wordt  door  den  spreker  op  het  hart 
gedrukt,  als  idealist  tegcn  't  realism  te  velde  te  trekken. 
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In  zijn  ^^•elbe\verkte  sprcekbeurt  gaf  ons  de  lieer  Van  der  Essex 
eenige  beschouwingen  over  het  Lied  in  de  Middclecuwen,  met  goedge- 
kozen  voorbeelden  toegelicht. 

De  heer  Haemerlinck  sprak  ons  op  gansch  eigen  wijze  —  hcel  prettig  — 
over  Justus  Van  Eflen  en  zijn  twee  novellen  :  Kobus  en  Agniclje  en  Een 
verjaardag  op  een  jeesimaai.  Van  Eflen  bezit  hoedanigheden  die,  na  twee 
eeuwen,  voor  onze  lezers  nog  volkomen  genietbaar  zijn. 

In  de  volgende  zitting  hoordcn  wij  don  lieer  Vax  Pivvei.de  met  over 
Sentimentaliteit.  In  dit  schoon  en  goed  voorgedragen  \verk  stelde  hij  in 
't  licht  de  lichamelijk  en  geestelijk  ongezonde  overgevoeligheid,\vaaraan 
jonge  diciiters  zoo  dikwijls  lijden.  Om  zijne  beschouwingen  aansehou- 
Avelijker  te  maken,  kiest  hij  Beels  in  diens  Zwaricn  Tijd,  toen  de  dichter 
onder  Byroniaanschen  invloed  zoo  gaarne  zopg  ovei*  lijden  en  leed, 
Avaar  Ilildebrand  eigenlijk  veel  minder  dan  de  meeste  stervelingen  reden 
toe  had.Lezer  besluit  met  een  verlaling  van  Longfellow's  Psalin  of  Life, 
die  ons  leert  dat  het  leven  mopt  worden  besleed  aan  "t  gezonde,  blijde 
Averk  en  niet  aan  ziekelijke  droomerij. 

De  heer  Bertrang  bespreekt  het  werk  van  den  E.  IL  Vermeirsch  ;  hij 
meent  dat  Eggi,  die  een  hoogst  belangrijke  roi  speelt,  door  den  E.  H.  Ver- 
meirsch niet  genoeg  is  in  acht  genomen,  en  dat  de  lezer  van  zijn  hoorders 
te  veel  heeft  gevrangd.  doordien  hij  veronderslelde  dat  iedereen  Dm- 
zehnlinden  kent.  Om  ailes  goed  te  maken  geeft  de  E.  H.  Ver.meirsch  een 
korten  inhoud  van  't  gedicht. 

Daarna  las  de  heer  Lambrecht  eenige  gedichten,  waarvan  bijzonder 
de  KerkIiofbLomme  aan  den  heer  Meyvis  zaliger  de  aandacht  der  hoorders 
wekte. 

In  zijn  spreekbeurt  onderhield  ons  de  eerw.  heer  Van  Cappel  op  heel 
geestige  wijze  over  7  Manneken  uit  de  Mane,  het  volksalmanakske  dat 
in  West-Vlaanderen  zoo  gretig  wordt  gelezen. 

Den  24  Januari  gaf  de  uitgenoodigde  spreker,  eerw.  heer  Verheyen  van 
Antwerpen,  ons  zijne  voordracht  over  de  Modernen  in  onze  Lelterkunde. 
Zijn  welsprekend  woord  openbaarde  een  grondige  kennis  van  de  laatste 
twintig  jaren  onze''  Letterkunde.  Hij  onderzocht  de  hoofdwerken  van 
de  meest  bekende  jongeren  :  van  Kloos,  Verwey,  Borel,  Couperus, 
Hélène  Swarth,  Van  Deyssel,  Van  Eeden,  Anna  Savornin  Lohman,  en 
vindt  bij  hen  satanische  goddeloosheid,  onzedelijkheid  tôt  het  liederlijke 
toe,  gekke  aanstellerij  en  zelfaanbidding,  barbaarsche  miskenning  van 
de  ouderen,  kunstenmakerij  met  het  gevoel  en  een  ongezonde  levens- 
opvatting.  Hij  erkent  dat  de  nieuwe  gidsers  onze  laal  hebben  losgemaakt 
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uit  het  keurslijf  van  rhctorica-zin  en  geijkte  vormen.  Tegcnover  de  Hol- 
landsehe  kuntsuitspattingen  stelt  hij  ons  modem  ideaal  Gezelle,  den 
forschen,  gezonden  Stijn  Streuvels,  en  zijn  lieveling  Hugo  Verriest. 

De  prachtige  voordracht  van  den  heer  Verheyen  genoot  een  bijval,  die 
ongetwijfeld  binnen  de  muren  van  deze  zaal  zelden  beter  was  verdiend. 

De  lezing  van  den  eenv.  heer  De  Cock  in  de  volgende  zitting  was  een 
echt  fijnproefje.  Hij  had  het  ditmaal  over  een  Spaansch  weriv  aan  de 
orde  van  den  dag  :  Bevxelinqen  van  P.  Coloma,  Hij  gaf  ons  de  gedachten 
van  dien  paler  over  i^unsl,  \vaaruit  blijkt  dat  die  Jezuiet  een  mensch  is, 
vroom,  open  en  oprecht,  en  verre  van  preutsch. 

Met  stoute  hand  opcnt  ons  Coloma  in  zijn  werk  de  Spaansche  salons; 
de  adel  van  Spanje  schijnt  niet  veel  beter  le  zijn  dan  de  hooge  wereld  in 
andere  landen.  De  ergernis  van  de  aristocratie  over  dat  boek  zal  niet 
beletten  dat  het  een  blijvende  letterkundige  waarde  ])ezit;  de  eerw. 
heer  De  Cock  wijst  hoofdzakelijk  op  de  iiitmuntende  karakterteekening 
en  de  bedrevenheid  in  't  \veergeven  van  allerhande  gevoelens. 

In  zijn  spreekbeurt  bevesligde  de  heer  Kleyntjens  met  kloeke  redenen, 
dat  de  katholiekcn  heel  gerust  mogen  meehelpen  aan  de  vervlaamsching 
van  de  Gentsche  Hoogeschool 

De  heer  advokaat  Vliebergh  las  een  fijn  berijmden  gelukwensch  voor 
van  wegc  notaris  Persyn  aan  advokaat  De  Laey,  bij  de  geboorte  van  zijn 
flinken  eersteling  :  Ook  Verxen. 

Daarop  volgde  een  korte  bespreking  over  't  werk  van  den  heer  Van 
Puyvelde  tusschen  dien  heer  en  de  heeren  Van  Cauwelaert,  Back  en 
uw  verslaggever,  waarin  de  heeren  het  ten  slotte  tamelijk  cens  werden. 

Op  de  volgende  bijeenkomst  gaf  heer  hoogleeraar  Scharpé  een  voor- 
dracht over  Renier  Snieders,  als  student  te  Leuven.  Zijn  inleidlng 
schetste  ons  de  Leuvensche  toestanden  op  het  einde  van  de  jaren  '30, 
inzonderheid  de  ontkieming  van  ons  genootschap,  waarvan  R.  Snieders 
een  der  eerste  en  werkzaamste  leden  was.  Daarna  las  hij  ons  de  beste 
brokken  voor  uit  Snieders  :  Doktor  Markus  en  Narcia,  twee  romans  die 
teruggaan  op  de  studentenjareu  van  den  medicus.  De  lezing  van  hoog- 
leeraar Scharpé  was  uiterst  boeiend. 

Den  volgenden  Vrijdag  liet  de  heer  Jagueneau  ons  weer  eenige  van 
zijn  gedichten  hooren;  de  indruk,  dien  deze  dichter  op  ons  allen  maakt, 
kan  slechts  worden  teweeggebracht  door  echle  gaven.  De  heer  Jague- 
neau schijnt  liefst  te  beschrijven,  alhoewel  op  tijd  en  stond  ook  zijn 
gevoel  aan  het  woord  komt.  Ofschoon  hij  in  't  laatste  geval  geen  innig- 
heid  te  kort  heeft,  slaagt  hij  beter  waar  hij  met  de  pen  penseelen  mag  : 
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dan  hccft  liij  waarlijk  verrassend  schoonc  oogcnblikkcn.  Daarbij  dient 
nog  gevoegd  dat  de  heer  Jagueneau  uitnemend  voordraagt. 

.\a  hem  kwam  de  heer  Lod.  Goe.mans  aan  de  l)eurt  met  een  eigenaardig 
dicht-  en  prozawork  dat  hij  :  Ik  en  Gij,  had  betiteld. 

In  zijn  heel  belangrijke  sprcekbeurt  gaf  ons  de  heer  Carpentier  een 
overzicht  over  onze  Redei'ijkcrskamers  en  steunde  bijzonder  op  de  ver- 
diensten  van  Anna  Ryns. 

De  week  nadien  trad  ons  ijverig  lid,  eerw.  heer  De  Cock,  andermaal 
op,  en  wel  met  een  voordracht  veel  mi^er  dan  een  lezing  over  :  Jercmias 
Gottlielf,  \\\']  vernamen  de  levensbijzonderheden  van  den  schrijver  en 
kwamen  in  kennis  met  zijn  werken  :  in  't  bijzonder  met  Uii  den  knecfit. 
Door  een  puike  vertaling  gaf  ons  de  eerw.  heer  De  Cock  een  smaakvol 
proefje  uit  die  novelle.  Met  zijn  erkende  gaven  van  sierlijkheid  en  hel- 
derheid,  stiptheid  en  fijne  luim  betoogde  de  voordrachlgever  ons  dat, 
al  is  de  samenstelling  van  het  boek  niet  voorbeeldig,  vêle  deelen  op  zich 
zelf  onverbeterlijk  zijn.  Gott/ielf  is  realist,  maar  het  realism  ontaardt 
niet  in  stelsol  bij  hem.  Waar  't  pas  geeft  schrijft  hij  dialect.  Men  heeft 
hem  bij  Stijn  Streuvels  vergeleken  :  Streuvels  is  meer  uitsliiitend  kunste- 
naar,  in  ailes  en  vùôr  ailes  schilderend  artist;  Jeremias  heeft  bijbedoe- 
lingen;  in  zijn  kunstbladzijden  wikkelt  hij  meer  dan  eens  een  prêtes- 
tantsche  preek,  gelukkig  meer  algemeen  moreel  dan  streng  dogmatisch. 

De  heer  Bertrang  in  zijn  spreekbeurt  handelde  met  veel  grondigheid 
over  Psyché  van  Couperus.  Hij  brengt  hulde  aan  de  denkkracht  en  aan 
de  rijke  taal  van  den  schrijver,  maar  voegt  erbij  dat  Couperus  mank 
gaat  aan  een  algemeen  gebrek  van  de  jongeren  in  Holland,  namelijk  dat 
hij  dikwijls  schittert  zonder  diepte. 

Bij  de  opening  der  zitting  van  den  T  Maart,  werd  adv.  Vliebergh,  om 
zijne  benoeming  tôt  hoogleeraar  met  een  weergaloos  gejubel  ])egroet 
en  onze  heer  Voorzitter  bood  hem  zijn  hartebjke  gelukwenschen  aan. 
Door  die  eervolle  benoeming  erkent  onze  Aima  Mater  de  hooge  ver- 
diensten,  het  rijk  talent  en  de  sterke  werkkracht  van  dien  voorbeel- 
digen  man. 

Dienzelfden  avond  hoorden  wij  den  eerw.  heer  Walgrave  over 
Poè'sis.  Met  te  betoogen  hoe  de  poetische  mensch  inwerkt  op  de  hem 
omgevende  wereld,  gaf  hij  ons  op  zeer  schilderachtige  wijze  een  bepa- 
ling  van  de  poëzie.  Daarna  zocht  hij  antwoord  op  de  vraag  :  Waarom 
.^eeft  de  poëzie  genol?  1"  omdat  zij  de  beste  gevoelens  van  ons  hart  in 
beweging  zet;  inderdaad  de  schoonste  opwellingen  van  dichterlijke 
kracht  spruiten  uit  de  hooge  liefde  voor  personen  en  zaken,  en  wel 
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voornamelijk  uit  den  godsdienst;  2"  omdat  door  de  poëzic  onze  gave 
van  verl)eel(ling  een  voortbrengende  kracht  wordt,  zijn  bespiegeling 
leidt  hem  tôt  de  practische  stelling  dat  poëzie,  lijk  aile  ware  kunst» 
klaar  en  bepaald  nioet  wezen,  en  dat  er  derhalve  op  onze  dagen  veel 
valsche  kunst  aan  de  mode  is.  De  voordracht  van  den  eenv.  heer  Wal- 
grave  was  't  geen  wij  van  hem  altijd  verwachlen  mogen,  een  voordracht 
gebouwd  op  een  gezonde,  edele  wijsbpgeerle,  een  builengewone  kracht 
van  ontleding  en  samenslelling,  een  meeslcepende,  verhevene  dlchter- 
lijkheid  van  ultdrukking. 

De  welgenotcn  spreekbeurt  van  adv.  De  Laev  bewccs  hoe  ongcgrond 
hel  is,  uit  de  werken  van  Slreuvels  en  Anna  Germonprez  lot  de  ruw- 
heid  van  het  AVesl-Vlaamsche  volk  te  besluilen.  Weer  kwamen  de 
gansch  eigen  gaven  van  den  dichter  van  Ook  Verze?!  Avelsprekcnd  te 
voorschijn. 

De  heer  Vaxden  Bossche  verwerft  zich  als  dichter  langs  om  meer 
aller  sympathie,  zijn  versjes  ^vorden  in  hun  speelschen  eenvoud  en 
hun  lieve  seliildering  zeer  genolen. 

De  heer  Van  Cauvvelaert  gaf  cens  te  meer  blijk  van  zijn  schoon 
redenaarslalent  in  een  spreekbeurt  over  Pcrsoonlijhheid  die  er  zoo 
noodig  is  en  die  in  onze  opvoeding  zoo  verwaarloosd  wordt. 

De  heer  Ooms  van  Antwerpen  droeg  den  volgenden  Vrijdag  een  studie 
over  Goethe  voor.  't  AYas  niet  uitsluitend  over  den  dichter,  die  meer 
algemeen  is  bekend,  raaar  evenzeer  over  den  geleerde,  den  wijsgeer, 
den  man  van  algemeeiie  ontwikkeling.  Goethe's  natuur-  en  levensbe- 
schouvving  was  het  zwaartepunt  van  de  voordracht.  De  studie  van  den 
heer  Ooms  droeg  het  blijk  van  gewetensvol  onderzoek  en  rijke  belezen- 
heid.  Er  was  meer  dan  gewoon  talent  en  vlijt  noodig  om  die  zoo  belang- 
rijke  persooalijkheid  voor  te  stellen,  lijk  de  heer  Ooms  het  heeft  gedaan. 

De  eerw.  heer  De  Puydt  las  een  gedicht  dat  getuigde  van  vaardigheid 
in  den  vorm,  en  vooral  van  een  gcmoedelijkheid,  die  bij  al  de  hoorders 
echte  aandoer.ing  verw^ekte. 

Op  de  volgende  bijeenkomst  gaf  ons  de  heer  Van  Puyvelde  een  zeer 
gesmaakte  lezing  over  Hélène  Swarth.  Hij  heeft  voornamelijk  haar  vroe- 
gere  bundels  bestudeerd,  waaruit  ze  zelf  een  bloemlezing  Poé;ric  heeft 
bezorgd.  De  heer  Van  Puyvelde  hield  zich  niet  tevreden  met  te  bewon- 
deren  haar  levendig  gevoel,  haar  rijke  taal,  haar  schitterende  beeld- 
spraak,  haar  zuiveren  vorm;  hij  heeft  dieper  willen  dringen  in  haar 
zieleleven  en  het  raadsel  willen  oploseen  van  zwaarmoedigheid  en 
smachten  naar  ongevonden  geluk,  dat  zich  opdringt  aan  ieder  die  de 
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sonnellen  I»^esl  van  die  lijkbegaafde  vrouw.  Memand  buiten  H.  Swarlh 
zelve  kan  welen  of  de  heer  Van  Puyvelde  het  aan  't  recht  eindje  heeft; 
maar  in  elk  gevol  maakt  zijn  uillegging,  die  getuigenis  levert  van  innig 
doordringen  en  geduidig  zoeken,  den  indruk  van  hooge  waarschijn- 
lijkheid.  De  droef  lieid,  die  H.  Swarlh  heeft  gevoeld  over  de  ontrouw 
van  liaren  geliefde  is  in  liaar  diclUersziel  lot  een  manie  geworden,  die 
in  aile  vormen  en  beelden  en  klanken  zich  uit,  manie,  die  in  den 
laatsten  lijd  hecl  wat  op  aanstellerij  gaat  gelijken. 

In  de  bespreking  over  Goethe  van  den  heer  Ooms,  werd  door  mv  ver- 
slaggever  aan  dien  heer  gevraagd  in  hoever  de  ^^^  Faust  als  symbolisch 
gedicht  liem  klaar  is  geworden.  De  heer  Ooms  losle  de  vraag  op  in  zoover 
dat  vooralsnog  mogelijk  is. 

De  laatste  zitting  van  't  sehooljaar  werd  gevuld  door  den  heer  hoog- 
leeraar  Lecoutere,  die  ons  zijne  verlaling  voorlas  van  eenige  oud-In- 
dische  fabels  :  allerbelangrijkst  was  die  lezing  :  ze  maakte  ons  bekend 
met  de  zeden  en  gebruiken  van  't  morgonland,  veropenbaarde  ons  een 
gansch  andere  wereld  dan  de  onze;  en  leerde  ons  den  bijzonderen  aard 
van  de  Indische  verlelling,  waarin  eene  zottebollende  verbeelding  den 
lezer  vrijwaart  tegen  de  verveling,  die  het  didactisch  genre  al  te  dikwijls 
meebrengt. 

Die  geleerde  en  tevens  aangename  lezing  van  den  liecr  hoogleeraar 
Lecoutere  deed  ons  zeer  verlangen  naar  nog  iets  van  hem,  en  met  Van 
Aiphen  wagen  wij  het  hem  te  zeggen  :  Die  perzik  smaakt  naar  meer  ! 

Twee  kunstavonden  heeft  Met  Tijd  en  Vlijt  met  de  medewerking  van 
het  Davidsfonds  in  't  afgeloopen  jaar  ingericht. 

Den  18  December  mochten  wij  in  den  zang  van  mevr.  Feltesse-De- 
5ombre  en  den  heer  Orelio  een  naklank  hooren  van  ons  luisterrijke 
Godelieve-o\)\oenBg.  Nevens  die  beiden  heeft  de  jonge  sympathieke 
vioolvirtuoos,  de  heer  Karel  Van  Stevoort,  ons  uren  van  hoog  kunst- 
genol  bezorgd. 

Den  tweeden  avond,  den  28  Februari.  was  opgeluisterd  door  het 
optreden  van  kunstenaars  in  zang  en  muziek  als  mevr.  Judels-Kamp- 
huyzen,  de  heer  Van  Risseghem,  Meester  AVambach  en  onze  Jozef  Vanden 
Eynde.  Onze  welsprekende  hoogleeraar  Vliebergh  hield  een  gretig  aan- 
gehoorde  voordracht  over  :  De  Duitsche  toestanden.  Het  genot,  die  twee 
avonden  gesmaakt,  mag  ons  den  verschuldigden  dank  niet  doen  ver- 
geten  aan  onzen  heer  voorzittf'r,  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  hier 
zooals  altijd  de  drijvende  kracht,  aan  hoogleeraar  Sencie  en  den  heer 
J.  Kleyntjens,  die  voor  't  schoone  en  't  goede  nimraer  tijd  noch  moeite- 
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sparen;  en  —  last  not  least  —  aan  ons  talentvol  bestuurslid,  den 
heer  Joz.  Vanden  Eynde;  't  mag  hier  wel  worden  gezegd  :  onze  kiinst- 
feesten  bleven  plannen  —  zonder  hem. 

Naar  het  feest  van  Eigen  TaaL,  Eigen  Zeden,  te  Antwerpen,  zond 
Met  Tijd  enVlijt  een  afvaardiging  van  drie  bestuursleden.Talrijke  leden 
Avaren  op  het  Congres  voor  de  Vlaamsche  Hoogeschool  te  Gent  aan- 
Avezig;  een  bestuurslid  vertegenwoordigde  de  maatschappij  op  het  Snel- 
laertsfeest  te  Gent;  op  de  heuglijke  feesten  te  Kortrijk  was  de  kern  van 
't  genootschap  rondom  ons  vaandel,  en  drie  afgevaardigden  woonden 
het  taal-  en  letterkundig  Congres  l)i.i. 

Den  14  Februari  stuurde  de  maatschappij  een  verzoekschrift  naar  den 
Minister  en  een  naar  de  Kamer  om  te  vragen  dat  de  Vlaamschgezinde 
hoogleeraar  Bouque  zaliger,  door  een  Vlaamschlvundige  zou  worden 
opgevolgd. 

Dit  jaar  is  't  jaarlijksch  gezellig  eetmaal  heringevoerd.  41  leden  waren 
op  de  agapen  van  5  Februari  aanwezig. 

De  bijeenkomsten  van  Met  Tijd  en  YLijt  werden  besloten  door  een 
echt  feestmaal  ter  eere  van  den  heer  hoogleeraar  Vliebergh.  Dat  voor- 
stel  ging  uit  van  den  heer  hoogleeraar  Scharpé.  De  leden  van  Met  Tijd 
en  Yiijt  en  van  den  Sprekersbond,  benevens  andere  vereerders  en 
vrienden  van  den  niemven  hoogleeraar,  waren  aanwezig.  't  Was  een 
onvergetelijke  avond.  Tusschen  de  lekkere  l>eetjes  en  teugen  in  werden 
toasten  uitgebracht  door  onzen  Yoorzitter  den  heer  hoogleeraar  Alber- 
dingk  Thijm,  door  hoogleeraar  Sencie,  voorzitter  van  den  Sprekersbond, 
door  hoogleeraar  Hellepulte  en  door  adv.  Veltkamp;  hoogleeraar  Vlie- 
bergh antwoordde  met  een  krachtige  opwekking  aan  ons  allen  tôt 
rusteloozen  arbeid  voor  Vlaanderen.  De  heer  Vanden  Eynde  was  aan  't 
klavier,  verschillende  leden  zongen  een  lied  en  uit  den  mond  van  den 
heer  Back  borrelde  een  niet  te  slelpen  fontein  van  koslelijke  luim. 

Ik  kan  niet  nalaten  in  dit  verslag  het  heugelijk  feit  aan  te  stippen  dat 
verleden  jaar  75  nieuwe  leden  tôt  de  maatschappij  zijn  toegetreden. 

Met  Tijd  en  Ytijt  nadert  de  70.  Die  ouderdom,  Mijne  Heeren,  is  op 
zich  zelf  reeds  eene  eer;  maar  een  grooter  eer  nog  en  een  immer 
opbeurend  genoegen  is  dit  :  nooit  wellicht  heeft  ons  genootschap  een 
zoo  jeugdig  en  krachtig  leven  geleefd  als  thans. 

En  waar  komt  dat  vandaan?  Als  antwoord  op  die  vraag  zult  gij  zonder 
twijfel  allen  cens  zijn  met  mij,  Mijne  Heeren,  om  u  in  dankbare  ontroe- 
ring  te  scharen  rondom  onzen  vereerden  on  geliefden  Voorzitter,  die 
nog  ouder  van  jaren  dan  onze  maatschappij,  even  jong  is  als  zij  aan 
hart  en  bezieling,  aan  geestdrift  voor  ons  heilig  ideaal,  aan  onbegrensd 
vertrouvven  in  de  Katholiek-Vlaamsche  toekomst  van  ons  volk. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'Histoire  littéraire 
grecque  et  latine,  pendant  Tannée  académique  1901- 
1902,  présenté  par  M.  Edouard  DE  JONGE,  secré- 
taire sortant. 


Messieurs, 

En  commençant  ce  modeste  rapport,  je  n'ai  plus,  ce  me  semble, 
comme  les  secrétaires  des  années  précédentes,  à  montrer  les  grands 
avantages  des  cours  pratiques.  A  l'heure  actuelle,  tout  le  monde  recon- 
naît, en  effet,  la  nécessité  de  créer,  à  côté  des  cours  théoriques,  des 
conférences  où  l'étudiant,  sous  l'œil  éclairé  d'un  maître,  cesse  d'être 
passif  et  s'initie  lui-même  aux  problèmes  scientifiques. 

Je  manquerais  cependant  à  la  pitié  filiale,  si,  avant  de  résumer  nos 
travaux,  je  ne  rendais  pas  un  éclatant  hommage  au  dévoùment  de 
notre  cher  Directeur.  C'est  grâce  à  lui  que  la  Conférence  d'histoire  a  pu 
se  maintenir  à  la  hauteur  de  sa  réputation,  malgré  le  nombre  restreint 
de  ses  membres  qui  ne  se  recrutent  forcément  que  parmi  les  étudiants 
du  doctorat. 

Nous  avons  fait  de  la  littérature  latine  l'objet  de  nos  travaux.  Pour 
plus  de  clarté,  je  consacrerai  la  première  partie  de  mon  rapport  aux 
prosateurs  latins,  et  la  seconde  aux  poètes. 

I. 

LES  PROSATEURS  LATINS. 

Parmi  les  auteurs  qui  se  lisent  dans  nos  classes  latines,  les  historiens 
sont  les  plus  nombreux;  il  est  donc  naturel  que  nous  leur  ayons  accordé 
une  place  importante  dans  notre  Conférence. 

Dans  l'exposé  des  faits,  les  anciens  s'en  sont  tenus  à  la  règle  anna- 
listique  :  M.  Fabia  (i)  a  examiné  l'origine  et  les  inconvénients  de  cet 

(1)  La  règle  annalîstique  dans  V historiographie  romaine.  (Journal 
des  savants,  1900). 
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ordre.  Au  début  de  chnque  année,  le  grand  pontife  exposait  un  album 
ou  tableau  blanchi,  sur  lequel  il  inscrivait  les  noms  des  magistrats 
actuels,  et,  au  jour  le  jour,  les  événements  qui  lui  semblaient  impor- 
tants :  c'est  l'origine  des  Animales  maxinii  qui  ont  eu  une  grande  in- 
fluence sur  l'évolution  du  genre  historique.  La  règle  annalislique  suivie 
même  par  les  plus  grands  historiens,  Salluste,  Tite  Live  et  Tacite,  n'est 
qu'un  correctif  de  cet  ordre  strictement  chronologique.  Toutefois,  pour 
les  événements  de  plus  d'étendue,  cet  ordre  oiTrait  encore  des  inconvé- 
nients; il  pst  regrettable  que  les  grands  historiens  latins  n'aient  pas 
imaginé  une  méthode  mixte,  qui  aurait  comporté  à  la  fois  un  plan  chro- 
nologique et  des  groupements  systématiques.  Le  compte  rendu  de  cet 
article,  fait  par  M.  Jamsin,  nous  a  beaucoup  intéressés. 

Après  cette  é'ude  générale,  nous  avons  abordé  quelque?  historiens 
en  particulier.  M.  Nelisscn  a  fait  l'analyse  d'un  travail  de  J.  Kubick  (i), 
sur  l'interprétation  réelle  de  Sallust*^,  De  la  lecture  du  Catiiina,  l'émi- 
nent  pédagogue  dégage  une  foule  de  données  intéressantes,  concernant 
la  topographie,  la  vie  publique  et  privée,  et  l'armée  romaine.  Dans  le 
Jugurlha,  il  trouve,  en  outre,  des  dctnils  précieux  sur  Cetlinographie  de 
l'Afrique  ei  sur  le  caractère  des  persomuHjes.  Le  gi'oupement  adopté 
pour  ce  qui  touche  à  l'armée  s'adapterait  très  bien  a  une  classe  de  répé- 
tition; l'au'eur  passe  successivement  on  revue  la  levée  de  l'armée,  sa 
€omposilion,  l'armement,  les  grades  et  distinctions,  les  exercices,  la 
marche,  le  campement,  la  bataille  et  le  siège. 

C'est  encore  M.  Nelissen,  qui  s'est  chargé  de  l'examen  des  travaux 
récents  parus  sur  César.  Et,  tout  d'abord,  la  question  de  l'authenticité 
du  Corpus  Caesariamun  a  été  traitée  par  IL  Schiller  (-2).  Ce  Corpus,  outre 
les  huit  livres  du  Bellum  Gallicuni,  comprend  le  Belium  Civile,  Alexan- 
drinum,  Africum  et  Hispaniense.  Qui  a  réuni  et  publié  les  œuvres  de 
César?  Schiller  soutient,  contrairement  à  l'opinion  de  Menge,  qu'Hirtius 
n'a  pas  édité  les  ouvrages  de  César;  il  fait  ensuite  une  critique  très 
documentée  des  diverses  opinions  émises  sur  l'édition  .lulienne,  et  con- 
clut que  les  Commentaires  sur  la  guerre  des  Gaules  nous  sont  parvenus 
fortement  interpolés  et  annotés  par  les  copistes,  tout  en  restant  plus 
purs  que  le  Bellum  Civile,  et  que  les  oeuvres  de  Tite-Live  et  de  Tacite. 
C'est  aussi  l'opinion  de  Mommsen. 


(I;  Realerklarung  und  Anschaiiungs-Kriterricht  bel  der  Lektï'.re  des 
Salluat  und  des  Belliun  civile  Caesars.  Wien,  1901. 

i2)  Ueber  Enstehung  und  Echtheit  des  Corpus  Caesarianum.  Fûrth, 
1899. 
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W.  Busch  (i)  a  écrit  une  étude  de  moindre  étendue  sur  l'écrivain  de 
la  guerre  des  Gaules  :  il  montre  que  si  César  a  été  un  homme  d'Etat 
extraordinaire  et  un  général  de  premier  ordre,  il  a  également  été  un 
grand  écrivain.  Son  style  est  ferme,  concis,  sans  monotonie,  tantôt 
calme,  tantôt  passionné.  Son  ouvrage,  dit  31.  Nelissen,  est  un  livre 
excellent  pour  la  jeunesse,  tant  pour  former  l'esprit  au  beau  langage 
que  pour  former  le  co^uraux  beaux  sentiments. 

R.  Frese  (e)  s'est  demandé  d'où  vient  la  différence  frappante  qui  existe 
entre  le  Belliim  Civile  et  le  Bellinn  Galiicum.  Il  examine  les  hypothèses 
diverses,  et  trouve  qu'elles  s'accordent  en  deux  points  :  1"  César  a  laissé 
ses  œuvres  incomplètes;  2°  d'autres  écrivains,  tels  que  Hirtius,  les  ont 
complétées,  pn  insérant  de  droite  et  de  gauche  quelques  détails.  Pour 
lui,  les  différences  de  la  composition  des  deux  ouvrages  s'expliquent  en 
grande  partie  par  les  circonstances  du  temps  où  ils  furent  écrits.  Ces 
considérations  sont  suivies  de  quelques  notices  sur  la  langue  des  Com- 
mentaires. M.  Nelissen  fait  remarquer  la  clarté  et  la  méthode  de  cette 
étude. 

Dans  le  Journal  des  Savants  ('ô\  M.  Boissier  a  consacré  un  article  aux 
opinions  de  Tacite  sur  les  historiens  qui  l'ont  précédé.  Autant  cet  auteur 
admire  les  historiens  de  la  République  qui  ont  écrit  ((pari  eloquentia  et 
iibertatc^\  autant  il  méprise  ceux  de  l'Empire.  La  limite  qui  sépare  ces 
deux  catégories,  est  la  bataille  d'Actium  ;  cependant,  un  passage  des 
Annales  montre  que  Tite  Live  appartient  à  la  première  catégorie,  quoi- 
qu'il ait  écrit  après  cette  bataille.  En  analysant  cette  étude,  M.  Jamsin 
s"est  attaché  à  faire  voir  que  Tacite  est  impartial  dans  ses  jugements  : 
s'il  parle  des  écrivains  antérieurs,  c'est  pour  dire  comment  il  conçoit 
l'histou-e,  et  quel  idéal  il  se  propose. 

Comment  Tacite  est-il  devenu  historien?  M.  Boissier  répond  à  cette 
question  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  (4).  Après  sa  préture,  Tacite  a 
séjourné  probablement  en  Belgique.  De  retour  à  Rome,  il  est  resté  trois 
ans  sans  occuper  une  magistrature,  sous  le  règne  de  Domitien  :  dans  ces 
loisirs,  il  se  tourne  vers  l'histoire.  Après  la  mort  de  Domitien,  il  se  pré- 
pare, dit-il,  à  écrire  un  ouvrage  qui  comprendra  le  souvenir  de  la  servi- 

(1)  Caesar  als  Schriftsteller  im  BeUuni  GaUicit7n.  Steylitz,  1901. 

(2)  Beitrage  zur  BeurtJieilunr/  der  Sprache  Caesars  tnit  besonderer 
BerUcksichtigiing  des  Belhim  Civile.  Mi'inchen,  1900. 

(3)  Opinions  de  Tacite  sur  les  écrivains  qui  Cont  précédé.  1900,  IX, 
p.  548-555. 

(4)  Comment  Tacite  est  decenii  historien.  (1901,  II,  p.  277-312). 
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lude  passée  et  de  la  félicité  présente.  Il  se  détourne  un  instant  de  ce 
dessein  pour  publier  Agricola  et  la  Germanie.  Son  premier  plan  se 
modifia  plus  tard  :  le  contraste  entre  Domltien  et  ses  successeurs  était 
d'un  intérêt  passager,  et  Tacite  ne  pouvuit  parler  en  toute  liberté  de 
Nerva  et  de  Trajan  :  il  supprima  donc  de  son  programme  la  «  félicité 
présente.  »  Ainsi  modifié,  son  ouvrage  se  présentait  comme  un  simple 
pamphlet  :  c'est  alors  qu'il  remonta  jusqu'à  la  mort  de  Néron,  et  il 
entra  dans  la  grande  histoire.  M.  Jamsin  a  rendu  compte  de  cet  article, 
avec  beaucoup  de  précision  et  de  clarté. 

A  l'histoire  se  rattache  un  genre  particulier  de  littérature,  la  bio- 
graphie. Fr.  Léo  (i)  a  publie  une  étude  sur  le  développement  de  la 
biographie  dans  les  littératures  grecque  et  latine.  J'ai  fait  l'analyse  de 
cet  ouvrage  important,  qui  se  distingue  par  une  grande  largeur  de  vue. 

Suétone  est  le  point  de  départ  du  livre  de  Léo  :  cet  auteur,  comme 
Probus  et  Varron,  se  rattache  à  l'école  Alexandrine,  qui  créa  la  biogra- 
phie littéraire,  scientifique,  différente  de  celle  des  Péripathéticiens, 
écrite  dans  un  style  brillant  pour  être  lue  en  public.  Ce  genre  littéraire 
a  exerce  une  grande  intluence  sur  l'historiographie,  et  en  particulier, 
sur  Polybe,  Salluste  et  Tacite.  En  transportant  dans  l'histoire  la  biogra- 
phie littéraire,  Suétone  voulait  compléter  les  Annales  des  historiens. 
Le  fait  est  que  l'historiographie  a  disparu  pour  faire  place  aux  bio- 
graphies d'empereurs.  La  biographie  a  empêché  la  grande  et  véritable 
histoire  de  se  faire  jour. 

Dans  la  séance  suivante,  M.  Derume  nous  a  fait  connaître  le  livre  de 
3L  Macé  (f>'  qui  traite  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Suétone.  Il  nous  apprend 
que  Suétone  est  né  en  69  et  non  en  77,  qu'il  professa  la  grammaire  et 
publia  le  De  Tiris  illu-^iribiis  en  113.  Secrétaire  ab  epistulis  d'Adrien 
(de  119  à  12"2i,  il  publia  vers  121  le  De  XII  Caesarum  Yita,  pour  lequel 
il  étudia  dans  les  Archives  impériales  certains  documents  inédits,  surtout 
ceux  qui  concernent  les  deux  premiers  Césars.  Il  mourut  vers  141. 
Son  œuvre  très  étendue  et  très  variée,  peut  se  répartir  en  quatre 
groupes  :  1°  Grammaire  et  histoire;  2°  Archéologie  et  Institutions; 
3°  Biographie  et  histoire:  -4^  Histoire  naturelle.  Suétone  s'y  montre 
surtout  avec  les  qualités  du  grammairien  et  de  l'erudit  consciencieux. 

Avant  de  passer  au  genre  épistolaire,  j'ai  examiné  encore  un  travail 


[i)  Die  griechisch-rômische  Biographie   nach    ihrer    litterarischen 
For  m.  Leipzig,  1901, 
(2)  Essai  sur  Suétone.  Paris,  1900. 
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plus  récent  sur  Suétone  par  J.-W.  Freund  (i).  Dans  une  première  partie, 
le  savant  philologue  montre  jusqu'à  quel  point  Suétone  a  dédaigné  les 
artifices  de  la  rhétorique;  il  insiste  sur  la  clarté,  la  concision  et  la 
variété  de  son  style.  Suétone  a  employé  certaines  figures  oratoires,  non 
pas  pour  produire  de  l'eflet.  mais  parce  qu'elles  se  présentaient  natu- 
rellement. Il  a  employé  la  clausule  oratoire,  mais  ne  s'y  est  pas  rigou- 
reusement astreint.  Dans  la  seconde  partie,  Freund  complète  les  études 
de  Thimm  et  de  Bagge  sur  la  lexigraphie  et  la  syntaxe  de  Suétone. 

H.  Peter  (-2)  a  entrepris  une  histoire  complète  du  genre  épislolaire 
dans  la  littérature  latine.  Il  commence  par  des  généralités  sur  les  difte- 
rents  genres  de  lettres,  leur  forme  extérieure,  les  recueils  et  la  publi- 
cation. Puis,  il  étudie  l'œuvre  de  Cicéron,  dans  laquelle  il  distingue 
deux  parties  :  le  recueil  à  Atticus  et  le  recueil  ad  Familiares.  C'est  sur 
ce  dernier  surtout  que  se  sont  modelés  les  épistoliers  qui  l'ont  suivi. 
Peter  traite  ensuite  de  l'épître  en  prose  avec  Pline,  Fronton,  Symmaque, 
des  épistoliers  du  sud  de  la  Gaule  et  du  nord  de  l'Italie,  Sidoine  Apolli- 
naire et  Eunodius;  puis  vient  l'épitre  en  vers  avec  Horace,  Ovide,  Pro- 
perce, Ausone,  Paulin,  Claudius.  La  lettre  de  chancellerie  est  surtout 
représentée  par  Cassiodore.  D'autres  genres  de  lettres  font  l'objet  du 
dernier  chapitre  :  la  lettre  brochure,  la  lettre  dissertation,  la  lettre  mo- 
rale et  la  lettre  dédicace. 

M.  Derume  a  soigneusement  étudié  cet  ouvrage,  qu'il  trouve  très 
fouillé  et  très  complet.  Rien  ne  semble  avoir  échappé  à  l'éminent  lati- 
niste. Les  idées  générales  ne  manquent  pas,  et  toutes  les  questions  que 
peut  soulever  cette  étude,  ont  été  abordées  et  résolues  dans  la  mesure 
du  possible. 

Deux  dissertations  ont  paru  en  1900  sur  les  fragments  des  lettres  de 
Cornélie,  mère  des  Gracques. 

Ces  fragments  nous  sont  conservés  dans  les  manuscrits  de  Cornélius 
Nepos.  D'après  deux  de  ces  mss,  ils  proviendraient  de  Nepos.  Leur 
authenticité,  combattue  dans  la  première  moitié  du  xix^  siècle  par 
Lange  et  Mercklin,  fut  défendue  par  Psipperdey,  et  d'une  façon  telle,  dit 
Schlelein,  qu'on  eût  cru  impossible  de  la  mettre  encore  en  doute. 
Depuis  cependant,  Meyer  et  Forgel  l'ont  attaquée  de  nouveau.  Dans  leurs 
dissertations,  Schlelein  (3)  et  Huebel  (4)  s'attachent  à  les  réfuter. 

(1)  De  Suetonii  Trmiquilli  usu  atque  génère  dicendi.  Berlin,  1901. 

(2)  Der  Briefrn  der  i^ômischen  Litteratur.  Leipzig,  1901. 

(3)  De  Epistolis  quarum  fragmenta  in  Cornelii  Nepotis  libris  tra- 
duntur,  Corneliae,  Gracchoruyn  inatri^  vindicandis.  Mûnchen,  1900. 

(4)  Die  Brie/fragmente  der  Cornélie^  der  Mutter  der  Gracchen.  Erlan- 
gen,  1900. 
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Les  objections  qu'on  a  soulevées,  peuvent  se  ramener  à  deux.  La  pre- 
smière  est  tirée  du  fond  de  ces  lettres  :  Cornélie,  telle  que  l'antiquité 
nous  la  fait  connaître,  ne  peut  avoir  eu  ni  les  intentions  ni  les  sentiments 
•que  lui  prêtent  ces  fragments.  La  seconde  est  tirée  de  la  langue  :  la 
langue  de  ces  fragments  ne  permet  pas,  dit-on,  de  les  reporter  au  temps 
•des  Gracques,  mais  dénote  une  époque  plus  récente. 

Huebel  et  Sehielein  ont  répondu  aux  deux  groupes  d'objections.  Mais 
le  premier  s'est  appesanti  surtout  sur  les  objections  tirées  du  fond 
même.  Pour  les  objections  tirées  de  la  langue,  Huebel  prouve  que  rien 
ne  s'oppose  à  ce  qu'on  rapporte  les  fragments  à  l'époque  des  Gracques. 
Quant  à  Sehielein,  il  a  traité  moins  complètement  If^s  questions  de  fond, 
mais  plus  méthodiquement  la  question  de  forme. 

M.  Derume,  qui  a  été  chargé  de  l'analyse  de  ces  deux  dissertations, 
s'en  est  tenu  plutôt  à  Huebel  pour  les  objections  tirées  du  fond,  et  à 
Sehielein  pour  celles  tirées  de  la  forme. 

Nous  avons  entendu  ensuite  l'exposé  que  M.  Nelissen  nous  a  fait  d'un 
article  de  Gurlitt  (i^  sur  l'origine  du  recueil  des  lettres  de  Cicéron. 
C.  Bardt  et  H.  Peter  ont  contredit  en  certains  points  les  opinions  défen- 
dues par  Gurlitt  dans  sa  Goltinger  dissertation  de  1879.  Celui-ci  reprend 
•donc  la  question  et  montre  que  Tiron  est  le  principal  collecteur  et  édi- 
teur des  lettres  de  Cicéron  :  en  tout,  il  a  tâché  d'être  aussi  complet  que 
possible;  la  chronologie  n'intéressait  que  peu  les  Romains;  ils  recher- 
■chaient  surtout  le  beau  style  :  c'est  à  ce  goût  que  nous  devons  d'avoir 
•conservé  les  lettres  du  grand  orateur. 

M.  Jamsin  nous  fait  part  d'un  travail  sur  la  langue  et  la  grammaire  de 
•Cicéron,  par  J.  Lebreton  (-2).  Il  loue  la  clarté  et  la  méthode  de  ce  livre, 
et  estime  que  la  syntaxe  de  Cicéron  est  encore  bien  imparfaitement  con- 
nue. L'auteur,  dit-il,  a  éclairci  quelques  points  et  rectifié  quelques 
règles;  mais  il  a  laissé  de  côté  bien  des  questions  intéressantes  et  encore 
incomplètement  étudiées. 

Les  relations  entre  Cicéron  et  Matins  ont  donné  lieu  à  une  étude  de 
Sternkopf  (ô),  analysée  par  M.  Nélissen.  Matius  était  l'ami  intime  de 
César  :  une  petite  partie  seulement  de  la  correspondance  échangée  entre 
•Cicéron  et  Matius  nous  est  parvenue.  Certains  passages  des  lettres  de 


(1)  Die  Entstehung  der  ciceronischen  Briefsammlungen  (Neue  Jahr- 
Jucher,  8  Heft,  1901). 

(2)  Études  sur  la  lo.ngue  et  la  gratnmaire  de  Cicéron.  Paris,  1901. 

(3)  Zu  Cicero's  Briefen.  Dortmund,  1901. 
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Cicéron  permettent  de  fixer  approximativement  l'âge  de  cet  homme  : 
Cicéron  lui  était  redevable  de  l'amitié  de  César.  Mais  tandis  que  Matius 
voulait  venger  le  meurtre  de  son  ami,  Cicéron  salua  ce  jour  comme  le 
jour  de  la  délivrance,  et  par  ses  écrits,  il  laisse  sous-entendre  qu'il  con- 
sidérait le  grand  dictateur  comme  un  vrai  tyran. 

Cicéron  a  été  jugé  fort  diversement.  Les  uns,  à  la  suite  de  Drumann» 
y  voient  un  caractère  lâche,  égoïste,  bavard,  incapable  de  sentiments 
vraiment  bons  et  honnêtes.  D'autres,  comme  Schmidt  et  Aly,  le  repré- 
sentent comme  un  homme  irréprochable  égaré  au  milieu  d'une  civili- 
sation perdue.  M'"^  Beebe  (i)  s'est  proposée  d'examiner  ce  que  ces  deux 
opinions  ont  de  vrai,  en  étudiant  la  conduite  du  grand  orateur  dans  la 
guerre  civile  de  49  av.  J.-C.  :  l'analyse  de  cette  brochure  m'a  été  confiée. 

M""^  Beebe  juge  que  peu  d'hommes  sont  aussi  connus  que  Cicéron, 
à  cause  de  sa  volumineuse  correspondance  :  ses  lettres  ont  contribué 
beaucoup  à  le  faire  déprécier;  mais  en  revanche,  il  gagne  notre  sym- 
pathie par  son  patriotisme,  son  amour  de  la  vérité  et  de  la  justice.  Malgré 
tous  les  reproches  de  lâcheté,  d'inconstance,  d'ambition  qu'on  lui  a  faits, 
Cicéron  mérite  par  son  génie  de  rester  l'homme  important  qu'il  a  été 
dans  l'histoire  du  monde. 

M.  Jamsin  nous  a  intéressés  beaucoup  par  la  critique  du  livre  de 
Morawski  (2)  sur  le  style  ampoulé  des  rhéteurs  latins.  Déjà  à  l'époque 
d'Auguste,  plusieurs  écrivains  se  livraient  à  des  exercices  de  rhétorique. 
Le  premier  qui  condamna  ces  exercices  et  poursuivit  ces  auteurs  de  ses 
critiques,  fut  Anngeus  Sénèque,  père.  Mais  son  jugement  juste  et  sain  ne 
put  empêcher  les  descendants  des  rhéteurs  d'user  de  toutes  les  inven- 
tions de  ceux-ci.  Le  mal  grandit  de  plus  en  plus  et  pénétra  même  dans 
la  maison  du  critique;  car,  il  n'en  est  pas  qui  aient  tant  usé  des  fleurs 
de  rhétorique  que  le  fils  de  Sénèque. 

IL 

LES  POÈTES  LATINS. 

Avec  l'ouvrage  de  Vogt  (3)  sur  le  titre  des  œuvres  de  poésie  latine, 
que  j'ai  eu  le  plaisir  de  résumer,  nous  abordons  l'étude  de  la  littérature 

(1)  Die  Haltung Cicerd's beim Aushruch des  Bûrgerkrieges.  Zurich,  1900. 

(2)  Rhetorum  romanornm  AmpuUae.  Cracoviae,  1901. 

3)  Der  Buchtitel  in  der  rômischen  Poésie.  Wiirzburg,  ISOO. 
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■récemment  parue  sur  les  poètes  latins.  Les  anciens  n'ont  senti  toute 
l'importance  du  titre  des  livres,  que  lorsque  l'institution  des  biblio- 
thèques leur  fit  chercher  le  moyen  le  plus  facile  de  cataloguer  leurs 
livres.  En  général,  le  titre  est  tiré  du  contenu  même  du  livre:  il  faut 
dire  toutefois  que  les  titres  ne  viennent  pas  toujours  des  auteurs,  et 
qu'on  doit  souvent  tenir  compte  de  l'influence  grecque,  surtout  pour  la 
tragédie  et  la  comédie.  Plaute  donne  généralement  à  se>  comédies  un 
titre  latin  ;  il  choisit  de  préférence  des  noms  de  choses  :  ceux-ci  deviennent 
plus  rares  après  lui,  dans  la  palliata.  mais  sont  d'autant  plus  fréquents 
dans  la  togata,  dans  l'A /é'//«?2e  et  le  mime.  Les  titres  en  aria  de  la  palliata, 
se  retrouvent  dans  le  mime  sous  la  îovme-ayius. 

La  Comœdia  togata  a  fait  l'objet  d'une  étude  très  méritoire  de  M.  E. 
Courbaud  (i).  En  voici  les  idées  fondamentales,  d'après  l'analyse  de 
M.  Jamsin.  Cette  comédie  est  née,  parce  que  les  Romains  ne  goûtaient 
plus  les  pièces  de  Plaute,  qui  leur  paraissaient  trop  grecques:  et  elle 
disparut  parce  que  la  nouveauté  promise  était  plus  apparente  que 
réelle,  et  que  ce  genre  de  comédie  ne  fournissait  pas  tout  ce  qu'il  avait 
promis. 

La  séance  suivante  a  été  remplie  par  des  travaux  sur  Virgile  :  l'inter- 
prétation de  l'Enéide,  ses  sources  et  son  influence  sur  Sénèque. 

Dans  l'interprétation  de  l'Enéide,  on  peut  distinguer  trois  phases. 
Fulgence  et  Dante  représentent  la  première  :  ils  y  voient  une  allégorie 
mystique.  A  partir  de  Pétrarque,  commence  la  phase  de  l'Humanisme  : 
on  ne  l'étudié  qu'au  point  de  vue  esthétique  pour  les  beautés  de  la 
forme.  La  réaction  contre  l'Humanisme  commença  dans  la  seconde 
moitié  du  xvni^  siècle  :  depuis  cette  époque,  on  étudie  l'Enéide  en  se 
basant  sur  l'histoire  et  la  critique;  on  remet  l'œuvre  dans  son  temps  et 
on  recherche  les  légendes  dont  elle  est  sortie. 

M.  Jamsin  nous  a  mis  au  courant  d'un  livre  de  Ritter  (2)  sur  l'origine 
des  fables  et  des  légendes  qui  sont  à  la  base  de  l'Enéide.  Les  histoires 
sur  l'arrivée  d'Enée,  sur  les  origines  des  Latins  et  des  Rutules,  sur  les 
rois  Albains,  que  Virgile  a  traitées  avec  plus  ou  moins  d'ampleur,  sont 
encore  fort  obscures,  parce  que  plusieurs  poètes  et  auteurs  de  fables 
les  avaient  exposées  avant  Virgile,  et  qu'on  ne  peut  montrer  facilement 
•que  celui-ci  ait  suivi  Varron  seul;  cependant,  c'est  Varron  qui  a  parlé 
•de  ces  faits  avec  le  plus  de  soin  et  d'étendue. 


(1)  De  Comœdia  togata.  Paris,  1899. 

(2;  De  V i.rrone  Vergilii  in  -narrandis  urhiv.m  populorumque  Italiae 
•originibi'.s  audore.  Halle,  1900. 
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D'après  l'abbé  Vabry,  le  but  de  l'Enéide  aurait  été  de  persuader  aux 
Romains  qu'ils  devaient  se  soumettre  à  l'Empire.  Réagissant  contre  cette- 
idée,  Georg  (i)  est  amené  à  dire  que  1  épopée  de  Virgile  est  la  glorifica- 
tion du  peuple  romain,  et  que  la  figure  d'Auguste  y  est  tout  accessoire. 
Norden  (2),  dans  les  Neue  Jahrbïicher  a  fait  justice  de  cette  opinion* 
Georg  est  allé  trop  loin  :  la  dynastie  d'Auguste  était  devenue  inséparable 
de  l'élément  national.  En  étudiant  l'état  des  légendes  et  le  romantisme 
politique  et  littéraire  sous  Auguste  et  avant  lui,  Norden,  comme  je  l'ai 
indiqué  dans  mon  compte  rendu,  montre  que  l'Enéide  est  fortement 
influencée  par  le  romantisme.  Nous  croyons  que  Virgile  a  voulu  légi- 
timer la  dynastie  Julienne  :  son  épopée  est,  tout  à  la  fois,  nationale^ 
internationale,  religieuse,  romantique  et  inspirée  par  la  croyance  au 
fatum. 

M.  Derume  s'est  chargé  de  nous  faire  connaître  la  dissertation  de 
H.  Wirth  (5),  sur  l'usage  que  Sénèque  a  fait  de  Virgile.  Comme  les  phi- 
losophes cyniques  et  stoïciens,  Sénèque  emprunte  des  citations  aux 
poètes.  Son  poète  préféré  est  Virgile,  qui  est  à  Sénèque  ce  qu'Homère 
est  aux  stoïciens  grecs.  Il  l'appelle  Noster  Vcrgiiius  et  le  poète  l'accom- 
pagne partout  dans  ses  œuvres.  Seulement,  le  plus  souvent  le  philo- 
sophe cite  le  poète  d'une  façon  assez  libre. 

Nous  avons  eu  ensuite  le  plaisir  d'entendre  de  M.  Jamsin  la  critique 
d'un  travail  sur  les  sources  dont  Ovide  a  pu  se  servir  pour  composer 
ses  Métamorphoses.  Vollgrafl"  (4)  y  passe  en  revue  successivement  la 
fable  de  Lycaon,  celle  de  Daphné,  de  Phaéton,  d'Europe  et  de  Cadinus^ 
discute  la  provenance  du  passage  des  Métamorphoses  1.  VII  294,  et 
montre  qu'Ovide  use  très  souvent  des  extraits  des  mythographes,  tels 
qu'on  en  trouve  dans  le  livre  des  fables  d'Hygin. 

Quel  est  cet  Hygin?  C'est  encore  M.  J-^msin  qui  a  répondu  à  cette 
question,  en  lisant  le  travail  de  AVerth  (5)  sur  les  fables  attribuées  à  cet 
auteur.  Hygin,  grammairien  célèbre  de  l'époque  d'Auguste,  était  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  palatine.  D'après  M.  Werth,  le  livre  des  fables 
est  attribué  faussement  à  Hygin  :  il  se  compose  de  deux  parties,  dont  la 

(1)  Die  politike  Tendenz  der  Aeneis  Verglls.  Stuttgarter  gymnasial- 
prograrnm.  1^80, 

(2)  Verf/ils  Aeneis  hn  Lirhte  iUrer  Zeit,  dans  Neue  Jahrbuclter,  VII  et 
VIII  (19a)),  fasc.  4.  p.  248-282  et  fasc.  5.  p.  313-334. 

(3)  De  Vergilii  apiid  Senecant  vsu.  Fribonrg,  1900. 
(^)  De  Ovidi  tnytJiopœia  quœstiones  sex.  Berlin,  1901. 
(5)  De  Hyginifahularura  indule.  Leipzig,  1901. 
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première  n'est  que  la  transformation  d'une  O'uvre  grecque  semblable, 
de  la  bibliothèque  d'ApoUodore.  L'argument  du  livre  est  emprunté  aux 
Grecs;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  lise  dans  le  corps  de  l'ouvrage  un 
grand  nombre  de  mots  grecs.  Leur  multitude  fait  croire  que  ce  n'est  pas 
l'œuvre  d'un  écrivain  latin,  mais  une  simple  transformation  d'un  origi- 
nal grec. 

Après  avoir  étudié  la  poésie  épique  et  quelques  œuvres  du  genre  nar- 
ratif, nous  nous  sommes  occupés  de  la  poésie  lyrique,  et  notamment 
d'Horace.  J'ai  eu  l'avantage  de  faire  l'étude  comparative  de  deux  travaux 
allemands,  parus  en  1900,  sur  le  Carmen  Saecuiare.  Pi.  Thiele  (0,  dans 
un  beau  discours,  veut  nous  faire  apprécier  cette  œuvre  à  sa  juste 
valeur  :  il  nous  apprend  l'inlluence  grecque  sur  la  poésie  latine,  les 
rapports  d'Horace  avec  l'empereur,  l'autorité  que  le  poète  s'est  acquise 
par  la  composition  du  chant  séculaire. 

Vollbrecht  (2)  étudie  directement  la  fête  séculaire  dans  ses  causes 
et  son  programme,  pour  nous  permettre  de  mieux  apprécier  la  person- 
nalité littéraire  d'Horacp  et  le  caractère  politique  d'Auguste. 

Les  deux  philologues  ditierent  d'opinion  sur  la  division  du  Carmen 
et  sur  la  manière  dont  il  fut  exécuté. 

D'après  Thiele,  tout  le  poème  fut  chanté  processionnellement;  d'après 
Vollbrecht,  la  première  prière  fut  chantée  au  temple  d'Apollon,  et  la 
seconde  au  temple  de  Jupiter;  voici  les  trois  considérations  sur  lesquelles 
il  croit  pouvoir  baser  son  opinion  :  1;  La  seconde  prière  est  adressée 
à  Jupiter,  parce  qu'on  y  parle  d'un  sacrifice  d'enfants;  2)  la  strophe 
saphique  ne  se  prête  pas  à  la  marche;  3)  le  nombre  des  strophes  n'est 
pas  proportionné  à  la  longueur  du  trajet.  Il  faut  avouer  que  ces  argu- 
ments sont  bien  faibles  et  très  discutables. 

D'après  Thiele,  la  première  prière  est  chantée  par  les  deux  chœurs 
alternativement  strophe  par  strophe;  d'après  Vollbrecht,  la  troisième  et 
la  quatrième  strophe  sont  chantées  par  les  deux  chœurs  réunis. 

Pour  Vollbrecht,  la  première  prière  comprend  six  strophes,  et  la 
seconde  neuf  :  il  ne  reste  ainsi  qu'une  strophe  attribuée  à  ri-tuooç; 
pour  Thiele,  chaque  prière  comprend  six  stroplies,  et  l'i-t^oo;  quatre. 

Cette  dernière  division,  semble-t-il,  est  plus  symétrique,  répond  mieux 
à  la  suite  des  idées,  et  s'explique  très  bien  dans  l'hypothèse  d'un  can- 
tique de  procession. 


(1)  Horaz  und  sein  SàtinlargedicTit.  Erfurt,  190D. 
i2)  Das  SàkiilarfdSt  des  Augustes.  Giiterslob,  1900. 
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C'est  avec  un  vif  intcrr^t  que  non?  ovons  écouté  l'analyse  faite  par 
M.  Nelissen,  d'un  travail  de  G.  Schimnielpfeng  (i)  sur  la  lecture  mora- 
lisatrice d'Horace.  Nous  y  apprécions  Horace  comme  éducateur  de  la 
jeunesse.  Avec  quel  art  n'a-t-il  pas  développé  dans  ses  satires  ce  thème  : 
«Je  ne  veux  plus  cultiver  la  poésie,  mais  me  vouer  à  l'étude  de  la 
philosophie  pratique  de  la  vie  »  et  cet  autre  thème  :  «  l'homme  n'est  fait 
que  pour  travailler  continuellement  à  sa  perfection»!  On  trouve  aussi 
dans  Horace  plus  de  fables,  riches  en  leçons  morales,  qu'on  ne  croit. 
Le  savant  prufesseur  de  Berlin  finit  son  étude,  en  montrant  qu'il  y  a 
dans  Horace  une  ample  matière  à  discours;  et,  pour  le  prouver,  il 
donne  quelques  plans  de  discours,  composés  uniquement  du  développe- 
ment de  passages  tirés  d'Horace. 

Lors  de  son  retour  en  Italie,  après  la  bataille  de  Philippes,  Horace  a 
composé  ses  satires.  Cartault  (-2)  a  fait  de  cette  œuvre  une  étude  litté- 
raire très  complète.  Les  deux  livres  ont  été  publiés  séparément,  d'après 
un  ordre  chronologique.  La  composition  des  satires  se  caractérise  par 
la  complexité,  qui  se  trouve  surtout  dans  les  procédés  particuliers 
d'Horace.  Nous  relevons  dans  les  satires  trois  sortes  d'exposition  :  l'auteur 
se  sert  de  l'interlocuteur  fictif,  ou  bien  il  donne  la  parole  en  style  d'rect 
aux  personnages,  ou  bien  encore,  il  entre  en  matière  par  quelque 
anecdote. 

Comme  procédés  du  style,  nous  notons  l'interrogation,  l'apostrophe, 
l'exclamation,  le  polysyndeton  et  l'asyndeton,  la  répétition  oratoire, 
l'asymétrie,  etc.  La  philosophie  des  satires  nous  révèle  un  partisan  des 
Epicuriens  :  la  morale  est  moyenne.  M.  Jamsin  nous  a  entretenus  assez 
longuement  de  ce  livre  instructif. 

C'est  encore  M.  Jamsin  qui  se  chargea  de  nous  faire  connaître  l'article 
que  M.  Boissier  consacre  au  poète  Martial,  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes  (3).  Martial  n'exerçait  d'autre  métier  que  celui  d'adresser  aux 
gens  riches  des  compliments  qu'on  lui  payait;  et  ce  qui  est  plus  éton- 
nant, quoiqu'il  manifestât  parfois  des  velléités  de  résistance,  il  n'éprou- 
vait aucune  honte  de  sa  profession  de  flatteur.  Pour  bien  comprendre 
ce  trait  de  mœurs,  il  faut  se  rappeler  la  situation  misérable  qui  était 
faite  de  ce  temps  aux  littérateurs;  un  poète  n'avait  guère  le  moyen  de 
vivre  de  sa  plume  :  le  théâtre  lui  était  fermé,  et  la  vente  des  livres  ne 


(1)  Erziehliche  Horozlekture.  Berlin,  1899. 

(2i  Étude  sur  les  satires  d'Horace.  Paris,  1899. 

i3j  Le  poète  Martial  dans  la  Revue  des  deux  Mondes,  1900. 
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■produisait  rien,  atlcnda  que  l'Etaî  n'en  garantissait  pas  la  propriété.  Il 
n'est  donc  pas  si  extraordinaire  que  Martial  se  soit  adressé  à  l'empereur 
lui-même:  seulement,  afin  de  se  faire  entendre,  il  alla  du  premier  coup 
à  l'extrême,  et  le  combla  d'éloges  impudents. 

Il  y  a  quelque  temps,  Buecheler  a  réuni  dans  un  recueil  les  inscrip- 
tions poétiques  latines,  dispersées  jusque-là  dans  le  Corpus  de  Berlin,  et 
dans  l'ouvrage  de  De  Rossi,  et  publia  à  Leipzig  ses  Carmina  latina  epi- 
grafica.  J.  Tolkiehn  (i)  a  voulu  tirer  parti  de  cette  publication.  Il  étudie 
quelques  inscriptions  poétiques,  en  tenant  compte  du  pays  où  elles 
furent  trouvées,  de  l'époque  à  laquelle  elles  remontent  ;  il  cherche  à  en 
déterminer  l'auteur,  le  but  et  la  langue.  Voici  comment  M.  Nélissen  for- 
mule la  conclusion  de  cet  essai  :  ces  inscriptions,  sans  nous  apprendre 
des  faits  bien  importants,  nous  font  pourtant  connaître  des  choses  dignes 
d'attirer  notre  attention. 

Pour  clore  nos  travaux,  M.  Nélissen  expose  les  idées  de  J.  Minos  (-2) 
sur  un  système  d'écriture  secrète  récemment  trouvé.  Il  s'agit  simplement 
de  cryptogrammes,  c'est-à-dire  d'un  arrangement  des  premiers  ou  des 
derniers  mots  de  vers,  tel  que  leurs  premières  ou  dernières  lettres, 
mises  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  forment  un  ou  plusieurs  mots,  une  ou 
plusieurs  phrases.  Des  amateurs  peuvent  avoir  eu  le  dessein  de  composer 
des  cryptogrammes;  mais  nous  croyons  que  vouloir  trouver  ce  système 
d'écriture  chez  Catulle,  Tibulle,  Ovide,  Virgile,  Horace,  etc.,  c'est  aban- 
donner le  terrain  de  la  science  objective,  pour  se  lancer  dans  le  domaine 
vague  de  la  fantaisie  :  il  est  probable  que  si  ces  auteurs  pouvaient  revenir 
au  milieu  de  nous,  ils  ne  seraient  pas  peu  surpris  des  idées  et  des  des- 
seins qu'on  leur  prête  parfois. 

(l   Eine  inschriftiiche  Poésie  cler  Rômer  dans  Neue  Jahrbûcher,  1901, 
III. 
(2)  Ein  7ieu  entdekter  Geheimschriftsystetn  der  Alten.  Leipzig,  1901. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONOMIQUE  pendant 
lannée  19011902,  présenté  par  M.  Paul  de  L'ES- 
CAILLE,  président  pour  1902-1903. 


Messieurs, 

La  première  séance  de  notre  Cercle  fut  consacrée  à  l'élection  du 
bureau,  composé  pour  l'année  1901-1902  de  MM.  Franchimont.  président; 
Van  Haesendonck,  secrélaire;  Dury,  secrétaire-adjoint;  Masset,  trésorier; 
Evrard,  bibliothécaire,  et  Klep,  commissaire. 

M.  le  professeur  Leplae  assistait  à  la  réunion;  après  le  dépouillement 
du  scrutin  et  la  proclamation  des  résultats,  il  nous  donna  une  série  de 
projections  lumineuses  relatives  à  la  Culture  du  houblon  en  Europe  et  en 
Améiique.  La  série  comprenait  une  collection  très  complète  relative 
à  l'industrie  houblonnière  anglaise,  et  un  assez  grand  nombre  de  vue& 
des  installations  américaines,  remarquables  par  leurs  dimensions  et 
l'originalité  de  leurs  dispositions. 

Le  21  novembre,  notre  séance  fut  présidée  par  M.  le  professeur  Leplae, 
président  d'honneur,  et  3L  Franchimont,  président  eliéctif.  M.  Van  Bug- 
genhoudt  (3^  année)  nous  entretint  avec  beaucoup  de  compétence  de  la 
culture  houblonnière  des  environs  d'Assche.  Très  appréciée  par  la  préci- 
sion avec  laquelle  l'orateur  nous  l'exposn,  cette  conférence  eut  encore  le 
mérite  de  signaler  à  notre  attention  plusieurs  particularités  peu  connues 
quant  aux  sols,  aux  procédés  de  culture  et  de  préparation,  enfin  quant 
à  la  valeur  économique  de  la  culture  du  houblon  dans  le  nord  de  la 
région  d'Alost. 

M.  le  professeur  Meunic  voulut  bien  présider,  le  12  décembre,  la 
séance  dans  laquelle  nous  eûmes  le  plaisir  de  recevoir  3L  Emile  Hegh, 
secrétaire  de  rédaction  de  la  «Revue  générale  agronomique»,  organe 
des  anciens  élèves  de  notre  Institut.  M.  Hegh  nous  fit  parcourir  l'exposi- 
tion des  moteurs  à  alcool  qui  venait  d'avoir  lieu  à  Paris.  Il  fit  ressortir  la 
grande  importance  que  peut  avoir  l'utilisation  industrielle  de  l'alcool  au 
point  de  vue  de  l'agriculture,  et  nous  décrivit  l'extension  de  la  consom- 
mation de  ce  produit  en  Allemagne  et  en  France.  L'alcool  s'utilise  cou- 
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ramment  aujourd'hui  pour  Védaiy-age,  h  force  motrice  et  le  chauffage^ 
Fabriqué  en  Allemagne  au  moyen  de  pomme  de  terre,  en  France  au 
moyen  de  betteraves,  l'alcool  est  un  produit  agricole  de  grande  valeur 
économique,  qui  ne  peut  que  favoriser  l'accroissement  de  la  prospérité 
nationale  lorsqu'on  le  transforme  en  alcool  dénaturé  pour  l'utiliser  à  des 
usages  industriels.  M.  Hegh  s'est  occupé  de  l'étude  de  cette  question 
depuis  ses  débuts,  et  ce  fut  un  bonheur  pour  le  Cercle  d'entendre 
exposer  ce  sujet  compliqué,  mais  très  intéressant,  par  un  orateur  aussi 
autorisé. 

M.  le  président  Franchimont  nous  décrivit  le  16  janvier,  le  fonctionne- 
ment et  les  grands  avantages  agricoles  des  Caisses  Raiffeisen,  si  rapide- 
ment popularisées  en  Belgique  grâce  à  l'initiative  et  au  travail  incessant 
de  M.  l'abbé  Mellaerts.  Accueillies  au  début  avec  le  plus  grand  scepticisme 
par  les  autorités  agricoles,  ces  Caisses  d'Epargne  et  de  Crédit  prouvèrent 
bientôt  par  leurs  résultats  réellement  surprenants  combien  elles  étaient 
adaptées  aux  besoins  réels  de  notre  agriculture.  La  connaissance  parfaite 
de  leur  organisation  est  actuellement  indispensable  à  tous  ceux  qui  se 
proposent  l'étude  de  la  situation  agricole  de  la  Belgique.  M.  le  professeur 
Theunis,  qui  avait  gracieusement  accepté  l'invitation  que  le  bureau  lui 
avait  adressée,  fit  ressortir  avec  la  plus  grande  lucidité  le  rôle  impor- 
tant joué  depuis  cinq  ou  six  ans  par  les  Caisses  RailTeisen,  et  félicita 
vivement  l'orateur  pour  le  choix  heureux  de  sa  dissertation. 

Le  23  janvier,  M.  Evrard,  étudiant  à  l'école  des  mines,  nous  parla  de  la 
production  artificielle  des  salmonidés  par  les  procédés  de  la  pisciculture 
moderne.  Le  conférencier  sest  longtemps  appliqué  à  l'étude  de  cette 
question  dans  un  des  plus  grands  domaines  agricoles  des  Ardennes,  do- 
maine que  les  étudiants  de  3^  année  ont  visité  au  courant  d'une  de  leurs 
excursions.  Les  appareils  en  usage  présentant  certains  défauts  qui  occa- 
sionnent fréquemment  la  perte  d'un  nombre  important  d'alevins, 
M.  Evrard  recherche  les  moyens  de  les  perfectionner  à  peu  de  frais. 
M.  le  professeur  Meunier,  qui  assistait  à  cette  conférence,  voulut  bien 
ajouter  quelques  considérations  complémentaires.  Nous  eûmes  ainsi 
l'occasion  de  nous  familiariser  parfaitement  avpc  ces  procédés. 

La  séance  du  30  janvier  débuta  par  une  manifestation  de  sympathie 
envers  M.  le  professeur  Leplae.  M.  Franchimont  remit  à  notre  Président 
d'honneur  un  objet  d'art  acquis  au  moyen  d'une  souscription  des  étu- 
diants d'agriculture  et  de  brasserie.  M-  Franchimont  se  fit  l'interprète 
de  ses  camarades  pour  féliciter  M.  Leplae  à  l'occasion  de  son  récent  ma- 
riage, et  lui  offrir  les  vœux  de  prospérité  formés  par  les  élèves  et  tout 
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spécialement  par  les  membres  du  Cercle.  M.  Leplae  en  remerciant  les 
étudiants  de  ce  témoignage  d'attachement  déclara  n'y  voir  qu'une  preuve 
nouvelle  des  rapports  cordiaux  qui  ont  toujours  existé  à  l'Institut  agro- 
nomique entre  les  professeurs  et  les  élèves. 

Nous  eûmes  peu  après  la  satisfaction  de  participer  à  une  manifestation 
identique  en  l'honneur  d'un  autre  de  nos  maîtres,  M.  le  professeur 
Fraleur.  Les  témoignages  de  sympathie  et  d'intérêt  mutuels  échanges 
€n  ces  deux  circonstances  marqueront  dans  les  souvenirs  de  notre  vie 
universitaire. 

M.  l'abbé  Poty  nous  parlait,  à  la  séance  du  30  janvier,  des  effets  de  la 
loi  récente  relative  à  la  destruction  des  animaux  nuisibles,  et  spéciale- 
ment des  sangliers  et  des  lapins.  Cette  loi,  rendue  nécessaire  par  la 
pullulation  de  ces  espèces  dans  certaines  régions  boisées,  est  destinée  à 
mettre  fin  à  une  situation  intolérable  pour  l'agriculture.  Un  échange  de 
vue  très  intéressant  eut  lieu  entre  l'orateur  et  plusieurs  membres  du 
Cercle  quant  à  l'opportunité  des  mesures  nouvelles  et  à  leur  mode 
d'application.  Les  disciples  de  St-Hubert,  assez  nombreux  parmi  nous, 
firent  ressortir  quelques  rigueurs,  à  leur  avis  exagérées,  insérées  dans 
la  nouvelle  loi,  tandis  que  M.  Poty  signalait  de  son  côté  l'insuffisance 
des  dispositions  de  la  loi  dans  certains  cas  particuliers.  L'attaque  et  la 
défense  furent  très  vives,  et  l'accord  ne  put  s'établir,  chacun  des  deux 
partis  conservant  obstinément  ses  opinions. 

Le  20  février,  sous  la  présidence  de  M.  Franchimont,  M.  Delincé  étudia 
la  }nise  en  valeur  des  fanges.  Il  indiqua  les  systèmes  appliqués  jusqu'ici 
en  Belgique  et  les  diverses  causes  d'insuccès  qui  ont  diminué  l'efficacité 
des  efforts  tentés  jusqu'ici  :  il  y  joignit  l'exposé  des  mesures  propres  à 
remédier  à  ces  inconvénients. 

Le  30  mars,  M.  Kariger  nous  exposa  les  bienfaits  de  Venseignement 
agricole  à  la  caserne,  organisé  depuis  plusieurs  années  par  les  soins  du 
Gouvernement.  Le  milicien  d'origine  rurale  ne  saurait  recevoir  une 
instruction  de  plus  grande  utilité,  ou  qui  soit  mieux  appropriée  à 
conserver  en  lui  le  goût  du  travail  agricole. 

M.  Reynaert  traita  ensuite  très  en  détail  la  question  du  Rouissage  du 
lin  en  rivière,  en  puits  et  sur  prairie.  L'orateur  ayant  été  à  même  de  se 
renseigner  aux  meilleures  sources,  cette  conférence  fut  instructive  et 
intéressante,  et  nous  fut  un  complément  très  utile  aux  indications, 
forcément  écourtées,  de  notre  cours  de  culture. 

L'industrie  du  lin  n'est  pas  seulement  importante  pour  les  Flandres; 
elle  intéresse  presque  tout  notre  territoire,  y  compris  les  Ardennes,  où 
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la  production  de  cette  plante  textile  acquiert  parfois  une  réelle 
importance.  Dans  la  région  qu'elle  traverse,  la  Lys  apporte  d  énormes 
sommes  d'argent,  grâce  aux  qualités  exceptionnelles  de  ses  eaux  pour  le 
rouissage  du  lin  :  c'est  avec  raison  que  les  anglais  la  nomment  :  the  golden 
river,  la  rivière  d'or  :  on  calcule  que  près  de  30,000  ouvriers  sont  occu- 
pés au  rouissage  sur  les  rives  de  la  Lys. 

Cette  conférence  termina  l'année  sociale  1901-190:î.  Il  nous  est  agréable 
de  constater  que  le  Cercle  Agronomique  a  maintenu  pendant  cette  année 
son  activité  coutumière.  Créé  pour  initier  ses  membres  à  l'usage  de  la 
parole  en  public,  ce  Cercle  rend  les  plus  grands  services  depuis  près  de 
vingt  ans.  Les  professeurs  de  l'Institut  ont  toujours  tenu  à  témoigner 
leur  intérêt  à  ces  travaux  des  étudiants;  non  seulement  ils  assistent 
fréquemment  aux  reunions,  mais  de  plus  ils  apportent  dans  les  discus- 
sions l'appoint  de  leurs  connaissances  et  nous  permettent  ainsi  de 
retirer  de  chacune  des  séances  un  enseignement  précieux  pour  l'avenir. 

Souhaitons  au  Cercle  Agronomique  la  continuation  de  sa  prospérité» 
pour  le  plus  grand  bien  des  étudiants  actuels  et  futurs. 


SÉMINAIRE  HISTORIQUE. 


Année  1901-1902. 

■Présidents  d'honneur  :  Mgr  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de  l'Uni- 
versité  * 

Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  honoraire  de  l'Université. 

Président  :  M.  L'abbé  Gauchie,  professeur  d'histoire. 
Vice-président  :  M.  L'abbé  Maere,  professeur  extraordinaire. 
■Secrétaires-rapporteurs  :  Le  R.  P.  Jagquin,  Mannes,  0.  P.,  lecteur  en 
théologie; 
M.  L'abbé  Allossery,  Paul,  bachelier  en  droit  canon  ; 
M.  L'abbé  Soetaert,  Arthur,  bachelier  en  théologie. 
Bibliothécaires  :  M.  L'abbé  De  Jongh,  Henri,  licencié  en  théologie; 

M.  L'abbé  De  Meester,  Alphonse,  bachelier  en  droi 
canon. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

I.   CONFÉRENCES  HISTORIQUES,  A  LA  FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

MM.  L'abbé  De  Jongh,  Henri,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Hosten,  Edmond,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Rasneur,  Gaston,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Allossery,  Paul,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  De  Meester,  Alphonse,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Frutsaert,  Emile,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Vaes,  Maurice,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Van  Crombrugghe,  Camille,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Andriessens,  Philippe,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Buchet,  Edgar,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Clausset,  Edmond,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Van  Oppenraaij,  Théodore,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Veranneman,  Louis,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  De  Cooman,  Joseph,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Le  Comte,  Emile,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Colens,  Louis,  étudiant  en  théologie. 
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MM.  L'abbé  Colard,  Xavier,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Logghe,  Acliille,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Meeusen,  Victor,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Noël,  Léon,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Tobac,  Edouard,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Vermaut,  Julien,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Walters,  Joseph,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Glénisson,  Emile,  étudiant  en  droit  canon. 

IL    TRAVAUX   PRATIQUES   SUR  LES   INSTITUTIONS   DU   MOYEN  AGE 
A  LA   FACULTÉ  I)E   PHILOSOPHIE  ET   LETTRES. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HISTORIQUE 

pendant  l'année  académique  1901-1902  (i). 


Conférences  historiques. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  A.  Soetaert.) 

Lfis  leçons  d'histoire  ecclésiastique  ont  eu  pour  objet  au  cours  de- 
l'année  1900-1901  Yhistoire  des  dogmes,  schismes  et  hérésies  du  iv^  au 
vue  siècle;  il  appartenait  aux  conférences  historiques,  conformément  au 
but  de  leur  institution,  d'approfondir  certaines  questions  importantes  de 
cette  période,  auxquelles  l'abondance  de  la  matière  n'avait  point  permis 
à  M.  Gauchie  de  donner  en  classe  tout  le  développement  voulu. 

C'est  ainsi  que  deux  études  ont  eu  trait  aux  controverses  trinitaires  : 
l'une  de  M.  Rasneur  sur  Vhomoiousianisme  dans  ses  rapports  avec  la 
théologie  orthodoxe;  l'autre  de  M.  Frutsaert  sur  la  doctrine  trinitaire  des 
Cappadociens.  On  a  cru  longtemps  que,  sous  l'influence  de  ces  querelles 
théologiques,  le  concile  de  381  avait  formulé  le  Symbole  de  Xicée-Constan- 
tinople;  M.  Soetaert  a  présenté  un  travail  au  sujet  de  ce  symbole.  Aux 
discussions  trinitaires  ont  succédé  les  luttes  christologiques.  M.  An- 
driessens  a  examiné  la  doctrine  christologique  de  St- Cyrille  de  Jérusalem. 
Les  recherches  de  l'an  dernier  avaient  porté  sur  la  môme  période,  mais 
au  point  de  vue  de  l'histoire  générale  de  l'Église  ;  M.  Allossery  avait  en- 
trepris une  étude  sur  Véglise  primitive  des  Bretons.  Comme  elle  n'avait 
pu  être  communiquée  au  cours  de  l'exercice  précédent,  elle  nous  a  été 
présentée  cette  année.  Ainsi  des  joutes  théologiques  de  l'Orient  nous 
sommes  revenus  à  l'établissement  du  christianisme  dans  l'extrême 
Occident.  Ce  rapport  a  pour  but  de  donner  une  idée  sommaire  de  ces 
divers  travaux. 


(1)  Sur  Torganisation  et  le  but  particulier  de  chacune  des  trois  sections 
que  comprend  le  Séminaire  historique,  voir  VAiinuaire  de  l'Université 
de  Louvain,  1900,  p.  382. 
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Vhomoiousianisme  dans  ses  rapports  avec  la  théologie  orthodoxe  (i). 
Le  dogme  de  la  Trinité  a  été,  dès  le  commencement,  l'objet  de  nom- 
breuses discussions.  La  doctrine  officielle  de  l'Église  au  iF  et  iii«  siècles 
était  la  doctrine  de  r6;jLooûaio;  (cfr.  Séminaire  historique.  Rapport  sur 
les  travaux  pendant  l'année  1899-1900;  p.  15  ss.).  Mais  comme  rien 
d'explicite  n'était  décidé  sur  ce  qu'était  la  divinité  du  Fils  par  rapport  à 
celle  du  Père,  les  esprits  se  trouvaient  partagés  entre  des  opinions  diffé- 
rentes, jusqu'à  ce  que  finalement  au  concile  de  Nicée  (325)  l'Église  adopta 
la  formule  ô;xoo  j^ioç.  Dans  les  sessions  même  du  concile  un  tiers  parti 
s'était  déclaré  dans  la  personne  d'Eusèbe  de  Nicomédie,  rejetant  la 
doctrine  arienne  et  sabellienne  pour  prôner  une  doctrine  moyenne  : 
le  Logos  est  un  moyen  terme  entre  la  Trpwtrj  oùaia  et  le  monde  créé; 
c'est  la  doctrine  qui  aboutira  à  l'ou-otoÛTio;.  —  M.  Rasneur  dans  une  pre- 
mière partie  nous  présente  avec  une  netteté  remarquable  l'évolution  de 
la  théologie  homoiousienne;  il  y  distingue  trois  périodes  :  dans  la  pre- 
mière (de  325  à  3-41)  les  théologiens  du  tiers  parti,  à  la  suite  d'Eusèbe  de 
Nicomédie,  se  contentent  de  se  livrer  à  des  attaques  personnelles  contre 
les  défenseurs  de  Nicée.  La  question  doctrinale  prend  plus  d'importance 
dans  la  seconde  période  (341-356)  :  le  rôle  des  semi-ariens,  restés  tou- 
jours unis  aux  ariens  déguisés,  se  dessine  davantage;  l'influence 
nicéenne  se  fait  sentir.  Enfin,  durant  la  troisième  période,  les  homoiou- 
siens,  indignés  des  excès  des  ariens  et  de  leur  profession  de  foi  au 
synode  de  Sirmium  en  357,  opèrent  une  réaction  d'où  la  théologie 
homoiousienne  apparaît  encore  obscure  et  incohérente,  mais  se  rappro- 


(1)  Sources  :  Documents  officiels  :  Les  divers  symboles  dans  Hahn, 
Bibliothek  der  Symbole  und  Glaubensregeln  der  alte7i  Kirche,3^ éd.  Bres- 
lau,  1897,  et  Kattenbusgh,  Bas  Apostolische  SymboU  seine  Enstehuyig^ 
sein  geschichtlicher  Sinn,  seine  urspriingliche  Stellung  iyn  Kultus  und 
in  der  Théologie  der  Kirche,  2  vol.  Leipzig,  1894-1900;  la  lettre  synodale 
du  concise  d'Àncyre  (Epiph.  Hér.  73,  2-11).  La  littérature  théologico-polé- 
mique:  œuvres  d'ATHANASE  (Migxe,  PG-,  XX V-XXXVIII);  œuvres  d'HiLAiRE 
(MiGNE,  PL,  IX-X)  ;  Marius  Victorin  (Migne,  PL, VIII);  Lucifer  de  Calaris 
((jSEL,XIV)  ;  le  mémoire  de  Basile  d'Ancyre  et  de  Georges  de  Laodicée 
(Epiph.Hér.  73, 12-22);  les  historiens  synoptiques  et  autres.  — Principaux 
travaux  :  Gummerus,  Die  homousianische  Partei  bis  cum  Tode  des 
Konstantius.  Leipzig,  1900  (Cfr.  Revue  d'histoire  ecclésiastique,  1. 11(1901), 
pp.  594  sv.);  Gv/ATKiN, Studies  ofarianism.  New-York,  1898  (pp.78-79)  ;  Har- 
^ACK,  Le hrb.  der  Dgs.  Ils.  Fribourg  en  B.  et  Leipzig,  1894  (pp.  249-267); 
LooFS,  art.  Arianismus  et  Athanasius  ddins:  REs,  II  (1897).  Cf.  les  histoires 
des  dogmes  et  conciles. 
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chant  cependant  de  la  théologie  orthodoxe.  Celle-ci  se  trouvait  alors 
pour  ainsi  dire  personnifiée  en  ses  deux  plus  intrépides  défenseurs  : 
Athanase,  évèque  d'Alexandrie,  et  Hilaire  de  Poitiers,  surnommé  l'Atho- 
nase  des  Gaules.  Ce  sont  surtout  ces  illustres  Pères  de  l'Église  qui 
parvinrent  à  réconcilier  les  homoiousiens  avec  les  orthodoxes. 

Mais  cette  réconciliation  eut-elle  lieu  au  détriment  de  la  pure  ortho- 
doxie? Bien  des  auteurs,  à  l'exemple  de  Zahn,  Ilarnack,  Loofs,  Krûger, 
Gummerus,  l'affu'ment.  C'est  à  l'examen  de  cette  question  que  M.  Rasneur 
consacre  la  seconde  partie  de  son  travail.  Il  passe  en  revue  un  à  un 
les  arguments  qu'on  invoque  contre  la  pure  orthodoxie  d'Athanase  et 
d'Hilaire,  les  discute  en  donnant  le  vrai  sens  des  textes  invoqués,  tant 
à  l'aide  du  contexte  que  des  circonstances  où  les  ouvrages  furent  écrits; 
puis  l'examen  de  leurs  œuvres  et  l'histoire  de  leur  vie  l'amènent  à 
montrer  leur  orthodoxie.  Les  limites  d'un  simple  rapport  ne  nous 
permettent  pas  de  parler  d'une  façon  plus  détaillée  de  ce  point  capital 
de  l'histoire  des  dogmes.  Voici  d'ailleurs  la  conclusion  clairement 
énoncée  de  M.  Rasneur  :  «  Si  la  théologie  homoiousienne  s'est  rappro- 
chée de  la  théologie  orthodoxe,  celle-ci  n'a  pas  changé,  mais  l'intolé- 
rance doctrinale  des  athanasiens  n'a  pas  empêché  la  tolérance  person- 
nelle» (i). 

M.  Frutsaert  s'est  chargé  de  faire  un  examen  critique  de  la  doctrine 
trinitaire  des  Cappadociens  (2)  ;  il  s'est  d'abord  occupé  de  S.  Basile  le 

(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  doffice  par  M.  Hosten. 

{2)  Ouvrages  généraux  :  Les  JDogmengeschichte  de  Harnack,  t.  II, 
pp.  251-252;  3l8  ss.:  de  Sekberg.  Leipzig,  1895,  t.  II,  pp.  188-191;  de  Loofs. 
Halle,  1893,  pp.  155-159;  de  Schwane.  Munster,  1869,  t.  II,  pp.  195-211, 25 ".-3:72; 
Petau,  X>fc'  Trinitate,  lib.  IV.  Venise,  1745;  Baur,  Die  christliche  Lehre 
von  der  Dreieinigkeit.  Tubingue,  1841-1'''43;  Dorner,  Enl icickelungsge- 
schichte  der  Lehre  von  der  Person  Christi.  Berlin,  1853;  Bôhringer,  Die 
Kirche  Christi  und  ihre  Zeugen  (t.  VII  :  die  Kappadocier).  Stuttgart, 
1875;  Kirchenlexicon,  2e  édit.  Fribourg  en  B,,  18b2;  REô,  V»  Triiiitàt 
(H.  GrEiST);  J.  F.  Bethune-Baker,  The  Aleaning  of  Homoousios  in  the 
«  ConstantinopoHtan  -  c)-eed  (Texts  and  studies,  vol.  VII,  n.  i).  Cambridge, 
190L  Gfr.  Revue  dliistoire  ecclésiastique,  t.  III  (1902),  pp.  684  et  svv, — 
Spécialement  au  sujet  de  Basile  le  Grand,  Sources  :  Contra  Euno- 
7nium  (Uv.  I,  II,  III),  Migne,  P(>,  t.  29,  col.  497-773;  de  Spiritu  Sancto, 
Migne.  PG.  t.  32,  col.  67-218;  les  lettres  dogmaticjites,^,  9,  38,  52,  93,  113, 
125,  159,  160,  1^9,  210,  214,  236,  260,  261  (Migne,  PG,  t.  32).  -  Travaux  : 
Cf.  TiLLEMONT,  Mémoires,  t.  IX.  Paris,  1693-1712;  Dom  Garnier,  Mk^ne, 
PG,  t.  XXIX;  Klose,  Basilius  der  Grosse.  Stralsund,  1835;  P.  Allard, 
6'.  Basile  (collection  les  Saints).  Paris,  1899. 
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'Grand.  Pour  apprécier  sainement  la  doctrine  trinitaire  de  l'évèque  de 
•Césarce,  il  faut  tenir  compte  de  son  caractère,  de  ses  relations,  ainsi  que 
de  l'étPt  de  la  doctrine  au  début  de  son  activité  doctrinale.  S.  Basile  est 
intransigeant  à  l'égard  de  l'hérésie,  mais  condescendant  à  l'égard  de 
ceux  qui  «au  fond  pensaient  de  même»  (Bas.).  Il  se  mêle  aux  luttes 
théologiques  au  moment  où  la  majorité  des  semi-ariens  revient  à  l'or- 
thodoxie; l'enseignement  otïiciel  est  la  foi  de  Nicée  avec  son  ô;j.oo'j7'.o:;; 
le  sens  de  j-o^Taj-i;  et  oujôa  reste  vague,  et  les  relations  de  personne  à 
personne  ne  sont  point  nettement  déterminées. 

Quelles  sont,  d'après  Basile,  les  relations  do  personne  à  nature?  L'école 
rationaliste  répond  que  Basile  a  défendu  l'oaooûj'.o;,  mais  l'a  expliqué 
dans  le  sens  semi-arien  de  l'unité  spécifique  d'essence  et  non  de  l'unité 
numérique. 

M.  Frutsaert  commence  l'étude  de  ce  point  par  l'examen  de  la  termi- 
nologie. Quel  sens  S.  Basile  attribue-t-il  aux  mots  oùjta,  u-oT-raj-; 
oti-oojj'.o;,  -oojo-tov?  La  terminologie  de  Basile  ne  semble  pas  toute 
nouvelle,  ainsi  qu'on  le  prétend  d'ordinaire;  le  seul  progrès  qu'elle 
constitue,  c'est  que  Basile,  en  prt^férant  -os";  û-07Ta7£i;  à  m-''^  O-osTaT-.;, 
comme  expliquant  mieux  la  Sainte  Trinité,  a  préféré  et  renforcé  dans 
u-oTTajic;  le  sens  d'individu.  Quant  à  ceux  qui  opinent  que  Basile  a 
parfois  rejeté  r6;j.oo'jTio;.  ils  s'appuient  sur  la  correspondance  de  Basile 
avec  Apollinaire;  or  cette  correspondance  est  apocryphe  di  Puis 
M.  Frutsaert  entre  dans  l'examen  de  la  doctrine  même.  Basile  s'exprime 
parfois  très  mal  au  sujet  de  la  relation  de  l'hypostase  à  l'ousie;  la  com- 
munauté d'essence  est  indiquée  par  des  mots  qui  n'indiquent  qu'une 
simple  ressemblance,  mais  il  faut  tenir  compte  de  ceux  à  qui  il  s'adres- 
sait, et  de  l'ensemble  de  la  doctrine.  Ce  faisant,  1°  «on  ne  peut  prouver 
que  Basile  est  homoiousien  »  ;  2°  «  l'ensemble  de  sa  doctrine  jugée  d'après 
les  circonstances  qui  l'amenèrent,  semble  bien  enseigner  l'unité  numé- 
rique de  nature,  laquelle  unité  cependant  n'est  pas  assez  mise  en  évi- 
dence» 

Dans  une  seconde  partie  M.  Frutsaert  expose  quelles  sont,  d'après 
S.  Basile,  les  relations  de  personne  à  personne  (2).  C'est  surtout  l'attitude 

(1)  La  correspondance  dont  il  s'agit  (Migne.  PG,  t.  32,  coL  1100-1108)  ainsi 
•que  les  deux  derniers  livres  contre  Eunome  (I  V,V^  ne  sont  pas  authentiques. 
Cf.  Voisin.  U Apollinarisme.  Louvain,  IÇOl,  p.  237 ss.  Cfr.  Reri'.e d'histoire 
ecclésiastique,  t.  III  (1902),  p.  692. 

(2)  Cf.  ScHOLL,  Die  Lehre  des  H.  Basilius  von  der  Gnade.  Fribourg  en 
Biisg-au,1881  ;  Kranich, i)er^.  Basilius  und seine StelUmg zum Filioque, 
Braunsberg,  1882. 
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du  célèbre  évèque  vis-à-vis  du  subordinatianisme  qui  nous  instruit  sur 
sa  manière  de  voir  dans  cette  question.  S.  Basile  insiste  sur  la  communi- 
cation de  la  nature  divine  par  le  Père  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  sans  faire- 
ressortir  en  même  temps  la  parfaite  immanence  des  trois  personnes. 

D'après  Harnack,  ce  n'est  pas  tant  l'essence  commune  que  la  divinité 
du  Père  qui  est  le  fondement  de  la  jj-t'a  Oso-t,;;  il  est  vrai  que  S.  Basile», 
comme  d'ailleurs  les  autres  Cappadociens,  identifie  souvent  la  personne 
du  Père  avec  toute  la  divinité  (hom.  54.  c.  Sabell.),  mais  c'est  un  manque 
de  précision  résultant  de  ce  que  Basile  n'a  pas  songé  à  prévenir  une 
interprétation  subordinalianiste  de  son  argumentation.  Basile  ne  rejette 
pas  le  Filioque.  sa  formule  «Spiritus  a  Pâtre  per  FUium»  s'explique- 
par  le  fait  que  les  écrits  où  le  célèbre  évèque  traite  ex  professo  du 
Saint-Esprit,  sont  dirigés  contre  des  adversaires  qui  admettaient  que- 
l'Esprit  procède  du  Fils,  mais  non  du  Père. 

M.  Frutsaert  termine  son  exposé,  marqué  au  coin  d'une  critique  judi- 
cieuse, en  présentant  quelques  remarques  sur  l'appréciation  de  Harnack,. 
Loofs  et  Seeberg  au  sujet  de  Basile,  et  en  déterminant  la  place  logique 
de  la  doctrine  du  grand  évèque  dans  le  développement  du  dogme  (i). 

Depuis  Tillemont  on  n'admet  plus  que  le  Symbole  de  Nicée-Constanti' 
nopie  (C)  n'est  autre  que  la  formule  de  Nicée,  développée  pour  sa  partie- 
christologique  et  complétée  pour  sa  partie  pneumatologique  au  concile- 
de  Constantinople  de  381  (2).  On  s'accorde  généralement  aujourd'hui 


(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Rasneur. 

(2)  Sources  :  Actes  des  Conciles  :  Mansi,  Sacr.  Concil.  am.pl.  coll.  éd. 
nov.  Florence,  1759-98,  III-VIII;  Hardouin.  Acta  Conciliorum.  1715.  I,  IX; 
Hefele,  Konziliengesch.,  2»  éd.,  t.  IL  Fribourg  en  B..  1873.  Symboles  : 
H.\HN,Bi6Zio^7ieArferiSî/m&.  2mcZG?aH&.,3eéd.,Breslau.l897;KATTENBUSCH,. 
Das  Apostolische  Symbol.  Historiens  anciens  :  Migne,  PG,  XXXill, 
LXXVII.  —  Travaux  :  Tillemont,  Mém.,  Paris,  1722,  IX,  p.  495;  Cas- 
pari,  Quellen  sur  Gesch.  des  Taufsymbols.  Christiania,  1866,1,  p.  VII;  II, 
p.  144;  III.  p.  492;  Zeitschr.  f.  d.  luth.  Theol.  Bd.  XVIII  (1857),  pp.  134-78; 
HoRT,  Ttco  dissertations 071  the  Constantinopolitan  creed.  4876;  Harnack, 
RE3,  Sur  ie  symbole  de  Constantinople,  fasc.  101.  art.  Konstant.  Symbol. 
Harnack.  Dogmen  Gesch.,  II,  p.  267,  Anm.,  1  ;  Kunzr,  Marcus  Eremita,. 
etc.  Leipzig,  1895,  pp.  161-73;  Das  nicànisch-konst.  Symbol.  Leipzig, 
1898;  Kattenbusch,  Vergleichende  Konfessionskunde.  Leipzig,  1890,  I, 
pp.  252-87;  Das  Apost.  Symb.  1894. 1,  pp.  233-45;  II,  pp.  226  ss.;  Cfr.  Revue 
d'histoire  ecclésiastique,  t.  II  (1901),  pp.  88  et  svv.;  CR.  de  l'ouvrage  de 
KuNZE,  Nic-const.  Symb.  dans  Theoloqische  Literaturseitvjig  (1898), 
pp.  677-82;  Burn,  An  introduction  tothe  Creeds.  Londres,  1899,  pp.  106-10;. 
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:avec  Hort,  à  reconnaître  en  C  le  symbole  de  Jérusalem  revisé  par 
S.  Cyrille  comme  évèque,  avec  des  paroles  prises  pour  la  plupart  du 
symbole  de  Nicée  (N).  Après  avoir  donné  ces  renseignements  au  sujet 
de  l'originalité  de  C,  M.  Soetaert  examine  la  question  de  provenance. 
Certes  C  n'a  point  été  rédigé  en  381,  mais  n'a-til  pas  été  approuvé 
•officiellement  au  concile  de  Constantinople?  Bon  nombre  d'auteurs 
modernes  tels  que  Kunze,  Hort,  Ilarnack,  Kattenbusch,  etc.  le  nient, 
tandis  que  d'autres  tels  que  Hefele,  Funk,  Hergenrôtlier  croient  pouvoir 
l'affirmer.  Il  semble  bien  pourtant,  quoiqu'on  ne  puisse  accorder  aux 
arguments  internes  qu'une  valeur  confirmalive,  qu'il  faille  reconnaître 
la  force  probante  des  arguments  de  silence  allégués  par  Harnack.  Il  est 
vrai  que  le  symbole  de  Constantinople  a  été  lu  et  approuvé  comme  tel, 
à  Chalcédoine  en  451,  et  inséré  dans  les  actes  du  concile;  mais  en  par- 
courant ces  actes,  l'on  verra  le  non-fondé  de  cet  argument  par  l'attitude 
hésitante,  voire  même  hostile,  de  la  plupart  des  évèques  vis-à-vis  de  C,  et 
par  l'influence  morale  exercée  sur  eux. 

Cependant  la  tradition  constante  au  sujet  de  C  et  la  vogue  dont  C  a 
bénéficié  depuis  451  suppose  qu'il  a  joué  un  rôle  quelconque  au  con- 
cile de  381.  Parmi  toutes  les  hypothèses  qui  ont  été  émises  à  ce  sujet, 
celle  de  Kunze,  bien  qu'on  puisse  légitimement  y  appoj-ter  une  légère 
modification  (Kattenbusch.  Theol.  Lit.  1.  c),  semble  la  plus  admissible; 
seule,  parmi  toutes  les  autres,  elle  s'appuie  sur  un  fait  certain  ayant  eu 
lieu  au  concile  même  :  l'élection  et  la  profession  de  foi  de  Nectaire; 
dans  cette  profession  de  foi.  Nectaire  s'est-il  servi  de  C?  C'est  au 
moins  probable.  Cela  étant  admis,  l'on  comprend  que  la  protection  de 
révêque  et  de  l'empereur  dont  C  a  constamment  bénéficié,  ainsi  que  la 
nature  même  du  symbole  oient  fait  passer  peu  à  peu  C  comme  une 
interprétation  authentique  de  N,  approuvée  par  le  concile  de  381. 

La  dernière  partie  du  travail  de  M.  Soetaert  traite  de  l'usage  de  C, 
•comme  symbole  de  la  foi  au  baptême  en  Orient (i).  Que  C  soit  devenu  tel 


SwAiNSON,  Dic^îOJmry  of  christ,  biograph.,  art.  Creed.  1877.  W.  Schmidt, 
Zur  Echtheitsfrage  des  Nic-CPanuyyi  dans  Neiie  kirchl.  Zeitschr.,  Leip- 
zig, 1899,  pp.  935  ss.  —  Le  meilleur  texte  du  Symbole  de  Nicée-Constan- 
Ainople,  dans  les  Actes  du  Concile  de  Chalcédoine  (Act.  11,  Mansi,  VI,  957 
et  Act.  V,  Mansi,  VII,  111).  Cf.  Hahn.  §  144. 

(1)  Poui'  les  généraUtés  sur  l'origine  de  l'usage  du  S3nnboIe  au  baptême 
•et  sur  le  mode  d'usage  en  Orient  et  en  Occident,  cf.  Kattenbusch,  Ap. 
Symh.,  I,  pp.  ÎÎ7-55;  KuyzE,Heiiigti  Schrift,  und  Taufbekenntnis.  Leipzig, 
1899,  pp.  17-91;  Gfr.  Revue  cVh'isloire  ecclésiastique,  t.  III  (1902),  pp.  66 
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depuis  -451  et  qu'avant  380  il  y  ait  eu  partout  des  symboles  particuliers,, 
personne  ne  songf  à  le  contester.  Caspari  (i),  suivi  par  Harnack  et  par 
Kattenbusch,  soutient  que  durant  la  période  intermédiaire  on  se  servit 
exclusivement  de  la  formule  intègre  N.  Kunze  de  son  côté  prétend  que  N 
n'a  été  nulle  part,  le  symbole  du  baptême  et  que  depuis  la  fin  du  iv^  siècle 
on  se  servit  généralement  de  C.  Ditl'erents  symboles  en  vigueur  entre  380- 
451  ont  subi  une  rédaction  nicéenne;  quant  aux  arguments  de  Caspari 
pour  montrer  l'usage  de  la  formule  intègre  de  N,  ils  ne  sont  pas  con- 
vaincants. Ainsi  les  témoignages  donnés  par  les  évèques  qui,  au  concile- 
de  Chalcédoine,  ont  acclame  X  comme  leur  symbole  de  foi  au  baptême, 
peuvent  très  bien  se  comprendre  en  ce  sens  que  leur  formule  à  eux  ne 
Contenait  lien,  au  point  de  vue  de  la  doctrine,  qui  fut  en  désaccord  avecN; 
de  plus  le  vote  de  ces  mêmes  évêquos  montra  clairement  qu'ils  n'enten- 
daient point  la  formule  intègre  de  Xicée.  D'autre  part  les  assertions  de 
Kunze  ne  peuvent  guère  se  réclamer  des  témoignages  de  Nil  et  de 
Marc  l'Ermite,  dont  l'histoire  est  (encore  très  obscure.  M.  Soetaert 
conclut  «  qu'on  ne  peut  assigner  avec  certitude  un  endroit  où  N  ait  été 
le  symbole  du  baptême;  que  par  contre,  très  probablement  avant  451 
on  s'est  servi  de  C  en  plus  d'un  endroit,  par  exemple  à  Constantinople 
et  en  Cilicie  ^^  (2). 

Le  problème  christologique,  tel  qu'il  se  posait  nettement  depuis  Apol- 
linaire, était  de  concilier  avec  la  consubstantialite  du  verbe,  l'humanité 
complète  du  Christ  et  l'unité  de  sa  personne.  Apollinaire,  poussant  à 
outrance  l'unitarisme  de  l'école  d'Alexandrie,  avait  supprimé  un  des 
termes  du  problème  :  il  mutila  l'humanité  du  Christ,  et  tomba  dans  le 
monophysisme  (r,).  Partisan  de  cette  même  école  d'Alexandrie,  saint  Cy- 
rille (4)  veut  avant  tout  maintenir  fermement  dans  le  >.oyo;,  même  après 

et  svv.;  Batiffol,  Ancienne  littérature  chrétienne  qrecque.  Paris.  1897, 
p.  69;  DucHESNE,  Les  origines  du  culte.  Paris,  1889,  p.  293;  G.  Voisin, 
L'origine  du  symbole  des  apôtres  dans  la  Revue  d'histoire  ecclésiastique^. 
t.  m  "(1902;,  pp.  297  et  svv. 
\  (1)  Zeitschr.  f.  d.  Luth.  tJœol.,  t.  XVIII.  pp  63  ss. 

(2)  Ce  travail  a  été  critiqué  rroffice  pai'  M.  De  Joxgh. 

(3)  Voir  G.  Voisin,  L'ApolJinarisme.  Étude  historique,  littéraire  et  dog- 
matique sur  le  début  des  controverses  christologiques  au  ive  siècle.  Lou- 
vain,  1901. 

(4)  Sources  :  S.GvRiLLE,MiGNF,PJ,LVII-LVIII;MANSi,Co?îc/7.Co//ec^.,. 
Florence,  17.59-89,  IV.  V.  — Travaux  :  DoK'SV.B.^Bie Lehre  von  der Persan 
Christif  2.  Berlin,  1853,  p.  6111;  Newman,  Tracts  theol.  and  eccles.  Londres,. 
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son  incarnation,  l'unité  de  la  personne,  et  il  s'oppose  avec  ardeur  à  la 
christologie  nestorienne  qui,  selon  lui,  brise  cette  unité.  Il  admet  la 
formule  :  !J.''a  '^jj-.;  -zryj  OsoO  Àoyo-j  7£7aox(o;j.£VT(,  qu'à  tort  il  ci'oyait 
être  d'Athanase. 

Dès  lors  la  question  suivante  se  pose  :  saint  Cijrille,  en  combattant  les 
nesturiens^  e^-ii  tombe  dans  l'ery^eur  opposée  ?S'<\  doctrine  est-elle  mo- 
nophysite?  M.  Anduiessens  s'attache  donc  à  élucider  le  sens  de  la  formule 
indiquée.  D'après  Dorner,  saint  Cyrille  n'admettrait  point  dans  le  côté 
humain  du  Christ  de  substance  soutenant  les  accidents;  il  n'y  aurait 
qu'un  faisceau  de  prédicats,  vis-à-vis  desquels  le  Logos  remplirait  le 
rôle  de  substance;  c'est-à-dire  qu'il  y  aurait  insubstantialion  de  la 
substance  humaine  dms  la  substance  divine  du  Logos.  Schultz  soutient 
que  saint  Cyrille  enseigne  une  nature  unique  du  Christ,  formée  de  la 
divinité  et  de  l'humanité,  sans  que  l'être  distinct  des  deux  composants 
ait  cessé.  M.  Andriessens  discute  avec  la  sagacité  qu'on  lui  connaît,  les 
différentes  considérations  mises  en  avant  en  faveur  de  ces  conceptions, 
et  leur  oppose  finalement  le  vrai  sens  de  ixi'a  z'j-y.c.  H  faut  tenir  compte 
de  ce  que  saint  Cyrille  est  avant  tout  polémiste  et  que  pour  ses  adver- 
saires, les  nestoriens,  deux  natures  équivalent  à  deux  natures  indivi- 
duelles; de  plus  la  diificulté  était  grande  de  trouver  un^  terminologie 
satisfaisante,  la  nature  étant  toujours  individuelle  dans  l'homme  ordi- 
naire. Dans  le  Christ,  le  Logos  seul  reste  avec  tous  ses  attributs,  y 
compris  la  subsistance  pour  soi  (--p'-i^-.;  ~o^j  Xoyryj);  l'homme  n'y  est  pas 
d'une  façon  complète  :  il  n'y  a  pas  la  subsistance  pour  soi  ;  par  consé- 
quent dans  le  Christ  pas  de  nature  humaine,  telle  qu'on  l'entend  dans 
un  particulier  (y.'a  ç-jj'.ç):  elle  y  dépend  du  Logos  quant  à  la  subsistance 
(aeaap/cwyivTj).  M.  Andriessens  nous  donne  encore  l'explication  de  diffé- 
rentes expressions  de  saint  Cyrille,  telle  que  £/-  ojo  ^utscov  £"{;:  distinc- 
tion de  nature,  ©scop-a  jj-ovr^,  et  conclut  que  «  l'unité  du  Christ  défendue 
par  saint  Cyrille,  bien  qu'elle  n'aille  pas  jusqu'au  monophysisme,  ne  peut 
toutefois  se  défendre  d'une  apparence  monophysite  »  (i). 


1874,  pp.  282  ss.;  H.  Schultz.  Die  Lehre  von  der  Gotthcit  Christi.  Gotha, 
1881,  pp.  109-114;  Kopallik,  Cyrillas  von  Aiexandrien.  Maj'ence,  1881  ; 
LoOFS,  Leontius  ro7i  Byzanz.  Leipzig,  1887.  pjj.  40-49;  dans  Text  und 
Untersuchnngen,  III,  pp. 1-2;  RE^, IV, 1898,  art.  Christologie-Kirchenlehre; 
Harnack.  Bogmengeschichte,  Ils.  Leipzig.  1894;  Schwxke,  Bog me ng.  der 
patristischen  Zeit.  Fribourg  en  B.,  1895;  Kruger,  RE,  IV  (1898),  art.  Ci/-^ 
rill.  bischofv.  Alex. 
(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Van  Crombrt'GGHe. 
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Reste  à  donner  un  résumé  su  ceint  de  la  conférence  de  M.  Allossery 
sur  VÉglise  primitive  des  Bretons  (i).  Est-il  vrai  que  le  christianisme 
existant  en  Angleterre  lors  de  l'arrivée  d'Augustin  à  la  fin  du  vi^  siècle 
était  un  christianisme  différent  du  christianisme  romain,  en  sorte  que 
l'église  bretonne  se  trouvait  être  une  église  protestante?  Les  écrits 
d'Ebrard  ont  donné,  en  186-2,  à  cette  controverse,  vieille  de  trois  siècles, 
toute  son  acuité.  Non  seulement  des  catholiques  parmi  lesquels  se  place 
au  premier  rang  Funk,  nient  les  assertions  d'Ebrard,  mais  aussi  des  his- 
toriens protestants  tels  (jue  Piitt  et  Loofs.  M.  Allossery  examine  soigneu- 
sement une  à  une  les  divergences  alléguées  :  Les  Bretons  rejetaient-ils 
la  suprématie  de  Rome?  Leur  doctrine  était-elle  en  opposition  avec  la 
doctrine  apostoliq<ie?  Trouvait-on  dans  leur  clergé  une  hiérarchie  et  une 
discipline  autres  que  la  hiérarchie  et  la  discipline  romaines?  Dans  la 
réponse  à  ces  questions,  qui  constitue  la  première  partie  de  son  travail, 
le  conférencier  nous  montre  qu'Ebrard  y  voit  à  tort  des  différences  essen- 
tielles. Souvent  celui-ci  cite  des  textes  peu  probants  et  se  trouve  contredit 
par  des  textes  explicites  puises  aux  meilleures  sources  ;  ou  bien  il  argue 
d'un  fait  particulier  à  l'existence  d'un  principe  généralement  admis;  de 
plus  il  est  à  remarquer  qu'une  foule  de  faits,  étranges  à  première  vue, 


(1)  Sources  :  Confessio  Patricil  (Acfa  Sanct.  Martii  t.  II.  p.  533i.  Cf. 
ToDD.  Life  ûf  S.  Patrick,  Dublin,  IS'M;  Gildas,  De  excidio  Britanniae; 
Liber  ardmachanwi,  Migne.  PL,  XGIX  (Compilation  écrite  avant  807). 
Adamwm  Vita  Coîumbae  (Acta  Sanct.,  Junii  t.  II.  p.  205i;  Coi.umbani 
Li'xorienns  epist.  (MGH,  Epist.,  t.  III.  p.  lô-l);  Bonifac[[  Epistolae 
(Ibid.  215);  Bedak  Historia  ecclesiastica.  Plusieurs  ••  Vitae  Sanctorum  » 
dans  Act.  Sanct.  passim.  Régula  cœnobialis  Coluuibae  cf.  Seebass,  dans 
Zeitschrift  fi\r  Kirchengeschichte,XWll  (189G)  etXVIlI  (1897)).  Gotha.  Les 
pénitentielsdeWAYïïERSGHLEBEX,Z)/c'i?i<.5.<>0>'cZ/2'O2/7^»  der abendlândischen 
Kirche.  Leipzig,  1851.  —  Travaux  modernes  :  Ebrard,  Die  ieroschot- 
tische  Miisioiiskirche.  Gutersloh,  1873;  Die  Keledec,  dans  Zeitschrifi  fur 
historische  Théologie,  1875,  p.  459  :  Forster.  dans  Studien  und  Kriliken, 
1876,  p.  6^8;  Scholl,  dans  RE2,  t.  VIII,  p.  347;  Wakeman,  An  introduc- 
tion to  the  histnry  of  the  church  of  England.  Londres.  189".  CR.  dans 
Hrstorisches  Jahrbuch,  1898.p.l47;  Funk.  Zu/r  Geschichte  der  al tbritischen 
Kirche,  dans  Kirchengeschichtlichen  Abhandlu7\gen.  Paderborn,  lb87,  I, 
p.  4cl;  Looks,  De  antiqua  Britonuni  Scotoru.mq ne  ecclesia.  Leipzig.  Ib82; 
Plitt.  dans  Zeitschrift  fitr  Pr.  und  K.  Leipzig.  1864;  Greith,  Gesch. 
der  altirischen  Kirche.  Fribourg,  1867;  Varin,  Sur  les  causes  delà  dissi- 
dence entre  l'église  bretonne  et  l'église  romaine  (Mém.  prés,  à  VAcad. 
des  inscr.  et  belles  lettres),  18.58,  p.  b8;  Winkelman,  Gesch.  der  Angelsack- 
sen,  dans  Coll.  Onken.,  II,  3.  Berlin,  1883;  Zimmer,  RE5,  yo  Keltische 
Kirche. 


—    345    — 

tels  que  le  peu  de  communication  entre  Rome  et  les  Bretons,  l'obser- 
vance parfois  peu  rigoureuse  du  célibat  ecclésiastique,  la  juridiction 
extraordinaire  de  l'abbé  de  Jona,  sont  dus  aux  circonstances  spéciale 
dans  lesquelles  se  trouvait  l'église  bretonne. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail,  M.  Allosery  expose  les  différences 
réellement  existante?  dans  l'église  en  question,  mais  qui  ne  sont  que 
simplement  secondaires  ;  ainsi  on  y  trouvait  quelques  rites  spéciaux  dans 
la  célébration  de  la  messe:  les  empêchements  de  mariage  n'étaient  point 
les  mêmes  que  pour  le  reste  de  l'Occident,  et  la  règle  pour  faire  le 
comput  pascal  était  toujours  celle  qui  avait  été  en  vigueur  à  Rome  au 
iv^  siècle,  etc. 

M.  Allossery  conclut  son  étude  intéressante  et  très  documentée  en 
disant  que  «  les  différences  constatées  sont  accidentelles  et  que  rien 
n'autorise  à  affirmer  que  l'église  bretonne  fût  au  vi^  siècle  une  église 
protestante»  (i). 

Indépendamment  de  ces  travaux,  les  séances,  comme  c'est  la  coutume 
depuis  deux  ans,  ont  été  aussi  agréablement  qu'utilement  occupées  par 
la  communication  et  la  discussion  de  diverses  publications  récentes 
intéressant  l'histoire  ecclésiastique. 

Cet  aperçu  général,  si  bref  qu'il  soit,  suffit,  semble-t-il,  pour  montrer 
que  les  membres  des  Conférences  historiques,  sous  la  sage  direction  qui 
leur  est  imprimée,  s'efforcent  en  tous  points  de  rivaliser  de  zèle  et 
d'ardeur  avec  leurs  devanciers. 


IL 
Travaux  pratiques  sur  les  institutions  du  moyen  âge. 

(Rapport  du  R.  P.  M.  Jacques,  0.  P.) 

Il  y  a  toujours  quelque  embarras  à  vouloir  condenser  en  un  bref 
résume,  les  résultats  de  toute  une  année  de  travail.  C'est  alors  surtout 
qu'il  faut  savoir  choisir  à  propos,  .\ussi  n'accorderai-je  qu'une  simple 
mention  aux  exercices  de  critique,  faits  en  commun  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Cauchie,  et  où  la  discussion  de  travaux  modernes, 

(1;  Ce  travail  a  été  critiqué  (f'ofRce  par  M.  Van  Oppenraaij. 


—    340     — 

l'examen  de  quelques  publications  de  documents,  l'étude  directe  de- 
textes  diplomatiques  ont  permis  de  remémorer  et  d'illustrer,  en  quelque 
sorte,  les  règles  essentielles  du  travail  historique  sous  toutes  ses  formes. 
Ces  exercices  d'ailleurs,  par  leur  nature  même  se  prêtent  difficilement 
à  un  compte  rendu.  Je  m'attacherai  donc  plutôt  à  résumer  à  grands 
traits  les  travaux  personnels,  que  deux  membres  de  cette  section  ont 
présentés  et  soumis  à  une  libre  discussion  :  L'abbaye  de  Lobbcs  par 
M.  Van  Bleyenberghe,  et  Le-^  origines  urbaines  de  Bruges  par  M.  De  Wolf. 
Par  leur  sujet,  ces  études  touchent  à  deux  agents  principaux  de  la 
civilisation  au  moyen  âge,  l'abbaye  et  la  ville,  nt  toutes  deux,  en  des 
institutions  diverses,  montrent  le  même  travail  d'évolution  progressive. 

M.  Van  Bleyenberghe  avait  déjà  entamé  son  étude  sur  Vabbaye  de 
Lubbes  au  cours  de  l'exercice  précédent  (i).  Parmi  les  divers  points 
qu'il  a  examinés  cette  année,  nous  nous  bornerons  à  résumer  ses  vues 
sur  deux  questions  :  d'un  côté  la  provenance  des  Annales  et  des  Yitae, 
d'autre  part  la  succession  à  Lobbes  d'évèques  régionnaires  (Wanderbi- 
scliôfe)  et  d'évèques  monastiques  (Klosterbischôfe)  à  l'époque  franque.  Et 
tout  d'abord,  parlons  des  Sources. 

I.  ANNALES. 

1.  Annales  Laubacenses  (687-91'2)  (-2).  —  Les  Annales  Laubacenses 
ne  constituent  pas  une  source  directe  pour  l'histoire  de  Lobbes;  une 
seule  annotation,  celle  de  l'année  707,  intéresse  immédiatement  l'abbaye  : 
Hidulfus  dux  nbiil,  recquie^^cit  in  monasterio  Laubias.  Pertz  s'est  basé 
sur  elle  pour  fixer  la  provenance  des  Annales  et  justifier  leur  titre. 
Quant  aux  autres  annotations,  un  petit  nombre  sont  originales.  De  687 
à  791,  les  Annales  Laubacenses  ne  font  que  reproduire  les  Annales 

(1)  Voir  Rapport  sur  les  travaux  du  Séminaire  historiqtte  pendant 
Tannée  académique  1^00-1901,  pp.  15  et  ss.  Louvain,  1902. 

(2;  Annales  Laubacenses.—  Ms.  de  la  fin  du  xeou  du  xie  siècle,  — anno- 
tations en  mai'ge  d'un  De  Ratione  ternpon'.rn,  cycle  pascal,  de  Bède,  à 
Monza.  --  Edd.  Phrtz,  MGH.  SS,  1.  pp.  7-9  a.  687-740):  10  et  12  ;741-770); 
13  (7-1-791);  lô  (796-885);  52-55  (887-912,.  -  Cf.  A.  Molimkr.  Les  sources  de 
Vhistoire  de  France.  I.  Epoque  primitive.  Mérovingiens  et  Carolingiens, 
no  687.  Paris,  1902;  Wattenrach,  Deutsrhlands  Geschi'jhtsquellen  im 
Mittefalter.  I,  p.  111,  not.  1.  Berlin,  1893;  G.  Monod.  Études  critiques  sur 
les  sources  de  l'histoire  carolingienne.  I.  Annales  Carolingiennes  (Biblio- 
thèque de  rÉcoie  des  Hautes  Études,  lasc.  119),  pp.  81-82.  Paris,  1898; 
Arnold,  Beitrdqe  ^ur  Kritik  Karolingisclter  Annalcti,  pp.  51-61.  Leip- 
zig, 1888. 
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Oit        

iS.  Amandi  (il  Elles  y  ajoutent  quelques  notes  erapruntccs  à  des  annales 
allant  de  687  à  814.  Ces  annales  sont  aujourd'hui  perdues,  mais  on  les 
retrouve  dans  celles  de  Stavelot,  d'Auch  et  dans  d'autres  encore  12). 

D'après  M.  Monod  '3',  les  Aiuiales  Laubaccnscs  constituent,  avec  les 
Annules  Tiliani  et  les  Aîinales  S.  Amandi,  un  groupe  dérive  d'une 
source  commune,  qu'elles  reproduisent  avec  quelques  divergences. 
Toutes  trois  paraissent  provenir  df*  monas^tères  de  Belgique,  et  repré- 
sentent les  annales  carolingiennes  sous  leur  forme  primitive. 

'2.  Annales  Lobienses  741-98-2)  '4.—  De  même  que  le^  précédentes, 
les  Anpale'<  D  hicnse-^  sont  très  pauvres  en  renseignements  sur  l'abbaye 
de  Lobbes,  elles  ont  enregistré  de  préférence  les  faits  inlcressant  l'histoire 
de  l'évèché  de  Liège. 

Les  notes  fragmentaires  et  sans  date  qui  précèdent  l'année  7-tl,  donnent 
la  succession  des  empereurs  d'Orient,  des  rois  des  Francs,  des  évèques 
de  Liège  et  quelques  événements  se  rapportant  aux  premières  années 
de  l'abbaye  ù'.  De  7-41  à  805  les  annales  utilisent,  en  le  résumant,  le 
prototype  des  Annales  Meltenses  ^g».  On  constiite  aussi  des  emprunts 
faits  aux  Annales  Laurissenses,  7-41-789,  789-801,  80G-810,  aux  Annales 
dites  d'Eginhard  i7\  et  aux  Annales  Lauresliamenses  (s).  Avec  l'année  813, 


(i;  Annales  S.  Ainandi.  éd.  Pertz.  MGH,  SS.  I.  pp.  6-iO. 

(2)  Annales  Stabiilenses.  MGH,  SS.  XIII.  pp.  41  et  42.  —  Annales  Ans- 
cienscs,  éd.  Pkrtz,  MGH,  SS,  III,  p.  lU.  —  Coinparer  surtout  les  notes  de 
7^  à  814.  —  Cf.  SiMSoN.  dans  les  Forschi'.nqen  zcr  D^i'tschen  Ge^chichte^ 
t.  XXV  188.3;,  pi).  3T.>bTT:  Kcrzk.  Xeu.es  Arch.h\  t.  XX  1MJ.\\  p.  29.  note. 

(:-5'  Ot.'.vi'j.ge  cité,  pp.  81  et  82:  10  et  9t). 

(4)  Annales  Lobienses.  Ms.  du  xi^  siècle  à  Bamberg.  Sur  la  manière  dont 
le  ms.  passa  de  Lobbes  a  Baïuberg.  cf.  Gieskbkfxht.  Geschichte  der  deu.t- 
schen  Kai<e,zeit.  Brunswick,  1885,  II,  pp.  60. 6'X)et(5(.ii.— Ed.  S.A.  Wurdt- 
WEiv,  Xoca  subsidia  diploniatica  ad  sélect--''  j-".ris ecclesiastici  Gennaniae 
et  M^toriarv.m  capifn  eh'.cidanda.  Heidelberg,  1789,  t.  XIII,  pp.  151-215, 
édition  complète,  mais  taulive:  Pertz,  MGH.  SS!,  II.  pp.  194  et  195.  2C9-211, 
fragments:  Waitz.  MjH,  SS.  XIII,  pp.  224-2o5.  —  Ci.  W'atte.nb.\ch, 
oi'.vraf/e  cité,  I.  p.  38!  :  Molimer.  ov.vrar/s  cité,  no  724. 

(5;  MGH,  SS..  t.  XIII,  p.  '2'26  :  Leonis  se^t'.ndo  anno  dedicatv.r  ecclesia 
Laobiensis  Xaubiensi.<  ?;  :  —  mort  de  S.  H^'dulphe  (707);  —  de  S.  Ui'smer, 
de  S.  Ermin,  p.  227:  ad  an.  825,  p.  232.  Ce  sont  les  seuls  passages  ou  il  est 
question  de  Tabbave. 

(6)  Cf.  SiMSON.  dans  le  Xe>'.es  Archii-,  t.  XXIV  ,1899\  p.  410.  —K.  Hampe» 
dans  le  Xev.es  Archii-,  t.  XXII   189?.  p.  695. 

(7i  Cf.  SiMSON,  ibidem,  p.  411:  Kurze,  dans  le  Xeues  Archir,  t.  XXI 
(1896  ,  p.  51  et  p.  41. 

(8}  MGH,  SS.,  t.  I,  pp.  22-30:  30-33:  ex.  ad  an.  7Ô4,  780. 
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commencent  les  extraits  abrégés  de  la  Vitn  Liidovici  de  Thégan  (t), 
entremêlés  de  quelques  notes  originales;  ils  se  continuent  jusqu'à 
l'année  838.  De  838  à  870,  les  notes  sont,  en  majeure  partie,  originales  (2). 
Il  est  bon  cependant  de  remarquer  qu'un  certain  nombre  sont  com- 
munes aux  Annales  Lobienses  et  aux  Annales  Lavbacenses  (3).  De  874 
à  900,  les  Annales  Yedastini  sont  reproduits  intégralement;  mais  de 
900  à  982,  suit  une  partie  entièrement  originale  et  dont  certaines  anno- 
tations révèlent  un  auteur  contemporain  (4). 

Il  est  difficile  de  dater  avec  certitude  un  document  cousu  de  lambeaux 
si  divers.  Mais  la  disposition  successive  de  parties  originales  et  de  parties 
empruntées  permet  de  croire  à  l'existence  de  quatre  auteurs  distincts, 
respectivement  contemporains,  ou  à  peu  près,  de  la  période  dont  ils 
relatent  les  événements,  et  d'émettre  une  hypothèse  plausible  sur  la 
•date  de  leur  rédaction.  Avec  M.  Kurze(5),  M.  Van  Bleyenberghe  croit 
qu'une  première  partie  date  de  812  :  les  notes  des  années  811  et  812  dé- 
noncent un  auteur  contemporain.  Une  seconde  se  poursuivrait  de  813  à 
870.  L'auteur,  dont  la  rédaction  se  placerait  dans  le  dernier  quart  du 
-ixe  siècle,  aurait  complété  l'œuvre  de  son  prédécesseur  au  moyen  d'ex- 
traits de  la  Vita  Lndovici  jusqu'en  839;  depuis  lors  jusqu'en  870,  il 
aurait  annoté  lui-même  les  événements  dont  il  e.«t  le  contemporain. 
Reste  la  partie  qui  va  de  874  à  982.  Elle  peut,  à  ce  qu'il  semble,  se  sub- 
diviser elle-même,  et  le  point  de  séparation  serait  l'année  969,  car  depuis 
vcette  date  les  annales  mentionnent  régulièrement,  d'année  en  année,  le 
lieu  où  l'empereur  a  célébré  les  Pâques  et  la  Noël.  Cette  particularité 
qu'on  ne  rencontre  pas  auparavant,  fait  supposer  qu'alors  commence  une 
nouvelle  partie,  la  quatrième,  œuvre  d'un  ou  de  plusieurs  annalistes 
•écrivant  leurs  notes  l'année  même  de  l'événement.  Cette  division  admise, 
il  n'est  plus  difficile  de  dater  la  troisième  partie,  celle  qui  va  de  874  à  969. 
En  effet,  nous  savons  que  toutes  les  notes  qui  suivent  la  transcription 
des  Annales  de  Saint- Vast  sont  originales,  que  celles  des  années  938,  961 
•doivent  être  attribuées  à  un  contemporain.  Dès  lors  celte  troisième  partie 
•serait  l'œuvre  d'un  écrivain  qui  aurait  complété  la  rédaction  de  ses  pré- 


(1)  Ed.  Pertz,  MGH,  SS,  t.  II,  pp.  585-683. 

(2)  Adan.  825,  831. 

(3)  Ad  an.  849,  855,  858.  Comparer  aussi  an.  707,  747. 

(4)  Ad  an.  938,  961,  972. 

(5)  Neues  Archiv,  t.  XXI  (IS^'6).  pp.  41-42.  -  Contra,  Simson,  ibidem, 
XXV  (19C0;,  pp.  17C-180. 
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décesseurs  en  transcrivant  les  Annales  de  Saint-Vast,  pour  la  période  dont 
il  n'était  pas  immédiatement  contemporain,  et  qui,  pour  le  reste,  aurait 
noté  les  événements  dont  il  avait  eu  personnellement  connaissance. 

Quant  au  lieu  d'origine  des  A?2;2a/t'.:?  Z'j/?2d??.SL'.N,  M.  Van  Bleyenberghe 
incline  à  croire  avec  Waitz  (u  Qu'elles  proviennent  de  quelque  monas- 
tère liégeois.  On  y  trouve,  en  effet,  la  liste  complète  des  évèques  de  Liège 
et  plusieurs  événements  qui  intéressent  d'une  façon  spéciale  cet  évèché, 
tandis  que,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  elles  parlent  à  peine  de  labbaye 
de  Lobbes.  Mais  puisque  le  manuscrit  provient  de  cette  dernière  abbaye 
et  qu'il  est  écrit  d'une  seule  main  '-2\  il  y  a  lieu  de  croire  qu'un  moine 
de  Lobbes,  à  la  fin  du  x*^  ou  au  commencement  du  xF  siècle,  aura  trans- 
crit d'un  trait  l'œuvre  des  auteurs  liégeois  en  y  ajoutant  les  quelques 
renseignements  qui  concernent  son  abbaye. 

3.  Annales  Laubienses  i'-il8-10o^;  10j6-1641)  ko).  —  Ces  annales 
sont  les  seules  dont  la  qualification  de  Laubienses  soit  pleinement  jus- 
tifiée :  le  manuscrit  qui  les  a  transmises  provient  de  l'abbaye  de  Lobbes, 
et  elles  relatent  des  faits  concernant  son  histoire. 

Elles  dérivent,  jusqu'en  l'année  lO-i-i,  d'annales  commencées  à  Liège 
en  l'an  1000  et  continuées  depuis  d'année  en  année.  Cette  rédaction  lié- 
geoise, aujourd'hui  perdue,  a  servi  de  source,  non  seulement  -^ux  A?i?iales 
Laubienses,  mais  encore  aux  Annales  Leodienses,  aux  Annales  Fossenses 
et  aux  Annales  S.  Lamberti  minores  (4).  Comme  elle-même  dérive  des 
Annales  Lobienses  (s),  on  peut  ainsi  établir  un  lien  de  parenté  entre  les 
Annales  Lobienses  et  les  Annales  Laubienses.  Outre  cette  source,  on 


(l;  MGH,  SS,  t.  XIII.  p.  225  et  not.  2. 

(2,-  Ibideiii. 

'3;  Ms.  perdu.  —  Edd.  Martène  et  Durand,  Tliesav.rus  nocus  anecdo- 
tori'.m,  t.  III,  col.  1410-1431.  Paris,  1717  Le  ms.  utilisé  par  Martène  et  Da- 
rand.  provenait  de  Lobbes.  Tous  les  événements,  disent-ils,  qui  suivent 
l'an  1000,  ont  été  annotés  par  des  mains  différentes,  à  mesure  que  les  faits 
se  présentaient.  Il  s'ensuit  qu'a  partir  de  cette  date,  il  y  a  presque  autant 
d'auteurs  que  de  notes  et  que  chaque  auteur  est  contemporain  du  fait  qu'il 
inscrit;:  Pertz,  MGH,  SS,  t.  IV.  pp.  9-28  d'après  Martène  et  Durand,  le  ms. 
n'ayant  pas  été  retrouvé;.  —  Cl.  Molinier,  oucrage  cité,  no  729;  'V\'atte.n- 
BACH,  ouvrage  cité,  I.  p.  381.  II.  p.  142. 

(4  Annales  Laubienses,  Leodienses  et  Fossenses,  éd.  Pertz,  MGH,  SS» 
t.  IV,  pp.  8-35:  Annales  S.  Lamberti  minores,  éd.  Pertz,  MGH,  SS,  t.  XVI, 
pp.  6:35-616. 

(5  Waitz  dans  le  Gôttingische  Xachrichten  ;1870;,  pp.  302-309,  cité  par 
Wattexbach,  I,  p.  381. 
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reconnaît  encore  dans  les  Annales  Lcmbienses  de  IO06  à  1073  des  emprunts 
aux  Annales  Weissemburgenses  (1).  On  y  trouve  également  intercalées 
les  listes  des  évoques  de  Cambrai,  de  Liège,  des  archevêques  de  Cologne 
et  de  Tours. 

Quelle  date  attribuer  à  cette  compilation?  Giesebrecht  (2)  la  place  au 
xn^  siècle,  mais  l'état  paléographique  du  manuscrit  (0)  édité  par  Martène 
et  Durand,  fait  supposer  qu'une  première  rédaction  remonte  à  l'an  1000 
et  qu'à  partir  de  cette  date  les  notes  sont  ajoutées  d'année  en  année.  Des 
traces  manifestes  d'interpolation  s'y  rencontrent  (4). 

IL  VITAE. 

1.  Vitae  Landelini  (5).  —  Il  existe  deux  Yitae  que  M.  Van  Bleyen- 
berghe  appelle,  d'après  la  provenance  des  manuscrits,  l'une  la  Vi/a 
Lobiensis  et  l'autre  la  Yita  UUrajectensis. 

La  Vifa  Lobiensis  a  été  écrite  avant  lOlo;  en  pflét,  nous  la  trouvons 
délayée  dans  une  partie  de  la  Yita  Autberti{(\)A\}bQvi,  évoque  de  Cambrai, 
fut  le  parrain  et  le  conseiller  de  S.  Landelin.  Sa  vie  fat  composée  en  1015 
à  l'occasion  de  la  translation  des  reliques  de  saint  Anbert.  Les  auteurs 
de  l'Histoire  littéraire  de  la  France  l'attribuent  aux  premières  années  du 
vni^  siècle  (t.  IV,  p.  71).  D'après  Pertz  (7),  elle  a  été  rédigée  après  les  Gesta 
abbaliim  Lobiensium  de  Folcuin,  lesquels  datent  des  environs  de  980.  Le 
P.  De  Buck  (8)  et  dom  Berlière  (9)  la  considèrent  aussi  comme  étant  de  la 
fin  du  x<^  siècle. 

La  Yita  UUrajectensis  est  étroitement  apparentée  à  la  Yita  Lobiensis. 
La  disposition  générale  est  commune;  les  mêmes  pensées  sont  exprimées 
dans  le  même  ordre  et  l'expression  dans  certains  cas  est  identique.  Mais 
laquelle  des  deux  sources  est  la  plus  ancienne  et  a  été  utilisée  par 
l'autre? 


(1)  Ed.  Pertz,  MGH,  SS.  t.  III,  pp.  '0-71. 

(2)  Geschichte  der  deutschen  Kaiser zeit,  t.  II,  p.  5jT. 

(3)  Voyez  plus  haut  p.  349.  not.  3. 

(4^  Exemples  ad  arinos  689  fvoii'  Rapport  sur  les  travaux  du  Séminaire 
historique  pendant  Tannée  académique  1900-1901,  p.  25),  958,  960,  1098. 

(5)  Ed.  Acta  Sanctorum,  juin,  t.  III,  pp.  538-542  [Vita  Lobiensis)  et 
pp.  54-^544  (  Vita  Ultra j ectensis).  — ÇS.  Bibliotheca  liagiographica  latina, 
Bruxelles,  1900-1901,  t.  II,  p.  701  et  p.  1365;  Molimer,  oui-rage  cité,  no  546. 

(6)  Vita  Autberti,  Acta  Sanctorum  Belgii,  t.  III,  pp.  542-546. 

(7)  MGH,  SS,  t.  IV,  p.  56,  n.  X. 

(8)  Acta  Sanctorum,  octobre,  t.  XII,  p.  626,  n.  4. 

(9)  Monasticon  Belge,  Maredsous,  1890-1897,  t.  I,  p.  200. 
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Le  Père  De  Buck  o  fuit  remarquer  (i)  que  c'est  un  caractère  commun  à 
l)eaucoup  de  vitae  provenant  de  Saint-Sauveur  d'Ulreclit,  comme  la  Vita 
Ultrajeclensis  de  saint  Landelin,  d'être  des  résumés  de  vilae  plus  ver- 
beuses :  il  en  conclut  à  la  priorité  de  la  Vita  Lobiensis  vis-à-vis  de  la 
Vita  Ultrojectemù. 

La  Vita  Ultraiectemi>^,  croit  M.  Van  Bleyenberghe,  est  plus  ancienne  (-2) 
que  la  Vita  Lobiensis.  En  effet,  elle  est  d'un  ton  beaucoup  plus  simple; 
la  narration  est  plus  sobre;  on  n'y  trouve  pas  comme  dans  celle-ci,  la 
prétention  à  l'élégance  du  style  et  à  l'amplification  des  détails. 

^.  Vita  Ursmari  fr>).  —  Anson,  moine  de  Lol:)bes,  qui  dans  la 
suite  devint  abbé  (776-800),  écrivit  celte  Yita  à  la  demande  de  l'abbé 
Théodulphe  (750-776).  Il  dit  lui-même  avoir  puisé  dans  un  écrit  anté- 
rieur (4);  quoiqu'il  ne  le  désigne  pas  d'une  façon  plus  précise,  on  pftut 
croire  qu'il  parle  des  «  verms  juxta  clementorum  summam  »  que  saint  Er- 
min,  troisième  abbé  de  Lobbes  (711  ou  7h2-737\  composa  sur  les  mira- 
cula  de  son  prédécesseur  saint  Ursmer  (5).  En  effet,  comme  saint  Ermin, 
Anson  ne  raconte  que  les  «  miracula  »,  c'est-à-dire  les  faits  merveilleux 
qui  accompagnèrent  la  naissance  du  saint,  et  les  prodiges  qu'il  opéra 
•durant  sa  vie;  c'est  en  vain  qu'on  y  ciiercherait,  par  exemple,  des  ren- 
seignements sur  la  gestion  abbatiale  de  saint  Ursmer. 

Vers  l'an  940,  Rat  hier,  moine  de  Lobbes,  devenu  evèque  de  Vérone, 
envoya  à  ses  anciens  frères  un  remaniement  de  cette  Yita  (>).  Il  avait 
relu  l'œuvre  d'Anson;  pour  le  fonds,  dit-il,  elle  est  d'un  prix  inestimable, 
mais  pour  la  forme  elle  est  remplie  de  tant  de  solécismes  qu'on  ne 

(1)  Acta  Sanctoruhi,  octobre,  t.  XII.  p.  626. 

'2)  Dans  les  Acta  Sa,ictoruin,  Juin,  t.  III,  p.  543,  elle  est  appelée  -  priori 
(Lob.)  forte  antiquior  -. 

3)  Ed.  Acta  Sanctorura,  avril,  t.  II,  pp.  557  suiv.;  Mabillon.  Acta  Sanc- 
toruni  ordinis  sancti  Benedicti,  Paris,  1717,  t.  III,  pp.  246-262.  -  Cf. 
Bibliotheca  harjlograpTdca  latina,iA\,\)-^.  12-17:  ^hy^vsiERy  ouvrage  cité, 
no  547. 

(4)  Acta  Sanctorum,  avril,  t.  II,  p.  557.  — Dans  le  Prologue,  Anson  utilise 
la  Vita  S.  Martini  de  Sulpice  Sévère;  cf.  Xeues  Archiv .  t.  XV  {189<.i),  p.  194. 

(5)  Acta  Sanctorian,  ayn\,  t.  II.  p.  559.  «Miracula  etiani  sui  magistri 
(Ursmari' opère  raetrico.  juxta  elementorum  summam.  versiticator  opti- 
raus  edidit  ^\rmino).  «  C'était  une  poésie  où  la  lettr.-  initiale  de  chaque  vers 
suivait  la  série  de  Talphabet  (ju.xta  elenientori'ni  sutninam).  Cette  œuvre 
de  S.  Ermin  a  malheureusement  péri,  avec  la|bibliothèque,  dans  l'incendie 
de  1546. 

(6)  Ed.  Mabillon,  Acta,  1. 111',  pp.  250-255.  —  Cf.  A.  Vogel,  Ratherius 
von  Verona  und  das  Zehnte  Jahr/n'ndert ,  pp.  102-104.  lena,  1854. 
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sait  s'il  faut  les  attribuer  à  la  négligence  de  l'auteur  ou  à  l'ignorance 
du  copiste;  pour  lui,  le  style  en  est  «  simpiex  »  et  «  riisticiis  ».  Elle  est 
écrire  en  effet,  dans  cotte  langue  simple,  antérieure  aux  règles  gramma- 
ticales et  stylistiques  de  la  renaissance  carolingienne.  Le  remaniement 
de  Rathier,  au  contraire,  est  une  œuvrj  de  rhétorique  ampoulée. 

Folcuin,  dans  ses  Gesta  parle  de  l'œuvre  d'Anson  avec  une  compassion 
méprisante.  Le  brave  Anson,  dit-il,  cultivait  les  lettres  comme  il  le- 
pouvait,  son  style  est  primitif  et  confus  (!);  on  ne  le  dirait  pas  clerc, 
tellement  les  règles  de  l'art  lui  sont  étrangères  (i). 

Au  successeur  de  Folcuin,  Hériger  (990-1007),  on  doit  une  vie  versifiée 
de  saint  Ursmer;  elle  est  écrite  dans  le  mètre  héroïque  (2). 

3.  Vita  Ermini  (0).  —  Comme  la  Vita  Ursmari,  celle-ci  a  pour 
auteur  Anson.  Pas  plus  que  la  précédente  elle  ne  fournit  des  matériaux 
pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Lobbes.  On  y  trouve  seulement  quelques 
renseignements  sur  la  manière  dont  saint  Ermin  fut  élu  abbé,  et  la 
relation  des  <(  miraculeux  qu'il  a  opérés.  L'auteur  a  connu  un  témoin 
oculaire  de  la  vie  de  saint  Ermin,  un  moine  du  nom  de  Flabert,  et  c'est 
de  lui  qu'il  tient  ses  informations  (4). 

A.  Vita  Dodonis  (5).  —  Celle  Vita  a  été  composée  dans  la  seconde 
moitié  du  x*^  siècle  (o),  par  un  moine  de  Lobbes  (7).  Le  P.  de  Buck  (s),, 
se  fondant  sur  la  ressemblance  du  style  et  l'identité  des  prologues  sup- 
pose qu'elle  émane  du  même  auteur  que  la  Vita  Landelini  (Lob.). 


Après  cette  étude  sur  les  sources,  il  reste  à  parler  de  l'épiscopat,  soit 
régionnaire  soit  monastique  (9). 

(1)  Gesia  abbatiim  Lobbiensium,  éd.  Pertz,  MGH,  SS.  t.  IV,  p.  59. 

(2)  Ms.  du  xe  siècle,  à  Verdun.  Cf.  Archiv,  t.  VIII  (1843),  p.  447. 
Gfr  Bibliotheca  hagiographica  latina,  p.  1217,  n»  3.  Elle  n'est  pas  éditée 
complètement. 

(3)  Ed.  Mabillon.  Acta,  t.  IIIi,  pp.  564-568;  Acta  Sanctorum,  avril, 
t.  III,  pp.  373-376.  —  Cf.  Bibliotheca  haglographica  latina,  t.  I,  p.  393, 
t.  II,  p.  1342;  MoLiNiER,  ouvrage  cité,  no  548. 

(4)  Acta  Sanctorum,  avril,  t.  III,  p.  379. 

(5)  Ed.  Acta  Sanctorum,  octobre,  t.  XII,  pp.  634-G37.  —  Cf.  Bibliotheca 
haglographica  latina,  t  I,  p.  334;  Molinier,  oucrage  cité,  n»  530. 

(6)  Acta  Sanctorum,  toc.  cit.,  p.  626,  no  3. 

(7)  Acta  Sanctorum,  loc.  cit.,  p.  634.,  Prologue  de  la  Vita  :  -  ...Dodonis 
discipuli  beatissimi  p6if r25"  nostri  Ursmari^\ 

(8)  Acta  Sanctorum,  loc.  cit.,  p.  626,  no  4. 

(9)  Sur  cette  question  cf.  Lœning,  Geschichte  des  deutschen  Kirchen- 
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Il  est  historiquement  certain  que  l'abbaye  de  Lobbes  a  été,  au  premier 
siècle  de  son  histoire,  la  résidence  de  plusieurs  personnages  revêtus  du 
caractère  épiscopal.  Saint  Ursmer(t  713),  saint  Ermin  (t  737),  saint  Abel 
(t  ?),  saint  Vulgise  (t  ?),  saint  Amoluin  (t  ?),  saint  Théodulphe  (t  776), 
ont  été  évêques.  Ils  ont  été  enterrés  à  Lobbes.  Mais  quelle  était  leur 
situation  vis-à-vis  de  l'abbaye?  M.  Van  Bleyenberghe  croit  et  prouve  que 
trois  d'entre  eux  seulement  furent  abbés,  Ursmer,  Ermin  et  Théodulphe. 
Les  renseignements  sur  les  trois  autres  :  Abel,  Vulgise  et  Amoluin,  se 
réduisent  à  un  passage  des  Gesta  de  Folcuin  (i).  Saint  Ermin,  y  est-il 
dit,  eut  comme  coadjuteurs  ou  comme  successeurs  dans  la  dignité  abba- 
tiale, saint  Abel,  un  Irlandais,  saint  Vulgise  et  saint  Amoluin,  tous  trois 
évêques.  Puis  le  chroniqueur  se  demande  s'ils  ont  succédé  à  saint  Ermin 
ou  bien  si  celui-ci  désireux  de  se  livrer  à  la  contemplation,  leur  confia 
l'administration  en  commun  de  l'abbaye.  La  tradition,  ajoute-t-il,  n'a 
rien  laissé  de  certain  à  ce  sujet;  tout  ce  qu'elle  rapporte,  c'est  qu'ils  ont 
résidé  à  Lobbes,  qu'ils  ont  gouverné  l'abbaye  et  qu'ils  ont  contribué  à 
son  développement. 

Telles  sont  les  données  fournies  par  Folcuin.  Mais,  en  fait,  il  est  ditfi- 
cile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  trouver  une  place  aux  personnages 
en  question,  dans  la  série  des  abbés.  Nous  savons,  en  effet,  qu'Ermin 
mourut,  étant  abbé  de  Lobbes,  en  737  (2).  Après  lui,  Théoduin  est  déjà 
en  charge  avant  le  6  février  743  (3).  Théodulphe,  qui  lui  succède,  abbé 
déjà  en  751  (4),  le  reste  jusqu'à  sa  mort  en  776.  D'après  ces  données 
chronologiques,  le  seul  espace  libre  pour  placer  l'abbatiat  des  trois 
évêques,  serait  donc  de  737  à  743.  Encore  n'est-ce  là  qu'une  pure  pos- 

rechts.  Strasbourg,  1878,  t.  II,  pp.  444-447;  P.  Hinschius,  System  des  katho- 
Hschen Kirchenrechts.  Berlin,  1878,  t.  II,  pp.  164-171  ;  J.  Pflugk-Harttung, 
dans  Diplo'inatisch-historische  Forschungen.  1879;  H.  Bkllesheim,  Ge- 
schichte  der  katholischen  KircJœ  in  Irland.  Mayence,  1890. 1. 1,  pp.  225-232. 

(1)  FoLCUiNi,  Gesta  abbatum  Lobiensiicm,  éd.  Pertz,  MGH,  SS,  t.  IV^, 
p.  58. 

i2)  Folcuin,  loco  citato,  p.  58. 

(3^  A  cette  date  il  obtient  de  Carloman.  maire  de  Childéric  III,  un  diplôme 
attestant  la  donation  de  la  viPa  de  Fontaine- Valmont.  Bohmer-Mu(,hba- 
CHER,  Die  Regesten  des  Kaiserreichs  unter  den  Karolingern,  751-918, 1, 
no  47.  Innsbruck,  1889. 

(4)  Folcuin,  loco  citato,  p.  59  :  «  Theoduino  successit  S.  Theodulphus 
episcopus  in  provisione  praedicti  loci,  partira  siib  Pippino  principe  post 
facto  rege,  novem  vero  annis  sub  Garolo  rege-'.  Or  les  années  du  règne  de 
Pépin  se  comptent  à  partir  de  novembre  (3-19)751.  Cf.  Sickel,  Acta  regiim 
et  imperatorum  Karolinoriim,  I,  p.  943.  Vienne,  1867. 
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sibilité,  fondée  sur  l'absence  de  documents,  car  il  est  tout  aussi  possible 
que  Théoduin  ait  succédé  immédiatement  à  saint  Ermin.  En  outre,  et  en 
se  basant  sur  le  même  Folcuin  (i),  on  prouve  que  l'un  de  ces  évèques 
au  moins,  saint  Abel,  n'a  pu  séjourner  à  Lobbes  qu'au  temps  de  Théo- 
duin (avant  743  —  avant  Toi).  En  effet,  l'auteur  des  Gesta  l'identifie  avec 
Abel,  archevêque  de  Reims;  or,  celui-ci  n'ayant  été  élu  qu'en  SU  (2),  il 
n'a  pu,  au  plus  tôt,  être  expulse  de  son  siège  et  venir  à  Lobbes,  que 
dans  le  courant  de  la  même  année  ou  en  845,  c'est-à-dire  sous  l'abbatiat 
de  Théoduin. 

Dans  ces  conditions,  comment  Folcuin,  et  avant  lui  les  moines  de 
Lobbes  qu'il  a  consultés,  ont-ils  été  amenés  à  les  qualifier  du  titre 
d'abbés?  L'explication  est  facile.  Rencontrant  ces  personnages  parmi  les 
saints  dont  l'abbaye  gardait  le  tombeau  et  vénérait  la  mémoire,  sachant 
d'autre  part  que  des  évêques  avaient  été  abbés  de  leur  monastère,  ils 
ne  crurent  pouvoir  rendre  raison  de  leur  présence  autrement  qu'en  les 
supposant  eux-mêmes  abbés.  Et  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  le  détail 
apporté,  savoir  que  leur  administration  fut  favorable  à  l'abbaye,  n'ajoute 
rien  et  ne  semble  pas  fondé  sur  des  données  positives.  Car,  une  fois 
admise  leur  dignité  d'abbes,  il  était  tout  naturel  de  les  doter,  puisqu'ils 
étaient  saints,  des  qualités  requises  d'un  supérieur  modèle  et  surtout  de 
celle  qui  était  comptée  parmi  les  premières,  le  zèle  à  procurer  le  déve- 
loppement de  l'abbaye  au  temporel  aussi  bien  qu'au  spirituel. 

A  la  différence  des  précédents,  les  évèques  Ursmer,  Ermin  et  Théo- 
dulphe  furent  réellement  abbés  de  Lobbes,  mais  leur  consécration 
épiscopale  ne  fut  pas  motivée  par  les  mêmes  raisons. 

Saint  Ursmer  fut,  comme  saint  Amand,  un  évêque  régionnaire,  «  arf 
predicandum  »  (.->).  Il  évangélisa,  au  dire  de  Folcuin  (4),  les  païens  de  la 
Thiérarche,  son  pays  d'origine  et  ceux  de  la  Flandre.  Vraisemblablement 
il  était  évêque  lorsqu'il  fut  nommé  abbé  de  Lobbes,  vers  677,  car  alors 
il  était  déjà  sur  le  déclin  de  sa  vie,  et  peu  en  état  par  conséquent  de 
commencer  des  missions  pénibles,  dont  le  dur  labeur  se  renouvelait 
chaque  jour.  Mais  il  n'était  cependant  pas  étranger  à  l'abbaye.  Au  mis- 

(1)  Folcuin,  loco  citato,  p.  58. 

(2)  Gams,  Séries  episcoporicm  Ecclesiae  catholicae,  p.  608.  Ratisbonae, 
1873. 

(3)  Sur  cette  expression,  cf.  Vita  LandoaldU  Acta  Sanctoï'um,^  mars, 
t.  III,  p.  37.  L'auteur  parlant  de  saint  Amand  dit  :  '•  Episcopus  ad  prsedi- 
candum,  ut  tune  moris  erat,  ordinatus". 

(4)  Folcuin,  loco  citato,  pp.  57-58. 
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tsionnaire  errant,  il  fallait  un  asile  durant  la  mauvaise  saison,  un  lieu  de 
repos  entre  deux  courses  apostoliques:  il  lui  fallait  un  séminaire  où 
il  put  recruter  et  former  des  compagnons  d'apostolat,  des  pnHres  des- 
tines aux  communautés  chrétiennes,  et  tout  cela,  il  le  trouvait  à  Lobbes. 
Il  n'est  peut-être  pas  téméraire  de  penser  qu'il  fut  attiré  aussi  par  la 
proximité  des  villae  du  roi  Pépin  et  du  diu:  Hydulphe.  D'autre  part, 
ceux-ci  en  lui  confiant  le  gouvernement  de  leur  abbaye  de  Lobbes, 
auront  sans  doute  cédé  au  désir  d'avoir  un  évèque  sous  la  main,  en  ces 
régions  éloignées  de  Liège,  que  d^  vastes  et  quasi-impénétrables  forêts 

:séparaient  de  Cambrai  et  de  Laon.  les  sièges  épiscopaux  les  plus  rap- 
prochés. 

Si  chez  saint  Ursmer  l'abbatiat  suivit  l'épiscopat,  il  n'en  fut  pas  de 
même  pour  saint  Ermin.  D'abord  clerc  de  la  cathédrale  de  Laon,  il  vint 
à  Lobbes,  où  il  vécut  comme  simple  moine  jusqu'à  ce  qu'après  la 
retraite  de  saint  Ursmer  (711  ou  713),  du  consentement  unanime  «des 
clercs  et  des  laïques»,  dit  sa  Vila  (i\  il  fut  élu  pour  lui  succéder.  Mais 
il  est  certain  qu'il  ne  fut  pas  evêque  ad  praedicaudiim,  l'épiscopat  lui 
fut  concédé  en  raison  de  ses  fonctions  abbatiales.  Il  est  donc  vraiment 
un  évêque  monastique,  Klostcrbischof.  Comme  au  temps  de  son  pré- 
décesseur, les  besoins  spirituels  des  moines  de  Lobbes,  des  autres 
monastères  et  des  habitants  des  forêts  environnantes  exigeaient  la  pré- 
sence d'un  évêque. 

Théoduin,  son  successeur  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye,  ne  fut 
pas  évèque.  Rien  d'étonnant  en  cela,  si  l'on  suppose  que  c'est  préci- 
sément au  temps  de  son  abbatial  que  les  évèques  'régionnaires  ou 
ohorévêques'  Vulgise  et  Amoluin  se  retirèrent  à  Lobbes.  Ils  purent 
donc  y  exercer  les  fonctions  de  leur  ordre  qui,  jusque  là,  étaient  rem- 
plies par  l'abbé. 

Theodulphe  (t  "76»  fut  le  dernier  évèque-abbé  de  Lobbes.  A  cette 
époque,  les  synodes  de  l'église  franque  travaillaient  activement  à  faire 
rentrer  dans  les  cadres  de  la  hiérarchie  ces  éléments  centrifuges,  évéques- 
missionnaires  irlandais,  evêques  de  monastères  et  autres  de  ce  genre. 

Sur  cette  question  des  évêques-abbés,   vient  se  greffer  celle  de  la 

règle  primitive  de  Lobbes.  On  a  prétendu,  en  effet,  que  les  évêques- 

-abbés  étaient  une  caractéristique  des  monastères  irlandais.  Lobbes,  où 

•on  les  rencontre,  aurait  donc  au  début,  suivi  la  règle  de  saint  Colomban  r2). 


(1)  Vito.  Erûiini,  Acta  Sanctorv.yn^  avril,  t.  III,  p.  379,  c.  4. 

(2)  De  Bdck,  dans  les  Acta  Sanctorum,  octobre  XII,  p.  630. 
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Pour  être  vraie,  si  l'on  s'en  tient  à  une  certaine  généralité,  cette  consta- 
tation n'est  cependant  pas  une  règle  absolue(i).  En  ce  qui  regarde Lobbes 
spécialement,  de  sérieux  indices  permettent  de  croire  que,  dès  l'origine, 
la  règle  en  vigueur  fut  celle  de  saint  Benoit  et  non  celle  de  saint  Co* 
lomban. 

On  sait,  en  effet,  qu'en  743,  au  concile  de  Leptines,  saint  Boniface, 
le  propagateur  de  la  règle  bénédictine,  la  fit  imposer  à  toutes  les  com- 
munautés monastiques.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que,  depuis  cette 
date  au  moins,  l'abbaye  de  Lobbes,  située  à  quelques  lieues  de  l'endroit 
où  fut  proclamée  la  loi,  suivait  cette  règle,  quoique  cependant  on  y 
trouve  encore  un  évèque-abbé,  Théodulphe  (7o0-776). 

En  outre,  lorsque  moins  de  quarante  ans  après  la  mort  de  saint  Ermin, 
son  biographe  Anson  rapporte  (f>)  qu'il  fut  admis  par  saint  Ursmer  au 
nombre  des  moines  de  Lobbes,  en  promettant  de  suivre  la  règle  qu'ils 
pratiquaient,  il  ne  laisse  pas  entendre  que  les  observances  d'alors  fussent 
différentes  de  celles  en  usage  de  son  temps,  où  Lobbes  était  certaine- 
ment une  abbaye  bénédictine. 

Enfin,  et  pour  remonter  à  l'origine,  il  semble  que  les  influences  béné- 
dictines ne  furent  pas  étrangères  à  la  fondation  même  de  Lobbes. 
Saint  Landelin,  en  etfet,  avait  pour  conseiller  et  pour  guide  saint  Aubert, 
l'ami  et  le  compagnon  de  saint  Amand  qui  passe  à  bon  droit,  pour  le 
propagateur  de  la  règle  bénédictine  en  Belgique. 

GrAce  à  ces  données,  M.  Van  Bleyenberghe  peut  donc  justement  ad- 
mettre la  conclusion  suivante  :  Il  n'y  a  pas  d'indice  permettant  de  sup- 
poser que  la  règle  de  saint  Colomban  ait  été  suivie  à  Lobbes.  Il  y  a  d'autre 
part,  une  présomption  en  faveur  de  la  règle  bénédictine,  présomption 
moins  forte  en  ce  qui  concerne  l'époque  de  saint  Landelin,  plus  autorisée- 
pour  celle  de  saint  Ursmer. 


Avec  M.  De  Wolf,  nous  abordons  les  institutions  urbaines.  En  deux- 
questions  qui  se  rattachent  à  un  travail  plus  étendu,  il  expose  les  ori- 
gines de  la  ville  de  Bruges  et  de  sa  constitution. 

Comme  on  le  sait,  les  théories  sur  la  formation  des  groupes  urbains 


(1)  De  Bucr,  Ioco  citato,  p.  711,  le  remarque  lui-même  :  •'  Quin  et  ia  ipsis 
monasteriis  benedictinis  saepius,  antiquis  temporibus,  episcopi  sine  titulo- 
consecrati  sunt  -. 

(2)  Vita  Ermini,  Acta  Sanctorurn,  avril,  t.  III,  p.  379. 
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•et  sur  la  genèse  des  institutions  dans  les  villes  neuves  du  moyen  Age, 
sont  nombreuses  autant  que  discordantes.  Quiconque  aborde  un  pareil 
sujet,  ne  les  doit  point  ignorer,  mais  il  ne  peut  cependant  se  laisser 
guider  aveuglément  par  elles.  Les  rares  faits  et  les  documents  trop 
•concis  qui  éclairent,  de  temps  à  autre,  ces  régions  obscures  de  l'histoire 
doivent  avant  tout  régler  sa  marche.  Si  les  théories  l'aident  à  expliquer 
les  faits,  ceux-ci,  par  contre,  doivent  servir  à  contrôler  celles-là. 

Telle  est  la  méthode  suivie  par  M.  De  Wolf.  Se  basant  sur  les  quelques 
données  objectives  fournies  par  la  préhistoire,  la  topographie,  la  topo- 
nymie et  la  linguistique,  il  constate  qu'au  début,  les  habitants  de  ces 
régions  se  tiennent  encore  sur  les  hauteurs,  à  la  lisière  des  forêts,  au 
sud  de  l'endroit  où  depuis,  fut  Bruges.  Au  vii^  siècle,  ils  s'éloignent 
déjà  des  grands  bois,  aux  retraites  profondes,  mais  se  tiennent  encore 
sur  les  hauteurs.  C'est  seulement  au  xii^  et  au  xiii^  siècle,  qu'ils  se 
•décident  à  occuper  définitivement  la  partie  basse  et  septentrionale  de 
la  ville. 

La  raison  de  ce  premier  choix,  on  la  trouve  dans  la  crainte  d'un 
double  fléau  :  les  inondations  terribles  mentionnées  par  les  annalistes, 
•et  les  brusques  attaques  des  pirates,  dont  l'invasion  apportait  pério- 
diquement la  ruine,  sur  tout  le  territoire  découvert. 

Un  autre  motif  encore,  poussa  ces  populations,  d'abord  un  peu  flot- 
tantes, à  choisir  Bruges  comme  point  d'attache,  de  préférence  à  d'autres 
lieux  traversés  plutôt  qu'habités,  par  exemple,  Oudenbourg,  Aerden- 
bourg,  Ooslbourg,  Thourout,  Roulers.  Ces  dernières  positions  étaient 
sans  doute,  elles  aussi,  sur  des  hauteurs  et  fortement  protégées;  mais 
aucune,  comme  Bruges,  ne  joignait  à  cet  avantage  celui  d'être  éminem- 
ment favorable  au  développement  économique.  Autour  de  Bruges,  au 
contraire,  la  plaine  unie  du  nord,  fertilisée  par  les  inondations  pério- 
diques de  la  mer,  assainie  par  les  végétations  forestières  de  l'hinterland, 
sillonnée  par  des  cours  d'eau  larges  et  profonds,  qui  livraient  un  passage 
facile  vers  la  mer,  était  toute  indiquée  pour  l'élevage  et  la  pèche. 

Déjà  au  \n^  siècle,  saint  Eloi  parle  aux  habitants  du  pagus  Flandrensis^ 
comme  à  des  gens  industrieux  et  voyageurs.  Ils  avaient  du  bétail  <f  de 
tout  genre»,  et  s'adonnaient  à  «toute  espèce»  d'occupations.  Leurs 
femmes  se  faisaient  une  spécialité  du  tissage  et  de  la  teinturerie.  La  to- 
ponymie, par  les  noms  de  rues  et  de  lieux  qu'on  a  pu  relever,  confirme 
ces  données. 

Mais  la  culture  ne  fut  pas  ou  du  moins  ne  demeura  pas  la  principale 
occupation  des  Brugeois;  la  base  de  la  fortune  et  du  développement  de 
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la  ville  fut  la  pèche  maritime.  Nombreux  sont  les  noms  de  maisons  et. 
de  quartiers  qui  rappellent  la  familiariié  des  Brugeois  établis  sur  le  versant 
septentrional  de  la  haute  ville,  avec  la  mer.  Grande  aussi,  fut  dans  la 
suite  des  temps,  l'importance  de  la  corporation  des  mariniers.  Le  seul 
marché,  la  seule  rue,  la  seule  maison  qui,  dans  la  plus  ancienne  partie 
bourgeoise  de  la  ville,  conservent  le  souvenir  d'un  métier,  portent  leur 
nom.  Et  jusque  bien  avant  dans  le  moyen  âge,  le  cadeau  de  «Joyeuse 
entrée  «  dont  Bruges  gratifie  le  prince,  consiste  en  un  pisce  monstrnoso. 
Ainsi  donc,  besoin  de  sécurité  et  souci  de  l'intérêt,  ces  deux  grands 
facteurs  du  groupement  social,  concourent  simultanément  à  former  la 
ville  naissante  de  Bruges. 

Après  cette  question,  M.  De  Wolf  nous  a  entretenus  des  origines  du 
droit  urbain  à  Bruges.  Quelles  que  soient  les  théories  générales  mises 
en  avant  pour  expliquer  la  formation  du  droit  urbain,  —  théories  que 
M.  De  Wolf  expose  abondamment,  —  voici,  d'après  lui,  quelles  sont  en 
fait,  pour  Bruges,  les  données  qu'on  peut  recueillir  avant  la  fin  du 
xn^  siècle,  époque  où  ce  droit  est  suffisamment  déterminé. 

Avec  M.  Van  Houtte  (i),  mais  en  se  basant  sur  un  texte  de  Galbert  de 
Bruges  autre  que  celui  qu'il  invoque,  il  suppose  une  reconnaissance 
officielle  du  droit  urbain  de  Bruges  avant  1127.  Il  admet  ensuite  une 
keure  en  1127,  keure  donnant,  pour  ainsi  dire,  à  la  ville  nouvelle  un 
pouvoir  souverain  en  matière  législative,  et  par  là  se  rapprochant  de  la 
keure  donnée  à  Saint-Omer  en  1199  (2),  et  non  pas,  comme  l'a  prétendu 
M.  Giry  (5),  de  celle  de  11-24  pour  la  même  ville.  Objectivement,  elle 
semble  une  précaution  prise  contre  toute  ingérence  désagréable  du 
pouvoir  comtal,  en  matière  de  juridiction  urbaine. 

M.  De  Wolf,  toujours  en  s'appuyant  sur  des  données  de  Galbert,  croit 
probable  une  confirmation  de  cette  même  keure,  faite  en  1128,  par 
Thierry  d'Alsace.  11  admet  comme  possible,  mais  comme  très  peu  pro- 
bable, qu'une  autre  confirmation,  par  exemple  dans  le  genre  de  celle  de 
Saint-Omer  en  1165  (4),  ait  été  faite  par  Philippe  d'Alsace  vers  1168 
ou  1169. 

(1)  Van  Hoi'TTF,  Essai  sur  la  civlHsatlon  fiarnande  au  commencement' 
du  xne  siècle,  d'après  Galbert  de  Bruges,  p]).  86-88.  Louvain,  1898. 

(2)  A.  GiRY,  Histoire  de  la  mile  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jus- 
guau  xive  siècle,  p.  401.  Paris,  1877  (Bibfiothèque  de  l'École  des  Hautes 
Études,  fasc.  31). 

(3)  A.  Giry.  oavrage  cité,  pp.  51  sw. 

(4)  A.  Giry,  oiœrage  cité,  pp.  381-382. 
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En  tout  cas,  la  keure  la  plus  ancienne  dont  le  texte  soit  actuellement 
connu,  date  de  la  fin  du  xii«  siècle,  et  commence  par  ces  mots  :  «  Haec 
est  lex...  »  (i). 

Pour  établir  la  valeur  historique  de  ce  texte,  M.  De  Wolf  en  discute 
la  nature.  Son  travail  est  neuf,  mais  il  ne  veut  pas  le  donner  comme 
définitif;  c'est  une  hypothèse  qu'il  croit  fondée,  mais  qu'il  se  réserve  de 
vérifier  et  de  compléter.  La  voici  telle  (jue,  pour  le  moment,  il  a  pu 
l'établir  : 

1"  11  a  comparé,  dans  leur  esprit  f^t  leurs  circonstances,  les  diilérentes 
élaborations  faites  par  Philippe  d'Alsace  du  fonds  pénal  de  celte  keure, 
élaborations  certaines  à  Sainl-Omer,  Arras,  Bruges,  Gand,  Ypres,  Aude- 
narde,  —  sensibles  encore  dans  le  Franc  de  Bruges,  à  Saint-Amand, 
Nieuport  et  Grammont,  —  probables  dans  quelques  villes  de  l'Artois, 
de  l'Amiénois  et  du  Vermandois,  —  probables,  mais  à  un  degré  moindre» 
à  Tournai,  Péronne,  Alhies,  —  possibles  enfin  à  Hesdin,  Saint-Quentin, 
Bray,  Amiens,  Abbeville  et  Doullens; 

2«  Il  a  relevé  avec  leur  raison  d'être  les  modifications  connues  apportées 
ultérieurement  par  Philippe  et  ses  différents  successeurs,  à  ce  môme 
fonds  pénal  de  la  keure,  à  Gand,  à  Arras  et  à  Bruges; 

3°  Enfin,  il  a  recherclié,  par  une  comparaison  avec  les  plus  anciens 
monuments  du  droit  public  llamand,  les  différentes  influences  littéraires 
et  juridiques  qui  semblent  transpirer  dans  ce  fameux  texte. 

D'après  ces  données,  il  suppose  que  dans  la  keure  'c  Haec  est  lex...  », 
la  partie  pénale  est  un  type  propre  à  Philippe  d'Alsace,  un  type  que 
celui-ci  a  tfiché  d'implanter  dans  toutes  les  grandes  communes  de  ses 
domaines,  pour  autant  que  le  droit  particulier  de  celles-ci  fut  compatible 
avec  ce  type.  Entre  ses  mains  il  devait  être  un  frein,  et  même  dans 
son  intention  il  a  pu  constituer  une  mesure  administrative  uniforme 
correspondant  à  une  mesure  analogue  et  contemporaine  sur  les  baillis. 
Les  différentes  élaborations  de  ce  texte  peuvent  avoir  l'air  d'autant  de 
keures  propres  à  chaque  ville  (car  toute  ville  est  déjà  un  état  indépen- 
dant), sans  être  des  constitutions  exclusivement  particulières  à  chacune 
de  ces  villes.  Il  est  conçu  dans  un  esprit  de  réaction,  sans  être  une 
mesure  de  sévérité,  et  devait  profiter  surtout  aux  finances  du  comte, 
tout  en  semblant  consacrer  les  libertés  des  bourgeois. 

Cependant  M.  De  AVolf  se  défend  de  croire  à  une  question  de  politique 

(1)  A.  G.  Gheldof,  Histoire  de  la  Flandre  et  de  ses  institutions  civile& 
et  politiques,  jusqu'à  rannée  1305.  Bruxelles,  1835-G4,  II,  pp.  417-122, 
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centralisatrice.  Une  mesure  bien  trouvée,  facilement  applicable,  pouvait 
sembler  à  Philippe  bonne  à  introduire  dans  toutes  ses  communes.  Il 
pouvait  viser  à  l'uniformité  et  ne  songer  nullement  à  la  centralisation. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  même  keure,  prise  dans  son  ensemble,  accuse 
dans  les  sociétés  urbaines  de  la  Flandre,  à  cette  époque,  un  état  de 
civilisation  relativement  avancé. 

Les  travaux  sur  lesquels  nous  venons  de  faire  rapport,  ne  sont  encore 
que  des  ébauches.  Ce  nous  sera  un  plaisir  particulier  de  voir  leurs  au- 
teurs poursuivre  et  mener  à  terme  leurs  intéressantes  recherches.  Ainsi 
ils  maintiendront  à  cette  section  du  Séminaire  historique  le  bon  renom 
qu'à  la  suite  de  nos  devanciers,  ils  ont  concouru  à  lui  assurer. 


III. 
Exercices  pratiques  sur  les  sources  à  la  Faculté  de  Théologie. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  P.  Allossery.) 

Les  exercices  critiques  de  cette  année  ont  eu  pour  objet  la  Querelle 
(les  investitures  dans  les  diocèses  de  Liège  et  de  Cambrai.  Les  deux 
premières  phases  de  cette  lutte  ont  jadis  été  exposées  par  M.  Gauchie  (i). 
Restait  en  souffrance  la  troisième  partie  de  ce  travail  :  la  Restauration 
(1107-112-2).  La  multiplicité  croissante  de  ses  devoirs  professionnels  et 
des  entreprises  scientifiques  d'un  tout  autre  genre,  amenées  par  les 
circonstances,  l'ont  constamment  empêché,  ainsi  qu'il  nous  le  disait  au 
début  de  ces  exercices,  de  compléter  ses  notes  et  de  leur  donner  une 
forme  définitive.  C'est  pour  hâter  la  fin  de  cet  ouvrage  qu'il  a  choisi 
cette  question  comme  sujet  d'études  particulières  au  cours  pratique 
de  1901-1902. 

En  associant  quelques  uns  d'entre  nous  à  ses  recherches  personnelles, 
M.  le  Directeur  de  nos  travaux  nous  a  fourni  la  précieuse  occasion  de 
nous  orienter  à  la  fois  dans  le  passé  religieux  de  notre  pays  et  dans 
l'une  des  époques  les  plus  importantes  de  l'histoire  générale  de  l'Église. 
En  même  temps,  de  par  sa  nature,  cette  question  a  donné  lieu  à  l'appli- 
cation pratique  des  procédés  les  plus  variés  de  la  méthode  historique, 

(1)  A.  Gauchie,  La  querelle  des  investitures  dans  les  diocèses  de  Liège 
et  de  Cambrai.  2  vol.  Louvain,  1890-1891. 
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et  nirme  elle  a  conduit  plusieurs  d'entre  nous  à  la  publication  de 
quelques  mémoires  particuliers. 

Les  relations  entre  l'empereur  Henri  V  et  la  papauté  ont  été  souvent 
traitées  :  il  était  cependant  nécessaire  de  les  rappeler,  pour  comprendre 
la  marche  des  événements  dans  nos  contrées.  Ensuite,  nous  avons  étudié 
d'une  part,  les  évêques  de  Cambrai  (i)  et  les  abbayes  de  ce  diocèse  (2); 
d'autre  part,  Otberl  de  Liège  et  ses  successeurs,  ainsi  que  les  monastères 
de  cette  région  (3). 

Dans  ce  rapport  nous  tacherons  de  donner  en  résumé  le  résultat  de 
nos  études  combinées  sur  ces  trois  points. 

1.  La  lutte  entre  le  sacerdoce  et  l'empire 
jusqu'à  la  palx  déflmtive  au  cgnxordat  de  "Worms  (1107-1122)  (4). 

L'avènement  d'Henri  V  avait  fait  espérer  la  paix,  mais  sa  conduite  fit 
bientôt  tomber  ces  illusions.  Le  synode  de  Troyes,  du  23  mai  1107,  où 
Pascal  II  renouvela  les  défenses  touchant  la  paix  de  Dieu,  l'investiture  et 
le  célibat,  pas  plus  que  l'entrevue  de  Chalons  sur  Marne  (5)  entre  le  roi 
et  les  envoyés  du  pape  ne  purent  amener  la  paix.  L'anathème  géné- 

(1)  Cette  question  ainsi  que  la  question  générale  ont  été  examinées  par 
M.  l'abbé  P.  Allosserv. 
{2}  Travail  du  R.  P.  M.  Jacquin,  0.  P. 

(3)  Ltude  de  M.  Tabbé  A.  De  Meester;  M.  l'abbé  K.  Lecomte  avait 
commencé  les  recherches  sur  les  monastères.  M.  De  Meester  les  a  conti- 
nuées. 

(4)  Pour  celte  partie  nous  avons  surtout  utilisé  les  ouvrages  suivants  et 
les  sources  qu'ils  citent  :  Giesebrecht,  Geschic/ite  der  deutschen  Kaiser- 
zeitA-  III.  Leipzig,  1890;  Mamtius,  Deutsche  Geschichte  unter  den  sa- 
lischen  Kaisern  (911-1125,.  Stuttgart,  l'»89;  Peiser.  Der  deutsche  Investi- 
turstreit  unter  Kônig  HeinrichV  bis  zu  dem  pdpstlichen  Pricileg  vom 
<3  April  1111.  Berlin.  1883;  Schum,  Kaiser  Heinrich  V und Papst  Pascha- 
lis  II  im  Jahre  1112,  dans  Jahrb.  der  Ahad.  fïir  gemeinniltziqer  Wiss. 
Erlurt,  18  ',  pp.  l91-ol8;  Rôskess,  Kaiser  Heinrich  V  und  Papjst  Pascha- 
lis  II  vonder  Èy^teih'.ng  des  Pricilegs  bis  zura  Tode  des  letzteren  ('ii  jan, 
1118).  Essen,  1885:  Ibach,  Der  Kampf  zwischen  Papstthion  und  KÔ- 
nigthum  von  Gregor  V^II  bis  Calixt  II.  Franklurt  a,M.,  1884;  Langex, 
Geschichte  der  rômischen  Kirche  von  Gregor  ^'11  bis  Innocenz  III. 
Bonn.  1893;  A.  Haucr,  Kirchengeschichte  DeutscJilands,  III,  IV.  Leipzig, 
1896-1902. 

(5)  Ib.ach,  0.  c,  p.  183.  place  à  tort  cette  entrevue  après  l'expédition  en 
Flandre  de  novembre-décembre  1107. 
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rai  lancé  par  Pascal  au  synode  de  Bénevent  (octobre  1108)  contre  Ics- 
princes  conférant  rinvestiture(i),  ne  réussit  pas  davantage  à  faire  changer 
Henri  de  conduite. 

Toutefois  les  difficultés  intérieures  excitèrent  un  vif  désir  d'en  finir. 
En  111 1.  Henri  V  voulait  à  tout  prix  arriver  à  une  entente.  L'opposition 
à  la  convention  de  Sutri  et  les  violences  commises  par  Henri  sur  la  per- 
sonne de  Pascal  II  aboutirent  à  une  solution  tout  impériale  :  Henri,  cou- 
ronné empereur,  reçut  du  pape  le  privilège  de  continuer  l'investiture (2). 

Cet  acte  devait  nécessairement  mécontenter  les  amis  des  idées  grégo- 
riennes. A  peine  l'attentat  est-il  connu  que  de  toutes  les  parties  du  monde 
catholique  s'élèvent  des  protestations  et  des  anathèmes  contre  Henri  V(ôj. 
Cunon  de  Préneste  U),  légat  du  Saint-Siège  en  Palestine,  l'excommunie 
dans  des  synodes  tenus  à  Jérusalem,  puis  en  Grèce  et  en  Hongrie.  Jean 
de  Tusculum  et  Lambert  d'Ostie,  dans  un  synode  romain,  dénient  toute 
valeur  au  privilège;  Bruno  de  Segni  va  presque  même  jusqu'à  qualifier 
le  pape  d'hérétique;  en  France  surtout  l'opposition  est  ardente  ;  Gui  de 
Vienne,  le  futur  Calixtell,  est  l'adversaire  implacable  du  privilège;  il 
écrit  de  ce  chef  à  Pascal  IL  Dans  cette  situation  embarrassante,  le  pape 
continue  ses  relations  avec  Henri  (5)  et  trouve  des  défenseurs,  surtout 
en  la  personne  du  célèbre  canonisie  Yves  de  Chai-tres.  Tout  en  se  lamen- 
tant, celui-ci  admet  le  fait  accompli,  parce  que  le  pape  a  le  pouvoir 
d'en  agir  ainsi  (g). 

Ces  agitations  aboutissent  au  concile  de  Latran  du  18  mars  lll"2  : 


(1;  Le  texte  est  dans  Sdralek,  Wolfenbitttler  Fragmente,  p.  138.  Mun- 
ster 1891   Voir  aussi  Giksebrecht,  o.  c,  III.  pp.  777-7^6;  120Ô-1206. 

(2)  Pour  ces  événements,  voir  surtout  les  actes  officiels  dans  MGH.  LL,  S. 

IV.  1. 1,  pp.  137-156;  la  narration  dansEKKEHARD.  SS,VI.  Parmi  les  travaux, 
le  meilleur  nous  semble  Giesrbrecht,  o.  c.,  t.  III,  pp.  80^-826;  12f'y-1213. 
C'est  à  tort  que  Schoene  (Der  Kardinal légat  Kuno.  Weimar.  1857)  parle 
de  liberté  du  pape.  Giesebrecht  (o.  c,  p.  824)  appelle  très  bien  le  privilège 
«  das  Werk  des  Zwanges  -. 

(3)  Pour  toute  cette  partie,  voir  surtout  Rôskens,  o.  c. 

(4)  Sur  Cunon,  voir  Schoene,  Ko/rdinallegat  Kuno.  Bischof  von  Prd- 
neste.  Weimar,  1857. 

(o)  Lettieà  Henri  V(lu29 octobre  llli  dans  Jaffé.  Bihl.  rcriimGerman., 

V,  28  ^  Beilin.  1864-73;  cf.  aussi  Rôsren?.  o.  c,  pp.  13-14. 

(6)  Voir  EsMEix.  La  question  des  investitures  dans  les  lettres  d'Yres  de 
Chartres,  dans  la  Bibliothèque  de  L'École  des  Hautes  Études  (Sciences  reli- 
gieuses), Paris,  1889.  —  Cette  position  d'Yves  de  Chartres  est  à  noter  pour 
ce  que  nous  dii'ons  plus  loin  d'Odon  de  Cambrai. 
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Pascal  casse  le  privilrjiîc  et  renouvelle  en  termes  généraux  (i)  tous  les. 
anathèmes  que  ses  prédécesseurs  ont  lancés,  mais  ces  décisions  exercent 
peu  d'influence  dans  l'Empire.  Frédéric  de  Cologne  lui-même,  le  mé- 
tropolitain dont  dépend  Liège,  y  est  opposé,  tant  il  reste  encore  à  la  poli- 
tique pontificale  de  progrès  à  réaliser  dans  les  états  d'Henri  V. 

Entretemps,  les  bonnes  relations  continuent  entre  le  pape  et  l'empe- 
reur (2);  d'autre  part,  le  synode  de  Vienne  du  15  septembre  1112, 
approuvé  en  termes  obscurs  par  Pascal  fô\  demeure  sans  influence 
dans  nos  contrées,  lum  proptcr  tiiiwrou,  tiiDi  a  quibusdam  propter  gra- 
tiain  (4). 

Mais  bientôt  les  agents  du  parti  grégorien  viennent  agiter  l'Alle- 
magne et  le  silence  du  pape  peut  laisser  croire  qu'il  partage  leurs 
idées.  Frédéric  de  Cologne  et  lex-chancelier  Adalbert  (:i),  qui,  créé  par 
l'empereur  archevêque  de  Mayence,  a  complètement  abandonné  son  parti,, 
seront  bientôt  les  chefs  de  l'opposition.  En  France,  Cunon  de  Préneste, 
envoyé  comme  légat,  porte  partout  le  flambeau  de  la  lutte.  Beauvais 
(6  décembre  11U\  Reims  i28  mars  1115),  Cologne  <lD  avril  1115),  la 
Saxe  (g),  Chalons  sur  Marne  (juillet  1115),  entendent  tour  à  tour  pro- 
clamer l'anathème  contre  Henri  V.  Le  légat  Thierry,  de  son  côte,  arrivé 
de  Pannonie,  excommunie  l'empereur  à  Goslar  (8  septembre)  et  à  Fritzlar 
(vers  la  Toussaint  1115).  Ces  démonstrations  amènent  l'empereur  à  entrer 


(1)  Sur  cft  concile  voir  Ekkehardi  Chronicon,  SS,  VI,  pp.  245-246  et 
MGH.  LL,  S,  IV,  1. 1,  pp.  570-578.  Il  est  superflu  de  l'echerch'^r,  comme  le  fait 
RôSKENS  (o.  c,  pp.  18-19),  si  le  pape  n'a  pas  violé  par  là  son  serment  de 
111 1  ;  car  le  serment,  ayant  été  extorqué,  n'obligeait  pas.  D'aifleui's  Pascal  n'a 
pas  excommunié  nominalement  Henri  et  ne  le  fera  pas  dans  tout  le  reste 
de  sa  vie,  peine  dont  l'empereur  avait  surtout  voulu  se  défendre  en  1111. 

(2)  Voir  RoSKENS,  n.  c.  pp.  22-25;  cf.  une  lettre  de  Pascal  à  Henri,  le 
25  janvier  1113.  dans  Jaffé,  Bibl.  reriim  German.,W,  p.  2î)0,  Comparez, 
cette  attitude  du  pap-:^  avec  ce  que  nous  dirons  plus  loin  de  l'impossibilité 
d'une  excommunication  d'Odon. 

(3)  GlESEBRECHT.  0.  C,  III.  8^6  et  RoSK-RNS.  0.  C,  pp.  26-30. 

(4)  Gesta  ahJ>.  Trc.don.  MGH,  SS,  X.  p.  298. 

(5)  Sur  Adalbert.  voii-  Kolbe,  Erzbisschof  Adalbert  I  koh  Mahiz  loid 
Heinrich  V.  Heidelbeig,  1872. 

(6)  Schoexe,  0.  c,  pp.  ;5l-33,  suivi  par  Rôskexs  (o.  c.  p.  62-63),  nie 
l'existence  du  concile  de  Cologne  et  de  celui  de  Saxe,  mais  leurs  ai'guments 
ne  nous  semblent  pas  confirmer  leur  thèse.  Nous  admettons  donc  avec 
GlESEBRECHT.  O.C.,  III,  1219,  sur  la  foi  de  la  note  kÏR  chronique  d'Ekkehard 
ad  an.  1116  et  du  Continuator  Sigeberti  SS,  VI,  l'existence  de  ce  concile.. 
Voir  d'ailleurs  une  lettre  de  Pa.scal  à  Heni'i  dans  Jaffé,  o.  c,  t.  V,  p.  313.^ 
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■en  relations  avec  Rome  pour  éviter  de  nouvelles  mesures  contre  sa  per- 
sonne (i).  C'est  dans  ce  but  qu'à  l'occasion  de  la  mort  de  la  célèbre 
comtesse  Mathilde,  il  se  rend  en  Italie,  au  commencement  de  1116  (2). 

Mais  l'extrême  droite  grégorienne  ne  désarme  pas.  Au  concile  de  Latran 
du  6  mars  1116  (0),  elle  obtient  une  confirmation  des  décrets  de  1112, 
sans  pouvoir  toutefois  amener  le  pape  à  porter  une  excommunication 
explicite  contre  Henri  V.  Cependant,  malgré  les  efforts  de  celui-ci,  Pascal 
s'éloigne  de  plus  en  plus  de  lui  (4). 

Des  difficultés  à  Rome  à  l'occasion  de  l'élection  d'un  nouveau  préfet 
accentuent  encore  cette  situation.  En  effet  au  synode  de  Bénévent  de 
1117  (o),  le  pape  lance  l'anathème  contre  Bourdin  qui  a  imposé  la 
couronne  impériale  à  Henri  et  de  plus  il  donne  une  nouvelle  légation  à 
Cunon,  l'adversaire  implacable  du  césarisme.  Il  meurt  peu  de  temps 
après  le  21  janvier  1118. 

A  sa  mort,  le  schisme  éclate  par  suite  de  la  création  de  l'antipape  Bour- 
din qui  prend  le  nom  de  Grégoire  VIII  et  s'oppose  au  pape  Gélase. 

La  réponse  du  pape  légitime  ne  se  fit  pas  attendre  :  il  excommunie  — 
nominalement  cette  fois  —  Henri  V  et  son  antipape  Bourdin.  Cet  acte  et 
la  nouvelle  mission  de  Cunon  avec  les  synodes  de  Cologne  (19  mai)  et  de 
Fritzlar  (28  juillet  1118)  fortifient  de  plus  en  plus  dans  l'Empire  le  parti 
grégorien  que  le  schisme  de  Bourdin  a  quelque  peu  affaibli.  Mais 
bientôt,  le  29  janvier  1119,  Gélase  meurt  à  Cluny,  où  il  s'est  réfugié 
devant  l'attitude  de  Bourdin  et  d'Henri  (g). 

Les  grandes  luttes  sont  finies  :  ce  sera  sous  peu,  sous  Calixte  II,  la 
paix  définitive. 

Les  premiers  efforts  du  nouveau  pape  ne  sont  pas  cependant  cou- 
ronnés de  succès  :  au  concile  de  Reims  de  1119,  il  excommunie  solennel- 
lement Henri  V  (7).  En  Allemagne  ces  décisions  ne  font  qu'augmenter 


(1)  Le  peuple  favait  dôjà  forcé  à  rendre  la  liberté  à  Adalbert  de  Mayence 
qu'il  avait  emprisonné.  De  plus  il  craignait  une  excommunication  nominale 
de  la  part  du  pape. 

(2)  Sur  ses  motifs,  voir  Roskens,  o.  c,  p.  42. 

(3)  Voir  Ekkehaud,  SS,  VI,  pp.  250-252. 

(1)  Voir  sa  lettre  à  Frédéric  de  Cologne  dont  parle  RoSKENS,  o.  c.,pp.  53-56. 

(5)  Hefele,  Conciiiengeschichte,  t.  V,  p.  382. 

(6)  Poui'  toute  cette  partie,  voii-  surtout  Giesebrecht,  0.  c,  III,  pp.  896- 
«06;  1229-1230. 

(7)  Voir  SS.,  XII,  pp.  127  ss. 
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le  désarroi  et  le  parti  impérial  en  éprouve  un  gain  sensible  (0.  Le  schisme 
de  Bourdin  cesse  toutefois  bientôt  (en  été  1121)  et  dès  la  fin  de  1121  on 
marche  résolument  vers  la  paix;  elle  est  bientôt  réalisée  par  le  concor- 
dat de  Worms  du  23  septembre  1122  (2),  confirmé  au  concile  de  Latran 
de  1123  :  le  pape  et  l'empereur  ont  consenti  à  une  transaction;  la 
liberté  d'élection  est  reconnue,  mais  celle-ci  doit  être  suivie  de  l'inves- 
titure par  le  sceptre,  soit  avant  la  consécration  s'il  s'agit  de  l'Alle- 
magne, soit  dans  les  six  mois  après  le  sacre  pour  les  autres  parties  de 
l'Empire. 

Ces  quelques  indications,  nécessairement  sommaires,  suffiront  pour 
rattacher  à  la  lutte  générale  les  événements  qui  se  sont  déroulés  à  Cam- 
brai et  à  Liège  durant  celte  période. 

2.  Dernières  difficultés  a  Cambrai  et  restauration. 

Depuis  le  2  juillet  1  lOo,  Cambrai  avait  en  la  personne  d'Odon  un  évèque 
pontifical  et  les  difficultés  que  lui  suscitait  nécessairement  la  présence 
de  l'impérialiste  Gaucher  s'évanouirent  par  le  départ  même  du  schisma- 
tique  en  décembre  1107.  Les  années  qui  suivirent  semblent  avoir  été 
pour  Cambrai  une  èredepaix.  Odon  universellement  reconnu  gouvernait 
avec  zèle  le  diocèse  qui  lui  était  confié  (5).  Tout  concourt  à  nous  le 
représenter  comme  un  homme  intègre,  sincèrement  dévoué  à  l'Église  (4). 
Sous  son  épiscopat,  la  discipline  monastique  prend  un  essor  nouveau. 
L'abbaye  d'Afïlighem  récemment  fondée  (5)  est  encore  tout  imprégnée 

(1)  Sur  ce  changement  voir  surtout  Giesebrecht,  o.  c,  III,  1231-1235. 
La  lettre  cependant  qu'il  cite  doit  se  rapporter  à  un  concile  de  Cunon  soit 
en  1115  soit  en  1118.  —  Voir  aussi  la  situation  de  Liège  à  cette  époque. 

(2)  Les  articles  du  concordat  sont  trop  connus  pour  que  nous  les  don- 
nions en  détail  dans  ce  rapport.  Qu'il  nous  suffise  de  renvoyer  au  texte 
publié  par  ex.  par  Ulysse  Robert,  Bullaire  de  Calixte  II,  Paris,  1891,  II, 
pp.  63-64.  Sur  le  concordat,  voir  enti-e  autres  Bernheim,Zi«'  Geschichte 
des  Wormser  Concordâtes.  Gôttingen,  1878;  Willing,  Zur  Geschichte 
des  Investiturstreites  :  Bas  Wormser  Concordat.  Liegnitz,  189G.  — Voir 
aussi  pour  l'appréciation,  Giesebrecht,  o.  c,  III,  pp.  958-963. 

(3)  A.  Gauchie,  o.  c,  II,  pp.  193-206. 

(4)  Voir  Gesta  Odonis,  c.  3,  éd.  De  Smedt  et  dans  MGH,  SS,  XIV;  Her- 
MAN  DE  TouRN.\i,  De  rcstauratione  S.  Martini  Tornacensis,  SS,  XIV, 
p.  322;  Arm.  de  Gastello,  SS,  XV,  p.  943;  Walteri.  Vita  Joamiis  Terua- 
nensis,  SS,  XV,  p.  1145.  —Voir  aussi  les  actes  nombreux  des  donations,  par 
ex.,  dansWAUTERS,  Table  chronologique,  Bruxelles,  depuis  1866,  t.  II,  VII. 

(5)  A.  Gauchie,  o.  c,  I,  pp.  22-25 
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«de  sa  première  ferveur:  l'introduction  des  coutumes  clunisiennes  par 
i'abbé  Fulgence  vient  même  augmenter  encore  cette  ferveur.  Odon  est 
iui-même  un  des  premiers  bienfaiteurs,  comme  le  prouve  le  cartulaire 
de  cette  maison  :  c'est  ainsi  qu'il  lui  confie  la  nouvelle  fondation  de  Fo- 
rest  (1).  Liessies  (2)  et  St-Ghislain  sont  également  des  centres  d'observance 
rigoureuse.  Eename  seul,  paraît-il,  fait  exception  :  car  l'introduction  de 
la  réforme  par  l'abbé  Tancrède  suscite  des  troubles  sanglants  (3).  Cepen- 
dant la  lutte  n'apparaît  nullement  une  querelle  entre  l'élément  pontifical 
et  la  faction  impérialiste  :  nulle  trace  de  recours  à  l'empereur,  alors  que 
l'abbé  en  appelle  à  Rome  et  se  rend  lui-même  à  cette  cour  (4).  C'est  donc 
une  simple  opposition  disciplinaire  de  la  part  des  moines  habitués  au 
relâchement.  Du  reste,  les  difficultés  ne  durent  pas  longtemps  :  l'abbé 
Tancrède  meurt  en  route  et  son  successeur  est  Gislebert,  moine  d'Affli- 
ghem,  parlant  un  champion  de  la  réforme. 

D'ailleurs,  ni  sous  Odon  ni  dans  la  suite,  les  monastères  ne  paraissent 
prendre  part  à  la  lutte  :  ils  continuent  paisiblement  leur  action  de 
réforme.  Saint-Ghislain  seul  a  des  rapports  avec  l'empereur.  En  effet, 
les  moines  ont  à  se  choisir  un  nouvel  abbé  (5);  or,  d'une  part  Saint- 
Ghislain  est  une  abbaye  impériale  (g)  (il  faut  donc  l'investiture  de 
l'empereur)  et  d'autre  part  leurs  convictions  grégoriennes  prouvées  par 
leurs  antécédents  et  leur  amour  de  la  discipline  ont  à  tenir  compte 
des  décisions  du  concile  de  Latran  de  1112.  C'est  sans  doute  par  suite  de 
cet  embarras  qu'il  s'adressent  à  Henri  V;  il  leur  répond  qu'il  agira  comme 
-ses  prédécesseurs  et  leur  enjoint  de  ne  recevoir  personne  nisi  a  manu 


(1)  Cay'tulaire  d'AffUghem,  éd.  de  Marneffe  dans  Analectes  pour 
servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de  Belgique.  Série  :  Cartulaires  et  docu- 
ments étendus.  Louvain,  1894-1896,  pp.  28-30. 

(2)  Pour  ce  monastère,  voir  l'étude  que  le  R,  P.  M.  Jacquin  a  publiée  dans 
les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXI,  pp.  283  et  suiv., 
Bruxelles,  1902,  sous  le  titre  :  Étude  sur  Vabbaye  de  Liessies,  1095-1147. 

(3)  Chronique  des  abbés  d' Eename  publiée  par  dom  Berlière,  Docu- 
ments inédits  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de  la.  Belgique,  I, 
p.  120.  Maredsous.  1894. 

(4)  Ceci  vers  1108-1110,  car  en  1108  Tancrède  est  encore  à  Eename.Gf.^cf« 
dans  Cartulaire  de  Vabbaye  d'Eename,  éd.  Piot,  pp.  12-13,  Bruges,  1881. 
Or  en  1110  Gislebert  est  déjà  abbé.  Cf.  o.  c,  p.  13. 

(5)  L'autre  était  mort  en  1114.  Voir  dans  de  Reiffenbhrg, Monwm.  pour 
servir  à  Vhistoire  etc.  t.  VIII,  p.  337.  Cfr.  Dom  Berlière,  Monasticon 
Ulge,  I,  253.  Maredsous,  1890-1897. 

(6)  Voir  par  ex.  Stumpf,  Der  Reichkanzler,  n.  20^9.  Innspruck,  1865-83. 
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regia{\).  Oduin,  élu  dans  ces  circonstances,  ne  semble  pas  cependant 
se  ranger  à  l'avis  de  l'empereur  (2)  et  celui-ci  n'intervient  plus. 

Le  diocèse  ne  fut  du  reste  pas  fortement  mêlé  aux  grands  événements 
de  l'Empire.  Odon  toutefois  a  vraisemblablement  assisté  le  23  mai  1107 
au  synode  de  Troyes  (3). 

Les  événements  de  1111  eurent  leur  répercussion  à  Cambrai  :  Odon 
reçut  de  l'empereur  l'investiture  (4)  que  jusque  là  il  avait  toujours  refu- 
sée (o).  Mais  ce  fait  ne  put  manquer  de  provoquer  du  bruit,  car  les 
Gcsta  Galclieri  et  Odonù  rapportent  qu'Odon  ne  tarda  pas  de  ce  chef 
à  être  excommunié  et  déposé  par  le  pape  >'ous  n'osons  pas  cette  fois 
donner  créance  à  ces  affirmations,  car  rien  ne  vient  les  confirmer  d'ail- 
leurs et  la  suite  des  faits  allégués  semble  chronologiquement  impossible. 
Les  décisions  du  concile  de  Latran  de  1112,  exagérées  par  les  partisans 
de  Gaucher,  encore  en  nombre  à  Cambrai  (g),  auront  donné  cours  à  ces 
rumeurs  :  la  question  d'Arras  y  aura  contribué  pour  une  grande  part. 

Arras,  en  effet,  avait  été  constitué  en  diocèse  indépendant,  et  depuis, 

(Ij  Arte  dans  de  Reiffenbkrg,  I.  c. 

(2)  En  effet  nous  le  trouvons  bientôt  pivs  fin  pape  Pascal  où  il  est  bien 
■accueilli  et  reçoit  une  lettre  pour  Termite  de  Crespin.  Voir  Acta  Sancto- 
rum  Aprilis,  t.  I.  p.  6/5. 

(3)  Argument  tiré  de  la  combinaison  de  la  punition  infligée  à  d'autres 
•évéques  et  dont  nous  parlerons  plus  loin,  et  de  deux  actes  de  cette  année,  l'un 
dans  Brial.  Recueil  des  historiens  de  Gaule.  XV,  p.  36,  et  l'auti'e  dans 
Sdralek.  Wolfenbuttler  Fragmente,  p.  114.  Munster,  1891. 

(4  Gesta  Galcheri,  str.  f  85-588  et  Gesta  Odonis,  c.4,  éd.  De  Smedt.  Leur 
témoignage  qui  pourrait  être  suspect  par  suite  de  leur  caractère  et  du 
silence  de  Lambert  de  Watrelos,  SS,  XVI,  et  du  Chronicoyi  S.  Andreae, 
SS,  V'II,  nous  semble  admissible  sur  ce  point.  Car  d'une  part  le  pi'ivilège  est 
accordé  et  non  encore  révoqué:  de  plus  Yves  de  Chartres,  qui  ne  fut  pas 
sans  influence  sur  Odon  (voir  letti'e  dans  Brial,  o.  c,  XV,  p.  149).  admettait 
le  privilège  (cf.  Roskexs,  o.  c,  pp.  10-12;.  D'autre  part  l'investiture  allait 
tirer  Odon  du  dénùment  où  le  plaçait  nécessairement  ce  défaut  d'appro- 
bation impériale,  (^es  considérations  sont  corroborées  par  l'apparition  à 
cette  époque  (et  seulement  alors)  deVimperante Henrico  Vdixns  deux  actes, 
l'un  dans  Duvivier,  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien^  p.  506.  Bruxelles, 
1865,  l'autre  dans  Mir^us  et  Foppens,  Opéra  diplomatica,  t.  II,  p.  959. 
■Ces  faits  prouvent  aussi  qu'Odon  n'était  nullement  par  là  un  impéria- 
liste. Voir  d'ailleurs  son  Expositio  in  canonem  ^nissae,  dans  Migne,  PL, 
t.  160.  col.  1056. 

(5)  Voir  entre  autres  son  De  Blasphemia  in  Spiritum  Sanctum,  dans 
Migne,  PL,  t.  160.  col.  1111. 

(6)  Preuve  dans  Gesta  Galcheri,  str.  600-610;  Gesta  Burchardi  11^ 
str.  8-16. 
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plusieurs  tentatives  de  réunion  avaient  avorté  (i).  Odon,  qui  ne  devait  pas 
voir  très  clair  dans  les  événements  de  l'Empire,  se  sera  sans  doute 
laissé  entraîner  par  Henri  V.  Deux  de  ses  archidiacres  A[nselme]  et 
R[aoul],  munis  d'une  missive  impériale,  se  présentent  à  une  réunion 
des  grands  de  Flandre  à  Douai,  pour  demander  au  comte  Baudouin  de  les 
aider  à  opérer  la  réunion  d'Arras  et  de  Cambrai  (i>).  Mais  Pascal  II,  averti 
probablement  par  Lambert  d'Arras,  s'oppose  énergiquement  à  tout  chan- 
gement et  menace  les  contradicteurs  de  l'excommunication  (3).  Lf^s  choses 
en  restent  là.  Odon  meurt  peu  de  temps  après,  le  19  juin  1113,  à  Anchin,. 
où  il  s'était  retire. 

Au  milieu  des  menées  de  l'opposition,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
partie  générale.  Cambrai  eut  à  souffrir,  après  Odon,  des  dernières  diffi- 
cultés suscitées  par  les  impérialistes  :  leur  caractère  pacifique  contraste 
cependant  avec  les  luttes  sous  Gaucher. 

A  la  mort  d'Odon  il  y  eut  plusieurs  candidats  successifs.  Gaucher  (4), 
redemandé  par  le  peuple  et  par  l'empereur,  refuse  par  peur  de  nouvelles 


(i)  Voir  Gauchie,  o.  c,  II,  pp.  121-130.  Cfr.  une  lotti'e  dans  Brial,  o.  c, 
t.  XIV,  p.  756. 

(2)  Voir  lettre  de  Lambert  d'Arras  à  Odon  dans  Migne.  PL.  p.  162, 
col.  690.  Pour  Tensemble  des  relations  entre  la  Flandre  et  Gambi'ai,  lors 
de  la  querelle  des  investitures,  voir  le  mémoire  présenté  par  l'abbé  Allos- 
SERY  au  xvie  congrès  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Bel- 
gique, tenu  à  Bruges  en  1902.  Voir  aussi  Hœrks,  Das  Bistum  Carabray. 
Leipzig,  1882. 

(3)  Voir  trois  lettres  du  pape,  une  à  Arras.  une  autre  à  Baudouin  de 
Flandre  et  sa  mère  Clémence,  une  troisième  à  Raoul,  archevêque  de  Reims, 
dans  Migne,  PL,  p.  163,  col.  297-298. 

(4)  Gaucher,  parti  de  Cambrai,  a  pris  part  à  une  ambassade  envoyée  à 
Pascal  par  Henri  Ven  1109.  Cf.  Giesebreght,  o.  c,  III,  p.  792.  Les  Gesta 
Galcheri  disent  qu'il  se  réconcilia  avec  le  pape  et  reçut  tout  ce  qu'il 
avait  eu  avant  l'épiscopat  (str.  562-575).  Voir  aussi  éd.  De  Smedt,  p.  100,  n.  1. 
Yves  de  Chartres  fit  à  ce  sujet  des  remarques  au  pape,  notamment  quant 
au  fait  que  Gaucher  redeviendrait  archidiacre  du  Brabant.  (dans  Brial, 
o.  c  XV,  p.  149).  Nous  croyons  que  du  vivant  d'Odon,  Gaucher  n'a  jamais 
exercé  activement  cette  fonction,  car  on  n'en  trouve  nulle  trace.  Sous  Bur- 
chard,  au  contraire,  plusieurs  actes  indiquent  Gaucher  archidiacre.  Voir 
entre  autres  Cart.  d'AfflUjhem.éd..  de  Marneffe.  n.  24  et25.  Rien  cepen- 
dant n'implique  la  retraite  de  l'archidiacre  du  Brabant,  Raoul,  car  on  les 
rencontre  parfois  ensemble.  Voir  par  ex.  un  acte  de  Burchard  pour  Lies- 
sies,  n.  17,  dans  les  pièces  justificatives  de  l'étude  da  R.  P.  Jacquin;  2  actes 
dans  le  Cart.  cVAfflighein,  nos  30  et  31,  éd.  citée. 
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difficultés  (i).  Henri  V  rejette  la  demande  de  larchidiacre  Jean (2)  et  pré- 
sente le  siège  à  l'un  de  ses  plus  fidèles  courtisans,  le  futur  saint  Norbert, 
mais,  celui-ci  ayant  décliné  l'offre'?),  son  ami  Burchard  d'Aix-la  Chapelle 
accepte  ensuite  son  élection  à  Cambrai  ^4).  L'élection  d'un  candidat  de 
l'empereur,  et  sur  sa  proposition,  ne  devait  pas  dans  les  circonstances 
actuelles  passer  inaperçue.  Aussi  le  métropolitain  de  Reims  refuse  de  le 
consacrer,  s'il  ne  reçoit  l'autorisation  de  Rome.  Burchard.  quoiqu'investi 
par  l'empereur,  ne  veut  pas  le  schisme,  et.  après  que  son  envoyé  a  essuyé 
un  refus,  il  s'en  va  lui-même  supplier  Pascal  II.  Peu  après  son  départ,  le 
légat  Cunon  (5),  instruit  de  la  situation  probablement  lors  du  concile  de 
Reims  de  1115,  ordonne  à  Cambrai  une  nouvelle  élection,  mais  sur  la 
prière  des  habitants,  il  accorde  un  sursis  jusqu'au  jour  où  Burchard 
reviendra  sans  avoir  été  exauce.  Précisément  celui-ci  éprouve  un  refus 
de  la  part  du  pape  :  ce  qui  ne  peut  étonner  d'ailleurs,  puisque  l'investi- 
ture laïque  avant  le  sacre  était  directement  contraire  aux  décrets  de 
Latran  et  que  Pascal  s'éloignait  de  plus  en  plus  d'Henri  V  :  avant  l'abso- 
lution, il  fallait  fournir  des  preuves  qu'on  en  était  digne. 

L'arrivée  de  l'empereur  en  Italie  même  (g)  allait  sauver  Burchard.  Il  va 
de  suite  le  trouver  en  Lombardie,  veut  renoncer  à  l'épiscopat,  mais  il  reçoit 
l'autorisation  de  faire  tout  ce  que  ses  supérieurs  ecclésiastiques  exigent 
de  lui.  En  route  il  apprend  la  décision  de  Cunon,  il  se  retire  prés  de 
Reims  pour  y  faire  pénitence,  jusqu'à  ce  que  l'archevêque  Raoul,  touché 
de  ses  vertus,  intercède  pour  lui,  reçoit  son  absolution  de  Piome,  le  sacre 
évèque  le  4  juin  1116  et  le  renvoie  à  Cambrai,  où  désormais  il  travaillera 


(1;  Gesta  GalcheH,  str.  602  ss.;  Gesta  Berchardi  II,  str. 9 ss., éd.  De  Smedt. 
;2)  Gesta  Burchardi  II.  éd.  citée.  Str  17-21. 

(3)  Hermax  de  Tournai,  De  rniracuUs  S.  Mariœ  Laudunensis,  SS, 
XII,  p  659. 

(4)  Gesfa  Burchardi  l,r.  1.  G.  Birrch.  II,  str.  23  ss.,  éd.  citée;  Chron. 
S.  J.'/2c?/-eae,  SS.,VII.p..546.  Dans  toute  cette  partie  nous  suivons  l'exposé  des 
G.  Burch.II,  source  contempoi-aine.  écrite  probablement  avant  la  mort  de 
Burchard,  avec  tous  les  caractères  de  véracité.  Avec  Hœres,  o.  c,  nous 
croyons  que  les  Gesta  Birrcli.I  sont  une  abréviation  des  Gesta  Bwch.IIet 
une  continuation.  Pour  s'en  convaincre  on  n"a  qu"à  comparer  : 

Gesta  Burchardi  II  et  Gesta  Burchardi  I,  l'épithète  catholicus. 

Gesta  Burchardi  II.  str.  47  t-t  Gesta  Burchardi  I,  c.  2,Veru'mtanien.., 
jprepositurii. 

Gesta  Burchardi  II,  str.  82-83  et  Gesta  Burchardi  I.  c.  2.  Ex  honesta... 
Pascali. 

(5)  ScHOENE,  0.  c,  ne  parle  pas  de  cette  action  de  Cunon. 

(6)  Voir  partie  générale. 

24 
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au  bien  spirituel  et  temporel  de  son  diocèse  (i).  La  réforme  fit  d'heureux 
progrès  surtout  grâce  à  l'action  de  saint  Norbert  que  Burchard  avait 
appelé  et  encourageait  dans  ses  entreprises  2).  Ses  bonnes  relations 
avec  l'empereur  ne  se  modifièrent  point  cependant  :  plusieurs  fois  nous 
le  trouvons  à  la  Cour  (5).  D'autre  part,  il  ne  resta  pas  étranger  à  plusieurs 
conciles  de  l'époque  (4).  Bref  donc,  Burchard  était  promoteur  de  la 
réforme  :  sans  être  impérialiste  comme  Gaucher  et  Otbert,  il  ne  fut. 
cependant  pas  un  grégorien  de  la  trempe  de  Cunon  de  Préneste  ou  de 
Frédéric  de  Cologne. 

Avec  la  réconciliation  de  Burchard  à  Cambrai  nous  pouvons  consi- 
dérer les  luttes  comme  terminées  (t.). 

A  Liège,  comme  nous  allons  l'exposer,  après  une  période  de  restaura- 

(li  Pour  le  temporel,  on  p^it  parcourir  les  cartulaires  des  abbayes 
pour  s'en  convaincre.  L'exemple  de  Bornhem,  joint  à  Afflighem  par  Bur- 
chard (Cf.  Carti'I.  (VAffliglieyn,  éd.  citée  n.  30),  est  un  fait  entre  plusieurs 
concernant  le  temporel  et  le  spirituel.  Voir  aussi  Gesta  abbatum,  Lobien- 
siiim,  SS,  XXI,  c.  17. 

(2)  Ainsi  voir  son  influence  à  Anvers  contre  l'hérésie  de  Tanchehn.  Voir 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Conférence  dldstoire  pendant  Tannée 
1892-1893.  Louvain,  1893. 

(3)  On  peut  voir  entre  autres  un  acte  du  22  novembre  1119  donné  à 
Maestricht  par  Henri  V  dans  Mir.î:us  et  Foppens,  Opéra  diplomatica, 
Louvain,  1723-48,  I,  83;  un  autre  du  26  octobre  1122  dans  Duvivier,  Actes  et 
documents  anciens  concernant  la  Belgique.  Bruxelles,  1898,  p.  264. 

(4)  Ainsi  il  est  à  Reims  en  1117.  (Voir  acte  dans  Duvivier,  o.  c,  pp.  64-66.) 
Probablement  aussi  au  grand  concile  de  1119;  puis  en  1120  à  Beauvais. 
(Voir  Gousset,  Actes  de  la  provmce  ecclésiastique  de  Reims,  Reims,  1842- 
1844,  II,  194)  ;  en  1121  à  Reims  'Le  Glay,  Glossaire  topographique.  Cambrai, 
1849,  p.  34)  et  enfin  au  concile  de  Latran  en  1123  (Chron.  S.  AndreaSy  SS, 
VII,  p.  547). 

(5)  La  question  d'Arras,  soulevée  encore  sous  Burchard,  ne  peut  pas  être 
considérée  comme  un  écho  de  la  lutte  entre  le  sacerdoce  et  l'empire.  Nous 
ne  voulons  cependant  pas  mer  qu'il  y  ait  eu  au  moins  connivence  de  l'em- 
pereur (Voir  Galixte  II  à  Louis  de  France  dans  Ul.  Robert,  Bullaire  de 
Calixte  II,  t.  II,  p.  3J1).  Les  tentatives  de  Burchard  semblent  avoir  pour 
fondement  les  conseils  de  son  entourage  pour  augmenter  la  grandeur  de 
l'Éghse  de  Cambrai.  D'ailleurs  Cahxte  II  et  son  successeur  Honorius  ne 
rejetèrent  pas  dé  suite  la  demande  :  ce  fut  probablement  sur  les  instances 
du  roi  de  France  qui  voulait  empêcher  l'influence  allemande  sur  son  terri- 
toire que  la  séparation  fut  maintenue  fC/iron.  S.  Andreœ,  SS,  VII,  p.  547). 
La  première  tentative  de  Burchard  eut  lieu  au  concile  de  Latran  de  1123. 
(Voir  lettre  citée  de  Calixte  II  et  une  autre  du  même.  Ibid.  Il,  222);  une 
deuxième  sous  Honorius  probablement  lors  de  l'ambassade  qu'il  eut  à  rera- 
pUr  pour  l'empereur  Lothaire  enii25(An7iales  S.  Dissibodi,SS,XWU,p.2Z). 
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tion  correspondant  aux  dernières  difficultés  à  Cambrai,  une  réaction 
impérialiste  aboutira  à  la  victoire  des  grégoriens. 

3.  La  pacification  a  Liège  sous  Otbert.  —  Réaction  impérialiste  et 
triomphe  des  orthodoxes. 

Otbert  reconcilié  avec  Rome,  le  schisme  avait  cessé  à  Liège  (i)  et,  sauf 
une  suspense  qu'au  concile  de  Troyes  en  1107  Pascal  II  infligea  à  l'arche- 
Tôque  de  Cologne  et  à  tous  ses  sutTragants,  l'évèque  de  Liège  n'eut  plus 
à  subir  les  censures  de  Rome  :  cette  peine  d'ailleurs  fut  bientôt  levée  fa). 
D'autre  part  Otbert  ne  se  mêla  plus  activement  à  la  lutte  (s)  et,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  encore  tout  à  fait  exempt  de  simonie  et  d'absolutisme  (0,  il 
osa  cependant  résister  parfois  à  l'empereur  et  défendre  les  vrais  prin- 
cipes canoniques  :  un  épisode  de  l'histoire  de  St-Trond  en  fait  foi  (s). 

Le  schisme  divisait  l'abbaye  :  l'intrus  Herman  y  trônait  en  maître, 
soutenu  par  l'avoué  Henri  de  Limbourg.  Godefroid  de  Louvain  et  Otbert 
étaient  favorables  à  l'abbé  Thierry;  le  sous-avoué  Gislebert  de  Duras,  qui 
avait  d'abord  soutenu  l'abbé,  passa  au  parti  de  l'intrus.  Celui-ci  avait 
d'ailleurs  pour  lui  Henri  V  et  le  chancelier  Adalbert.  Nonobstant  l'évéque 
soutint  le  parti  canonique  quand  Thierry  vint  à  mourir.  Le  prieur 
Rodolphe  (c),  qui  avait  déjà  introduit  la  reforme  clunisienne,  mais  non 

(1)  Gauchie,  o.  c,  II,  pp.  190-191. 

(2i  A'/in.  Colonien.  inaxirni,  SS,  t.  IV,  p.  746.  Ann.  Hildesheim,  SS.VIII, 
p.  2i'l.  —  Ibach.  o.  c,  p.  185  et  Darras,  Histoire  rjénéralc  de  l'Église, 
Paris,  1885,  t.  XXV,  p.  5"3  disent  que  le  pape  y  excommunia  plusieurs 
évéques  impériaux  :  Liège,  Cambrai.  Verdun. C'est  là  une  confusion  flagrante 
avec  le  concile  de  Guarstalla  de  1106. 

(3)  Le  récit  de  Jean  d'Outremkuse.  ;Le  Myreu.r,  éd.  Borgnet  et  Bor- 
MANS,  Bruxelles,  1864-1867  IV,  S07-309)  d'après  lequel  Otbert  aurait  aidé 
Henri  V  au  siège  de  Milan  en  1111,  n'est  qu'une  légende,  fausse  quant  au 
fonds  et  quant  aux  détails. 

(4)  Ernst,  Histoire  du  Liuihourg.  Liège,  1827-52,  II,  312,  semble  avoir 
donné  la  vraie  note  pour  cette  partie  de  la  vie  d'Otbert.  Daris,  Histaire 
de  la  principal' té  de  Liège.  Liège,  1890.  I,  p.  446.  lui  adresse  trop  déloges. 
Ainsi,  qu'il  fut  simoniaque,  c'est  prouvé  par  plasieurs  témoignages.  Outre 
le  cas  de  Richer  dont  nous  parlerons  plus  loin,  voir  entre  astres  les 
Annales  Rodenses,  SS,  XVI.  Un  autre  point  encore  qu'on  reproche  à 
Otfeert  c'est  sa  négligence  à  poursuivre  les  brigands. 

(5)  Voir  Gesta  abb.  Trudonen,  SS,  X,  pp.  258  ss. 

(6)  Nous  ne  pouvons  ici  dans  ce  rapport  nous  étendre  sur  l'œuvre  de 
Rodolphe  dans  son  monastère  et  sur  son  influence  a  Textérieur  dans  le 
-<iiocèse.  Qu'il  nous  suffise  de  l'avoir  signalé  spécialement. 
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sans  quelques  résistances  de  la  part  des  moines  conservateurs,  eut  sur- 
tout à  souffrir  de  l'intrus.  Mais  grâce  à  Olbert  toutes  les  difficultés  furent 
aplanies  ^t  Rodolphe  devint  abbé.  Il  ne  put  pourtant  pas  vivre  en  paix 
dès  le  début,  mais  bientôt  son  action  s'exerça  librement.  St-Trond 
prospéra  tant  au  temporel  (i)  qu'au  spirituel  et  devint  un  foyer  d'idées 
grégoriennes  f-2l  Une  seule  fois  Rodolphe  apparaît  dans  les  grands  évé- 
nements de  l'empire  :  c'est  au  concile  de  Fritzlar  de  1118  (5). 

Ces  événements  montrent  suffisamment  le  progrès  des  idées  ponti- 
ficales à  St-Trond. 

Partout  d'ailleurs  dans  le  clergé  régulier  dont  la  vie  nous  est  connue,, 
la  réforme  fait  son  œuvre  comme  nous  venons  de  le  constater  à  St-Trond. 
C'est  ainsi  qu'avec  la  réconciliation  d'Otbert,  la  déposition  du  simo- 
niaque  Wired  et  la  réinstallation  de  Thierry  II,  avait  commencé  à 
Saint-Hubert  une  ère  de  restauration  (4). 

ARolduc(îi),  sous  l'abbé  Richer,  le  monastère  grandit  en  nombre  et 
en  ferveur,  sans  qu'on  y  voie  cependant  paraître,  comme  si  souvent 
ailleurs,  l'influence  clunisienne  :  peut  être  toutefois  y  était-elle  venue 
de  Salzbourg  par  l'intermédiaire  de  Richer  (g).  Les  idées  y  sont  franche- 
ment g'-égoriennes  et  nettement  hostiles  à  la  simonie  (t). 

Bérenger  de  Saint-Laurent  continue  à  se  conduire  en  opportuniste 
comme  à  l'époque  précédente  (s);  mais  il  introduit  la  réforme  de  Cluny 
et  c'était  un  grand  pas  fait  vers  Rome  (9\  Saint-Laurent  abritait  à  cette 
époque  une  des  gloires  trop  peu  connue  de  notre  pays  :  Rupert  de 


(1)  Voir  lettre  à  Etienne  deMelzdans  Gesta  abb.Trudon.SS,X,\)p.28Qs&. 
Cf.  Hansay,  Étude  sur  la  formation  et  Vorganisation  économique  du 
domaine  de  V abbaye  de  St-Trond.  Gand,  1899. 

(2)  Voir  ce  que  dit  d'Henri  V"  le  continuateur  de  Rodolphe  dans  les  Gesta 
cités. 

(3)  Gesta  abh.  Trudon.  SS.  X,  p.  280. 

(4)  Gauchie,  o.  c.  II.  p.  191. 

(5)  Voir  les  Annales  Rodenses.  SS,  XVI,  pp.  688-723. 

(6)  Annales  Rod.,  l.  c,  pp.  696  svv. 

(7)  La  preuve  en  est  dans  la  conduite  de  Richer,  qui  confirme  en  même 
temps  ce  que  nous  disions  d'Otbert,  savoir  qu'il  n'abandonna  pas  com- 
plètement la  simonie.  En  effet  il  ne  voulut  jamais  recevoir  de  cet  évéque 
la  consécration  abbatiale  quia  notabilis  videbatur  pro  ecclesiasticae  dis- 
tributionis  commercio.  Ann.  Rod.  l.  c,  p.  697.  De  même  l'autel  consacré- 
par  Otbert  avant  son  abbatiat  en  1108.  fut  consacré  de  nouveau,  à  sa  de- 
mande, par  Frédéric  de  Namur  qu.i  munerum  non  erat  cupidus.  Ann.. 
Rod.,  l.  c,  p.  699. 

(8)  Gauchie,  o.  c,  II.  pp.  77,  97, 182. 

(9)  Gesta  abh.  Trud.  SS,  X,  p.  278. 
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Tuy  (i),  qui  a  sa  place  marquée  dans  l'histoire  du  dogme  cl  dont  les 
■œuvres  théologiques  donneront  sans  doute  bientôt  matière  à  une  utile 
dissertation.  En  Rupert  nous  avons  une  preuve  vivante  des  tendances 
grégoriennes  du  monastère  de  Saint-Laurent  (-2). 

Etienne  de  St-Jacques,  qui  avait  jadis  adhéréau  schisme,  mais  néanmoins 
avait  protesté  contre  le  gouvernement  despotique  et  simoniaque  d'Ot- 
bert  (ô),  fut  aussi  un  des  promoteurs  des  coutumes  de  Cluny  :  ainsi  ce 
fut  grâce  à  lui  et  à  Bérenger  de  Saint-Laurent  que  Rodolphe  les  im- 
planta à  St-Trond  (4). 

Avec  Weric,  le  successeur  du  simoniaque  Godescalc,  Waulsort  entra 
'également  dans  la  voie  générale  des  réformes  (3). 

A  Gembloux,  mourut,  le  o  octobre  1112  (0),  le  célèbre  polémiste  Sige- 
bert.  Il  parait  bien  que  jusqu'à  sa  mort  il  a  conservé  ses  convictions 
impérialistes  (7).  Sous  l'abbatiat  d'Anselme,  le  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Sigebert,  la  discipline  prit  une  teinte  pontificale  (h).  En  même 
temps  l'influence  de  Gembloux  se  faisait  sentir  dans  plusieurs  monas- 
tères français  (9). 

(1)  Voir  sur  lui  Auger.  Êti'de  si'.r^  les  ynystiqi'.es  des  Pays-Bas  au 
moyen  âge,  pp.  71-91.  Bruxelles,  1892,  et  surtout  Rocholl.  Rupert  von 
Deutz,  Giitersioh,  1886.  Ses  œuvres  dans  Migne,  PL,  t.  167-170.  C'est  à 
tort  que  M.  Dewulf  [Histoire  de  /«  philosophie  rnédiérale.  Louvain,  1900) 
distingue,  p.  22J.  Rupert  de  Deutz  de  Rupert  de  Tuy  :  c'est  le  même  per- 
sonnage. 

(2)  Voir  son  Comment,  in  Matthaeum-  l.  XII,  dans  Migne,  PL,  t.  168, 
col.  1600. 

(3)  Gauchie,  o.  c.  II,  pp.  89,  98, 182. 

(4)  Gesta  abb.  Trudon.  SS,  X,  p.  278. 

(5)  Historia  Walciodorensis  monasterii ,  SS,  XIV.  p.  534.  Ce  fut  à 
Waulsort  que  le  célèbre  Wibald,  le  futur  conseiller  des  empereurs,  prit 
l'habit  monastique.  De  la  il  se  rendit  a  Stavelot-Malmédy  ou  il  ne  fut  pas 
étranger  au  mouvement  de  réforme;  c'est  là  aussi  que  les  empereurs 
.apprirent  à  le  connaître  et  à  l'estimer.  Sur  cette  figure,  si  importante  pour 
l'époque  qui  suit  notre  étude,  M.  Demeestfr  nous  a  donné  en  guise  de 
digression  une  notice  criti({ue  bien  détaillée  où  il  marqua  ses  principes  et 
son  influence.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  y  attarder.  Voyez  sur  lui  Jans- 
sen.  De  Wibaldo  abbate.  Bonn.  1853;  Dkntzer,  Zur  Beurteilung  der 
PoLitik  Wibatds  von  Stablo  v.nd  Korvei.  Bresslau,  1900. 

(6)  Anselmi  contin.  Si'j'iberti,  SS,  VI,  p.  375;  Gesta  abb.  Gemblacen- 
sium.  SS,  VIII.  p.  550. 

(7)  Voir  sa  relation  sur  les  événements  de  Rome  en  1111,  dans  Chroyio- 
•graphia  Sigiberti,  SS.  VI,  pp.  572-573.  . 

(8)  Pour  s'en  convaincre  on  peut  lire  la  relation  d'Anselme  sur  les 
événements  du  pontiflcat  de  Calixte  II,  dans  Anselmi  c-t^tin.  Sigib. 
SS,  VI,  p.  377. 

(9)  Gesta  abb.  Gemblacen.  SS,  VIII,  p.  552. 
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Les  autres  abbayes  présentent  une  physionomie  de  môme  aspect- 
Stavelot-Malmédy  seul  fait  une  lamentable  exception  tant  au  temporel  (i)' 
Qu'au  spirituel  (2):  ses  biens  sont  dilapidés  et  sa  discipline  relâchée;  sa 
réforme  ne  commencera  que  plus  tard  sous  Cunon,  successeur  légitime 
de  l'abbé  Poppon  II  (3). 

Le  clergé  séculier  lui  aussi  se  laissait  gagner  de  plus  en  plus  aux 
idées  pontificales,  comme  le  prouvent  suffisamment  les  événements  dont 
Liège  fut  le  théâtre  à  la  mort  d'Otbert. 

Les  collégiales  entrèrent  dans  le  mouvement.  Pour  n'en  citer  qu'une,, 
les  chanoines  de  St-Lambert  à  Liège,  où  Olbert  avait  trouvé  ses  défen- 
seurs les  plus  autorisés,  imitèrent  leur  èvèque  dans  sa  réconciliation, 
et,  s'ils  observèrent  comme  lui  la  neutralité,  les  idées  pontificales 
acquirent  cependant  de  plus  en  plus  d'importance.  Qu'il  nous  suffise  de 
remarquer  qu'un  des  leurs  fut  Alger  (4),  le  maître  de  Wibald  (-i)  et  dont 
les  doctrines  canoniques  eurent  une  si  grande  iniluence. 

Telle  est  en  peu  de  mots  l'ère  de  pacification  à  Liège,  sous  Otbert,. 
après  la  mort  d'Henri  IV.  Les  idéesg  règoriennes  y  ont  fait  de  grands  pro- 
grès, mais  les  partisans  des  idées  césaristes  n'y  ont  pas  encore  disparu. 

Otbert  était  mort  le  31  janvier  1119  (e).  L'évolution  des  idées  durant  la 
seconde  phase  de  son  épiscopat,  devait,  naturellement  provoquer  une 
lutte  avec  les  tendances  impérialistes  (7).  Elle  éclata  précisément  à  l'occa- 

(1)  Gesta  abb.  Trudonem.  SS,  X,  p.  294  et  nn  acte  de  1130  dans  Martène. 
et  Durand,  Ariiplissima  coilectio.  II,  col.  89-00.  Paris,  1724-33  . 

(2)  Voir  Martène  et  Durand.  0.  c,  II,  col.  85-86. 

(3)  Voir  Dk  NoiiÉ,  ÉU'de  historique  sur  l'ancien  iiai/s  de  Stavelot  et 
de  Malmédi/,  p.  213.  Liège,  1848. 

(4)  Sur  ce  célèbre  canoniste,  dont  finfluence  sur  le  Becretum  Gratiani 
est  remarquable,  voir  HTiffer.  Beitràge  zur  Geschichte  der  Quellen  des 
kanonischen  Redits.  Milnster,  1862,  et  surtout  le  mémoire  présenté  par 
M.De Meester  au  xvie  congrès  de  la  Fédération  archéologique  et  historique 
de  Belgique,  tenu  à  Bruges  en  1902.  Dans  cette  notice  il  lui  atti'ibue  deux 
ouvrages  anonymes,  savoii"  deux  lettres  du  chapitre  de  saint  Lambert, 
Tune  au  chapitre  de  sainte  Mai'ie  à  Aix-la-Chapelle  dans  Jaffk,  Bibf.  reruni 
Germanie,  V,  pp.  262-267),  l'autre  au  chapitre  catiiédral  d'Utrecht  (Ibid., 
pp.  27.3-279). 

(5)  Voir  Epist.  Wibaldi,  ^'.O.'),  dans  Jaffk.  o.  c,  t.  I. 

(61  Ann.  Rodenses,  SS.  XVI,  p.  669;  Liber  mort.  EccL  Leodiensis  sec. 
Chapea VILLE.  II,  56.  En  guise  d'appendice.  M.  De  Meester  nous  donna- 
une  notice  critique  sur  le  Canonici  Leodiensis  Chronicon  rythmicum.  On 
peut  y  consister  i)hisieurs  rédactions;  la  l^e  partie  s'étendrait  des  vers  2  à 
234  ou  266  (exceptés  les  vers  207-227). 

(7)  Cf.  Vita  Frederici,  SS.  XII,  pp.  501-509;  Vita  Frederici  metrica^ 
éd.  GoD.  KuRTH,  dans  les  Analecta  Bollajîdiana,  II  (1883),  pp.  258  ss. 
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sion  do  l'éleclion  de  son  successeur.  Elle  fut  si  violente,  gue  non  seule- 
ment elle  divisa  les  esprits  en  deux  partis  acharnés  l'un  contre  l'autre, 
mais  qu'elle  mit  tout  le  diocèse  à  feu  et  à  sang.  C'est  un  des  épisodes  les 
plus  aigus  de  la  querelle.  Deux  compétiteurs  se  trouvent  en  présence  : 
Alexandre  de  Juliers,  coustre  et  arcnidiacre  de  S.  Lambert,  et  Frédéric 
de  Namur,  prévôt  de  la  cathédrale.  Tous  deux  originaires  de  familles 
insignes,  l'un  impérialiste  et  simonin(|ue,  l'autre  homme  simple  et  paci- 
fique attaché  au  parti  pontifical  :  le  premier  est  soutenu  par  l'empereur, 
l'inspirateur  viaisemblable  de  l'opposition,  par  Godefroid  de  Louvain, 
duc  de  Lotharingie,  psr  les  vassaux  de  l'Église  de  Liège,  par  les  églises 
dont  Alexandre  est  archidiacre  et  par  la  plèbe:  l'autre  a  comme 
défenseurs  son  frère  Godefroid  de  Naniur,  Waleram  de  Limbourg,  le 
clergé  tant  régulier  que  séculier,  sous  la  conduite  de  Frédéric,  l'arche- 
vêque de  Cologne  (i).  La  première  phase  de  celte  lutte  qui  va  jusqu'à  la 
consécration  de  Frédéric  par  Calixle  II  au  concile  de  Reims  1 19  octobre 
1119)  est  plutôt  politique,  la  seconde  est  une  phase  de  violences.  Toutes 
deux  aboutissent  à  la  défaite  d'Alexandre  et  à  l'affaiblissement  du  parti 
impérialiste.  Frédéric,  qui  n'avait  pas  la  prudence  de  son  adversaire, 
mourut  victime  des  machinations  de  ses  ennemis,  le  tî7  mai  11-21  [•2\ 

Le  pays  avait  un  intense  besoin  de  paix,  mais  l'ambition  d'Alexandre  (ô) 
mettant  à  profit  la  situation  troublée  du  sacerdoce  et  de  l'empire  (4), 
fut  une  cause  de  nouvelles  difficultés.  Sous  la  pression  de  Godefroid  de 
Louvain,  la  majorité  du  chapitre  se  prononça,  nonobstant  les  etibrts  de 
Rodolphe  de  St-Trond,  l'àmede  la  résistance,  pour  Alexandre.  L'élection 
fut  cassée,  et  Alexandre  dut  faire  amende  honorable  à  la  réunion  de 
Cornely-Munster  le  -2  septembre  1121.  Ce  fut  une  seconde  défaite  pour 
le  parti  impérialiste. 

Canonici  Leodiensis  Chronicon  rytlimicon,  SS,  XII,  Gesta  ahb.  Trud.^ 
SS.  X,  p.  299:  F.  M.\gnettk.  Saint  Frédéric,  évéque  de  Liège,  dans  le  Bul- 
fetin  de  hi  Société  d'art  et  d'histoire  dx  poA/s  de  Liège,  Liège,  t.  IX  .1895), 
pp  225-262,  où  fon  trouvera  les  sources  et  la  littérature. 

1)  Cf.  VFM,  pp.  m'ô-im,  VF.  p.  5» '2  et  Magnettk,  pp.  235-23(3. 

[î)  Ann.  S.  Jacobi  L^od.,  SS,  XVI.  p.  610:  VFM,  loc.  cit.,  p.  267:  Ann. 
Rod.,  SS.  XVI,  p.  7U1:  VF.  loc.  cit.,  p.  -'Uô:  Gesta  abb.  Trud  .  SS.  X, 
pp.  302  etc.  —  Voir  M.\CtNf.tte.  loc.  cit.,  p. 250,  note  1  :  H.\lrin,  Albéron  7, 
(Annales  de  la  Soc.  d'art  et  d'hist.  du  diocèse  de  Liège,  t.  VIII  ;1894), 
p.  329. 

(3)  Gesta  abb.  Trud.,  loc.  cit.,  pp.  302  sqq.— Voir  Halkin,  o.  c,  pp.  321-344 
pour  sources  et  littérature.  Reniarquer  la  même  situation  dans  le  désir  de 
la  paix  dans  tout  l'empire. 

(4  Efistola  R'jdu.lphi  abb.  Pantaleonis  ad  ff.  S.  Tj'udonis,  SS,  X, 
p.  330. 
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Du  restP  le  concordât  de  AVorms  fut  un  tournant  dans  la  lutte  et  ne 
fut  sans  doute  pas  sans  influence  sur  le  retard  qu'on  apporta  à  la 
nomination  d'Albéron  I  comme  évèque  de  Liège  (n.  Cette  élection  était 
trassactionnelle  :  elle  ménageait  les  divers  partis  en  présence,  tout  en 
sauvegardant  l'intégrité  des  principes  canoniques. 

Albéron  fit  pendant  son  épiscopat  œuvre  de  pacification  et  de  restau- 
ration tant  matérielle  que  spirituelle  (2).  La  lutte  entre  le  Sacerdoce  et 
l'Empire  officiellement  terminée  s'est  assoupie  :  rien  dans  nos  contrées 
ne  le  monlre  mieux  que  ces  pèlerinages  à  Rome  que  firent  ensemble 
vers  1157  et  en  1128,  Alexandre  de  Juliers,  le  chefimpérialiste  et  Ro- 
dolphe de  St-Trond  le  chef  grégorien  (3). 

Albéron  mourut  le  l*^'"  janvier  1128  (4).  Alexandre  de  Juliers,  qui  n'avait 
pas  encore  perdu  l'espoir  de  devenir  le  chef  hiérarchique  du  diocèse, 
brigua  de  nouveau  l'épiscopat.  Il  fut  élu,  probablement  d'une  manière 
canonique,  le  18  mars  1128  et  consacré  le  15  juin  suivant.  Il  se  montra 
administrateur  énergique  de  son  diocèse;  nombreux  sont  ses  actes  en 
faveur  des  institutions  ecclésiastiques  qu'il  n'hésitait  pas  au  besoin  à 
défendre  à  la  pointe  de  l'épée.  Tel  fut  le  cas  pour  St-Trond.  Aidé  par  le 
comte  de  Limbourg,  il  se  mit  en  campagne  contre  Gislebert  de  Duras  et 
Godefroid  de  Louvain,  toujours  en  quête  de  biens  à  dilapider,  et  les 
défit  dans  un  combat  sanglant,  livré  sous  les  murs  de  Duras  le  17  août 
11«29  (îi).  Le  comte  Raynaud  de  Bar-le-Duc  profita  de  ces  difficultés  pour 
s'emparer  frauduleusement  du  château  de  Bouillon  qui  ne  fut  restitué 
aux  évèques  de  Liège  qu'en  lUi  (u).  Ces  actes  de  brigandage  étaient 
favorisés  par  la  triste  situation  générale  de  l'époque  où,  comme  le  dit 
un  chroniqueur,  il  y  avait  deux  papes,  deux  rois,  deux  ducs  de  Lotha- 
ringie (7). 


(1)  Cf.  Ms.  Dehaux  à  la  bibl.  de  l'Univ,  de  Liège,  t.  II,  p.  546. 

(2)  Regestes  d'Albéron  dans  Halkin,  o.  c,  pp.  b33-344. 

(3)  Gesta  abb.  Trud.,  SS,  X,  pp.  306-307. 

(4)  Cf.  Halkin,  0.  c,  p.  331,  note  1. 

(5)  GG.  abb  Trud.,  SS,  X,  p.  308,  Gilles  d'Orval,  SS,  XXV,  pp.  98-99; 
Triumphus  S.  Larnberti  de  Castro  Billion.,  SS,  XX,  p.  500;  Anstlmi 
contin..  Sigib.,  SS,  VI,  p.  381. 

(6)  Cf.  Triumphus  BuUonicus,  SS,  XX,  p.  500. 

(7)  Ibidem.  De  nouvelles  difficultés  en  effet  avaient  éclaté  à  l'élection  de 
Lothaii-e.  Plus  tard,  à  la  mort  d'Honorius,  un  schisme  se  produisit  à  Rome, 
mais  il  n'y  a  pas  ti-ace  de  lutte  entre  le  sacerdoce  et  l'empire  :  la  querelle  des 
investitures  est  terminée.  Nous  avons  continué  la  lutte  à  Liège  jusqu'en 
1131  parce  que  le  même  parti  impérialiste  y  continua  toujours.  Pour  toute 
cette  partie  voir  Giesebrecht,  o.  c,  t.  IV. 
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Mais  l'arrivée  d'Innocent  II  (i)  à  Liège  en  1131,  npivs  la  célébration  du 
•concile  de  Reims,  et  la  célébration  d'un  synode  au  milieu  d'une  foule 
innombrable  d'évcques.  de  princes,  de  nobles,  de  membres  du  clergé  et 
de  fidèles  met  fin  à  ce  lamentable  état  de  choses.  Lothaire  est  couronné; 
grâce  à  saint  Bernard,  les  difficultés  entre  le  Sacerdoce  et  l'Empire, 
sont  aplanies  (2);  les  prêtres  concubinaires  sont  anathématisés  :  on 
défend  au  peuple  d'assister  à  leurs  messes;  en  un  mot  l'alliance  de 
l'Église  et  de  l'État  termine  momentanément  cette  longue  période  de 
troubles  et  de  luttes. 

Plusieurs  autres  points  encore  auraient  mérité  d'être  mis  en  lumière, 
notamment  l'influence  de  saint  Norbert,  l'intervention  des  princes  sécu- 
liers et  surtout  les  conséquences  de  la  lutte  dans  nos  contrées.  Si  nous 
n'avons  pu  achever  nos  investigations,  l'exposé  précédent  prouvera,  nous 
l'espérons,  que  ce  n'est  pas  faute  d'activité. 


Ce  rapport  ne  serait  pas  complet,  si  nous  omettions  de  mentionner  ici 
les  publications  parues  au  cours  de  cet  exercice  et  qui  sont  dues  soit  à 
nos  aînés,  soit  à  des  membres  actuels.  Elles  sont  une  preuve  nouvelle  de 
la  salutaire  influence  de  nos  cours  pratiques. 

M.  H.  Van  Houtte,  jadis  Tun  des  membres  les  plus  actifs  et  plus  tard 
l'un  des  conférenciers  les  plus  goûtés  de  nos  réunions,  s'est  distingué, 
depuis  quelque  temps  déjà,  par  une  longue  série  de  travaux  de  grande 
valeur.  Cette  année  encore,  il  s'est  signalé  à  l'attention  du  monde  histo- 
rique par  une  etudesur  C Économie  moderne  et  les  tendances  de  C Écono- 
mie contemporaine  (extrait  de  la  Revue  générale,  juin  1902)  et  surtout 
par  la  publication  de  Documents  pour  servir  à  lliistoire  des  prix  de  1381 
à  1704  (Publication  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique.  In4<', 
60  pages,  8  tableaux  et  un  diagramme).  Aussi  il  nous  a  été  agréable 
d'apprendre  sa  nomination  de  chargé  de  cours  à  l'université  de  Gand. 
C'est  de  tout  cœur  que  nous  lui  adressons  nos  chaleureuses  félicitations, 
d'autant  que,  au  témoignage  des  Arcliives  Belges,  «  l'université  de  Gand 

(1)  An-nales  Erphesfurdenses,SS,\'l,  p.  539:  A'ns.  contin.  Sigib,SS,  VI, 
p.  3S3:  Ann.  Rôdeuses,  SS.  XVI.  p.  "09. 

(2  Pour  cette  intervention  de  saint  Bernard,  voir  Vacandard,  St-Bernard 
st  le  schisme  d'A)iaclet  II  en  i'/'«Âtc>;  dans  \di  Re\:ue  des  questions  histO' 
Tiques,  t.  43  :1887),  pp.  01-126. 
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fait  en  lui  une  excellente  recrue,  qui  ne  laissera  point  pâlir  le  lustre  jeté- 
sur  l'enseignement  historique  de  sa  Faculté  par  MM.  Paul  Frederieq  et 
Henri  Pi  renne». 

M.  l'abbé  H.  Coppieters,  ancien  membre  des  conférences  historiques,-a 
présenté  à  la  Faculté  de  théologie  comme  thèse  doctorale  dédiée  à 
M.  Ladeuzo  une  étude  remarquable  sur  les  actes  des  apôtres  :  De  liistoria 
teitus  Actorum  apostolorum.  Louvain,  Van  Linthout,  1902.  In-8",  226  p. 
Lui  aussi  a  été  élevé  aux  honneurs  du  professorat  à  l'Université  même 
de  Louvain.  Nous  lui  offrons  l'hommage  de  nos  plus  vives  félicitations. 

M.  le  docteur  C.  Leclkiie,  ancien  membre  de  la  section  médiévale, 
aujourd'hui  professeur  d'histoire  à  l'Athénée  de  Verviers,  a  fait  paraitre 
une  monographie  sur  Les  avoués  de  St-Trond  féditée  dans  le  Recueil  des 
travaux  publiés  par  les  membres  des  Conférences  d'histoire  et  de  philo- 
logie, que  dirigent  MM.  les  professeurs  F.  Béthune,  A.  Gauchie,  G.  Dou- 
trepont,  Gh.  Moeller  et  E.  Remy).  Louvain,  190-2.  in  8»,  xii-137  p. 

M.  le  docteur  Laenen,  ancien  secrétaire,  dont  on  n'a  pas  oublié  la 
brillante  dissertation,  a  donné  à  l'extension  universitaire  anversoise 
Vlaandercn  in  liet  bcgin  der  i#  eeuvo  en  de  Strijd  tegen  Philips  den 
Schoone. \oovdrSiCh[en  gegeven  in  de  verecniging  «Hooger  onderwijs  voor- 
't  volk  ».  Antwerpen,  1901,  in  8",  12-i  p.  Il  a  également  publié  une  Xotice 
sur  les  Mate-Wiven  et  sœurs  noires  dWnvcrs.  Anvers,  1902,  in  8^,  oO  p., 
et  donné  une  édition  flamande  du  même  travail  :  Geschiedkundige  aan- 
teekeningen  rakende  de  inslelling  en  het  klooster  der  Zwartzusters  van 
Antwerpen.  Antwerpen,  1902,  in  8°.  113  p.  Hautement  estime  pour  ses 
travaux  antérieurs,  il  a  été  nommé  par  son  Éminence  le  cardinal-arche- 
vêque de  Malines  archiviste-adjoint  de  l'archevêché  de  Matines,  avec  la 
mission  spéciale  de  revoir  et  de  compléter  les  monographies  parois- 
siales du  diocèse  de  Malines.  Gette  promotion,  accueillie  avec  joie  en 
Belgique,  nous  est  une  source  particulière  de  bonheur. 

A  côté  de  ces  travaux,  il  nous  reste  à  signaler,  outre  de  nombreux 
comptes  rendus  dans  le  Musée  Belge  et  la  Revue  d'histoire  ecclésiastique ^ 
quelques  articles  de  diverse  nature  : 

G.  Voisin,  ancien  secrétaire,  dont  la  dissertation  inaugurale  a  reçu 
l'accueil  le  plus  lla'teur.  a  publié  un  article  snv  L origine  du  symbole- 
des  apôtres.  (RHE,  III  (1902),  pp.  297-323). 

H.  De  Jongh,  Le  Testament  de  notre  Seigneur  et  les  écrits  apparentés. 
A  propos  d'un  ouvrage  récent  de  M.  le  Dr  F.-X.  Funk.  (RHE,  III  (1902),. 
pp.  6ir>6-i3). 

E.  Van  Roey,  chargé  de  cours,  Le  contractus  germanicus  ou  les  contra- 
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verses  sur  le  5  ^,o  au  XVI<^  siècle  en  Alleniayne  (RUE,  III  (1902),  pp.  901- 
946). 

R.  P.  M.  Jacquin,  g.  p.  ,  Étude  sur  l'abbaye  de  Liessies  (i095-ii47)  dans  les 
Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXI,  pp.  283  svv. 

P.  Allossery,  Relation  entre  la  Flandre  et  les  affaires  cambrésiennes 
lors  de  la  querelle  des  investitures. 

A.  De  Meester,  Xotice  sur  le  canoniste  Alger  de  Liège. 

Le  docteur  L,  De  Wolf,  Origines  de  l'agglomération  brugeoise. 

É.  Van  Gappel,  Quelques  erreurs  récentes  sur  la  cfiancellerie  comtale 
en  Flandre. 

Ces  quatre  derniers  mémoires  ou  notices  ont  été  présentés  au 
xvie  congrès  de  la  fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique, 
tenu  à  Bruges,  en  190-2. 

L'une  de  nos  plus  grandes  jouissances  est  de  voir  un  historien  de 
marque  nous  apporter,  en  une  séance  solennelle,  le  bienfait  de  son  expé- 
rience et  de  ses  encouragements.  Cette  année,  nous  avons  eu  l'honneur 
et  le  boniieur.  tant  goûté  à  Louvain,  de  revoir  au  milieu  de  nous,  comme 
m  ancêtre  au  sein  de  sa  famille  privilégiée,  le  promoteur  des  cours 
pratiques  en  Belgique.  Le  sympathique  51.  Kurth  est  venu  nous  entre- 
tenir de  VEagiograpliie  nationale.  La  renommée  et  les  sympathies  dont 
il  jouit  auprès  des  étudiants  de  notre  Aima  Mater,  avaient  fait  affluer  à 
l'auditoire  du  collège  du  Pape,  outre  les  membres  du  Séminaire  histo- 
rique, une  foule  d'étudiants  laïcs,  d'ecclésiastiques  et  de  religieux.  Un 
grand  nombre  de  professeurs  honoraient  la  réunion  de  leur  présence. 
Rarement  on  vit  un  auditoire  mieux  approprie  au  conférencier  et  à  son 
sujet.  Refaire  ici  cette  conférence,  éloquente  autant  qu'instructive,  est 
impossible  :  nous  préférons  renvoyer  aux  idées  saillantes  imprimées 
dans  Leodium,  1. 1  (1902),  en  attendant  que  nous  puissions  en  lire  le 
développement  dans  quelque  article  spécial.  Rappelons  seulement  que 
de  chaleureuses  acclamations  ont  salue  l'illustre  conférencier  et  répé- 
tons lui  de  tout  cœur  ce  que  M.  Cauchie  lui  disait  à  la  fin  de  la  séance  : 
«Merci  à  l'éminent  représentant  des  études  historiques  en  Belgique! 
Puisse-t-il  nous  revenir  souvent  encore!  ^^ 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de   la  SOCIETAS   PHILOLOGA    de 
l'Université  catholique,  pendant  1  année  académique 
1901-1902,  par  M.  Edouard  DE  JONGE,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  secrétaire  sortant. 


Messieurs, 

Les  travaux  de  la  Societas  philologa  ont  porté  cette  année  sur  les 
cultes  antiques,  particulièrement  sur  le  culie  des  morts.  Chacun  des 
membres  a  interprété  et  critiqué  un  certain  nombre  d'inscriptions  mé- 
triques grecques  empruniées  au  recueil  de  Kairel  :  Epigrammata  graeca 
ex  lapidibiis  conlectn,  B-'rlin.  1878.  ou  d'inscriptions  latines  tirées  du 
YI^  vol.  du  Cil.  Dans  Tir-terprétaiion,  il  a  été  tait  largement  usage  du 
monumental  ouvrage  d"E.  Rohue  :  Psyché.  Seelenciilt  und  Unsterblich- 
keitsglaube  der  Griechen.  2  vol.,  Freiburg,  1898.  L"étude  des  épi- 
grammes  a  été  interrompue  parcelle  du  Carmen  G.5^  de  Catulle  consacrée 
au  culte  de  la  Mater  Dcum  et  par  des  lectures  de  parties  de  ma  disser- 
tation doctorale  sur  les  clausuies  métriques  dans  St-Cyprien. 

C'est  un  fragment  de  cette  dissertation  que,  pour  me  conformer  à 
l'usage,  je  joins  à  ce  rapport. 

L'étude  des  clausubs  de  St-Cyprîen  m'a  amené  à  examiner  les  théo- 
ries des  anciens  grammairiens  sur  la  prose  métrique.  Celui  dont  je 
présente  ici  un  commentaire  est  un  contemporain  de  St-Cyprien,  Juba, 
que  l'on  est  convenu  de  regarder  comme  l'auteur  des  Fragmenta  Bo- 
hiensia.  La  ressemblance  qui  existe  entre  ces  préceptes  et  les  clausuies 
employées  par  Si-Cyprien  (i^  est  frappante. 

Voici  le  texte  des  Fragmenta,  tel  qu'il  se  trouve  dans  l'édition  de 
Keil  :  Grammaiici  îatini  Minores  V/,  p.  627-629. 


(l^  J"ai  étudié  les  clausuies  de  St-Cyprien,  dans  le  Musée  belge,  1902, 
lasc.  III  et  IV,  p.  344  et  sqq. 
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De  Structuris. 


Qiiatluordecim  tibi  structurarum  praecepta  transinisi,  ex  quibus 
velut  gubernaculum  rompositionum  teneres.  Hinc  enim  reliqiias  aiit 
per  amplialionem  aut  per  solulionem  iiasci,  si  animadverteris,  com- 
probabis.  Ex  trochaeo  et  palimbacchio,  ut  dôctûs  ôrâlur.  Ex  irochaeo 
et  niolosso,  ut  sâcrii  mâjêstâs.  Ex  trochaeo  et  paeoiiH  terlio,  ul  pôëna 
ciipïtâlïs.  Ex  Irochaeo  et  paeoiie  primo,  ut  frâcia  nâvïcnia.  Ex  trochaeo 
et  ionico  majore,  ut  vïia  tëiîcïôr  Ex  tribrachi  et  palimbacchio,  ut 
lïmïdûs  aûdltor.  Ex  tril)rachi  et  molosso,  ut  mïsera  lîbërtâs.  Ex  spondeo 
et  bacchio,  ui  fûlmëii  lunântïs  (i).  Ex  dactylo  et  ditrochaeo,  ut  Rômûlûs 
âmpûiâvïL  Ex  anapaesto  et  diti  ochaeo,  ut  ôcûlûs  (-2)  vîrgïnâlïs.  Ex  am- 
phimacro  et  dilrochaeo,  ut  ôptïmë  cântïtâstïs.  Ex  dactylo  et  antispasto, 
ut  dëdëcûs  amïcôrum.  Ex  anaparsto  et  antispasto,  ut  cûpïdûs  vôlûp- 
lâtûm.  Ex  amphimacro  et  antispasto,  ut  impetûs  reiârJâvTt. 

Haec  XIV  cl.iusulae  possunt  et  ita  esse,  ex  irochaeo  et  molosso,  ut 
fôriïs  Aênëâs  Ex  trochaeo  et  antibacchio  (0),  ut  dûcius  ûrâtor.  Ex  tro- 
chaeo et  paeone  tertio,  ut  lëmpla  revôcâvït.  Ex  trochaeo  eî  ionico  minori, 
«t  fâta  reparârïnt.  Ex  trochaeo  et  ionico  majori  (i),  ut  ârva  jûnônïa. 
Ex  Iribrachi  et  molosso,  ul  revôcat  ïiisânôs.  Ex  tribrachi  et  palimbac- 
chio, ut  réparai  ôrâtur.  Ex  tribrachi  et  ionico  majori,  ul  numéral  îm- 
pêndïa.  Ex  spondeo  et  amphibrachy,ui  mëniës  n6cënlQm(:>).  Ex  spondeo 


(1)  Tonantis  ne  présente  pas  un  bacchée  (  u )  mais  bien  un  amphi- 

braque.  Aucun  manuscrit  ne  donne  tônantï,  qui  se  trouve  plus  loin.  En 
fait,  la  dernière  syllabe  est  indifféremment  longue  ou  brève. 

(?)  Généralement  quand  le  mot  pénultième  se  termine  en  syllabe  brève 
et  fermée,  Juba  fait  suivre  un  mot  commençant  par  une  voyelle;  sjil 
ne  le  fait  pas,  il  allonge,  comme  les  poètes  la  syllabe  brève.  Cf.  cïjpïdùs 
vôiûptâlûm 

(3)  Dans  le  paragraphe  précédent,  ce  pied  était  appelé  palim  bacchius, 

(4)  Au  par.  précédent,  nous  lisons  au  lieu  de  majori.  majore.  Cet  indice, 
joint  au  précédent,  fait  croire  que  ces  deux  paragraphes  n'apnartiennent 
pas  au  même  auteur.  Nous  en  trouveron-:;  encore  d'autres  preuves. 

(5/  Nocentum  présente  plutôt  un  bacchée  (u )  Je  suis  donc  porté  à 

croire  que  amphibrachy  (u  —  u)  est  une  erreur  pour  bacchio.  Ce  qui  sem- 
ble permettre  cette  hypothèse,  c'est  la  répétition  immédiate  de  la  claiisule, 
■cette  fois  en  forme  correcte.  Nous  aurions  ainsi  la  même  clausule  indiquée 
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■ei  amphibrachy,  ut  câlcâns  rimïcum.  Ex  qualuor  longis,  quarum  média 
Lrevis  es',  ut  fëlicïiâiës  (i).  Ex  amphibrachy  {-2  (t  dilrochaeo,  ut 
Tnsùlâm  cômpaiâvït.  Ex  dactylo  et  di  rochaeo  ut  ôpiïmûs  impcriitur. 
Ex  daciyio  et  epilrito  î^ecundo,  ut  ârblior  Impciândï  '3'. 

Sed  et  has  quas  memorari  clausulas.  si  acrius  adverlas,  lu  duarum 
generalium  mimerum  re|)utabis.  ex  irochaeo  et  molosso.  tribrachi  (4) 
et  dit  rochaeo.  Vale. 

Ciausulae  his  plarent-^s  t'^mporibus,  hujusmodi  esse  iioscuntur,  ex 
trochaeo  et  antibaccliio.  ut  tëmpla  dëjëcït.  Ex  trochaeo  et  paeone  NI, 
ut  corpus  ."înîmâvTi.  Tertia  (clausula)  si  quemruiiKiue  pedeni  ditro- 
chaeus  tcrmind  (finem;,  ut  âccëpTi  cântliëiiiim  ^fcliciier)  [o). 

ni  pedos  quotiens  irochacus  locum  paenultimum  tenet.  sunt  congrui 
structuris  •  molossus,  ut  niitus  Aënëâs  ;  ionicus  mlnor.  ut  îps»"  Dïo 
mëdës;  ionicus  major  ut  Tpsë  jrmonïûs;  choiiambus.  ut  Ttî*  cânilcuil; 
paeon  I.  i.t  ïslc  lëiiTiTinùs.  Quoticns  vrro  ])es  praecedi;  ([ui  mediam 
brevem   habet.   id   est   amphimacro'»,  dactylos,   iribracliys.   hi   (ergo) 


une  première  fois  avec  syllabe  finale  longue,  et  une  seconde  fois  avec  syllabe 
brève  :  la  même  chose  a  lieu  pour  —  u, et  pour  u   u   u. . 

'i;  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'admettre  la  conjecture  de  l'éditeur 
viennois  :  ex  quinque  syllabis  quarum  tertia  brevis  est.  11  est  vrai  que 
l'expression  est  un  peu  étrange  ici,  mais  elle  se  comprend  suffisamment. 

:2.  Amphibrachy  me  semble  une  erreur  évidente  pour  amphimacro. 
Cf.  Keil.  VI  p.  G2T  note  1.  M.  Bornecque  semble  ne  pas  tenir  compte  de 
cette  erreur,  lorsqu'il  dit  que  la  base  de  l'énumération  est  ici  le  mot  pénul- 
tième qui  est  un  trochée,  tribraque,  spondée,  amphibraque  (u  —  u)  ou 
dactyle. 

3  Tout  ce  second  paragr.  n'est  en  somme  qu'une  répétition  inutile.  Il 
est  omis  dans  le  Coder  Parisiens.  Ce  fait,  joint  à  l'emploi  de  certains  mots 
et  exemples,  permet  de  supposer  que  ces  deux  énumérations  ne  viennent 
pas  d'un  même  auteur.  M.  Bornecque  les  attribue  à  un  seul  et  même  auteur, 
mais  croit  qu'elles  sont  copiées  sur  des  modèles  différents. 

4)  Le  tribraque  dont  U  est  question  ici.  n'est  pas  la  résolution  du  trochée 
comme  dans  tïmïd us  aûditur  :  il  désigne  simplement  le  proparoxyton,  qui 
fut  désigné  dans  la  première  énumération  comme  dactyle,  anapeste  ou 
crétique. 

(5)  Le  texte  est  mutilé  ici.  Il  est  probable  que  fëlûïter  était  suivi  d'un 
mot  comme  cômpHrâvît,  et  figurait  ainsi  comme  exemple  d'un  ditrochée 
précédé  d'un  proparoxyton. 
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subiciendi  sunt  :  ditrocliaeus,  ut  sïdéru  jûdïciibânt  (i);  antispastus,  ut 
Helëna  marîlâlïs,  c.lrïria  rcpërciissa  (2).  Quotiens  aiUem  spondeus 
praecedit,  bacchius  postponendus,  ul  fûlmën  lonâmï  (vel  molossuin  et 
ampliibrachyn,  ïnvâdîl  lonâiuëm,  ul  addas  syllaham:  iiam  metrum  esL 
Quidam  inetiici  hoc  métro  scribunt,  fûlmën  lunâniïs)  (3).  Ihe  sunt 
oplimae  structurae,  ([uae  ex  trochaeo  et  molosso  constant,  quem  molos- 
sum  praeposilo  trochaeo  ita  solvis.  .  (4)  aut  ipsum  irochaeum  solvas  in 
tribrachyn,  ut  nâlûrôc  irTbuTt  (o). 

Si  aulem  volueiis  ampliaiionem  facere,  praeponis  istis  (g)  pedibus 
quinarum  sxUabarum  quosvis  alios  in  elocniione,  qu!  quidem  non 
qua<^runiur  si  longi  sunt  aut  l)revcs  (hoc  eienim  tanlum  requiretur,. 
paeiiultimus  et  ultimus,  non  antepaenullimus  cl  superiores  (7)  excepta 


[i)  Le  grammairien  néglige  ici  la  quantité  de  la  dernière  syllabe. 

(2)  Cet  exemple  est  évidemro.ent  fautif  :  le  grammairien  annonce  un  mot 
à  pénultième  brève,  et  l'exemple  donne  un  mot  à  pénultième  longue.  Si 
l'on  tient  compte  que  le  théoricien  ne  fournit  en  général  qu'un  exemple 
pour  une  clausule,  on  sera  tenté  de  croire  que  cet  exemple  fautif  est  sim- 
plement une  interpolation  maladroite. 

(3)  Cette  parenthèse  est  remarquable  par  son  obscurité  :  pourquoi  molos- 
sun»  vel  araphibrachyn,  sont-ils  à  l'accusatif^  A  quoi  se  rapporte  -  nam 
metrum  est"?  L'exemple  fûlnicn  lunaniïs  soppose-t-il  à  fûlmën  lonântï  : 
dans  ce  cas,  Juba  est  compris  lui  aussi  parmi  les  «  Quidam  metrici."  Pour 
moi,  cotte  parenthèse  présente  tous  les  caractères  d'une  note  marginale, 
qui  se  serait  glissée  par  erreur  dans  le  texte.  En  tous  cas,  l'expression 
«'  Quidam  metrici  •  ne  semble  pas  supporter  qu'on  l'attribue  à  l'auteur  du 
premier  fragment  -  De  Structuris-. 

(4)  Ici  il  y  a  une  lacune,  qui  devait  comprendre  les  clausules  où  le  mo- 
losse est  résolu  enu   u ,  —  u   u—  etc. 

(5)  Le  contexte  demande  ici  des  exemples  comme  tïmïdus  audîlor,  où 
le  trochée  est  résolu  en  tribraque.  Peut-être  faut-il  admettre  la  transposi- 
tion :  irïbuït  nâl  ûrâê  ;  cependant,  nous  ne  trouvons  pas  dans  ces  fragments 
d'autre  exemple  d'une  syllabe  finale  brève  et  fermée,  qui  reste  brève  devant 
un  mot  commençant  par  une  consonne.  Mais  ce  passage  se  présente  plutôt 
comme  un  commentaire,  que  comme  l'œuvre  même  de  Juba  :  dans  cette 
hypothèse,  le  commentateur  aurait  pris  son  exemple,  à  quelque  grammai- 
rien, qui,  comme  Diomède,  ne  reconnaît  pas  en.  prose  des  syllabes  longues 
par  position. 

(6)  L'adjectif  déterminatif  semble  renvoyer  à  un  passage  perdu,  ou  il 
était  question  des  pieds  de  cinq  syllabes  :  il  y  aurait  ainsi  une  assez  grande 
lacune  après  ^naturae  tribuit-.  Le  caractère  mutilé  du  texte,  à  la  fin  du 
paragraphe  précédent  permet  cette  conjecture. 

(7)  Cette  construction  des  mots  paenultimus  etc.  au  nominatif,  est  très 
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hac  structura,  quae  quincjue  brèves  liabet,  et  est  barbarismus  Afer,  vel 
ex  longis  Hisj)anus  (quos  deb^amus  in  fine  clausularuni  observare)  (i); 
vel  ne  sinl  IK  longae  aut  IV  brèves,  ne  monosyllaba  pars  orationis 
terminet,  ne  sint  111  irochaei,  ne  sit  versus  heroici  i)rin(;ii)ium  vel  tinis, 
et  ne  sint  duae  brèves,  iros  longae  et  1res  dactyli  (-2I.  Clausulae  non 
solum  pieno  sensu  debent  licri,  verum  et  in  commaiibus  singulis  et 
divisae  et  plenae  liuiit.  Sane  in  oratore  ait  Tullius  esse  vitandum  : 

Quinque  brèves,  îotidem  longas  triplicemque  trochaeum. 

Heroicique  caput  finemque  cavele,  diserti. 

Initium  versus,  ut  puta  :  vôia  mïnêrva  jûvat,  peuthemimeres  est; 
finem  «  vëra  pôtêstâs  )). 

Optimae  slructurae  hae  duae  sunt,  ex  trochaeo  et  molosso,  ut  lâêtûs 
Aênêâs,  item  ex  trochaeo  et  paeone  teitio,  ut  pœna  capïtâlïs. 

Sed  ut  brevissime,  ait  Probus,  de  structuris  delectantibus  docea- 
mus,  observantes,  ne  aut  versum  heroici  metri  faciamus,  aut  in  natura 
longam  syilabam  paenultimo  verbo  terminât©  trisyllabo  finiamus  (3), 
ceteris  paene  omnibus  auditores  possumus  delectare.  Est  autem  struc- 
tura verborum  compositio  dicta  a  struendo,  id  est  componendo,  unde 
structures  composiiores  alicujus  rei  dicii.  Hae  quamvis  in  omni  ora- 


dure.  Il  est  important  de  remarquer  qu'en  général  la  langue  de  ce  dernier 
fragment  est  négligée  et  obscure  à  certains  endroits. 

(1)  Cette  parenthèse  est  une  simple  note  marginale, 

(2)  L'emploi  de  la  conjonction  et  semble  indiquer  que  le  commentateur 
blâme  ici  à  l'intérieur  de  la  phrase  cette  succession  de  longues  et  de  brèves  :' 

u  u u  u-u  u  —  u  u.  Cette  explication  ne  me  satisfait  pas 

entièrement. 

Pour  mieux  comprendre  ces  préceptes  qui  concernent  le  milieu  des 
phrases,  je  cite  un  passage  où  Julius  Victor  (ch.  20.  De  elocutione,  dans 
Halm,  p.  433),  traite  le  même  sujet  :  ••  Ne  monosyllaba  multa  congerantur, 
ne  longa  multa,  ne  ultima  syllaba  prioris  verbi,  eadem  sit,  quae  prima  pos- 
terions, etc. 

Cf.  Martianus  Capella  (ch.  34,  dans  Halm,  p.  475).  Vitandum  similiter  ne 
in  eodem  loco  très  aut  quatuor  longas  brevesque  continue  ponamus,  etc. 

(3)  Cette  phrase  désapprouve  des  clausules  comme  :  mentes  nôcëntûm. 
Probus  (Keil  IV,  p.  41,  1.  24  et  suiv.)  dit  que  ses  contemporains  considé- 
raient comme  un  barbarisme,  de  terminer  le  mot  pénultième  en  syJlabe 
longue  par  nature.  Il  ne  semble  pas  admettre  cette  critique  :  la  clausule 
eâpsâs  âdmisërô,  dit-il,  constitue  un  barbarisme,  si  l'on  prononce  la 
syllabe  sas  comme  brève,  mais  pas,  quand  on  la  prononce  comme  longue. 

25 
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tione  servari  debeant,  tamen  maxime  in  verbis  duobus,  novissirao  et 
paenultimo,  sunt  delectabiliter  compoiiendae. 

Tous  ces  préceptes  que  le  codex  bobiensis  nous  a  transmis  sous  le 
litre  ((  de  slructuris  »  peuvent  se  répartir  en  trois  fragments  bien 
distincts. 

Le  premier  fragment  nous  apparaît  comme  une  lettre  que  le  gram- 
mairien adresse  à  un  disciple  :  le  pronom  «  tibi  »  le  montre;  et  la  fin 
({  vale  ))  est  celle  d'une  missive. 

Il  comprend  deux  énumérations  de  quatorze  clausules  chacune,  et 
un  résumé  de  ces  clausules.  Pour  plus  de  clarté,  je  fais  suivre  un 
tableau  comparatif  des  clausules  comprises  dans  les  deux  énuméra- 
tions (i). 


I 


—  u. 



u 

1 

—  u, 

—   ~ 

— 

2 

—  u, 

u    u 

—  u 

3 

—  u, 

—   u 

u   u 

4 

-  u, 

—   — 

u    u 

5 

u   u, 



u 

6 

u    u, 

—  — 

— 

7 

U    u 
—    u 


u  u,  -  u 
-,  -  u 
-,  —  u 

—  u    u,  u  — 
u    u  — ,  u  — 

—  u  — ,  u   — 


,  u 8 


u  9 
u  10 
u  11 
u  12 
u  13 
u   14 


II 

—  U, 2 

—  u, u  1 

—  u,  u    u   -    u  3 

—  u,  u    u   

—  u, —    -   u    u  5 

u    u    u, 7 

u    u    u. u  G 

u    u    u.  —  -    u    u 

—  -,  u  —  u?       8 

,  u  —  u 

u 


u  — ,  -  u  —  u  u 
u  u,  —  u  -  —  9 
u   u,  —  u  


se  ramènent  à 


-  u, : 


— ,  u  -   u 


u    u    u 


—  u    -  a 
u u 


Une  simple  inspection  de  ce  tableau  permet  de  voir  que  la  seconde 
énumération  est  moins  complète  que  la  première  :  deux  îypes  impor- 
tants de  clausules  y  sont  oubliés  :  -  u,  -  u  u  y  (frâda  nâvïcùla)  et 

u  u  y,  u y  (ïmpëlûs  rëlârdiivït).  Pour  obtenir  le  nombre  quatorze, 

on  les  a  remplacés  par  des  formes  qui  se  ramènent  à  celles  de  la  pre- 
mière énumération  au  moyen  de  la  résolution,  comme  u  u  u,  —  u  u, 
ou   bien   par  le  caractère  indifférent  de   la   syllabe    finale,  comme 

—  u,uu et  —  — ,  u  —  u. 


(1)  Je  range  les  clausules  dans  l'ordre  suivi  par  l'auteur  de  Fragmenta 
es  chiffres  de  la  seconde  énumération  répondent  à  ceux  de  la  première. 
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Après  avoir  examiné  le  fond,  nous  passons  à  l'ordre  suivi  dans  ces 
énumérations.  Cet  ordre  est  basé  de  part  et  d'auire  sur  le  mot  pénul- 
tième, c'esl-à-dire  que  les  clausules  se  suivent  selon  que  le  mot  jjénul- 
tième  présente  la  forme  d'un  trochée  (iribracjue  par  résolution),  d'un 
spondée  ou  d'un  polysyllabe  à  pénultième  brève  u  u  u'. 

M.  Bornecque  estime  que  dans  la  première  énumération,  deux  ordres 
différents  sont  suivis,  et  il  en  conclut  que  cette  énumération  est  copiée 
sur  deux  modèles  différents,  dont  le  premier  se  guidait  sur  le  mot 
pénultième  (jusqu'à  la  9^)  et  le  second  sur  le  mot  final.  Et,  de  fait,  les 
clausules  9,  10  et  II  se  terminent  en  ditrochées;  12,  15  et  14  en  antis- 
pastes.  Mais,  si  l'on  y  regarde  de  plus  près,  on  conviendra  que  la  divi- 
sion générale  est  basée  sur  la  forme  du  mot  pénultième.  Seulement, 
les  subdivisions  que  l'on  pourra  trouver  dans  les  5  grandes  divisions, 
se  règlent  sur  la  lorme  du  mot  final  :  ainsi,  le  mot  pénultième 
étant  un  trochée,  le  dernier  mot  sera  un  bacchée  (i)  ou  un  molosse  (-2)  ; 
ce  dernier  mot  pourra  se  résoudre,  et.  suivant  que  la  première,  la  deu- 
xième ou  la  troisième  syllabe  du  molosse  est  résolue,  nous  avons 
comme  mot  final  le  péon  troisième  (3),  le  péon  premier  (i)  et  l'ionique 
majeur  (5).  De  même  dans  la  troisième  grande  division,  il  y  a  une 
première  subdivision  :  le  mot  final  est  ou  un  dilrochée  ou  un  nntis- 
paste  :  dans  cette  première  subdivision,  on  trouve  place  pour  une 
seconde  subdivision,  basée  sur  l'analyse  du  mot  pénultième  qui  est 
tantôt  —  u  u,  tantôt  u  u  -  ou  -  u  — . 

Je  ne  crois  donc  pas  légitime  de  conclure  avec  M.  Bornecque.  que 
cette  première  énumération  est  copiée  sur  deux  modèles  différents, 
dont  l'un  prenait  pour  base  de  division  le  mot  pénultième  et  l'autre  le 
mot  final. 

La  seconde  énumération  aussi,  d'après  M.  Bornecque,  serait  copiée 
sur  deux  modèles  différents.  Pour  le  prouver,  il  s'appuie  sur  la  répéti- 
tion sans  intervalle  de  la  même  clausule  avec  un  exemple  différent.  Si 
l'on  admet  que  amphibrachys  est  une  simple  erreur  pour  bacchius, 
comme  un  peu  plus  loin  la  correction  d'amphibrachys  en  amphimacros 
s'impose,  cet  argument  cesse  d'exister. 

Quand  j'exainine  attentivement  cette  seconde  énumération,  je  la 
trouve  plus  négligée  que  la  première  :  outre  les  deux  fautes  que  je 
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\iens  de  signaler,  le  pied  -  -  u  pst  nppelé  tantôt  antil)acclnus,  tantôt 
palimbacchius.  On  n'y  trouve  pas  non  plus,  connnie  dans  la  première, 
cet  ordre  déterminé  dans  la  façon  de  citer  les  clausules  en  syllabe 

finale  longue  et  brève  :  celles  terminées  en  molosse  ( )  précèdent 

celles  en  bacchée  ( u),  mais  immédiatement  après,  celles  en  péon 

troisième   (u  u  -  u)   sont   citées    avant    celles    en    ionique    mineur 

(u  u ). 

L)e  ces  faits,  que  la  seconde  énumération  est  inutile,  incomplète,  peu 
soignée  (i).  t-t  qu'elle  manque  dans  le  Codejc  Parisinus.  Nous  croyons 
pouvoir  conclure  que,  si  elle  n'est  pas  nécessairement  (copiée  sur  deux 
modèles  dillérents,  elle  est  du  moins  copiée  sur  un  autre  modèle  que  la 
première  :  elle  se  présente  comme  une  série  de  noies  rapidement  prises, 
contrastant  avec  la  correction  et  la  régularité  de  la  première,  et  il  est 
bien  possible  qu'elle  n'appartienne  pas  au  ménie  grammairien  que 
celle-là. 

Le  p'-emier  fragment  se  termine  par  une  systématisation  qui  résume 
les  deux  listes  de  clausules  :  toutes,  nous  dit-on,  peuvent  se  ranger  dans 

deux  catégories  générales,  le  trochée  suivi  du  molosse  (-  u, )  et 

le.tribraque  suivi  du  ditrochée  (u  u  u,—  u  —  u). 

Comment  peut-on  faire  rentrer  les  clausules 

—  u, u    u 

.  u  —   u 

et  y  u  u,  u u  dans  une  de  ces  deux  classes? 

Pour  la  clausule  -  u, u  u,  Juba  a  pu  concevoir  l'ionique  ma- 
jeur ( u  u;  comme  la  monnaie  d'un  molosse  ( )  .  Cette  hypo- 
thèse se  justifie  par  le  texte  suivant  de  Martianus  Capella  :  a  item, 
trochaeo  paenultimo,  pulchre  etiam  lertia  molossi  resolvitur,  ut  sidicas  : 
lïlûs  aequâbïlë  »  (2).  Mais,  il  se  trompe  puisque  la  dernière  syllabe  est 
indifférente,  et  que  la  résolution  n'affecte  jamais  les  deux  dernières 
syllabes  d'un  mot  (3). 

Quant  aux  deux  autres,  nous  ne  pouvons  faire  que  des  conjectures. 

(1)  Ajoutez  à  cela,  que  dans  la  première  énumération,  nous  trouvons 
palimbacchio,  dans  la  seconde  antibacchio  et  palinibacchio,  dans  la  pre- 
mière majore,  dans  la  seconde  majori  (Voir  pi.  h.  p.  'à). 

(2)  Mart.  cap.  chap.  37,  dans  Halm,  p.  477. 

(3)  Cf.  Musée  belge,  1902,  fasc.  III  et  IV,  pp.  359  et  suiv. 


—    389    — 

La  finrile  u  u  y,  u  —  u  est  sortip  d''  -  u,  -  -   u  -.  Juba  rntlache-t-il 

—   u— .  u uetu    u— ,  u uà—  u,-  —  u.et  —  uu.u uàuu 

u  —  u?  Cela  n'est  pas  impossible,  surtout  (|ue  la  connaissance  véri- 
table du  phénomène  de  la  résoluiion  est  déjà  bien  attaiblie  cbez  lui. 

La  clausule .  u  -  u  est  moins  fréquente  ;  elle  doit  se  rattaclier 

auditrochée,  mais  il  est  évident  qu'elle  ne  peut  pas  rentrer  dans  la 
catégorie  :  tribraque  suivi  du  ditrochée. 

Si  le  détail  donne  lieu  à  des  difficultés  d'interprétation,  cependant 
le  sens  général  se  dégage  clairemeni  de  l'ensemble  :  Juba  dislingue 
deux  espèces  de  clausules  :  celles  en  molosse  et  celles  en  ditrochée, 
auxquelles  toutes  les  autres  se  raitaclient  : 

-  u,  u    u  —   u 
—  u,  —  -  -      \            —   u.  --   u    u   y 

-  u . u    u 

I        u    u    u.  —   -   y 

V       y   U   y,  U y  etc. 

_u-u      *  --.  u-y 

—      i       yuy,— u-y 

Arrèlons-nous  un  instant  ici  pour  chercher  le  rapport  qui  existe 
entre  les  clausules  conseillées  par  .luba  et  celles  employées  par 
St  Cyprien.  Celui-ci  se  sert  de  toutes  les  clausules  que  Juba  recom- 
mande: il  en  emploie  encore  quelques  autres,  comme  —  u,  u  u  —  u  y 
(sagina  saturâvërït)  etc.  Mais  celles-ci  se  ramènent  à  quelqu'une  des 
quatorze  clausules  de  Juba,  qui.  d'ailleurs,  nous  avertit  qu'il  ne  cite 
pas  toutes  les  clausules,  mais  seulement  les  plus  importantes;  toutes 
.es  autres  s'y  ramènent  par  «  ampliatio  et  solulio  )■. 

Un  fait  important  qui  explique  la  plupart  des  différences  entre  les 
clausules  de  St  Cyprien  et  de  Juba.  est  (jue  celui-ci  ne  cite  que  les 
clausules  trisyllabiques  et  tétrasyllabiques  (i>.  St  Cyprien  montre 
aussi  une  préférence  marquée  pour  ces  clausules-là;  néanmoins  il 
emploie  aussi  celles  en  disyllabe  :  -  u  —,  -  y  et  —  u,  —  y  etc.  Quant 
au  monosyllabe  qui  termine  plusieurs  de  ses  clausules,  nous  consta- 
tons que  c'est  généralement  une  forme  enclitique  du  verbe  esse  qui 
.se  joint  au  mot  précédent  pour  former  l'équivalent  d'un  polysyllabe. 


il)  Sauf  la  clausule  tellcïtales,  formée  par  un  mot  de  cinq  syllabes.  La 
place  que  cette  clausule  occupe  montre  que  le  grammairien  la  rattache  à 
,  u  —  u . 
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Quoique  Juba  ne  dise  pas  un  mot  de  ce  genre  de  clausulcs,  il  est  pro- 
bable qu'il  l'admeltait  comme  la  plupart  des  autres  théoriciens. 

T.e  second  fragment  est  beaucoup  plus  court  que  le  premier  :  c'est 
une  note,  courte  et  simple,  qui  fait  contiaître  trois  clausules  pouvant 
plaire  aux  contemporains  : 

—  u,  u    u   —   u 
y  y   u,  —  u  —  u 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  ce  second  fragment,  c'est  que  le  ditro- 
chée  peut  être  précédé  de  n'importe  quel  pied  :  cette  assertion  ne 
s'accorde  pas  avec  les  clausules  du  premier  fragment,  où  le  ditrochée 
est  toujours  précédé  d'un  polysyllabe  à  pénultième  brève 

A  cause  de  ce  détail,  je  puis  difficilement  admettre  que  ce  second 
fragment  ait  le  même  auteur  que  le  premier  :  il  m'apparaît  comme 
l'œuvre  de  quelque  commentateur  de  Caesius  Bassus,  de  Probus,  ou 
d'un  grammairien  qui,  comme  ceux-ci,  admettait  devant  le  ditrochée  à 
peu  près  toutes  les  formes  métriques  possibles  (i). 

Il  nous  reste  à  analyser  le  troisième  fragment.  Nous  y  distinguons 
deux  parties  :  1°  Une  énumération  de  clausules;  la  plus  importante 

—  u, y  prend  des  formes  diverses  suivant  que  le  molosse  ou  le 

trochée  se  trouvent  résolus;  2*^  une  série  de  notes,  tirées  de  divers 
théoriciens,  tels  que  Cicéron  et  Probus. 

L'ordre,  suivi  dans  l'énumération,  est  le  même  que  dans  le  premier 
fragment,  mais  plus  clairement  marqué;  il  est  basé  sur  le  mot  pénul- 
tième. Pour  le  fond,  ks  clausules  citées  sont  les  mêmes  que  dans  le 
premier  fragment  • 

et ,  u  -  — 


u 

u    —    - 
—  u   u 

y 

u 

y 

—  u  —   u 
u   -  —  u 

—  u   u  - 

les  clausules  de  la  forme  u  u  u , y  devaient  suivre  dans  une  partie 

qui  nous  est  fort  mal  conservée. 

Les  notes  qui  suivent  semblent  être  écrites  au  hasard,  sans  ordre. 
Nous  y  apprenons  la  définition  étymologique  de  la  structura,  la  lon- 

(1)  Cf.  Probus  cathol.  III.  Keil.  IV,  pp.  42  etsuiv.  11  cite  (p.  43 1.  5)  comme 
-clausule  bonne  :  l'iambe  suivi  du  ditrochée  dïû  mâchïnâtûr  cf.  Keil.  VI» 
p.  311. 
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gueur  de  la  clausule,  l'endroit  où  elle  se  place,  des  règles  négatives 
qui  régissent  le  commencement,  le  milieu  et  la  fin  de  la  phrase. 

Quel  est  l'auteur  de  ce  dernier  fragment? 

Pour  répondre  à  celte  question,  on  pourrait  trouver  un  indice  dans 
les  mots  ((  aut  in  naturJ  longam...  »  si  ceux-ci  n'étaient  pas  là  simple- 
ment en  citation. 

Si  nous  passons  à  l'examen  des  exemples,  cjue  constatons-nous? 
L'exemple  fûlmën  lônânrî  semble  être  emprunté  au  fûlmên  tônântïs  du 
premier  fragment;  et,  le  renvoi  à  cette  dernière  clausule  par  les  mots 
«  quidam  metrici  »  ne  semble  pas  compatible  avec  Thypothèse  d'un 
auteur  parlant  de  lui-même.  Les  autres  exemples  nous  disent  peu  : 
pôénâ  cûpïiâlïs  est  emprunté  au  premier  fragment;  nâtûs  Aënëâs  et 
laëliis  Aënêâs  semblent  être  des  modifications  de  fôrtïs  Aënëâs  de  la 
2*^^  énumération  du  premier  fragment. 

Le  meilleur  indice  pour  trouver  le  véritable  caractère  du  fragment 
est  l'analyse  de  l'ensemble.  Après  avoir  énuméré  les  principales  clau- 
sules,  on  en  donne  les  modificaiions  diverses  par  a  solutionem  et  am- 
pliationem  ».  Comme  c'est  précisément  là  le  mode  de  développement 
annoncé  par  Juba,  dans  le  premier  fragment,  et  qu'il  y  a  des  raisons 
sérieuses  de  ne  pas  attribuer  ce  fragment  à  l'auteur  du  premier  frag- 
ment, je  suis  tenté  d'y  voir  l'œuvre  d'un  commentateur  :  ce  commentateur 
se  serait  inspiré  de  Juba,  de  Cicéron  et  de  Probus.  il  s'est  probablement 
servi  aussi  de  Caesius  Bassus,  qu'il  ne  nomme  pas  :  nous  voyons,  en 
effet,  que  les  mots  Hcli-nà  représentant  le  tribraque,  Aënëàs  le  molosse, 
jûnôiiïûs  l'ionique  majeur,  et  Dïômëdës  l'ionique  mineur,  sont  précisé- 
ment les  exemples  que  Caesius  Bassus  donne  de  ces  différents  pieds  (i). 

Si  ces  divers  fragments  n'appartiennent  pas  nécessairement  au  même 
grammairien,  il  est  vrai  pourtant  que  les  préceptes  énoncés  sont  dans 
une  étroite  connexion,  ei  ne  diffèrent  pas  essentiellement.  Nous  avons 
déjà  touché  à  la  question  des  sources,  et  signalé  Cicéron,  Probus  et 
Caesius  Bassus. 

Au  point  de  vue  du  développement  historique  de  la  clausule  oratoire, 
il  serait  d'un  intérêt  capital  de  montrer  la  filiation  de  ces  divers  pré- 


(1)  Keil  VI,  pp.  307  et  303. 
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ceptes  ;  seulement,  ici  nous  heurtons  à  des  difficultés  presque  insur> 
montables;  car,  beaucoup  d'ouvrages  de  grammairiens  ont  disparu. 

Dans  sa  thèse  latine  (i)  M.  Bornecque  s'est  occupé  des  sources  de 
Juba  :  de  l'étude  des  deux  premières  énumérations,  le  savant  philologue 
a  conclu  que  ce  grammairien  avait  copié  quatre  sources  différentes; 
par  une  analyse  attentive  de  ces  mêmes  énumérations,  nous  croyons 
avoir  montré  que  cette  conclusion  ne  s'impose  pas  nécessairement. 
Comme  sources  possibles  de  Juba,  M.  Bornecque  indique  Palacmon, 
Veliius  Longus,  Verrius  Flaccus  et  Terentianus  Scaurus. 

Nous  avons  signalé  comme  source  du  troisième  fragment,  Caesius 
Bassus.  Il  est  probable  que  Juba  s'est  inspiré  de  ce  grammairien.  La 
première  énumération  suit  le  même  ordre  que  Caesius  Bassus  (2)  :  nous 
trouvons  de  part  et  d'autre 

—  u, 

—  u,  u    u  u 

—  u,  —  u   u  u 

—  u, u  u 

Toutes  les  clausule«,  ciiées  par  Juba,  se  relrouvenl  déjà  dans  Caesius 
Bassus  :  chez  celui-ci,  elles  sont  plus  variées  :  à  côté  des  clausules 
trisyllabiques  et  tétrasyllabiques,  nous  trouvons  celles  en  disyllabe  et 
en  mots  de  cinq  syllabes  :  à  côté  de  dolôre  dëtrûsûs,  nous  rencontrons 
ôbvïôs  slêrnûnt,  à  côté  de  âstra  câêlêstïa,  viclôriâ  prâêdïtï;  et  devant 
le  ditrochée  sont  admis  u  u  y  et et  même  u  —  : 

êxërcitûm  cômpulêrûnt, 
faciès  siîstùlêrrint 
bêllûm  sûscïtâvït,  etc. 

Ce  fait  est  important  :  Bassus  est  du  i"  siècle  et  Juba  du  iii^  De 
Bassus  à  Juba,  la  clausule  a  fait  un  grand  pas  vers  l'uniformité  :  elle 
est  allée  s'appauvrissant  toujours,  et  cet  appauvrissement  progressif 
a  finalement  abouti  à  la  monotonie  du  cursus  du  moyen-âge. 


(1)  Ouvr.  cité,  p.  68. 

(2)  Keil  VI,  pp.  308  et  309. 
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A  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN 


DISCOURS 
prononcé  au  grand  auditoire  du  Collège  du  Pape 
Adrien  VI,  le  15  octobre  1902,  jour  de  1  ouverture 
des  cours,  après  la  messe  du  Saint-Esprit,  par 
Mgr  HEBBELYNCK,  Prélat  de  la  Maison  de  S.  S., 
Recteur  magnifique  de  l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

C'est  sur  vous  tous  que  nous  reportions  notre  pensée,  quand,  tout 
à  l'heure,  après  l'invocation  du  Saint  Esprit,  on  chantait  l'hymne  de  la 
reconnaissance  :  «  Gloria  in  exceLsis  Deo...  Gratias  agimus  tibi  propter 
magnam  gloriam  tuami  » 

«Nous  vous  rendons  grâces,  Seigneur,  pour  l'éclat  de  votre  gloire!  » 
Paroles  profondes,  où  nous  apprenons  que  la  félicité  de  l'homme  est 
indissolublement  liée  à  la  glorification  divine.  Dieu  fait  éclater  sa  gloire 
par  la  diffusion  de  ses  bienfaits;  l'homme  assure  son  bonheur  en  repon- 
dant aux  vues  de  la  Providence  et  en  payant  à  l'infinie  Perfection  le 
tribut  de  son  admiration  et  de  son  amour. 

Pendant  la  dernière  année  académique,  la  divine  Bonté  nous  a  large- 
ment dispensé  ses  faveurs;  et  vous.  Messieurs,  vous  avez  généreusement 
offert  à  Dieu  l'hommage  de  vos  intelligences  et  de  vos  cœurs.  Cette 
année,  comme  par  le  passé,  vous  l'avez  glorifié  par  votre  travail  et  votre 
science,  par  vos  labeurs  et  vos  succès;  mais  vous  l'avez  plus  ostensible- 
ment glorifié  dans  une  circonstance  solennelle  dont  je  me  plais  à  évo- 
quer le  touchant  souvenir.  La  célébration  du  Jubilé,  présidée  par 
S.  E.  le  Cardinal  Archevêque,  marquera  dans  les  annales  de  notre  vie 
universitaire.  J'aime  à  vous  réitérer  aujourd'hui  les  paternelles  félici- 
tations que  le  Révérendissime  Primat  de  Belgique  m'a  chargé  de  vous 
adresser.  Par  l'empressement  avec  lequel  vous  avez,  si  nombreux, 
répondu  à  notre  appel  ;  par  la  dignité  de  votre  attitude  et  la  sincérité 
de  votre  recueillement;  par  la  piété  virile  qui  unissait  votre  voix  à  ma 
voix  dans  l'élan  d'une  commune  prière,  vous  avez  publiquement  affirmé 
votre  foi  pratique  et  convaincue.  Féconde  en  bénédictions  pour  la 
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génération  présente,  cette  imposante  démonstration  religieuse  sera  un 
éloquent  exemple  pour  notre  jeunesse  de  l'avenir. 

Le  jour  même  où  se  clôturaient,  par  la  communion  générale,  les 
cérémonies  du  Jubilé,  le  8  décembre,  fête  de  l'Immaculée  Conceptionv 
deux  autres  solennités  nous  réunissaient  sous  la  présidence  du  Cardinal- 
Archevêque  :  l'assemblée  générale  de  la  Société  de  St  Vincent  de  Paul 
et  l'inauguration  du  monument  Carnoy. 

Comme  j'eus  l'honneur  de  le  déclarer  alors  à  Son  Éminence,  sa  présence 
au  milieu  de  nous  empruntait  à  ce  concours  de  circonstances  une 
haute  signification.  Chef  de  l'épiscopat  de  Belgique,  il  sanctionnait  de  son 
autorité  et  de  son  exemple  la  triple  mission  qui  nous  incombe  :  former 
la  jeunesse  catholique  à  l'amour  de  Dieu,  à  l'amour  du  prochain  et  au 
culte  de  la  science;  l'amour  de  Dieu  trouvant  son  plus  solide  aliment  au 
banquet  eucharistique;  la  charité  chrétienne,  sa  plus  touchante  expres- 
sion dans  l'œuvre  de  St  Vincent  de  Paul;  le  culte  de  la  science,  sa 
personnification  la  plus  élevée  dans  l'illustre  maître  dont  l'image  se 
dresse  au  centre  de  l'Institut  qu'il  a  fondé. 

Peu  de  temps  après,  vous  eûtes,  Messieurs  les  Étudiants,  une  nouvelle 
occasion  de  donner  un  libre  cours  à  la  générosité  de  vos  cœurs. 

Apprenant  la  prochaine  retraite  de  Mgr  Cartuyvels,  vous  n'avez  pas 
voulu  vous  séparer  de  lui  sans  accomplir,  enfin,  le  plus  cher  de  ses  vœux  r 
la  reconstitution  de  la  Société  Générale.  Vous  l'avez  fait  dans  une  mani 
festation  inoubliable,  affirmant  à  la  fois  votre  fraternelle  solidarité,  votre 
attachement  à  vos  chefs  et  votre  fidélité  au  drapeau  de  l'Université 
catholique.  C'est  bien  le  drapeau  de  l'Université  que  vous  avez  acclamé, 
en  saluant  de  vos  ovations  ces  paroles  testamentaires  de  votre  bien  aimé 
Vice-Recteur  :  «  Ce  drapeau,  s'écriait- il  en  vous  montrant  votre  ban- 
nière, est  un  signe  d'union  et  de  fraternité,  c'est  un  appel  incessant  à 
votre  fidélité  pour  les  plus  grandes  causes  :  la  religion,  la  patrie,  la 
science,  VAlma  Mater  !  )> 

Stimuler  et  diriger  vers  le  bien  cette  ardente  jeunesse  qui  était  sa  vie» 
faire  aimer  l'Université  et  répandre  au  loin  son  éclat,  telle  fut  l'ambi- 
tion de  Mgr  Cartuyvels. 

Je  suis  assuré.  Messieurs,  d'être  l'interprète  du  pays  catholique  tout 
entier,  en  rendant  un  hommage  d'admiration  émue  et  reconnaissante  à 
cette  noble  existence  qui,  durant  trente-huit  ans,  fut  si  intimement 
associée  aux  destinées  de  VAlma  Mater. 

Pour  perpétuer  à  Louvain  le  souvenir  de  l'éminent  Vice-Recteur,  ses 
collègues  et  amis  ont  décidé  de  créer  une  bourse  d'études,  sous  le 


nom  de  fondation  Cartmjvels;  quant  aux  étudiants  actuels,  ils  ont 
voulu  que  le  portrait  de  leur  chef  vénéré  figurât  à  la  place  d'honneur 
dans  la  grande  salle  de  leur  Société. 

NN.  SS.  les  Évoques  ont  confié  l'importante  succession  de  Mgr  Car- 
tuyvels  à  Mgr  Coenraets,  fondateur  et  directeur  du  collège  St-Pierre 
à  Louvain.  Il  ne  sied  pas  de  relever  ici,  en  sa  présence,  les  solides 
qualités  de  l'esprit  et  du  cœur  qui  ont  désigné  le  nouveau  Vice-Recteur 
au  choix  de  l'épiscopat  ;  mais  il  me  sera  permis  de  constater  que  son 
passé  répond  de  son  avenir.  J'invoque  le  témoignage  de  ses  anciens 
-élèves,  actuellement  étudiants  à  VAlma  Mater;  ils  se  rappelleront  com- 
ment, en  guide  expérimenté  de  la  jeunesse,  il  savait  se  concilier  leur 
affectueuse  confiance  tout  en  maintenant  intacts  les  droits  et  le  prestige 
de  l'autorité. 

Un  des  premiers  actes  de  Mgr  Coenraets  fut  la  réalisation  d'une 
heureuse  pensée  de  son  prédécesseur.  Dans  la  séance  même  où  il  fit 
acclamer  la  restauration  de  la  Société  des  Etudiants,  Mgr  Cartuyvels 
proposa  de  sanctionner  cet  événement  par  un  acte  public  de  piété 
filiale  envers  le  Saint  Père. 

«  Dans  quelques  jours,  disait- il,  vous  aurez  une  occasion  magnifique 
d'attester  votre  unité.  Léon  XIII  accomplira  bientôt  le  2oe  anniversaire 
de  son  glorieux  pontificat.  Que  la  Générale  reconstituée  débute  donc  par 
une  adresse  à  Léon  XIII;  vous  la  signerez  tous  jusqu'au  dernier.  » 

L'adresse  des  étudiants  fut  réunie  à  celle  du  corps  académique  et 
reliée  en  un  riche  album  aux  armes  de  Léon  XIII.  Chargé  de  nous  repré- 
senter aux  fêtes  du  jubilé  pontifical,  Mgr  Coenraets  la  remit  solennelle- 
ment au  Souverain  Pontife,  en  présence  de  NN.  SS.  les  Evèques  et  de 
tous  les  pèlerins  belges.  Sa  Sainteté  daigna  y  répondre,  en  bénissant 
avec  effusion  les  maîtres  et  les  élèves  de  VAlma  Mater  et  en  prodiguant 
ses  encouragements  au  nouveau  Vice-Recteur. 

Que  la  bénédiction  du  Saint  Père  soit  pour  le  successeur  de  Mgr  Car- 
tuyvels une  investiture  sacrée  et  un  gage  de  la  protection  divine  dans 
l'accomplissement  de  sa  grande  mission. 

D'autres  changements  sont  survenus  dans  le  corps  académique  ;  avant 
•de  les  rappeler,  il  m'incombe,  comme  chaque  année,  hélas  !  de  vous 
iparler  de  nos  défunts. 

Fidèle  à  ses  traditions  patriotiques,  l'A/wa  Mater  s'est  toujours  inti- 
mement associée  aux  joies  et  aux  tristesses  de  la  Famille  royale. 
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Les  deuils  nationaux  sont  pour  nous  des  deuils  universitaires,  et  la 
nouvelle  soudaine  du  décès  de  notre  Reine  bien-aimée  a  causé  parmi 
nous  de  profonds  et  universels  regrets.  Je  n'ai  pas,  Messieurs,  à  vous- 
faire  connaître  les  nobles  vertus  chrétiennes  de  notre  regrettée  Sou- 
veraine :  sa  foi  édifiante,  son  courage  dans  les  souffrances,  sa  tou- 
chante bonté  pour  les  pauvres  et  les  malheureux.  Je  me  reprocherais,, 
cependant,  de  passer  sous  silence  les  hautes  sympathies  dont  elle  honorait 
notre  Institution  et  la  personne  de  ses  chefs.  Mes  prédécesseurs  ont 
reçu  des  témoignages  flatteurs  de  sa  précieuse  bienveillance;  et  moi- 
même  je  remplis  un  pieux  devoir  en  rappelant  avec  quel  accent  de 
sincérité  Sa  3Iajesté  daigna,  à  plusieurs  reprises,  m'entretenir  de  son 
admiration  pour  nos  maîtres  et  de  ses  patriotiques  espérances  dans 
l'avenir  de  notre  jeunesse. 

Le  jour  même  où  le  pays  apprenait  la  mort  de  sa  Souveraine,  nous 
avons  déposé,  au  pied  du  trône,  l'hommage  de  nos  chrétiennes  condo- 
léances, avec  le  tribut  de  nos  prières  pour  la  vénérée  défunte  et  pour 
notre  auguste  dynastie. 

Le  Roi  a  bien  voulu  nous  répondre  par  un  long  télégrammme  et  m'a 
chargé  de  vous  redire  combien  II  a  été  profondément  touché  de  la  part 
prise  par  l'Université  catholique  au  deuil  de  la  Famille  royale. 

L'an  dernier,  Messieurs,  sous  l'impression  du  lugubre  événement  qui 
avait  attris*é  nos  vacances,  je  commençais  mon  discours  inaugural  en 
évoquant  l'austère  pensée  de  la  brièveté  de  la  vie.  Peu  de  temps  après» 
il  plaisait  à  la  divine  Providence  de  donner  à  mes  paroles  une  douloureuse 
confirmation  en  nous  enlevant,  dans  la  vigueur  de  l'âge,  nos  deux 
excellents  collègues  MM.  Breithof  et  Ledresseur.  Par  leur  constitution 
robuste,  leur  haute  et  puissante  structure,  leur  vaillante  et  ferme 
démarche,  ils  semblaient  défier  le  poids  des  années  et  du  travail;  et 
voilà  que,  soudainement,  nous  les  avons  vus  tomber,  côte  à  côte,  sous 
la  faux  d   la  mort. 

«  La  bonté,  a-t-on  dit  de  Ledresseur,  il  la  portait  sur  son  visage  ouvert 
et  doucement  souriant,  dans  son  regard  intelligent  et  limpide,  dans  son 
accueil,  si  encourageant  et  si  paternel  aux  jeunes,  si  bienveillant  pour 
tous  (i)  «.  Dans  ce  portrait,  d'une  si  remarquable  ressemblance,  ne 
croirait-on  pas  reconnaître  également  la  sympathique  physionomie  de 
notre  très  regretté  Breithof? 

(1)  Discours  de  M.  le  Professeur  Forget.  Annuaire  1902,  p.  LVI. 
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Foncièrement  religieux,  tous  deux  se  distinguaient  par  l'exquise  cour- 
toisie de  leurs  relations,  leur  affectueux  dévouement  à  nos  élèves, 
leur  fidélité  au  devoir  professionnel,  leur  zèle  pour  la  prospérité  de 
VAlma  Mater.  L'un  et  l'autre  contribuèrent  par  d'heureuses  initiatives 
à  notre  développement  scientifique  :  Breithof  par  la  belle  organisation 
de  nos  travaux  graphiques,  Ledresseur  par  la  création  du  nouvel  institut 
d'anatomie  et  l'introduction  à  Louvain  de  la  policlinique  obstétricale. 
Je  suis  heureux  de  m'associer  ici  aux  sentiments  dont  nos  collègues 
se  sont  fait  naguère  les  éloquents  interprètes  en  décernant  de  justes 
éloges  à  leurs  talents,  à  leurs  vertus  et  à  leur  féconde  carrière. 

Les  jours  de  deuil  qui  assombrirent  le  commencement  de  l'année 
académique,  nous  les  avons  revus  à  son  déclin. 

Deux  de  nos  professeurs  émérites  nous  furent  enlevés,  à  quelques 
semaines  d'intervalle. 

C'est  dans  sa  maison  de  campagne  de  Kerkom,  à  l'ombre  de  la  modeste 
église  de  village,  restaurée  par  ses  soins,  que  notre  cher  collègue 
Edouard  Martens  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  US  mai  1902.  Amis  et 
collègues,  tous  estimaient  en  lui  le  travailleur  consciencieux,  le  chrétien 
de  forte  trempe,  au  caractère  droit  et  intègre;  mais,  seuls  ses  proches 
et  ses  familiers  ont  pu  apprécier  à  leur  valeur  les  trésors  de  cette  àme  si 
délicate,  de  cette  intelligence  si  richement  ornée.  Chez  3Iartens,  en  ertet, 
une  qualité  dominait  toutes  les  autres  et  les  dominait  à  l'excès,  sa 
grande  modestie;  elle  priva  le  public  savant  du  fruit  des  longues 
recherches  de  notre  éminent  botaniste.  Interprétant  dans  sa  trop 
stricte  rigueur  le  précepte  de  l'Imitation  :  aAma  nesciri  et  pro  nifiilo 
reputari  y\  Martens  avait  refusé  d'avance  tout  éloge  funèbre  et  ses 
volontés  dernières  arrêtèrent  sur  les  lèvres  de  son  très  ancien  collègue, 
M.  Louis  Henry,  le  suprême  adieu  d'une  vieille  et  chrétienne  amitié.  Ses 
funérailles  furent  touchantes  dans  leur  simplicité.  Écoutant  la  prière 
des  enfants  et  des  pauvres.  Dieu  aura  rétribué  selon  ses  mérites  le 
fidèle  serviteur  qui  n'avait  jamais  cherché  de  récompense  ici-bas. 

J'atteins,  Messieurs,  la  dernière  étape  de  ce  douloureux  pèlerinage 
aux  tombes  de  nos  maîtres  défunts  :  au  poids  de  nos  deuils  accumulés 
vient  s'ajouter  ici,  pour  nous,  la  tristesse  spéciale  d'une  grande  renommée 
qui  disparait  et  d'une  précieuse  amitié  qui  se  brise. 

«  Lefebvre,  écrit  le  D'"  Hubert,  était  si  près  des  Maîtres  qui  ont  fondé 
et  fait  rayonner  au  loin  la  réputation  de  l'école  de  médecine  de  Lou- 
vain, il  avait  été  associé  de  si  bonne  heure  à  leur  œuvre,  que  nous 
avions  pris  l'habitude  de  le  confondre  avec  eux  dans  le  même  sentiment 
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de  vénération  et  de  filiale  reconnaissance.  Aussi  longtemps  que  nous 
avions  l'honneur  de  le  posséder  parmi  nous,  il  nous  semblait,  malgré 
le  départ  de  tous  les  aînés,  que  le  grand  soleil  qui  illumina  le  matin 
de  notre  Université  ne  fût  pas  couché  tout  entier  :  un  rayon  d'or  restait 
dans  notre  ciel  »  (i)  ! 

Cet  étonnant  prestige  le  D""  Lefebvre  le  tenait  à  la  fois  de  son  intelli- 
gence et  de  son  cœur.  En  lui,  toutes  les  facultés  s'équilibraient  et 
s'harmonisaient  dans  une  parfaite  unité. 

Dans  tous  ses  écrits,  même  les  plus  didactiques,  la  chaleur  du  senti- 
ment se  mêle  au  charme  de  l'imagination,  sans  nuire  à  la  clarté  ou 
à  la  solidité  de  la  doctrine.  A  côté  du  grand  guérisseur  des  corps  on 
retrouve  constamment  le  pieux  médecin  des  âmes  et,  chez  ce  vétéran  de 
la  science,  c'est  le  chrétien  accompli  qui  force  le  plus  notre  admiration. 
Sa  piété  alimentait  sa  charité,  et  sa  charité  décuplait  les  ressources  de 
sa  belle  intelligence;  de  là,  cette  patience  dans  l'examen  des  malades, 
cette  ingéniosité  à  varier  les  remèdes,  et,  dans  les  luttes  suprêmes  contre 
la  mort,  ces  coups  de  maître  et  cette  audace  qui  n'avait  pour  limite 
que  la  témérité. 

Ame  noble  et  délicate,  Lefebvre  avait  compris  la  mission  élevée  qui 
incombe  au  professeur  d'une  Université  catholique.  J'en  prends  encore 
à  témoin  un  de  ses  collègues  de  la  Faculté  de  Médecine  :  «  Servi  par 
un  organe  sympathique  qui  savait  faire  vibrer  les  dernières  fibres  du 
cœur,  le  docteur  Lefebvre,  nous  dit  M.  Ranwez,  trouvait,  avec  une 
délicatesse  infinie,  des  phrases  toujours  chastes  pour  exprimer  jusqu'aux 
matérialités  les  plus  décevantes  et  les  plus  abjectes  qui  sont  parfois  le 
triste  sujet  des  études  médicales,  et  cela,  avec  un  talent  de  littérateur 
spirituel  et  un  don  d'orateur  cordial  et  séduisant  qui  lui  permirent 
non  seulement  de  faire  l'éducation  scientifique  de  ses  élèves,  mais  aussi 
d'exercer  la  plus  puissante  influence  morale  sur  les  nombreuses  géné- 
rations d'étudiants  qui  se  succédèrent  en  son  auditoire  »  (2). 

Ce  charitable  Samaritain  avait  trop  vivement  compati  à  toutes  les 
douleurs  physiques  et  morales  pour  vouloir  ajouter,  par  sa  faute, 
la  moindre  goutte  d'amertume  au  calice  des  souffrances  humaines.  Le 
jour  de  son  admission  à  l'éméritat,  il  déclara  à  ses  collègues  de  la  Faculté 
que  sa  conscience  ne  lui  reprochait,  dans  aucune  circonstance  de  sa  vie, 
ni  un  geste  ni  une  parole  dont  aucun  d'eux  eût  pu  s'attrister.  Honoré 

(1)  Revue  Médicale  de  Louvain.  1902. 

(2)  Eloge  funèbre  prononcé  le  jour  des  funérailles. 
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depuis  longtemps  de  raft'eetueuse  confiance  du  cher  docteur,  je  dois  à  sa 
mémoire  de  confirmer  ce  témoignage  par  l'évocation  de  mes  souvenirs 
personnels;  même  dans  l'abandon  d'un  entretien  familier,  jamais  je 
n'entendis  de  sa  bouche  ni  une  appréciation,  ni  un  trait  d'esprit,  ni  une 
anecdote  qui  fût  de  nature  à  jeter  le  discrédit  sur  le  prochain.  En  lui 
se  trouvait  pleinement  vérifiée  la  sentence  de  l'Écriture  :  «  Qui  in  ser- 
mone  non  offcndit,  liic  perfectus  est  vir;  l'homme  parfait  est  celui  qui  ne 
commet  point  de  pèche  de  langue  »  (i\  En  même  temps  qu'une  célébrité 
médicale  dont  le  nom  était  connu  au  loin,  nous  perdons  en  Lefebvre 
le  meilleur  des  collègues. 

Les  cours  délaissés  par  M.  Breithof  ont  été  répartis  entre  les  profes- 
seurs qui  avaient  fait  l'intérim  pendant  la  maladie  du  regretté  défunt; 
i'anatomie  des  régions  et  la  policlinique  obstétricale,  qui  entraient  dans 
les  attributions  de  M.  Ledresseur,  ont  passé  respectivement  entre  les 
mains  de  M.  Van  Gehuchten  et  de  M.  Hubert.  L'enseignement  si  impor- 
tant de  l'hygiène  a  été  confie  à  un  nouveau  titulaire,  M.  Albert  Lemaire. 
Docteur  en  médecine  de  notre  Université,  lauréat  au  concours  du  gou- 
vernement pour  l'obtention  des  bourses  de  voyage,  M.  Lemaire  a  tra- 
vaillé a  l'étranger  sous  la  direction  des  maîtres  les  plus  réputés.  Leurs 
témoignages  llatteurs  ont  ratifié  le  jugement  de  la  FacuUé  de 
Louvain,  qui  fonde  de  grandes  espérances  sur  les  talents  et  l'initiative 
de  notre  jeune  collègue. 

M.  Lemaire  a  le  titre  de  professeur  agrégé. 

D'autres  nominations  ont  été  faites  à  la  fin  de  l'année  académique  : 
3DL  Coppieters,  chargé  de  cours  a  la  Faculté  de  Théologie,  Gillon  et 
Kaisin,  professeurs  agrégés  à  la  Faculté  des  Sciences,  ont  été  nommés 
professeurs  extraordinaires;  MM.  Ladeuze  et  Becker,  de  la  Faculté  de 
Théologie,  Scharpé,  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  et  Verhelst, 
de  la  Faculté  des  Sciences,  ont  été  promus  à  l'ordinariat. 

N-\.  SS.  les  Evèques  ont,  en  outre,  attaché  à  la  Faculté  des  Sciences, 
avec  le  titre  de  professeur  ordinaire,  M.  Alexandre  de  Hemptinne,  un 
de  nos  physiciens  les  plus  distingués.  Il  sera  spécialement  chargé  de 
la  direction  du  Laboratoire  de  recherches  pour  les  élèves  du  doctorat  en 
Sciences  physiques  et  mathématiques. 

M.  de  Hemptinne  s'est  formé,  lui  aussi,  sous  la  direction  des  grands 
maitres.  Il  fit  notamment,  il  y  a  dix  ans,  un  séjour  prolongé  à  Leipzig 

(1)  Jacob,  III,  3. 


où  l'école  d'OsUvald  attirait  déjà  les  savants  de  tous  les  pays;  il  y  conquit 
le  diplôme  de  docteur  en  sciences  physico-chimiques. 

Au  courant  de  la  littérature  scientifique  et  des  méthodes  d'investi- 
gation, M.  de  Hemptinne  s'est  adonné  avec  ardeur  aux  recherches  person- 
nelles. A  l'exemple  d'illustres  physiciens  anglais,  il  installa  à  Gand  un 
laboratoire  privé  où,  dans  l'espace  de  peu  d'années,  il  a  produit  unfr 
série  de  travaux  très  remarqués  traitant  des  questions  les  plus  intéres- 
santes de  la  physique  moderne  (i). 

Notre  nouveau  collègue  fera  honneur  à  VAlma  Mater,  et  par  sa  propre 
valeur  scientifique,  et  par  l'impulsion  qu'il  donnera  aux  travaux  de  nos 
jeunes  docteurs. 

Nos  jeunes  docteurs!  c'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  men- 
tionnons chaque  année  leurs  succès  dans  les  concours  officiels.  Au 
dernier  concours  pour  les  bourses  de  voyage,  huit  docteurs  de  Louvain 
ont  été  admis  par  les  divers  jurys  (2),  et  cinq  d'entre  eux  ont  bénéficié 
de  la  bourse  du  Gouvernement  (s).  Les  uns  et  les  autres  ont  droit  à  nos 
congratulations,  car  tous  ont  fait  preuve  d'une  formation  solide,  qui 
témoigne  à  la  fois  d'un  travail  intelligent  et  méthodique  chez  l'élève 
et  d'une  direction  éclairée  chez  le  maître.  Nos  félicitations  s'adressent 
égalpment  à  nos  deux  étudiants  qui  se  sont  vu  décerner  le  prix  de- 
400  fr.  au  concours  universitaire  (4),  ainsi  qu'à  M.  Joseph  van  Steenberge, 
un  de  nos  premiers  ingénieurs-chimistes  agricoles,  récemment  nommé 
à  une  chaire  académique  de  Dublin. 

Enfin,  nous  sommes  heureux  de  signaler  les  résultats  de  plus  en  plus 
remarquables  obtenus  aux  sessions  des  examens  par  notre  compagnie 
militaire.  Sur  44  récipiendaires  qui  se  sont  présentés  en  juillet  et  en 
octobre,  40  ont  mérité  leur  diplôme,  12  ont  eu  la  distinction  et  6  la 
grande  distinction. 

Messieurs,  c'est  l'esprit  de  discipline  et  de  travail  des  étudiants,  secondé 

(1)  V.  Bulletin  de  l'Acadé-mie  royale  de  Belgique;  Zeitschrift  fur 
physicalische  Chevûie;  Annale.'^  de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles. 

[z]  MM.  Fernand  Mayence.  de  Jumet.  Hubert  Van  de  VVeerd,  d'Eelen, 
doctPiii's  en  Philosophie  et  Lettres;  Robert  Vermaut,  de  Courtrai,  Léoa 
Englebienne,  de  Mons,  docteurs  en  Droit;  Léopold  Van  Eiri'^len.  de  Lou- 
vain, docteur  en  Sciences  ph\siques  et  rnathémati(iues;  Alphonse  Leblanc,, 
de  Galonné,  Joseph  Van  Biervliet.  de  Louvain,  Edmond  Gordier,  de  Mon- 
tign3'-sur-Sambre.  docteurs  en  Médecine. 

(3)  MM.  Maj'ence,  Vermaut,  Englebienne,  Van  Emelen  et  Leblanc. 

^4)  MM.  Maurice  Defou'"ny,  de  Herstal  (question  de  Philosophie)  et 
Fritz  De  Beule,  de  Buggenhoùt  (question  d'Anatomie  physiologique). 
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par  le  dévouement  des  professeurs,  qui,  malgré  l'Insuffisance  des  res- 
sources, permet  à  notre  Université  d'étendre  constamment  son  iniluence 
dans  le  domaine  scientifique,  religieux  et  social. 

Comme  par  le  passé,  je  dois  renoncer  à  l'énumération  complète  des 
succès  et  des  distinctions  obtenus  par  nos  collègues  des  diverses  Facultés. 

Il  est  toutefois  certains  faits  qu'il  importe  de  mettre  en  relief. 

Les  courants  d'opposition  que  provoquent  les  nouvelles  écoles  bibliques 
et  le  désir  de  donner  à  la  science  scripturistique  un  plus  puissant  essor 
ont  déterminé  le  Souverain  Pontife  à  instituer  une  commission  «  in  ra 
biblica»,  composée  de  cardinaux  et  de  consulteurs.  Au  nombre  de  ces 
douze  consulteurs,  choisis  parmi  les  spécialistes  les  plus  en  vue  du 
monde  catholique,  nous  en  comptons  deux  qui  nous  appartiennent  à 
des  titres  ditférents  :  M.  le  chanoine  Van  Hoonacker,  de  la  Faculté  de 
Théologie,  et  un  de  nos  docteurs,  M.  l'abbé  Poels,  du  diocèse  de  Rure- 
monde. 

Soucieuse  de  multiplier  et  de  resserrer  ses  relations  avec  l'étranger, 
l'Université  s'est  associée  avec  empressement  à  diverses  manifestations 
scientifiques  qui  ont  eu  lieu  pendant  le  courant  de  l'année. 

Au  mois  d'octobre  dernier,  M.  le  professeur  Xerincx  voulut  bien  nous 
représenter  aux  fêtes  académiques  de  Glasgow,  et  reçut,  à  cette  occa- 
sion, le  titre  honorifique  de  docteur  en  droit  de  l'antique  Université. 

M.  Nerincx  s'est  chargé  également  de  porter  nos  félicitations  au  Recteur 
d'Evanston,  près  de  Chicago,  le  D'"  Edmond  James,  dont  l'installation 
solennelle  a  eu  lieu  au  commencement  de  ce  mois.  Invitée  officiellement 
à  cette  cérémonie,  l'Université  a  été  d'autant  plus  heureuse  d'y  prendre 
part  que  le  nouveau  Recteur  ne  nous  est  pas  inconnu.  Nous  savons  qu'il 
suit  avec  un  sympathique  intérêt  les  progrès  de  notre  Institution,  et  il 
nous  souvient  de  l'accueil  très  gracieux  que  notre  collègue  31.  Vanden 
Heuvel,  actuellement  ministre  de  la  justice,  reçut  jadis  de  la  part  du 
D'"  James,  alors  professeur  à  l'Université  de  Pensylvanie  (Philadelphie). 

Il  y  a  huit  jours  à  peine,  Oxford  célébrait  avec  éclat  le  troisième 
centenaire  de  la  Bibliothèque  bodléienne.  Dans  l'adresse  présentée  au 
nom  de  VAlma  Mater  par  M.  le  professeur  Casartelli,  nous  avons  tenu  à 
rappeler  nos  anciennes  et  précieuses  relations  avec  la  célèbre  Université  : 
le  séjour  et  l'enseignement  à  Louvain  d'eminents  élèves  et  docteurs 
d'Oxford,  au  xv^  et  au  xvi^  siècles  (i);  plus  tard,  l'arrivée  à  la  Bod- 

(1)  En  1472.  Robert  Wilson,  un  gradué  d'Oxford,  obtient  à  Louvain  le 
diplôme  de  docteur  en  droit.  Peu  après,  Oxford  nous  fournit  un  professeur- 
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léienne  des  premiers  manuscrits  avestiques  et  l'impulsion  donnée  aux 
études  éraniennes,  où  s'illustra  notre  deHarlez(i);  plus  spécialement 
enfin,  les  grands  services  rendus  à  nos  orientalistes  par  les  conserva- 
teurs de  cet  inestimable  trésor  de  la  littérature  ancienne.  Pour  consa- 
crer ces  souvenirs,  nous  avons  voulu  joindre  à  nos  congratulations 
l'hommage  de  nos  plus  récentes  publications  académiques,  de  celles,  en 
particulier,  qui  reproduisent  les  textes  originaux  conservés  à  Oxford 
ou  dans  d'autres  centres  scientifiques  de  l'Angleterre. 

Il  était  également  de  notre  devoir  de  nous  associer  à  la  manifestation 
que  la  ville  de  Maestricht  organise  en  l'honneur  de  Jean-Pierre  Mincke- 
1ers,  une  des  célébrités  de  notre  ancienne  Université. 

Né  à  Maestricht,  en  1748,  Minckelers  étudia  à  Louvain  les  sciences 
naturelles  et  la  théologie,  et,  à  l'Age  de  28  ans,  il  fut  charge  de  l'ensei- 
gnement de  la  physique  au  collège  du  Faucon.  Quelques  années  plus 
ta.rd,  les  frères  Montgolfier  firent  leurs  premières  expériences  et  le 
public  commença  à  se  passionner  pour  la  question  des  aérostats.  C'est 
alors  que  le  duc  d'Arenberg,  prolecteur  généreux  des  sciences,  chargea 
Minckelers  et  deux  de  ses  collègues  de  rechercher  les  gaz  les  plus 
appropriés  au  gonflement  des  ballons. 

Dans  un  mémoire  publié  en  1784,  notre  physicien  annonça  en  ces 
termes  le  résultat  de  ses  travaux  :  «  Le  l*^'"  octobre  (1783)  ayant  mis  de  la 

d'hébreu,  Robert  Schinvood,  un  des  grands  promoteurs  des  études  orien- 
tales dans  notre  ancienne  Université.  Le  mouvement  vers  Louvain  s'ac- 
centue au  xvie  siècle,  à  l'occasion  des  troubles  religieux  en  Angleterre. 
Richard  Smith,  S.  T.  L.,  professeur  de  Théologie  à  Oxford,  se  réfugie  à 
Louvain  en  1549;  son  exemple  fut  suivi  par  d'autres  professeurs  d'Oxford, 
tels  :  le  canoniste  Nicolas  tSamders,  qui  enseigna  à  notre  Aima  Mater; 
l'illustre  jurisconsulte  John  Storey,  J.  U.  D.,  qui  s'établit  dans  notre  ville 
avec  toute  sa  famille;  l'hébraïsant  Thomas  Harding,  S.  T.  D.,  mort  à  Lou- 
vain en  1572;  John  Clément,  M.  A.  et  M.  D.  Oxoniensis.  très  versé  dans  les 
lettres  grecques  et  latines  ;  John  Fowler,  du  New  Collège,  qui  établit  une 
imprimerie  à  Louvain,  etc 

(1)  En  1723,  un  manuscrit  du  Vendidad  est  apporté  en  Europe  et  déposé  à 
la  Bodléienne,  où  on  le  ùxa  au  mur  par  une  chaîne  de  fer.  En  1754,  An- 
quetil  Duperron  découvre  à  Paris  quatre  feuillets  calqués  sur  le  Vendidad 
d'Oxford  et  envoyés  en  France  quelques  années  auparavant.  Ces  feuillets 
décident  de  sa  vocation,  et  il  projette  de  doter  son  pays  des  livres  de 
Zoroastre;  il  entreprend  son  voyage  aux  Indes  en  1755  et  en  revient  en  1762, 
avec  les  célèbres  manuscrits  dont  il  publie  un  essai  de  traduction  en  1"71. 
Ici  commence  l'histoire  des  études  Avestiques  en  Europe;  de  Hailez.  fon- 
dateur de  l'école  éranienne  de  Louvain,  y  occupe  une  des  premières  places 
à  la  suite  de  Burnouf  et  de  Spiegel. 
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houille  dans  un  canon  de  fusil,  j'ai  obtenu  de  l'air  inflammable  en  abon- 
dance et  très  promptement.  »  Il  résulte  de  ce  mémoire  que  Minckelers 
détermina  en  même  temps  la  combustibilité  du  gaz  et  le  moyen  de 
l'épurer  par  la  chaux. 

L'invention  fut  appliquée  pour  la  première  fois  le  21  novembre  1783, 
dans  le  parc  du  château  d'Arenberg,  à  Héverlé,  où  fut  lancé  un  petit 
ballon  rempli  de  gaz  de  charbon;  la  tradition  rapporte,  d'autre  part, 
que,  dès  178o,  Minckelers  éclairait  son  auditoire  au  moyen  du  gaz 
inflammable  extrait  de  la  houille. 

Déjà,  il  est  vrai,  en  1737,  l'anglais  Clayton  avait  distillé  du  gaz  de 
charbon,  mais  cette  expérience,  demeurée  sans  résultat,  était  tombée  dans 
l'oubli  quand  Minckelers  nous  dota  de  sa  découverte  et  la  fit  entrer 
dans  le  domaine  pratique. 

C'est  donc  à  bon  droit  que  la  ville  de  Maestricht  s'enorgueillit  de  son 
enfant,  et  Louvain  de  son  ancien  maître. 

La  Commission  constituée  pour  1  érection  du  monument  a  oflert  la  vice- 
présidence  à  M.  le  professeur  De  Walque,  délégué  de  notre  Université. 

Messieurs,  en  vous  parlant,  tout  à  l'heure,  de  l'influence  croissante 
de  VAlma  Mater  dans  le  monde  scientifique,  je  vous  signalais  en  même 
temps  son  action  dans  l'ordre  religieux  et  social.  Il  ne  nous  appartient 
pas,  assurément,  de  trop  vanter  les  services  rendus  à  l'Église  et  à  la 
Patrie  par  les  hommes  sortis  de  nos  rangs.  3Iais  nous  devons  aux 
généreux  protecteurs  et  amis  de  l'Université  de  ne  point  leur  laisser 
ignorer  les  témoignages  émanes  de  juges  impartiaux  et  compétents. 

L'an  dernier,  le  Nonce  Apostolique  daignait  nous  interpréter  en  ces 
termes  les  sentiments  du  Saint-Siège  :  «  Sa  Sainteté  sait  que  l'Uni- 
versité de  Louvain  n'a  cessé  de  former  des  hommes  qui,  tout  en 
répandant  autour  d'eux  le  prestige  scientifique,  se  sont  toujours  et 
avant  tout  préoccupés  de  la  pureté  doctrinale  de  leur  enseignement; 
et  voilà  pourquoi  le  Saint  Père  aftectionne  tout  particulièrement  cette 
grande  œuvre  qui  contribue,  pour  une  si  large  part,  au  bien  de  la  reli- 
gion et  de  la  société»  (i).  C'est  dans  le  même  sens  que  s'exprimait 
le  vénéré  Primat  de  Belgique,  lors  de  sa  récente  visite  à  Louvain  ; 
«  L'Université,  nous  disait  Son  Éminence,  est  à  la  fois  un  arsenal  où  se 
forgent  des  armes  pour  la  défense  de  la  vérité,  un  asile  où  sont  protégés 

(1)  Annuaire  1902,  p.  lxxv. 
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!a  vertu  et  l'intégrité  de  la  vie  chrétienne,  un  centre  d'où  rayonnent 
dans  toute  la  Belgique  des  hommes  distingués  dans  les  professions  les 
plus  variées»  (i).  A  ces  appréciations  hautement  flatteuses,  viennent 
s'ajouter  celles  des  publicistes  étrangers  qui  ont  pu  observer  à  loisir 
notre  état  social  et  religieux.  «  D'où  vient  donc,  se  demandait,  il  y  a  peu 
de  temps,  le  Courrier  de  Genève,  cette  fermeté  victorieuse  du  gouver- 
nement belge  à  l'heure  où  l'on  ne  voit  ailleurs  que  faiblesse  et  capitula- 
tion? D'où  vient  la  force  de  résistance  d'une  opinion  publfque  éclairée? 
Quel  est  le  lien  qui  unit  toutes  les  forces  saines,  toutes  les  bonnes 
volontés  du  pays  pour  la  défense  de  la  légalité,  de  l'ordre  et  de  la  liberté?» 

Cette  situation  privilégiée,  le  vaillant  organe  genevois  n'hésite  pas  à 
l'attribuer  en  tout  premier  lieu  à  l'influence  de  l'Université  de  Louvain. 
Nous  reproduisons  son  appréciation  avec  une  patriotique  fierté  : 
<c  Y  a-t-il  d'autre  pays,  poursuit-il,  où  il  existe  un  sens  catholique  aussi 
droit,  aussi  éclairé,  aussi  sûr,  aussi  général?  Nous  ne  voulons  pas  faire 
ici  de  comparaison;  il  nous  suffît  de  constater  ce  qui  existe  là,  ce  que 
nous  avons  vu  de  nos  propres  yeux  dans  de  fréquents  séjours  en  Belgique. 

«  Or,  l'explication,  la  source  vive  de  tout  cela  est  l'Université  catholique 
de  Louvain.  C'est  l'enseignement  universitaire  catholique  de  YAima 
Mater  qui  a  régénéré  les  idées  de  la  classe  dirigeante.  Il  y  a  aujourd'hui 
deux  mille  étudiants  à  Louvain,  presque  tous  Belges.  Depuis  la  fondation 
de  l'Université  par  l'épiscopat  belge,  il  en  est  sorti  des  milliers  et  des 
milliers...  qui  sont,  aujourd'hui,  répandus  partout  et  exercent  la  légitime 
et  inéluctable  influence  du  savoir,  du  talent,  des  doctrines  sûres,  des 
caractères  virils,  de  la  foi  pratique. 

«Et  comme,  d'autre  part,  ces  heureux  possesseurs  de  la  haute  culture 
intellectuelle  entrent  en  contact  avec  une  population  qui  elle-même  a 
reçu  la  meilleure  formation  dans  les  écoles  primaires  catholiques,  dans 
les  écoles  moyennes  et  secondaires  libres,  ce  sont  des  forces  qui,  immé- 
diatement se  comprennent  et  s'unissent  pour  l'action  commune  »  (2). 

L'action  commune,  voilà  donc,  Messieurs  les  Etudiants,  ce  que  l'on 
attend  de  vous  pour  l'avenir. 

La  première  fois  que  j'eus  le  bonheur  de  vous  adresser  la  parole,  je 
vous  engageais  vivement  à  vous  solidariser  :  <«  Si  vous  êtes  unis  main- 
tenant, vous  disais-je,  vous  le  serez  facilement  plus  tard  ;  si,  au  contraire, 
des  dissentiments  venaient  à  s'accentuer  parmi  vous,  il  est  à  craindre 

(1)  Annuaire  1902,  p.  Lxxxiir. 

(2)  Courrier  de  Genève  y  10  mai  1902. 
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qu'on  n'en  ressente  un  jour  le  contre-coup  dans  les  destinées  mêmes  de 
notre  pays.  » 

Aujourd'hui,  Messieurs,  ces  conseils  doivent  faire  place  aux  éloges. 
En  reconstituant  votre  Société  Générale,  vous  avez,  sans  aucun  doute, 
voulu  réaliser  un  des  vœux  les  plus  chers  du  Vice-Recteur  qui  vous 
<iuittait.  Mais  n'est-il  pas  vrai  aussi  que,  depuis  longtemps,  ce  vœu 
répondait  au  secret  désir  de  vos  cœurs?  Il  vous  tardait  d'affu'mer  publi- 
quement votre  union;  vous  le  deviez  à  vous-mêmes,  à  vos  devanciers, 
à  vos  camarades  du  pays  et  de  l'étranger. 

Vous  l'avez  fait  dans  un  magnifique  élan  de  générosité.  Je  vous  en 
remercie  et  je  vous  en  félicite.  Mais  ne  vous  faites  pas  illusion  !  Votre 
union  ne  saura  résister  au  temps  si  elle  ne  reste  cimentée  par  la  vraie 
charité  chrétienne.  Sans  cette  vertu  fondamentale,  il  n'est  rien  qui 
demeure.  «  Quand  même,  s'écrie  St-Paul,  je  parlerais  toutes  les  langues 
des  anges  et  des  hommes,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  suis  comme  un 
airain  sonnant  et  une  timbale  retentissante...  et  quand  j'aurais  distribué 
tout  mon  bien  pour  nourrir  les  pauvres  et  que  j'aurais  livré  mon  corps 
pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  point  la  charité,  tout  cela  ne  sert  rie  rien  ». 

Et  quelle  est  donc.  Messieurs,  cette  charité  sans  laquelle  tout  est  voué 
à  la  stérilité,  et  les  discours  les  plus  éloquents,  et  les  plus  héroïques 
résolutions  ? 

Ecoutez  encore  le  grand  Apôtre  qui,  ravi  jusqu'au  troisième  ciel, 
avait  aussi  scruté  toutes  les  profondeurs  du  cœur  humain. 

«  La  charité,  est  patiente,  elle  est  douce  et  bienveillante;  elle  ne 
connaît  ni  l'envie,  ni  l'insolence,  ni  la  vaine  gloire;  elle  n'est  point 
ambitieuse,  elle  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts,  elle  ne  s'aigrit 
de  rien,  elle  n'a  point  de  mauvais  soupçons  (i)  ». 

En  tout  temps,  l'expérience  a  confirmé  la  doctrine  de  l'écrivain  inspiré. 
Que  de  talents  fourvoyés,  que  de  belles  causes  compromises  par  les 
travers  de  caractère  ou  les  mesquines  rivalités  !  Que  de  bien  réalisé  par 
des  travailleurs  plus  modestes,  mais  patients,  obligeants  et  désinté- 
ressés ! 

Ne  vous  trompez  point  sur  la  portée  de  mes  paroles.  Indice  d'une  ame 
généreuse  et  maîtresse  d'elle-même,  cet  esprit  de  charité  n'a  rien  de 
commun  avec  la  lâcheté  ou  l'indolence,  qui  recule  devant  l'obstacle  et 
se  sent  incapable  de  s'élever  au-dessus  du  niveau  vulgaire.  Le  langage 


(1)  I  Cor.  XIII,  1  suiv. 
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que  vous  venez  d'entendre  est  du  fier  citoyen  romain  dont  l'éloquence 
confondait  l'aréopage,  dont  le  zèle  bravait  tous  les  dangers  et  qui,  pour 
fermer  la  bouche  à  ses  calomniateurs,  savait,  avec  une  mâle  énergie, 
faire  valoir  ses  droits,  ses  privilèges,  ses  services  rendus,  voire  même 
ses  ineffables  extases  divines. 

Ce  n'est  pas,  mes  chers  Étudiants,  dans  une  pensée  de  reproche,  que 
je  vous  ai  fait  entendre  aujourd'hui  les  avertissements  de  l'Apôtre;  c'est 
dans  la  conviction  que  jamais  la  semence  de  la  parole  divine  ne  sera 
tombée  sur  une  terre  plus  fertile,  mieux  préparée  à  la  recevoir. 

Comme  me  l'écrivait  Mgr  Cartuyvels,  dans  son  tout  dernier  rapport, 
«  l'année  qui  vient  de  finir  a  été  bonne  à  tout  égard  ;  elle  a  marqué  sur- 
tout par  la  concorde  qui  règne  parmi  les  étudiants  ». 

Unis  entre  vous,  vous  l'étiez  également  avec  ceux  qui  ont  la  mission 
de  vous  éclairer  et  de  vous  diriger.  Votre  confiance  dans  vos  chefs,  votre 
affectueux  empressement  à  entrer  dans  leurs  vues  vous  les  avez  affirmés 
en  maintes  circonstances,  tantôt  émouvantes  et  solennelles,  tantôt  graves 
et  difficiles.  Nous  vous  avons  convié  à  une  grande  manifestation  reli- 
gieuse, et  vous  avez  offert  au  chef  de  l'épiscopat,  à  vos  maîtres,  à  vos 
concitoyens  le  spectacle  grandiose  de  votre  foi  et  de  votre  piété.  Nous 
vous  avons  invité  à  oublier  d'anciens  malentendus  pour  rester  étroite- 
ment unis,  et,  dans  le  calme  de  la  reflexion,  vous  avez  organisé  ce  puis- 
sant mouvement,  qui  vous  tient  groupés  sous  la  même  bannière.  Enfin, 
aux  jours  de  trouble  et  d'agitation,  nous  avons  fait  appel  à  votre  pru- 
dence, et  vous  avez  donné  au  pays  l'exemple  d'une  jeunesse  sûre  d'elle- 
même  et  consciente  de  sa  responsabilité. 

Par  là,  vous  vous  êtes  grandis  à  vos  propres  yeux,  vous  avez  acquis 
des  titres  nouveaux  à  l'affectueuse  estime  de  vos  maîtres  et  légitimé  les 
espérances  du  pays  catholique. 

Messieurs,  pour  la  première  fois,  vous  venez  de  dépasser  le  chiffre  de 
deux  mille.  Vous  êtes  forts  par  le  nombre;  soyez  le  surtout  par  la  puis- 
sance de  la  cohésion  et  par  votre  supériorité  intellectuelle  et  morale  ! 

Au  nom  de  Nosseigneurs  les  Evêques,  sous  les  auspices  de  l'auguste 
Patronne  de  l'Université,  je  déclare  ouverte  l'année  académique  1902-1903. 
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